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Les  preimérés  sectioitfl  deâ  N^.  4^5  étant  peu  ëten- 
dnes  en  comparaison  des  dernières ,  nous  avons  cru  de- 
voir, pour  rétablir  Féquilibre  dans  le  a',  volume  du 
Bulletin,  nous  borner  dans  le  N*.  6  aux  sections  qui 
précèdent  les  sciences  médicales;  Tabondance  et  Fintérèt 
des  matières  nous  en  ont  d  ailWr^  fait  une  obligation. 
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OUVRAGES  ENCYCLOPÉDIQUES. 

I.  Archives  des  DiicouvERTEs  et  des  inventions  nûaveUes 
faites  dans  les  sciences,  les  arts  et  les  mann&ctnres,  tant  en 
France  que  dans  les  pays  étrangers,  pendant  f année  tSai  ; 
avec  l'indication  succincte  des  principaux  produits  de  l'indu- 
strie  françabe  ;  la  liste  àt&  î>revets  d'invention,  de  perfection- 
nement et  d'importation  accordés  par  le  gouvernement,  pen- 
dant la  même  année  ;  et  des  notices  sur  les  prix  proposés,  c| 
décernés  par  différentes  sociétés  savantes ,  françaises  et  étran- 
gères ,  pour  l'encouragement  des  sciences  et  des  arts.  In-8o.  de 
660  p.  Prix  :  7  fr. ,  i8a3.  Paris,  Strasbourg  et  Londres ,  chex 
Treuttel  et  Wurtz. 

L'ouvrage  que  nous  annonçons  se  publie  depuis  Pannée  1808 
sans  interruption:  la  collection,  jusqu'en  181 7  inclus,  coûte 
60  fr.,  à  raison  de  6  fr.  le  vol.  Les  années  1818  à  a 2  coûtent 
7  fr.  chacune.  Nous  trouvons  dans  cet  intéressant  répertoire  lldée 
mère  de  notre  Bulletin  des  annonces ,  etc. ,  idée  reproduite  sOus 
une  autre  forme;  mais  la  même,  au  fond^  qize  celle  des  journaux 
de  la  littérature  française  et  étrangère,  publiée  également  par 
MM.  Treuttel  et  Wurtz.  Les  archives  offrent  absolument  le  plan 
de  notre  Bulletin  ,  et  l'auraient  rendu  inutile  si,  paraissant 
chaque  mois,  elles  étaient  restreintes  aux  sciences  et  plus  com-« 
Tome  II.  i 
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complètes  sous  ce  rapport;  elles  offrent  un  répertoire  utile  des 
choses  les  plus  saillantes ,  parvenues  à  la  connaissance  du  rédac- 
teur pendant  Tannée,  mais  qui  n'ont  plus  Tattrait  de  la  nou- 
veauté. Il  n*y  avait  qu*un  moyen  de  rendre  cette  entreprise 
réellement  importante  pour  les  savans ,  et  pour  les  progrès  des 
sciences  :  c'était  de  présenter  le  tableau  complet  des  travaux  de 
tous  les  pays  :  pour  cela  il  fallait  s'abonner  à  tous  les  journaux , 
et  c'est  ce  que  nous  avons  fait.  Le  but  des  archives  étant  plus 
restreint  ne  demandait  pas  de  monter  une  entreprise  aussi 
vaste  ;  et  ce  but ,  encore  très-intéressant ,  a  été  bien  rempli. 

L'ouvrage  est  divisé  en  deux  sections  :  la  ire.  traite  des  sciences 
naturelles ,  physiques ,  médicales  ,  mathématiques  ;  la  2®.  des 
A&TS,  beaux  -  arts  p  arts  industriels  (^mécaniques ,  chimiques, 
économiques)^  agriculture  et  économie  rurale,  —  Ensuite,  sous 
le  titre  à' Industrie  nationale  de  Van  1822,  on  donne ,  i».  l'ana- 
lyse des  travaux  de  la  société  d'encouragement  de  Paris;  20.  la 
liste  des  brevets  d'invention  accordés  pendant  cette  année  ;  en- 
fin y  l'ouvrage  est  terminé  par  l'indication  des  prix  proposés ,  et 
décernés  par  diverses  sociétés  savantes,  nationales  et  étrangères. 
Cette  marche  est  simple  et  méthodique.  L'exposition  des  faits  est 
concise ,  mais  suffisante;  ce  sont  des  extraits,  ou  copies  littérales 
des  comptes  rendus  des  travaux  de  l'Institut ,  et  des  principaux 
journaux  français ,  anglais  ou  allemands.  F. 

a.  Gesghiedkundig  overzigt  de&  Voederikgen  van  den  men- 
schlijken  geest ,  etc.  Aperçu  historique  des  progrès  de  l'esprit 
humain  dans  les  sciences  proprement  dites,  et  dans  les  arts 
qui  s'y  rapportent ,  telles  que  l'algèbre ,  l'arithmétique ,  la 
géométrie,  l'astronomie,  la  gnomonique,  la  chronologie,  la  na- 
vigation, l'optique,  la  mécanique,  l'hydraulique,  l'architecture 
civile,  militaire  et  naval^,  la  géographie,  etc. ,  grand  in-8. 
Prix  :  9  fr.  Gorinchem,  Noorduyn» 

3.  DicTioirNAjRE  cBROiroLOGiQUE  et  raisonné  des  découver- 
tes ,  inventions ,  innovations ,  perfectionnemens ,  observa- 
tions nouvelles  et  importations  en  France ,  dans  les  sciences , 
la  littérature,  les  arts,  Tagriculture,  le  commerce  et  l'indus- 
trie ,  de  1789  à  la  fin  de  i8ao  ;  comprenant  aussi,  etc.  Ouvrage 
rédigé  d'après  les  notices  des  savans,  des  littérateurs,  des  ar- 
tistes ,  des  agronomes  et  des  commerçans  les  plus  distingués. 
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Par  une  société  de  gens  de  lettres.  Tome  VII  (FER — GAL)  ; 
in-8.  de  35  f.  Paris  ;  L.  Colas. 

/i.  Principes  DE  philosophie  naturelle;  contenant  douze 
Essais  explicatifs  des  causes  imiuédiates  des  phénomènes  tes 
plus  intéressans  dans  la  physique ,  la  dynamique ,  l'astrono- 
mie ,  la  chimie ,  la  vie  animale  et  végétale,  l'électricité ,  le  gal- 
vanisme, la  géologie,  etc.,  d'après  des  principes  tout-à-fait 
nouveaux;  mais  qui  s'accordent  parfaitement  avec  la  simplicité, 
et  l'harmonie  universelle  de  la  nature.  Par  sir  Richard  Phil- 
lips. Prix  :  lo  sh.  6  d.  cart.,  avec  grav.  Londres,  Sir  Richard 
Philips. 
Le  même  Système  de  physique  abrégé,    imprimé  *en  petks 

caractères,  et  collé  des  deux  côtés  sur  un  carton,  pour  être  ex^ 

posé  en  tableau  dans  les  bibliothèques,  et  les  salles  d'étude.  Prix  : 

i  sh.  6  d. 

5.  A  COMPLETE  Catalogue  of  books  and  pamphlets  on  anato- 
my ,  etc. ,  ou  Catalogue  complet  des  ouvrages  et  des  mémoires 
sur  l'anatomie ,  la  botanique ,  la  chimie ,  la  matière  médicale  , 
la  médecine,  l'accouchement,  la  minéralogie,  la  physiologie, 
la  chirurgie ,  la  chirurgie  vétérinaire ,  etc.;  par  J.  Cox. 

6.  Encyclopi^die  moderne  ,  ou  Dictionnaire  abrégé  des  scien^ 
ces,  des  lettres  et  des  arts;  avec  l'indication  des  ouvrages 
où  les  divers  sujets  sont  développés  et  approfondis  ;  par 
M.  Courtin  ,  ancien  magistrat,  et  par  une  société  de  gens  de 
lettres ,  20  ou  24  ^ol.  in- 8.  Prix  du  vol.  avant  la  mise  en  vente 
du  3*.,  7  f.  5o  c. ,  et  après  9  fr.  Paris ,  au  bureau,  rue  Neuve- 
Sain  t-Roch,  n**.  îfc4«  (Prospectus.) 

L'éditeur  livrera  gratis  aux  souscripteurs*les  volumes  qui  dé- 
passeraient le  24®*  Les  libraires  ne  peuvent  souscrire  que  chez 
Mongie  aine. 

C'est  probablement  un  nouveau  prospectus  de  l'ouvrage  an- 
noncé en  1822,  sous  le  titre  de  Dictionnaire  historique,  politi- 
que, moral,  philosophique,  littéraire,  administratif , judiciaire, 
commercial,  ^tc.  [Bibliog.de  la  France^  n^.  668.  1823.) 
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7.  TmAiTi  D'AEiTBMiTiQux  Ài^o^BEiQUE ,  seloD  la  méthode 
d'enseignement  mutuel  ;  par  M.  Tisserand  ,  ancien  élè^e  de 
l'École  polytechnique ,  professeur  de  mathématiques  à  l'uni- 

.  Tersité  royale;  in-8.  Paris;  1819;  chez  l'auteur ,  rue  de  Sei- 
ne, n®.  16. 

Ce  n'est  pas  la  première  fois  que  les  auteurs  d'arithmétique  ont 
essayé  de  réunir  l'enseignement  de  l'algèbre  à  celui  de  l'arith- 
métique. La  généralité  des  opérations  s'aide  ainsi  continuelle- 
ment des  applications  de  la  pratique  :  .mais  c'est^  je  pense, 
la  première  fois  que  l'on  a  eu  l'idée  de  faire ,  à  l'aide  de  l'ensei- 
gnement mutuel,  concourir  les  méthodes  algébriques  et  arith- 
métiques. 

L'auteur  a  adopté  la  forme  interrogative ,  et  le  dialogue  se 
soutient  d'un  bout  du  livre  à  l'autre  entre  le  moniteur  et  Vélève. 

Ce  livre  est  partagé  en  10  chapitres;  les  trois  premiers  sont 
consacrés  au  développement  du  système  de  numération  déci- 
male, et  aux  opérations  sur  les  nombres  entiers  et  fractionnaires, 
n donne,  en  parlant  des  fractions  périodiques, la  méthode  d'é- 
valuation en  fractions  ordinaires ,  qui  consiste  à  écrire  au  déno- 
minateur  autant  de  9  qu'il  y  a  de  chiffres  décimaux  :  ceux-ci  , 
étant  pris  pour  numérateur.  Voici  un  moyen  plus  simple  :  Lors- 
que le  nombre  des  chiffres  décimaux  est  pair,  prenez  la  moitié  du 
nombre  des  chif&es  périodiques  à  gauche,  ajoutez  i  et  vous 
aurez  le  numérateur,  donnez-lui  pour  dénominateur  la  puissance 
de  dix,  marquée  parle  nombre  des  chiffres  augmenté  de  l'unité. 
Soit  1  =  0,  i4a857 ,  etc.  Je  prends  i4a  +  1  =  i43,  et  j'en  fais 
mon  numérateur,  et  je  lui  donne  looi  pour  dénominateur;  la 
valeur  est  toujours  exactement  obtenue  :  elle  est  ici    '  *  '  —  ' 
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Les  chapitres  suivans  traitent  du  système  métrique ,  du  calcul 
des  puissances  et  des  extractions  des  racines,  dans  le  cas  seulement 
du  cube  et  du  carré  des  proportions  et  des  règles  de  commerce , 
qui  n'en  sont  que  des  applications.  £n£n  l'auteur  a  donné  une 
notion  des  équations  dans  le  8«.  Le  9®.  est  un  exposé  très-clair 
de  la  théorie  et  des  principales  propriétés  des  fractions  continues. 
Dans  le  io«.  on  trouve,  sur  la  nature  et  les  principales  propriétés 
des  logarithmes^  toutes  les  notions  usuelles.  On  en  fait,  dans  une 
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dernière  Idçon,  une  application  trep.  souYéfit  omîse^atui  qneations 
relatives  à  l'intérêt. 

Cet  ouvrage  est  clair,  précis ,  et  renferme,  sur  toutes  les  ques- 
tions qui  y  sont  traitées,  ce  qui  est  utile  d'en  savoir^  cependant 
les  démonstrations  ne  sont  pas  assez  vigoureuses.     Beetbsvin. 

8.  Traité  éliémentajile  d'a&jthhi£tique  D^citiAiiE  ,  à  Tu* 
sage  des  écoles  primaires  ;  par  M.  Tisser akd>  ancien  éîève  de 
l'École  polytechnique,  professeur  de  matlLé'mati({ues.^In-i2. 
Prix  :  I  fri  75  c. Paris,  i8ai;  chez  Tauteur,  rue  de  Seine,  n».  16. 
Ainsi  que  l'auteur  le  dit  lui-même ,  ce  petit  traité  est  l'extrait 

du  précédent  ;  mais  il  y  a.  queh:{ues  innovations  heureuses  dans  là 
forme.  J^aîme  assez-  voir  se  reproduire  les^  diverses  propositions 
d'une^  leçon  mises  en  questions  ;  chaque  question  correspondant 
à  une  proposition ,  désignée  sons  le  même  numéro.  Je  signalerai 
encore  comme  une  amélioration  le  chapitre  qui  établit  la  compa- 
raison entre  les  mesures  françaises  et  celles  etrangères,quî  termine 
Fouvrage  sur  lequel  je  porterai  le-même-jugement,  en  le  recon>- 
mandant  comme  un  bon  précis.  Bertheviu. 

9.  Abrégé  n'ARiTRHÉ'SiQtrE  dégiwale  ,  contenant,  etc.  Ou^- 
vrage  mis  à  la  portée  des  jeunes  gens;  à  l'usage  des  écoles. 
Nouvelle  édition ,  augmentée  d'un  précis  historique  sur  les 
nouvelles  mesures,  avec  un  vocabulaire  étymologique  des 
mots  qui  en  composent  la  nomenclature.  Ih-i  2,  de  4  f •  t  ^ 
un  tabl.  imp.  Troyes ,  iSaar;  imp.  de  v*.  André. 

10.  Ëlémens  d'algèbre;  par  M«  Bourdon,  chevalier  de  l'ordre 
royal  de  ka  Légion-d'Honneur,  etc.  Ouvrage  adopté  par  runt>^ 
versité,  3«.  édit.  in-8.  de  4^  f-  !•  Pn*  :  7  fr.  Paris,  Bachelier. 

1 1 .  ËLÉMENS  DE  GÉolttÉTRiE  :  avcc  des  uotcs ,  par  A.  M.  Le- 
GENDRE ,  membre  de  l'Institut,  de  la  Légion-d'Honneur ,  et 
de  la  Société  Royale  de  Londres ,  etc.  ia«;  édit. Paris;  18^3; 
Firmin  Didot. 

Annoncer  la  la*.  édition  d'un  ouvrage  de  pure  géométrie-, 
c'est  en  faire  l'éloge  le  phis  complet.  Il  suffit  donc  de  répéter  à 
cette  occasion,  avecl'un  des  secrétaires  de  l'académie  des  sciences,, 
que  Fauteur  mérite  douze  fois  nos  remercîraens.  Ajoutons  ce- 
pendant que  cette  édition  contient  une  démonstration  tout-à- 
fait  nouvelle  des  propriétés  des  lignes  parallèles^  démonstration 
très-curieuse  et  dont  les  amis  des  sciences  e&aetes  sauront  beau<- 
cQupde  gré  àl'EucltdefrançaiSw  B«.t^ 
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la.  CouES  DB  MATHÉMATIQUES ,  à  l'usage  de  la  marine  et  de 
rartillerie;  par  Bezout.  3^.  partie,  contenant Palgèbre et Tap- 
t  plication  de  Talgèbre  à  la  géométrie ,  avec  des  notes  explicati- 
Tes ,  par  A..  A.  H.  Rstitaud  ;  ouvrage,  adopté  par  l'université 
royale.  In-8  de  35  f.  {,  plus  5  pi.;  prix  6  fr.  ;  Paris,  182a; 
Bachelier. 

On  sait  que  les  ouvrages  de  Bezout  se  recommandent  par  une 
grande  clarté  qui  les  fait  rechercher  des  commençans.  Les  notes 
de  M.  Reynaud  ne  peuvent  manquer  de  leurdonner  un  nouveau 
degré  de  mérite.  Qui  pouvait  mieux  que  l'habile  examinateur  de 
nos  jours  être  le  commentateur  de  l'ancien  examinateur  ?  B.  Y. 

i3.  Dans  le  no.  de  février  1823  du  Newcastle  Magazine^ 
on  trouve  deux  solutions  du  problème  suivant ,  proposé  par 
M.  Catonok  ,  dans  le  n°.  de  janvier  : 

On  suppose  un  triangle  ABC  partagé  par  une  courbe  CPD  , 
venant  du  sommet  C  sur  la  base  AB,  de  manière  que  toute 
droite  AP£,  tirée  du  point  A,  et  coupant  la  courbe  en  P  et  le 
côté  BC  en  £,  £P  soit  toujours  égale  à  C£ ,  et  on  demande  l'aire 
des  deux  parties  du  triangle. 

Dans  la  i'*.  solution  donnée  par  M.  Catonok ,  on  exprime  la 
différentielle  du  secteur  ACP  en  prenant  pour  variable  la  dis- 
tauce  du  point  £  au  pied  de  la  perpendiculaire  abaissée  de  A  sur 
BC ,  et  l'intégration  qui  s'exécute  sans  difficulté  donne  le  secteur 
entier.  La  2«.  solution  a  été  obtenue  en  prenant  pour  variable 
le  sinus  de  l'angle  £CP.  Deflers. 

14.  Teoria  anâlitica  délie  projezioni ,  etc.  ,  ou  Théorie  ana- 
lytique des  projections;  par  G.  Giorcini  ,  ancien  élève  de 
■  l'École  polytechnique ,  professeur  au  lycée  et  membre  de  l'a- 
cadémie royale  de  Lucques,  directeur  des  eaux,  routes  et 
ponts  du  duché  ;  in-8,  de  68  p.  Lu  à  l'académie ,  le  3  juin  181 9. 
Lucques,  1821. 

x5.  Teoria  delle  superficie  disecondo  ordine,  etc.,  ou  Théo- 
rie des  surfaces  du  second  ordre',  par  le  même  auteur;  in -4^* 
de  61p.  Lucques ,  1821» 

Ces  deux  ouvrages  italiens,  imprimés  à  Lucques,  sont  le  fruit 
dés  loisirs  d'un  de  ces  jeunes  étudians  qui  sont  venus  s'instruire 
dans  la  plus  célèbre  de  nos  écoles.  Depuis  que  la  Toscane  a  été 
séparée  de  la  France,  M.  Giorgini  est  rentré  dans  sa  patrie  où  il 
tient  un  rang  et  exerce  une  profession  conforme  à  ses  goûts  et  à 
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ses  talens.  Le  premiep  de  ces  deux  ouvrages  traite  des  projec- 
tions ;  le  second  présente  une  méthode  nouvelle  de  démontrer 
les  propriétés  générales  des  surfisices  du  second  ordre.  On  lU: 
avec  intérêt  ces  Mémoires ,  où  Fauteur  fait  preuve  de  conoais'- 
sances  et  d'instruction,  et  où  il  rend  hommage  à  l'établissement 
et  aux  professeurs  auxquels  il  doit  ces  précieux  avantages.  {Rev. 
Encjrclop,^  janv.  i8a3,  p.  ia3.) 

16.  Kisuxi  et  application  des  principes  élémentaires  de  ia 
perspective  y  par  C.  Fa&gy;  a®,  cahier  :  in>4^.  oblong,  d'une 
demi-f.  et  4  pi*  Paris;  chez  Fauteur,  rue  Dauphine,  n».  38. 

17.  Tableaux  dk  comparaisoit  des  mesures  de  tout  genre  an- 
ciennement en  usage  dans  le  département  de  FOise ,  avec  les 
nouvelles  mesures.  Ouvrage  adopté  depuis  Fan  7  (1798),  par 
toutes  les  administrations  de  ce  département  ;  par  D.  J. 
Tkêkblat  ,  professeur  de  mathématiques  au  collège  de  Beau- 
vais,  etc.  5«.  édit. ,  revue  et  augmentée;  in-ia  de  6  f.  Beau- 
vais;  chez  Fauteur. 

18.  Un  bill  pour  la  régularisation  uniforme  des  poids  et  me- 
sures vient  d*étre  présenté  à  la  chambre  des  communes ,.  par 
sir  G.  Clerx.  {^Philos,  magy  no,  a48.  mars  i8a3,/>.  146.) 


<*^* 
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19.  Annales  des  mathématiques.  Janvier  et  février  1823. 

Le  cahier  de  janvier  contient,  i^.  solution  d'un  paradoxe  que 
présente  le  développement  des  puissances  des  cosinus  en  séries; 
par  M.  Crelle.  L'auteur  y  rend  justice  aux  géomètres  français 
qui  ont  déjà  éclairci  cette  n^atière,  particulièrement  à  M.  Poisson. 

%*^,  Rectification  de  Fénoncé  d'un  problème  de  géométrie  re- 
latif à  la  trisection  de  Fangle  et  à  la  duplication  du  cube ,  et 
solution. complète  de  ce  problème  ;  par  M.  W.  H.  T. 

30.  Enoncés  de  trois  problèmes  de  haute  analyse ,  d'un  théo- 
rème de  géométrie  élémentaire ,  et  de  deux  théorèmes  de  géo- 
métrie transcendante. 

On  trouve  dans  le  cahier  de  février:  1^,  sur  Fusage  de  Féprou* 
vette  dans  l'artillerie ,  pour  apprécier  la  force  de  'la  poudre  ; 
par  M,  Hélie,  lieutenant  d*artillerie.  L'auteur  rectifie  les  idées 
inexates  qu'pn  parait  avoir  sur  cet  objet.  Par  exemple ,  il  prouve, 
contre  Fopinion  généralement  adoptée ,  que  Fexplosiojo.  de  la 
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poudre  epmmiuiiqne  au  canon  une  plus  grande  quantité  de 
mouvement  qu^au  boulet.  H  résulte  de  là,  ajoute-t-il,  que  de 
deux  charges  égales  de  poudres  de  qualité  différente ,  l'une 
donne  un  petit  recul  et  une  grande  portée,  et  qu'au  contraire 
l'autre  donne  un  grand  recul  et  une  petite  portée. 

%°.  Solution  de  ce  problème  :  Trouver  la  courbe  plane  sur  la- 
quelle un  point  lumineux,  provenant  d'un  point  donné  de  son 
plan,  dans  quelque  direction  que  ce  soit,  après  avoir  subi  deux 
réflections ,  retourne  au  point  même  de  départ.  Cette  solution 
est  de  M.  Yernier,  professeur  au  collège  de  Caen. 

3^»  Démonstration  du  théorème  suivant  :  L'aire  de  la  projec- 
tion  d'une  figure  plane  quelconque  sur  un  plan,  situé  comme  on 
le  voudra  par  rapport  au  sien ,  est  égale  à  l'aire  de  cette  figure 
même  multipliée  par  le  cosinus  tabulaire  de  son  inclinaison  sur 
le  plan  de  projection  ;  par  M.  Amédée  Morel ,  capitaine  d'artil- 
lerie. Cette  démonstration  est  très-élémentaire. 

Extension  et  démonstration  nouvelle  d'un  théorème  de  M.  de 
Stainville ,  par  M.  Gergonne,  Voir  ce  théorème  d'algèbre  élémen- 
taire, p.  229,  tom.  90.  des  j4nn.  des  mathémat»  M.  de  Stainville 
y  cite  ses  Mélanges  (Tanalyse  algébrique  et  de  géométrie  aux- 
quels peuvent  recourir  ceux  qui  désirent  de  plus  amples  détails 
sur  ce  sujet.  Ces  Mélanges  ont  été  publiés  en  181 5 ,  chez  ma- 
dame veuve  Courcîer.  B.  Y. 

ao.  A  coMPA&ATivE  vlcw  of  the  principles,  etc.,  ou  Comparaison 
des  principes  du  calcul  des  fluxions  et  du  calcul  différentiel  ; 
par  le  rév.  D.  M.  Peacoc&,  in-8.  Prix  :  a  sh.  '6  d.  Londres; 
WbîtUkcr. 

ai.  DsLLA  distànza  dellb  linee  ,  etc.  :  sur  la  distance  des 
lignes  et  des  surfaces  qui  ont  leurs  normales  communes,  mé- 
moire de  BoRDONi  Antonio,  prof,  de  mathém.  élément,  dans 
l'université  de  Pavie.  (  Giorn,  difisica ,  chimica ,  etc. ,  dé- 
cade II,  tom.  YI.  Pavie,  i8a3,  p.  i.,) 

L'auteur  considère  les  courbes  planes  ou  à  double  courbure  et 
les  surfaces  courbes ,  telles  que  les  normales  de  l'une  le  soient  à 
Tautre  aux  points  où  elles  la  rencontrent,  et  trouve  que  de  pareil- 
les courbes  ou  surfaces  sont  partout  à  égale  distance  ,  c'est-à-dire 
que  la  portion  de  la  normale  commune  comprise  entre  elles  est 
constante.  Pour  y  parvenir,  l'auteur  prend  les  équations  des 
^normales,  en  un  point  quelconque  de  chaque  courbe  ou  surface, 
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et  écrit  que  ces  droites  coïncident,  ce  qoi  lui  donne  des  équa- 
tions  dont  il  déduit  par  divers  artifices  de  calcul,  les  coordonnées 
de  Tun  des  points  d'intersection  an  moyen  de  celles  de  fautre 
et  de  leurs  différentielles,  d'où  l'on  tirerait  l'équation  d'une  de 
ces  courbes  ou  surfaces,  si  celle  de  l'autre  était  donnée.  Dans  leur 
état  général;  ces  formules  conduisent  immédiatement  au  théo- 
rème énoncé.  Deflers. 

aa.  Regheeches  sue  l'équilibre  et  le  mouvement  intérieur 
des  corps  solides  ou  fluides ,  élastiques  ou  non  élastiques  \  par 
M.  Cauchy.  [Bult,  des  Se.  de  la  Soc,  Philom,  ) 
£n  développant  son  idée  9  l'auteur  arrive  aux  conclusions  sui- 
vantes : 

Si  dans  un  corps  solide,  élastique  ou  non  élastique  y  on  vient 
à  rendre  rigide  et  invariable  un  petit  élément  du  volume^  terminé 
par  des  faces  quelconques,  ce  petit  élément  éprouvera,  sur  ses 
différentes  Êices  et  en  chaque  point  de  chacune  d'elles,  une 
pression  ou  tension  déterminée.  De  plus,  la  pression  ou  tension 
exercée  contre  un  plan  quelconque  se  déduit  très-facilement^ 
tant  en  grandeur  qu'en  direction,  des  pressions  ou  tensions  exer- 
cées contre  trois  plans  rectangulaires  donnés.  B.  T. 

a 3.  Sue  les  principes  thiéoeiques  d'un  mécanisme  propre  à 
«calculer  des  tables, par  C.  Babbaoe.  {Philos.  Journ.^  n^.  i5  jan* 
vier  1823,  p.  123/) 

M.  Babbage  a  imaginé  une  machine  propre  à  donner  les  teiv 
mes  d'une  série  au  moyen  de  leurs  différences.  On  trouve  am 
article  sur  ce  sujet  dans  le  vol.  YII,  page  274  du  même  recueil. 
Il  annonce  qu'il  peut  aussi  donner  des  séries  satisfaisant  à  des 
équations  aux  différences  qu'on  ne  sait  pas  intégrer.  Par  exemple 
à  cette  équation  : 

^  Mz=:le  chiffre  des  unités  de  «  ^  ^ 

g  72-4- 1.  tv.  K*. 
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24*  Aperçu  sur  l'application  d'une  nouvelle  roue  ' oblique  ^ 
qu'on  peut  transporter  et  établir  sur  la  rive  d'un  cours  d'eau, 
sans  digue,  sans  barrage  ,4ii  aucune  cotistruction ,  qui  nuisen^t, 
souvent ,  soit  à  la  navigation ,  soit  aux  propriétés  riveraines. 
Par  J.  F.  A.  Lévrier,    membre  de   la  société  d'agriculture 
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de  rarrondlssement  de  Tonnerre.  In-8  de  |  de  f.,  avec  2  pi. 
Paris  ;  madame  Huzard. 

La  machine  décrite  et  figurée  dans  cet  opuscule  a  été  ap- 
prouvée par  la  société  royale  et  centrale  d'agriculture ,  qui  a 
décerné  en  1822  un  prix  à  l'inventeur.  Dt. 

a5.  Plate  of  thb  celebrated  mtooden  bridge  \  etc ,  ou  plan 
du  célèbre  pont  de  bois  sur  la  Delaware  à  Trenton^  dans  les 
États-Unis  d'Amérique  ,  d'après  les  dimensions  prises  sur  les 
lieux  en  18 19;  par  Bues  y.  Prix  ,  10  sh.  o  d.  Londres  ;  Pries- 
tley  et  Weale. 

Une  pi.  de  3  pi.  4  po*  sur  a  pk  3  po. ,  contient  l'élévation  , 
la  coupe ,  le  plan  de  la  charpente ,  celui  du  comble ,  une  coupe 
de  la  charpente  sur  une  échelle  plus  grande  ,  une  coupe  trans- 
versale. La  description  est  sur  une  feuille  séparée.  Ro. 

26.  Traité  élémentaire  de  construction  appliquée  à  l'archi- 
tecture civile ,  contenant  les  principes  qui  doivent  diriger  , 
i".  le  choix  et  la  préparation  des  matériaux  ;  2<>.  la  configura- 
tion et  les  proportions  des  parties  qui  constituent  les  édifices 
en  général;  3".  l'exécution  des  plans  déjà  fixés  :  suivis  de 
nombreux  exemples  de  distribution  puisés  dans  les  plu^  célè- 
bres monumens  antiques  et  modernes;  par  M.  J.-A.  Borgnis. 
Ini-4*'*  d^  ^46  P*  9  ^vec  un  atlas  de  3o  pi.  Prix  :  36  h,  Paris  y 
Bachelier. 

L'expoûtion  méthodique  et  abrégée  de  la  partie  technique  de 
f  architecture  forme  l'objet  spécial  de  cet  ouvrage.  Il  est  divisé 
en  quatre  livres.  Le  premier  traite  des  matériaux,  avec  tout  le 
détail  que  pouvait  comporter  l'étendue  de  l'ouvrage.  L'auteur 
y  a  rassemblé  les  notions  les  plus  utiles.  On  trouve^  pour  les 
fHerres  des  environs  de  Paris,  un  extrait  des  expériences  de 
Rondelet  sur  la  dureté.  La  théorie  de  la  fgibrication  des  mortiers 
y  est  exposée  d'après  les  expériences  récentes  de  M.  Vicat ,  in- 
génieur :  l'auteur  ne  nous  paraît  avoir  rien  omis  des  résultats  les 
plus  Intéressans  tant  du  travail  de  M.  Y^^^^  ^^  ^^  ceux  qui 
l'ont  précédé  dans  ce  genre  de  recherches.  Les  bois  sont  examinés 
sous  le  rapport  de  leur  nature  et  sous  le  rapport  de  leur  force. 
L'auteur  donne  sur  ce  sujet  des  règles  pratiques  déduites  de 
toutes  les  expériences  faites  jusqu'à  présent  sur  la  résistance  des 
bois.  Les  fers  sont  examinés  pareillement  sous  le  rapport  de  leur 
résistance.  Los  résultats  des  eiqpériences  récentes  de  M.  Duleau  , 
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ingénieur,  y  sont  consignés  avec  détail.  Le  second  livre  contient 
l'exposé  des  règles  déduites  des  coùsidéf  ations  de  solidité  et  de 
convenance  pour  les  parties  des  édifices,  comme  murs,  soutiens, 
contreforts,  Toutes,  ouvertures,  combles  et  planchers^  Le  livre  3e. 
contient  la  description  du  travail  de  l'architecte  chargé  de  suivre 
l'exécution  d'un  bâtiment.  L'auteur  a  extrait  de  Gauthey,  Mo- 
rissot  et  Rondelet  les  données  les  plus  usuelles  sur  l'évaluation 
de  la  main-d'cravre  pour  les  fouilles  et  les  transports  des  terres, 
pour  la  taille,  le  sciage,  le  transport  des  pierres.  Un  chapitre 
est  consacré  à  l'exposé  des  différentes  manières  de  fonder ,  un 
autre  aux  moyens  d'approcher  et  d'élever  les  matériaux. 

Le  4'*  ^yve  forme  une  section  distincte  de  l'ouvrage  ;  il  traite 
de  l'art  de  composer  les  édifices.  Un  premier  chapitre  est  con- 
sacré aux  préceptes  généraux ,  un  2^  traite  des  habitations ,  un 
3^  des  édifices  destinés  aux  amusemens  publiques,  un  4**  <^ 
ceux  qui  sont  destinés  à  l'instruction ,  un  5®.  de  ceux  qui  servent 
aux  réunions  publiques  ,  un  6^.  de  ceux  qui  sont  consacrés  aux 
approvisionnemens ,  à  la  sûreté  et  à  la  salubrité  ;  un  7<;.  des  mo- 
numens  funèbres  et  historiques:  le  dernier  chapitre  traite  des 
temples  et  des  églises.  L'atlas  contient  un  exemple  de  chaque 
espèce  de  bàtimens. 

Cet  ouvrage  nous  a  paru  former  un  très-bon  cours  de  con- 
structions à  l'usage  des  architectes.  L'auteur  s'est  adressé  aux 
personnes  qui  ont  déjà  les  connaissances  élémentaires  de  l'art, 
comme  la  coupe  des  pierres  et  le  dessin  des  omemens  :  il  leiHr 
apprend  à  composer  et  à  exécuter  des  édifices  solides  et  bien 
distribués.  On  aime  à  retrouver  dans  cet  ouvrage  les  préceptes 
déjà  donnés  par  M.  Durand  dans  son  cours  d'architecture.  G.  C. 

27.  Tablettes  kttmé&ales  de  Fingénieur  Policard.  In-fol.  de 
1,  f.  Meaux;  imp.  de  Guédon. 

a8.  MÉMOIRE  sua  la  iCAviGATioif  du  canal  de  l'Ourcq ,  par 
Coïc  ;  in-4"«  de  5  f.  et  demie.  Paris;  Imp.  de  Plassan. 

29.  Appareil  hydrophorique  pour  élever  les  substances  so- 
lides ou  liquides,  du  fond  des  puits  ,  des  mines ,  sans  le  secours 
de  machines  ;  par  M.  le  chev.  de  la  CuABEAUSsiiaE  jeune. 
(uénn,  de  Vindust.  nation,  et  etr,,  n°.'*37,  janv.  i8a3,  p.  a6.  ) 

'  L'apparedqne  M.  de  la  Chabaussière  croit  propre  à  remplacer 

les  machines  employées  pour  élever  à  la  surface  du  sol  le  produit 

des  mines  exploitées  à  une  grande  profondeur,  consiste  en  un  grand 

N 


12  Machines 

tnbeou  puits  vertical,  conduisant  de  la  surface  du  sol  à  1 4  pieds  plus 
bas  que  la  galerie,  pour  rencontrer  en  cet  endroit,  sous  un  angle 
de  3o<> ,  un  second  tube  ou  puits  plus  étroir,  ayant  son  ourer- 
ture  dans  la  galerie.  Deux  clapets  pouvant  s'ouvrir  de  bas  ea 
haut  indépendamment  Fun  de  Vautre,  situés  dans. le  puits  vertical^ 
le  x®!*.  au  ^veàu  dé  l'ouverture  du  puits  incliné ,  et  le  a<^.  vers  la 
réunion  des. deux  puits,  peuvent  tour  à  tour  intercepter- la  com- 
munication de  la  surface  du  sol  avec  la  galerie  de  la  mine.  Si 
donc ,  les  clapets  étant  ouverts ,  on  fait  arriver  de  Teau  dans  le 
puits  vertical,  ce  liquide  remontera  dans  le  puits  incHné,  et  si  l'on 
ferme  les  clapets  quand  l'eau  affleurera  le  sol  de  la  mine ,  on 
pourra  continuer  à  remplir  d'eau  le  puits  vertical  jusqu'à  la  sur^ 
face  du  terrain ,  sans  craindre  que  ce  liquide  se  répande  dans 
la  galerie.  Cela  fait,  on  charge  un  tonneau  d'une  quantité  de 
matière  telle  que  le  poids  total  soit  inférieur  à  celui  du  volume 
d'eau  que  le  tonneau  bien  clos  peut  déplacer,  et  on  le  force ,. 
par  un  poids  additionnel,  à  descendre  le  long  du  puits  incliné , 
pour  se  rendre  au-dessous  du  clapet  inférieur  dans  le  puits  ver- 
tical* On  retire  alors  le  poids  additionnel,  on  ouvre  ce  clapet,  et- 
le  tonneau  chargé  s'élève  et  se  place  entre  les  .deux  clapets.  On 
ferme  alors  le  clapet  inférieur,  et  l'autre  étant  ouvert,  le  tonneau 
continue  son  ascension  le  long  du  puits  vertical  et  arrive  au 
niveau  du  sol,  sans  que  la  colonne  d'eau  qu'il  traverse  puisse 
s'écouler  dans  la  mine.  Si  M.  de  la  Ch^aussière  s'était  bien  rendu 
compte  du  jeu  de  son  appareil,  il  aurait  vu  qu'à  chaque  ascension 
d'un  tonneau  chargé,  il  passe  un  tonneau  d'eau  du  puits  vertical 
dans  le  puits  incliné  ;  de  sorte  qu'il  se  rend  dans  la  mine  un  poids 
d'eau,  plus  grand  que  celui  des  matières  extraites.  Que  faire  de 
cette  eau?  M.  de  la  Chabaussière  n'en  dit  rien.  U  n'aurait  pu  se 
passer^  pour  s'en  débarrasser,  d'une  des  machines  employées 
^  pour  extraire  l'eau  du  fond  des  mines ,  car  son  appareil ,  loin 
d'être  propre  a  cet  objet,  conduirait  évidemment  dans  les  gale- 
ries plus  d'eau  qu'il  n'en  ôterait.  L'appareil  hydrophorique , 
d'une  exécution  sinon  impossible  du  moins  très-di£&cul tueuse  , 
est  ainsi  loin  de  mériter  les  éloges  que  lui  accorde  son  inventeur» 
et  de  pouvoir  même  soutenir  le  parallèle  avec  aucune  des  ma- 
chines employées ,  qu'on  voudrait  lui  faire  remplacer.  B. 
3o.  Traita  historique  et  pratique  des  machines  à  feu,  ou  de 
tous  les  moteurs  produits  par  l'application  du  calorique  à  l'air, 
à  des  gaz,  à  la  poudre  à  canon,  et  à  plusieurs  autres  corps;  par 
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P.-M.  de  MoNTG^RT,  capitaine  de  frégate,  etc.  (  Jnn,  de  Vin^ 
'  dus  t.  naU  et  étr.^  n»  87  ,  janv.,  p.  49;  et  no  38,  fév.  p.  181  •  ) 

Tel  est  le  titre  d'an  ouyrage  C[ui  parait  par  portions  dans  les 
Annales  de  V industrie  nationale;  nous  croyons  qu'il  sera,  pluj^ 
tard,  liyré  en  entier  an  public.  Dans  la  i'^.  partie, 'l'auteur 
donne  l'histoire  des  machines  à  feu.  Il  est  à  souhaiter  que  les 
notions  technologiques  qui  viendront  ensuite,  fournissent  autant 
de  résultats  d'une  application  utile ,  que  cette  histoire  renferme 
d'érudition.  Nous  nous  proposons  d'analyser  cet  ouvrage  quand 
rimpression  en  sera  convenablement  avancée.  B. 

3i.  Note  sur  un  nouveau  système  de  pompes  à  vapeur,  pour 
servir  sur  mer  ;  par  M.  Hachette.  (  Bult.  des  Se.  de  la  Soc. 
Philom.  janv.  1823.) 

Ce  nouveau  système  de  machines  à  vapeur  est  dû  à  M.  Bro- 
nel>  Français  domicilié  à  Londres.  Il  se  dispense  du  balancier  et 
d'autres  leviers  reconnus  insuffîsans  dans  les  tempêtes.  La  machine 
conserve  d'elle-même  un  mouvement  régulier.  Enfin  les  chau- 
dières prennent  peu  de  place,  et  ne  pèsent  guère  que  le  quart 
de  celles  qu'on  emploie  ordinairement.  Les  foyers  s'alimentent 
d'eux-mêmes.  B.  Y. 

3a.  Deux  bateaux  a  vapeur,  l'un  de  235  tonneaux,  l'autre 
de  180,  viennent  d'être  équipés  dans  le  bassin  de  Derfort,  où  il 
y  en  a  deux  autres  en  chantier ,  chacun  de  296  tonneaux  et  de 
126  pieds  de  long,  destinés  à  être  mus  par  des. machines  à  va- 
peur ayant  une  force  de  100  chevaux  chacune.  Il  est  question 
d'employer  la  force  de  la  vapeur  pour  les  vaisseaux  de  guerre. 
{^Lond^^journ,  ofarts  and  se, y  mars  i823  ,  p.  i5i.  )         Ro. 

33.  On  vient  de  faire  à  Londres  l'essai  d'un  chariot  qui  peut 
voyager  sur  l'eau.  On  assure  qu'il  peut  parcourir  trois  mille 
par  heure.  Ce  char  est  le  même  qui  a  été  exposé  dans  la  baie  de 
Dublin  lors  du  dernier  voyage  du  roi  d'Angleterre.  (  Ann,  de 
Find.  nation,  et  étrang.,  no.  37  ,  janv.  1823  ,  p.  io3.) 

34*  Machine  statique,  etc.  Ce  nouveau  moteujr ,  applicable 
partout  où  une  grande  force  est  nécessaire  ,  est  dà  à  M.  Engel- 
brecht ,  pharmacien  à  Dresde.  (  Ann,  de  Vindust,  nation,  etétr.^ 
no.  37  ,  janv,  i823  ,  p.  102.) 

35.  Le  D»*.  Phébus  ,  de  New-York ,  a  fait  construire  une  roue 
qui  est  mise  en  mouvement  par  le  vent.  Le  plan  en  est  très-( 
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simple  :  il  y  a  huit  rayons  horizontaux  attachés  à  une  lige  per- 
pendiculaire ;  chacun  de  ces  rayons  est  muni  d'une  voile  qui  se 
tend  et  se  replie  à  volonté ,  k,  peu  près  comme  celles  d'une 
barque.  On  accorde  chaque  voile  de  droite  à  gauche  au  premier 
anneau  de  celle  qui  suit  :  elles  sont  assez  larges  pour  recevoir 
toute  l'impulsion  donnée  par  le  vent.  Cette  machine ,  plus  aisée 
à  concevoir  qu'à  décrire ,  est  fort  ingénieuse ,  et  peut  être  em* 
ployée  dans  un  grand  nombre  de  manufactures.  {Revue  EncycL  , 
février  i8a3 ,  p.  SqÔ.  ) 

36.  M.  Pflug,  négociant  de  Saint-Pétersbourg,  a  commandé 
en  Angleterre  une  machine,  au  moyen  de  laquelle  on  peut  faire 
par  jour  trente  câbles  .à  l'usage  des  vaisseaux.  {^Rev.  encycL  , 
janv.  1823,  p.  174*) 

37.  L'un  des  plus  beaux  ponts  de  l'univers  se  trouve  dans 
l'ile  de  Sevasamoodra,  aux  Indes  orientales,  sur  un  bras  du 
fleuve  Cavery.  Ce  pont,  qui  a  été  commencé  en  1819  et  achevé 
l'année  passée,  a  mille  pieds  de  long  sur  i3  de  large ,  et  23  de 
haut;  il  est  supporté  par  400  piliers  en  pierres  qui  forment  1 13 
arches.  C'est  un  particulier  de  Mysore  qui  l'a  fait  construire  k 
ses  frais.  (Journ.  gêner,  de  la  litt,  étrang.y]^xxv,  1823  ,  p.  24*  ) 

38.  L'empereur  d'Autriche  a  fait ,  par  une  importante  con- 
struction, étayer  la  route  qui  traverse  le  Klosterthaly  entre  Nu- 
ben  eiPludenz  (  deux  relais  de  poste  ) ,  afin  de  la  garantir  contre 
les  avalanches  qui  sont  si  dangereuses  dans  ces  contrées  ;  et ,  en 
rendant  la  montée  plus  uniforme ,  il  a  diminué  d'un  bon  tiers , 
à  l'avantage  du  commerce,  l'attelage  considérable  que  l'on  était 
obligé  d'ajouter  pour  gravir  ces  hauteurs.  (  ff^eimar's  alL  ^geog, 
eph.  1823,  XI  B.,  III  st.y  p.  356.) 

39.  La  construction  de  la  nouvelle  route  du  Saint-Gothard , 
allant  de  Steg  à  Goschenen ,  est  heureusement  terminée  par  le 
canton  d'Uri.  Cette  route  a  plus  de  18  pieds  de  largeur;  elle  s'é- 
lève par  une  pente  douce  à  travers  des  montagnes  sauvages  et 
escarpées ,  et  l'on  a  été  obligé  de  Êiire  sauter  des  masses  de  gra- 
nit dans  des  intervalles  assez  considérables;  on  y  a  constrait 
trois  nouveaux  ponts  et  des  garde-fous.  (  Weimafs  allg.  geog, 
eph,  1823.  XI  B.,  III  st.,  p.  356.) 

40.  La  construction  d'un  canal  qui  doit  traverser  le  banc  de 
sable  qui  se  trouve  devant  le  fleuve  de  BitTAViA ,  avance  rapide- 
ment et  promet  les  avantages  les  plus  importans.  (  ff^eimar's 
allg,  geog,  eph,  i823.  xi  B.  m  s.  p.  359.) 
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4i.  Sur  le  Magnétisme  des  parties  en  laiton  des  instrumens 
d'arpentage ,  par  M.  J.  Bywâter.  (  Philos,  Jour, ,  N°.  1 5  , 
janv.  1823,  p.  81.) 

On  a  reconnu  que  des  instrumens  en  laiton ,  tels  que  des 
boussoles  ,  des  cadrans  de  mineurs ,  donnaient  souTcnt  des  indi- 
cations fautives.  On  attribue  cet  effet  à  l'action  magnétique  du 
fer  contenu  dans  le  laiton  dont  ces  instrumens  sont  construits. 

42.  Voyage  sur  le  Mont-Rose,  et  première  ascension  de 
son  sommet  méridional  confinant  avec  le  Piémont,  par 
J.  Zumstein  dit  DE  LA  Pierre  et  J.  N.  Vincent,  au  mois 
d'août  18 19.  [Mém.  de  VAcad.  Roy ^  de  Turin,  t.  aS , 
1820,  p.  23a.) 

La  notice  ,  sur  ce  voyage  depuis  long-temps  connu ,  n'a  été 
publiée  qu'en  1822,  et  nous  croyons  devoir,  malgré  qu'elle 
n'ofi&e  plus  l'intérêt  de  la  nouveauté ,  consigner  ici  les  résultats 
de  ce  voyage  périlleux. 

Le ,  Mont-Rose  passait ,  après  le  Mont-Blanc ,  pour  le  plus 
haut  point  de  l'ancien  continent  ;  il  domine  la  lisière  méridio- 
nale de  la  chaîne  des  Alpes ,  et.  séparé  le  Valais  du  Piémont^ 
M.  J.  Zumstein  raconte  d'abord  les  préparatifs  de  ce  voyage  / 
ensuite  il  décrit  son  excursion ,  puis  il  donne  les  résultats  sui- 
vans  des  observations  faites  sur  le  sommet  méridional  de  cette 
montagne ,  plateau  de  glace  de  3-  toises  de  diamètre. 

Baromètre 16  p.  10 11, 

Thermomètre  du  baromètre.   .12  1  de  Réaumur  au- 

Therm.  à  l'air  libre 87  J    dessus  de  zéro. 

Le  même  jour  on  trouvait  à  l'observatoire  de  Turin  : 

Baromètre ^7  P-    ^1^* 

Thermomètre 25         4     )    au-dessus  de 

Therm.  vers  le  nord 24  j  zéro. 

D'après  les  tables  de  M.  de  Lindenau  cela  donne  ime  hauteur 
de  2,820*  toises ,  ou  13,920  pi.  de  Paris,  au-dessus  de  la  surface 
de  la  mer.  —  L'auteur  a  mesuré  du  point  où  il  se  trouvait,  et 
par  des  observations  trigonométriques ,  la  distance  à  ce  point  de 
3  aiguilles  colossales  qui  dépendent  du  Mont-Rose ,  ainsi  que 
leur  élévation  au-dessus  de  ce  point.  Il  a  trouvé  que  la  première 
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de  ces  aiguilles  derait  être  pins  élevée  de  56o  pi.,  la  deuxième 
de  laoo,  la  troisième  de  1680;  de  sorte  que  si  ces  mesures 
étaient  parfaitement  exactes,  cette  dernière  aiguille  aurait  une 
hauteur  absolue  de  i5^6oo  pi.  de  Paris  au-dessus  de  la  mer , 
et  dépasserait  par  conséquent  de  plus  de  800  pL  le  sommet  du 
Mont-Blanc,  élevé,  selon  Tralles,  seulement  de  14*79^  P^ 
IL  Zumstein ,  tout  en  pensant  que  ces  mesures  peuvent  être  af- 
fectées de  quelques  erreurs,  croit  cependant  qu'elles  ne  peu-^ 
irent  être  assez  fortes  pour  que  le  Mont-Rose  ne  soit  pas  consi- 
déré désormais  comme  étant  le  point  le  plus  élevé  de  Fancien 
continent.  Il  annonçait  le  projet  d'aller,  avec  ses  compagnons  de 
voyage ,  s'établir  une  autre  amiée  pendant  5  ou  6  jours ,  au  pied 
des  plus  hautes  aiguilles  et  d'en  tenter  l'ascension.      '  F. 

ASTRONOMIE,  COSMOGRAPHIE.       . 

43.  Erâtostheiiica  compositit  Gothoiredus  Bemhardy.  — 
Fragno^ns  d'Eratosthène ,  réunis  par  G.  Beruhaedt,  in-8®. 
Berlin,  1822. 

Ératosthène  mérita ,  par  sa  vaste  érudition  ,  les  titres  de  cos- 
mograpbe ,  de  second  Platon ,  d'arpenteur  de  l'univers.  Ce  fiit 
lui  qui ,  le  premier,  détermina  la  manière  de  mesurer  la  grandeur 
de  la  circonférence  de  la  terre.  On  lui  doit  le  premier  observa- 
toire |  et  la  méthode  pour  connaître  les  nombres  premiers,  ap- 
pelée depuis  le  crible  d'Eratosthène.  On  n'a  retrouvé  de  ses  ou- 
vrages que  quelques  fragmens  imprimés  à  Oxford,  en  167a 
(  I  vol.  in-8^.  ),  dont  on  a  deux  éditions,  l'une  dans  l'Uranologie 
du  père  Pétau,  donnée  en  i63o;  l'autre,  publiée  à  Amsterdam, 
en  1708.  M.  Bemhardy  a  réuni,  dans  un  ordre  systématique , 
tous  les  débris  que  l'on  a  pu  retrouver  des  ouvrages  de  cet 
auteur. 

Le  savant  éditeur  sépare  les  fragmens  qui  se  rapportent  aux 
mathématiques  de  ceux  qui  appartiennent  à  la  littérature.  Voici 
l'ordre  dans  lequel  il  les  présente  :  i^.  Geographic'a  ;  2^.  Mer- 
curius  ;  3*^.  Libri  de  Mathematicis  disciplinis  ;  4*^*  Cubi  dupli- 
catio;  5^  Philosophica  ;  6<^.  Commentairii  de  antiquâ'Comœdiâ  ; 
7®.  de  Chronograpliiis. (Extr.de  la  Rev.Encycl.yfév.  i823,p.  328.) 

44*  A  Ïrxâtise  of  phtsical  Asteokomt,  Traité  d'Astronomie 
,..  physique,  par  R.  Wooohouse.  In-8^  Prix  :  18  sh.,  cart.  Lon- 
dres} Wittaker. 
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/|5.  NoTiziE  ASTR0NOMicH£,etc.  Noticcs  nstronoiniqucs  adaptées 
àTusage  commun,  par  Antonio  CagnoLa.  Iu-i6,  avec  des  pT. 
grav.  en  taîlle-douce.  Prix  :  4.  fr.  Milan ,  Silvestri. 

/|6.  Distances  de  la  iure  aux  quatre  planètes  Vénus ,  Mars, 
Jupiter  et  Saturne,  pour  1824  (  en  anglais);  par  H.  C.  Schu- 
macher, professeur  d'astronomie  à  l'université  de  Copenhague* 

Ce  recueil,  imprimé  à  Copenhague,  en  septembre  i8aa,  pour 
le  bureau  de  la  carte  marine  de  Danemarck ,  contient  en  outre 
des  tables  pour  trouver  la  latitude  par  l'étoile  polaire. 

Une  des  plus  brillantes  applications  de  l'astronomie  moderne 
avait  été  de  déterminer  les  longitudes  en  mer  par  la  distance  de 
la  lune  au  soleil  et  aux  étoiles  principales.  M.  Schumacher  a 
voulu  compléter  cette  utile  pratique,  au  moyen  de  la  distance  du 
même  astre  aux  quatre  planètes  les  plus  remarquables. 

En  publiant  ce  troisième  volume  de  son  entreprise,  l'auteur 
remercie  M.  Bouvard,  qui  lui  a  envoyé  ses  nouvelles  tables  de 
Jupiter  et  de  Saturne,  et  dont  il  ^e&t  servi  pour  calculer  les  posi- 
tions de  ces  deux  planètes.  A  l'égard  de  Vénus  et  de  Mars ,  il  a 
fait  usage  des  tables  de  M.  Lindenau  >  et  de  celles  de  Carlini  pour 
le  soleil.  Les  lieux  de  la  lune  sont  tirés  pour  la  plus  grande  partie 
du  Nautical  Almarmch  ;  le  reste  a  été  déterminé  par  les  tables 
de  M.  Bouvard. 

Tout  cela  nous  semble  bien  propre  à  inspirer  une  juste  con- 
fiance dan)s  le  travail  exécuté  sous  la  direction  de  M.  Schumacher. 

B.  Y. 

47.  Encore  quelque  chose  sur    la  lune.  (  Letterhunditr, 
Magiiz.^  déc.  iSaS,  n^.  i,  p*  i3.) 

L'auteur  rapporte  quelques-unes  des  observations  contenues 
dans  l'ouvrage  que  le  baron  de  Zach  a  publié  il  y  a  deux  ans  *  il 
pense  que  la  lune  a  une  atmosphère  extrêmement  raréfiée  et 
que  sa  surface  est  couverte  de  volcans.  U  raconte  que  Herschel 
Schrëter,et  d'autres  astronomes.  Ont  découvert  sur  cet  astre  des 
presqu'îles  en  feu.  Le  a4  juin  1778,  elle  présentait  un  point 
brillant,  en  même  temps  elle  cachait  entièrement  le  4isque  du 
soleil.  L'amiral  Ulloa  fat  pendant  plus  d'une  nuit  témoin  de  ce 
phénomène  ,  qui  ne  pouvait  provenir  qae  d'un  volcan  lunaire. 
L'auteur  pense  aussi  que  la  lune  contient  des  eaux,  soit  sous 
forme  liquide ,  soit  sous  celle  de  neiges  et  de  glace^  que  le  soleil 
fond  tons  les  mois.  Ao. 

Tome  II.  a 
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48.  Sur  les  cabtss  de  i,a  iu>'e.  (^Phllôs.  Mag,,  n°.  a4B,  in.iF» 

1823,  ]).  laA») 

L'auteur  de  cet  article  se  plaint  de  l'imperfection  des  cartes 
de  la  lune.  Il  n'y  a ,  dit-il ,  que  V Astronomie  de  Ktiti^  édition  de 
Londres,  en  1739,  et  la  Description  du  système  de  Copernic^  par 
W.  Deane,  à  Londres,  en  1738,  qui  en  contiennent  une  descrip- 
tion exacte,  le  dispendieux  ouvrage  de  Russel  excepté  \  il  engage- 
la  société  astronomique  de  Londres  à  prendre  cet  objet  en  con- 
sidération. L'éditeur  du  Philos.  Mag,  observe  à  ce  sujet  que 
V Astronomisches  JaJirbuch^  de  Bode,  pour  1823,  contient  une 
belle  carte  de  la  lune  lîthographiée.  On  pourrait  la  copier  et  la 
Élire  graver  à  peu  de  frais. 

49.  Sua  Là  DKciiiVAisoN  DES  ETOILES  FIXES,  par  le  professeur 
BsssEL.  (  Astronomische  Jahrbuchy  pour  1823  ,  et  Philos^ 
Magaz.f  no.  297,  jany.  1823,  p.  25.  ) 

50.  Premier  fragment  de  quelques  vues  astronomiques  four- 
nies par  un  ancien  directeur  de  l'Observatoire  de  Paris  (  Ann, 
Europ.de  Phys.  végét.  et  d'écon.pubLy  t.  3,  lo"  Hvr.,  p.  2o5.  ) 
Le  but  de  l'auteur  parait  être  de  déterminer  les  limites   de 

HOtre  système  planétaire. 

5i.  Seconde  comète  de  1822.  —  Cette  comète  a  été  décou- 
verte par  m.  Pons,  à  Marlia,  le  i3  juillet  1822;  elle  avait  été 
vue  le  20  juillet  à  Marseille,  par  M.  Gambard;  maïs  en  Alle- 
magne eUe  n'a  été  aperçue  que  le  20  août.  Voici  les  élémens 
paraboliques  déduits  par  M.  Harding  d'après  les  observations 
qu'il  a  faites  le  21  et  le  27  août^  ainsi  que  le  2  septembre,  et  ceux 
indiqués  par  M.^  Ëncke  à  Seeberg. 

Habding.  Enckf. 

Ocbite  p*ra])«li^ae.  Orbita  diipttqne. 

Temps  du  pcrihélie,  18192.  oct.  !23    a  b.  45'  1"  oct.  34*    99^74    t.  m. 

Longitude,  id 272®.  a8'3i"  a7o^3I'3o"7 

rd,  du  nœud ga».  a4'  5o"  gS*».   4'  5a"  4 

Inclinaison  de  Torbite Sa».  a8'  46"  Sa».  39'  4 1  "  8 

Longit.  de  la  plu«^  courtedlstiince.     o,o6a358  o,o545o  19 

£xc<;Dtni;Ue' 0,96617805 

Log.  dç  la  moi(i4  du  grand  axe.   . i,5a53o33 

(  Philos.  Journ,^  xC.  i5,  janv.  1823,  p.  182.  ) 

"52.  Le  baron  de  Lindenau  a  publié  récemment  quelques  ob- 
servations sur  la  diminution  de  la  masse  du  soleil.  Il  pense  que  c^t 
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astre  peut  avoir  éprouvé  des  dimintitions  successives  et  imper- 
ceptibles depuis  que  Ton  cultive  la  science  de  l'astronomie;  il 
suppose  que  le  diamètre  du   soleil  est  de  800,000  milles ,  ou 
4,!io4, 000,000  de  pieds.  Nousn'avQUs  pas  eu,  observc-t-il,  jus- 
qu'à ce  jour,  desinstmmens  pour  mesurer  le  diamètre  des  corps 
célestes  à  une  seconde  près.  Le  soleil,  dont  le  diamètre  apparent 
est  de  près  de  2,000  secondes ,  peut  par  conséquent  éprouver  une 
diminution  de  12,000  dans  son  diamètre,  ou  de  2,162,000  piedç, 
sans  qu'on  s'en  aperçoive.  En  supposant  qu'il  diminuât  chaque 
jour  de  deux  pieds ,  il  faudrait  3, 000  ans  pour  que  la  diminution 
d'une  seconde  devînt  appréciable.  (^GentL  Mag.^soh  xvi,  févr. 
1823  ,  p.  162.  )  Ro. 

PHYSIQUE. 

53.  ÏRAiTé  DES  Molécules  premières  ou  parties  simples  des 
corps,  ouvrage  qui  renferme,  avec  les  principes  les  phis  cer- 
tains que  l'on  puisse  établir  concernant  les  molécules ,  difte- 
rentes  applications  de  ces  principes,  parmi  lesquelles  se  trouve 
une  récitation  péremptoîre  du  matérialisme.  Paris,  1819;  F. 
Béchet  aine. 

I  S'écartant  des  principes  qui  s'appuient  de  l'expérience  et  des 
lois  générales  de  la  physique,  pour  expliquer  les  propriétés  des 
corps.  Fauteur,  à  l'aide  de  la  métaphysique  et  d'un  raisonnement 
abstrait ,  croit  pouvoir  combattre  le  matérialisme,  et  offrir  une 
nouvelle  théorie  de  l'attraction ,  de  la  fluidité  et  des  divers  états 
des  corps;  mais  les  explications  qu'il  donne  de  ces  phénomènes 
nous  ont  paru  bien  obscdres,  et  peu  propres  à  faire  faire  un  seul 
pas  à  la  science.  Berthevin. 

54.  Di  ALcuNi  spE&iMENTi,  ctc.  De  quelqucs  expériences  sur  le 
dégagement  du  calorique  par  le  frottement,  mémoire  du  chev, 
Jos.  MoROSL,  membre  de  l'institut  impérial  et  royal  des  scien* 
ces,  lettres  et  arts.  In-40.  avec  fig.  Milan;  de  l'imprimerie 
royale. 

Les  corps  soumis  à  l'expérience  furent  le  fer,  Tacier,  le  plomb , 
l'alliage  d'étain,  de  zinc  et  de  bismuth.  Le  plomb  l'emporta  tou- 
jours dans  la  quantité  de  calorique  dégagé,  toutes  choses  égales 
d'ailleurs. 

Une  plus  grande  pression ,  ainsi  qu'une  plus  grande  vitesse, 
augmenta  la  quantité  de  calorique  dégagé;  mais  la  pression  pa- 
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mt  ayoir  plus  d'inflaence  que  la  vitesse  dans  cette  augmentaCiavr^ 
M.  le  cbev.  Morosi  propose  d'employer  dans  les  arts  le  calo- 
rique qui  résulte  du  frottement  des  corps  ;  mais  si  l'on  fait  at- 
tention aux  graads  avantages  que  l'on  trouve  à  produire  de  la 
force  à  l'aide  du  calorique ,  il  paraîtra  peu  probable  que  la  pro- 
duction du  calorique  par  des  moyens  mécaniques  soit  écono- 
mique. L*  u. 
55.  Recueil  D'oBSEavATiovs  électrodtnamiques  ,  contenant 
divers  mémoires,  notices,  extraits  de  lettres  ou  d'ouvrages  pé- 
riodiques sur  les  sciences,  relatifs  à  l'action  mutuelle  de  deux 
'>  courans  électriques,  à  celle  qui  existe  entre  un  courant  élec- 
trique et  un  aimant  ou  le  globe  terrestre,  et  à  celle  de  deux 
aimans  l'un  sur  l'autre,  par  M.  Ampère,  membre  de  l'acadé- 
mie royale  des  science» ,  de  la  société  royale  d'Edimbourg  et 
delà  société  helvétique.  In-S^.  de  356  p*avec  9 pi.  Parn,  1822,. 
Crochard. 

Cet  ouvrage,  ou  plutôt  cette  collection  de  mémoires  ,  dont  la 
plupart  ont  déjà  paru  dans  les  Annales  de  chimie  et  de  physique 
a  l'avantage  de  contenir  beaucoup  de  pièces  originales  concer- 
nant les  découvertes  récemment  faites  sur  l'électricité  et  te  ma- 
gnétisme. On  y  suit  avec  intérêt  le  développement  rapide  de  ces 
connaissances  si  modernes  que  nous  devons  à  l'heureuse  obser- 
-vation  de  M.  Œrsted  sur  l'action  mutuelle  des  conducteurs  vol- 
taîques  et  des  aimans.  M.  Ampère  y  a  ajouté  une  branche  toute 
nouvelle  et  non  moins  étendue  de  phénomènes  purement  élec- 
triques qui  s'observent  avec  les  conducteurs  de  l'électricité  qu'il 
appelle  dynamique  on  en  mouvement,  par  opposition  a  l'élec- 
tricité en  équilibre  ou  statique.  On  y  trouve  aussi  le  résultat  des 
travaux  de  MM.  Arago,  Biot,  Davy,  Faraday,  de  la  Rive,  que 
M.  Ampère  a  repris  et  rattachés  à  sa  théorie.  Le  nombre  des  faits 
contenus  dans  ce  recueil  est  très-considérable.  Ils  étaient  loin 
d'être  prévus  par  les  notions  antérieures  à  la  découverte  de 
M.  OTrsted.  La  théorie  qu'y  développe  M.  Ampère  n'est  pas 
moins  remarquable.  U  a  déduit  la  formule  qui  représente  l'ac- 
tion mutuelle  de  deux  conducteurs,  d'expériences  précises,  mais 
seulement  relatives  à  des  actions  mutuelles  de  deux  conducteurs 
électriques.^  Depuis ,  MM.  Savary  et  de  Montferrand  ont  appli- 
qué la  même  formule  à  l'hypothèse  de  M.  Ampère  sur  la  consti- 
tution des  aimans.  Ils  ont  trouvé  que  le  calcul  reproduit  les 
faits  anciennement  observés  par  Coulomb  et  Robison ,  et  ceux 
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qui  foiit  été  dernièrement  par  MM.  Gay-Lussac  et  Welter,  Biot 
^t  Pouillet. 

La  loi  de  M.  Ampère  consiste  en  ce  que  l'action  mutuelle  de 
deux  parties  infiniment  petites  de  courans  électriques  d'intensité 
donnée,  s'exerce  suivant  la  ligne  qui  en  joint  les  milieux,  et 
qu'elle  est  proportionnelle  à  la  différentielle  seconde  de  la  racine 
carrée  de  leur  distance-,  prise  en  faisant  varier  séparément  et  al- 
ternativement cette  distance,  relativement  à  ses  deux  extrémités  ; 
cette  action  étant  répulsive  quand  la  différentielle  a  le  signe  plusy 
et  attractive  dans  le  cas  contraire.  Ba. 

56.  Essai  analytique  et  critique  sur  le  Nev^tonianisme^  i  vol. 
in-8.  de  i4  f.  et  une  pi.  Paris;  Plancher. 

Exposer  les  principes  de  Newton  sur  l'attraction  ;  faire  con- 
naître les  applications  qu'on  en  a  faites  ;  suivre  les.  théories  de 
cet  homme  célèbre,  en  réfutant  ou  croyant  réfuter  les  explica- 
tions données  des  principaux  phénomènes  physiques  ;  tel  a  été 
le  but  de  l'auteur  de  cet  ouvrage.  Muni  de  son  arme  favorite  ,  le 
raisonnement  métaphysique  le  plus  abstrait,  il  attaque  et  combat 
Haiiy ,  Laplace ,  Macquer ,  Lavoisier.  Nous  nous  contenterons  , 
pour  faire  apprécier  la  manière  de  l'auteur,  de  donner  textuel- 
lement sa  àéûnition /bndamentale  du  phénomène. 

«  Un  phénomène  peut  être  défini  un  effet  naturel  qui ,  par 
»  son  opposition  à  l'un  de  ceux  avec  lesquels  nous  sommes  fa- 
M  miliarisés,  ou  par  son  défaut  de  conformité  avec  aucuns  de 
»  ceux-ci,  nous  cause  une  surprise  désagréable. 

L'auteur,  si  nous  adoptons  et  ses  réfutations  et  ses  théories , 
nous  promet  une  explication  nouvelle  de  ces  phénomènes  ;  il  a 
tenu  parole.  Qu'on  lise  sa  Théorie  des  molécules  citée  plus  haut. 

BE&tHEVIN. 

57.  An  essai  on  THE  NATURE  OF  HEAT ,  Ught  aud  electfi- 
city,  etc.  Essai  sur  la  nature  de  la  chaleur,  de  la  lumière  et 
de  l'électricité,  par  C.  Bompass,  écuyer,  in-8**.  Prix  :  7  sh. 
Londres  ;  Underwood. 

58.  An  essay  on  magnetig  attractions  ,  etc.  Essai  sur  les 
attractions  magnétiques  et  sur  les  lois  du  magnétisme  terrestre 
et  élecuique ,  contenant  une  suite  d'expériences  curieuses  et 
intéressantes  sur  cejdêrnier  sujet,  et  ime  méthode  expérimen- 
tale et  facile  pour  corriger  l'effet  de  l'attraction  locale  des 
vaisseaux  sur  la  boussole,  dans  toutes  les  parties  du  monde; 


^  ^  Physique. 

2*^.  éilit. ,  corrigée  et  augmentée^  avec  des  pi. ,  par  Lowrt  , 
et  P.  Ba&low;  Londoti.  J.  Mawman. 

5c).  Scm  LA  GOMPaEssiBiLiTE  DE  l'eau  ,  par  le  professeur  Oe&- 
STED,  [Ann.  of  philos.,  n®.  aS,  janv.  1823.) 

Le  professeur  Oersted  communiqua,  il  y  a  peu  d'années ,  à 
la  société  royale  de  Copenhague,  quelques  expériences  nouvelles 
sur  la  compression  de  l'eau ,  et  présenta  un  instrument  qui  ren- 
dait cette  compression  très-sensible,  sans  avoir  recours  à  de 
grandes  forces,  en  môme  temps  qu'il  avait  l'avantage  de  mesurer 
avec  exactitude ,  tant  la  diminution  de  volume  opérée  dans  l'eau» 
que  la  puissance  des  forces  comprimantes.  Ayant  cependant 
trouvé  que  la  dilatation  du  vase  qui  renferme  l'eau ,  y  exerçait 
une  trop  grande  influence ,  malgré  la  force  qu'il  lui  avait  don- 
née, M.  Oersted  à  imaginé  un  nouvel  appareil ,  qui  permet  de 
porter  Texactitude  des  expériences  à  un  très-haut  degré,  et 
d'examiner  quelle  peut  y  être  l'influence  de  la  température.  La 
partie  essentielle  dans  ce  nouvel  appareil  est  une  petite  bouteille 
d'une  capacité  d'environ  5o  grammes  d'eau ,  et  qui  a  pour  col  un 
tuyau  capillaire  de  5o  lignes.  Le  rapport  des  capacités  de  la  bou- 
teille et  du  tuyau  capillaire  est  déterminé  par  des  pesées  de  mer- 
cure. La  bouteille  et  son  tube  sont  remplies  d'eau  bien  purgée 
d'air,  et  une  goutte  de  mercure  introduite  dans  le  tube  sert  d'in- 
dex pour  la  dilatation  ou  le  rétrécissement  de  l'eau  renfermée  y 
en  sorte  que  cet  arrangement  puisse  servir  à  faire  voir  la  com- 
pression de  l'eau ,  et  eu  même  temps  à  décider  si  la  température 
est  la  même  après  qu'avant  l'expérience.  Au  côté  du  tube  capil- 
laire de  la  bouteille  est  placé  un  autre  tube ,  d'un  plus  grand  dia- 
mètre ,  ouvert  en  bas,  et  contenant  de  l'air.  Tous  les  deux  sont 
placés  sur  une  échelle  commune,  et  plongés  dans  un  cylindre  de 
verre  qui  doit  être  bien  fort  et  muni  d'une  petite  pompe  fou- 
lante, au  moyen  de  laquelle  on  exerce  une  pression  sur  l'eau  du 
cylindre ,  d'où  elle  se  propage  à  la  petite  colonne  de  mercure 
dans  le  tuyau  capillaire ,  qui,  à  son  tour,  la  communique  à  l'eau 
de  la  bouteille.  L'air  du  second  tube  reçoit  également  la  pression 
exercée  sur  l'eau  du  cylindre,  et  souffre  une  diminution  ;de  vo- 
iume  proportionnelle,  ce  qui  nous  permet  d'en  faire  usage  pour 
calculer  la  force  employée,  selon  la  loi  de  Mario tte.  La  bouteille 
fitant  pressée  également  à  l'extérieur  et  à  l'intérieur,  ne  peut  chan- 
ger son  volume,  en  sorte  que  le  volume  de  l'eau  dans  la  bou- 
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teille  souffre  réellement  la  dîminuticm  indiquée  par  rabaissement 
du  mercure.M.  Oersted  trouve  que  la  diminution  de  volume  que 
souffre  Feau  par  une  pression  égale  à  celle  de  Tair,  est  de  qua- 
rante-cinqmillionièmes  du  volume  total,  ce  qui  est  bien  conforme 
aux  résultats  qu'avait  obtenus  Canton  il  y  a  plus  de  soixante  ans, 
résultats  qui  avaient  été  révoqués  en  doute  par  beaucoup  de 
physiciens.  M.  Oersted  confirme  aussi  la  pensée  qu'eut  Canton 
que  la  compression  de  l'eau  est  soumise  à  la  même  loi  que  celle 
de  l'air,  c'est-à-dire  qu'elle  est  en  raison  directe  des  forces  com- 
primantes. Il  fait  enfin  voir  qu'il  n'y  a  pas  de  chaleur  sensible 
produite  par  la  compression  de  Tcau.  F.  * 

60.  Nous  avons  indiqué ,  en  rendant  compte  des  séances  de 
la  Société  Philomathique  {^Bulletin ,  no.  a5i),  les  expériences 
de  M.  Perkins ,  sur  la  compressibilité  des  liquides.  M.  Clé- 
ment, membre  de  cette  Société ,  a  assisté  à  ces  expériences ,  dans 
lesquelles  l'eau  a  été  soumise  à  une  pression  de  1 120  atmosphères, 
qui  a  causé  une  réduction  d'environ  6  pour  100  dans  son  vo- 
lume. Le  Phitos,  Jour.^  n*».  i5 ,  de  janvier  dernier,  p.  188,  annonce 
que  M.  Parkins,  au  moyen  d'une  pression  de  1400 atmosphères, 
exercée  sur  de  l'eau  de  mer  et  sur  d'autres  dissolutions ,  a  dé- 
terminé la  cristallisation  des  sels  qui  y  étaient  contenus.  Ces 
expériences  ont  été  communiquées  à  la  Société  royale.  Ce  fait , 
extrêmement  remarquable,  peut  servir  à  expliquer  plusieurs 
phénomènes  intéressans  de  la  cristallisation.  P. 

61.  Note  sua  la  TEKPiiiATna.E-.DE  l'année  1822  en  Hollande, 
tirée  du  journal  hollandais  de  Harlem  qui  a  pour  titre  :  Mge-- 
mcen  honst  en  letter-bode ,  c'est-à-dire ,  Messager  universel 
des  lettres  et  des  arts.  Cahier  du  24  janvier  1S23. 

On  voit  par  cet  article ,  signé  B ,  que  les  dix  ou  onze  premiers 
mois  de  l'année  dernière  ont  été  aussi  remarquables  en  Hollande 
qu'eu  France  par  l'extrême  douceur  de  la  température.  Dès  le 
mois  de  janvier,  on  voyait  en  fleurs  le  crocus  printanier,  la  vio- 
lette de  trois  couleurs ,  l'ellébore  noir ,  etc.,^  et ,  dès  le  1 3  de  ce 
mois,  l'auteur  vit  une  tige  de  chou  qui  portait  des  fleurs.  La  pre- 
mière semaine  de  février  ne  se  passa  pas  sans  qu'on  entendit  le 
ramage  joyeux  de  l'alouette,  et  les  cigognes  arrivèrent  avant  la 
fln  du  même  mois.  Les  abricotiers  et  les  pêchers  furent  en  fleur 
dès  la  mi-mars.  A  un  été  très-chaud,  surtout  au  mois  de  juin,  et 
trop  sec ,  succéda  im  automne  magnifique.  Les  raisins  noirs  et 


24  Phjsique. 

blancs  acquirent  un  tel  xlegrc  de  maturité ,  et  furent  tellement 
abondans ,  qu'il  en  fut  expédie  par  quintaux  pour  rAngleterre. 
On  recueillit ,  aux  environs  de  Harlem  y  des  marrons  compara- 
bles à  ceux  de  Lyon.  L'hiver  ne  commença  que  vers  le  1 2  ou  le 
i3  décembre ,  et  il  fut  précédé  de  cinq  jours  d'un  épais  brouillard. 

G.  Bf . 

62.  Note  sur  la  rigueur  de  l'hiver  de  1828 ,  tirée  du  même 
journal  ^  cahier  du  14  février.  On  mande  d'Enkhuizen  (  Nord- 
Hollande  ),  comme  une  chose  qui  ne  s'était  pas  vue  de  mémoire 
d'homme,  que,  le  27  janvier, plusieurs  personnes  sont  aDées  de 
éette  ville  au  Lemmer  (  en  Frise  )  9  sur  la  glace,  et  en  passant  par 
l'Ile  d'Urk  et  par  celle  de  Schokland ,  en  traversant  le  Zuiderzée 
en  traîneau ,  et  qu'elles  en  sont  revenues  de  même  le  lendemain, 
après  s'être  ûdt  délivrer  une  attestation  par  un  officier  public  du 
Lemmer.  C.  M. 

63.  Dans  la  nuit  du  21  au  22  janvier,  la  température  a 
varié  à  Amsterdam  de  17  degrés.  Le  thermomètre  marquait  à 
9  heures  du  soir  19**  au-dessous  de  zéro;  à  8  heures  du  matin , 
il  ne  marquait  plus  que  2**. 

64.  Sur  la  navigation  aérienne,  ou  l'art  de  diriger  les  aé- 
rostats. [Philos,  mag, ,  vol.  61;  janv.  1823,  p.  6.) 
65.  Sur  les  sons  excitas  dans  le  gaz  hydrogène.  (Philoi, 
Jour,^  n«».  1 5,  janv.  1823,  p.  184.) 

Il  résulte   des  expériences  faites  par  M.  Lélie  y  et  publiées 
dans  les  Transactions  de  la  Société  Philosophique  de  Cam- 
bridge,  que  l'hydrogène  est  un  très-mauvais  conducteur  du 
son.  Ces  expériences,  analogues  à  celles  que  MM.  Kerby  et  Mer- 
rick  ont  insérées  en  181 2  dans  le  journal  de  Nicholson,  ont  été 
répétées  et  consignées  par  M.  Farejr  dans   l'article   Gaz   de 
VEdinburgh  encyclopœdia^  vol.  X,  p.  121. 
^^,  Sur  la  combustion  de  l'hydrogène  dans  l'eau,  nouvelle 
application  du  chalumeau  de  Hare.  (  Americal  journal  of 
science  y  and  arts ,  deB.  Silliman,  vol.  5,  p.  34?  9  sept.  1822.) 
L'auteur  de  cet  article,  M.  Thomas  Skidmore,  a  observé  que 
la  flamme  du  chalumeau ,  alimentée  par  un  mélange  d'oxigène  et 
d'hydrogène ,  se  soutient  avec  le  même  éclat  quand  on  la  plonge 
dans  l'eau  ;  la  flamme  s'arrondit  seulement  au  lieu  d'affecter  une 
forme  allongée  verticalement  comme  dans  l'air. 

La  température  de  L'eau  qui  contient  la  flamme  ne  passe  point 
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à  rébullition ,  ce  que  l'auteur  attribue^  au  peu  de  profondeur  de 
rimmersion  de  la  flamme  (environ  un  pouce),  et  à  la  faible  fa- 
culté conductrice  des  fluides.  Il  ajoute  aussi  que  le  contact  de  la 
flamme  avec  Teau  doit  volatiliser  immédiatement  le  fluide,  et  res- 
treindre la  partie  échauffée  presque  à  la  surface  de  contact. 

Un  fait  connu  que  l'on  pourrait  citer  en  faveur  de  cette  partie 
de  l'explication,  c'est  qu'en  jetant  des  charbons  ardens  dans  de 
l'eau,  on  n'en  porte  point  la  température  à  l'ébullition,  la  vapeur 
qui  se  forme  enlevant  la  chaleur  que  le  charbon  incandescent  au- 
rait communiquée. 

Des  corps  combustibles,  comme  le  bois,  brûlent  sous  l'eau  dans 
cette  flamme ,  et  d'autres  corps  y  sont  fondus.  La  flamme  se  sou- 
tient aussi  sous  l'alcohol.  L'auteur  propose  d'employer  cette 
flamme,  qui  supporte  l'immersion ,  à  la  guerre  maritime,  en  per- 
çant ainsi  le  cuivre  qui  double  les  vaisseaux.  Nous  ne  le  suivrons 
pas  dans  le  développement  de  cette  idée»  Ba. 

67.  Expériences  sur  le  développement  de  l'électricité 
par  la  pression;  lois  de  ce  développement.  Par  M.  Becquerel, 
ancien  chef  de  bataillon  du  génie.  (  Ann,  de  chim,  et  dephjs,, 
tome  XXII,  janv.  i8a3.) 

QEpinus  découvrit  que  lorsque  deux  corps  peu  conducteurs , 
ou  un  de  ces  corps  et  un  métal ,  étaient  pressés  l'un  contre  l'au- 
tre, ils  n'offraient  aucun  signe  d'électricité  tant  qu'ils  étaient  en 
contact;  mais  qu'en  les  séparant,  on  les  trouvait  chargés  ,  l'un 
d'électricité  résineuse,  l'autre  d'électricité  vitrée. 

M.  Becquerel  décrit  dans  son  mémoire  une  suite  d'expériences 
sur  ce  sujet  important,  dont  il  tire  les  conséquences  suivantes  : 

10.  Deux  corps  isolés,  de  nature  différente,  dont  l'un  est  peu 
conducteur,  pressés  l'un  contre  l'autre  et  ensuite  séparés,  mani- 
festent des  électricités  contraires  ; 

2».  Plus  les  deux  corps  approchent  à'être  de  bons  conduc- 
teurs ,  moins  ils  produisent  d'électricité  par  la  pression ,  et  plus 
il  est  nécessaire  que  la  vitesse  de  séparation  soit  grande  ; 

3».  Deux  corps  homogènes,  qui  en  général  ne  donnent  point 
d'électricité  parla  pression,  en  produisent  si  l'on  élève  l'un  d'eux 
à  une  température  différente  de  celle  de  l'autre  ;  mais  si  la  pres- 
sion dure  assez  long-temps  pour  que  l'équilibre  de  température 
se  rétablisse  entre  ces  deux  corps,  alors,  au  sortir  de  la  com- 
pression; chacun  d'eux  n'a  point  acquis  d'électricité; 
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4"<  Les  résultats  électriques  de  pression  sont  modifiés  par  l'é^t 
*  hygrométrique  des  corps ,  et  par  le  degré  de  poli  de  leurs  sur- 
Cices.  L.  H. 

68.    EXEMPLE     IMTE&ESSàlCT    d'aTTRACTIOBT     ELECTEIQUK.  (  AinC^ 

rican  journal^  de  B.  Silliman,  toI  5 ,  p.  198.) 

Pour  appliquer  les  feuilles  d'or  sur  la  surface  qu'on  vent  dorer, 
on  mouille  préalablement  cette  surface  avec  de  Talcohol.  La  feuille 
d'or 9  arrivée  à  une  certaine  distance,  se  porte  d'elle-même  vers 
la  pièce  qu'elle  doit  recouvrir ,  ce  qu'on  peut  attribuer  à  l'état 
électrique  de  cette  dernière,  produit  ou  entretenu  par  l'évapo- 
ration  de  la  substance  spiritueuse,  conformément  aux  faits  con- 
nus. Ba. 

69.  Le  paratovnebee  dont  on  s'est  servi  jusqu'à  présent  en 
mer  consiste  dans  une  chaîne  de  fil  de  fer  que  l'on  tient  ordinai- 
rement dans  une  boite  pour  y  avoir  recours  au  besoin.  Mais  sou- 
vent on  n'a  pas  le  temps  d'en  faire  usage.  M.  Harris,  voulant  remé- 
dier à  cet  inconvénient,  a  imaginé  de  garnir  un  mât  de  conducteurs 
de  cuivre  fixes;  et  en  a  présenté  un  modèle  au  bureau  de  la  marine 
qui  l'a  approuvé.  Des  expériences  ont  eu  lieu  par  son  ordre  ,  le 
16  septembre,  à  bord  du  bâtiment  the  Caledoniay  en  rade  de 
Plymouth.  Le  cutter  the  Louisa  avait  un  mât  de  rechange  et  un 
mât  de  hune  garnis  de  conducteurs.  La  machine  électrique  était 
placée  sur  le  timon  de  la  Caledoniay  avec  une  jarre  électrique 
d'où  partait  une  corde  armée  d'un  fil  métallique ,  qui  venait  de 
stribord ,  et  dont  la  pointe  isolée  aboutissait  à  la  lumière  de  l'o- 
busier  du  cutter  ;  une  corde  semblable,  partant  de  bâbord,  com- 
muniquait avec  le  sommet  du  mât  du  cutter  :  le  fluide  électrique 
traversa  le  mât,  suivit  la  chaîne  qui  communiquait  par -dessous 
la  quille ,  avec  une  des  cordes  de  la  Caledonia ,  et  revint  dé- 
charger l'obusier.  L'expérience  eut  lieu  sans  aucun  accident. 
(Infestig,,  no.  II  ,  janv.  1823,  p.  181.  ) 

70.    Effets  du  feoid    sur    l'aiguille  aimantée.  (  Quart. 

Journ.  ofscienC;  n<>.  27,  janv.  i8a3  ,  p.  437-) 
M.  Brande,  éditeur  du  Quarterly  Journal  y  plaça  sous  un  ré^ 
cipient  une  aiguille  aimantée  entourée  d'un  linge  imbibé  de  car- 
bure de  soufre  liquide.  En  faisant  le  vide ,  la  température  s'a- 
baissa au-dessous  du  point  de  la  congélation  du  mercure.  L'ai- 
guille cependant  faisait  presque  le  même  nombre  d'oscillations 
dans  le  même  temps.  Conservant  le  vide  et  élevant  la  tempéra- 
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ture^  le  nombre  des  oscillations  fut  un  peu  augmenté.  L'auteur 
en  tire  la  conclusion  que  le  froid  n'affaiblit  que  très-peu  la  Vertu 
magnétique.  Ba. 

71.  Correspondance  entre  le  (foc teur  Robert  Hare^  de  Phi- 
ladelphie,  et  le  professeur  Benj.  Silliman,  de  New-Haven, 
au  sujet  du  calorimotor  et  du  deflAgrator  du  D.  Hare.  (  Ame- 
rican Journal  de  B.  Silliman ,  vol.  v,  p.  94 ,  jiun  182a.) 

Le  docteur  Hare  appelle  calorimotor  et  deflagrator  y  une  pile 
dont  les  élémens  sont  disposés  de  manière  à  n'agir  que  comme 
un  seul  couple  d'une  très-grande  surface.  Il  lui  donne  ce  nom 
à  cause  de  la  grande  quantité  de  chaleur  que  produit  cet  appa- 
reil. Un  ùîl  très-remarquable  observé  par  M.  Silliman,  c'est  que 
le  calorimotor,  interposé  dans  le  circuit  dWe  pile  de  Yblta ,  en 
paralyse  presque  complètement  l'action ,  tandis  que  celle  du  ca- 
lorimotor est  aussi  suspendue.  On  voit  facilement  que  l'effet  du 
calorimotor  doit  cesser  9  lorsque  l'on  place  dans  le  circuit  de 
cette  pile 9  à  un  seul  élément,  une  masse  aussi  considérable  que 
celle  des  liquides  imparfaitement  conducteurs ,  qui  séparent  les 
élémens  d'une  pile  d'un  grand  nombre  de  couples  :  mais  que  l'ad- 
dition d'un  nouveau  couple  d'une  grande  largeur  neutralise  les 
effets  d'une  grande  pile  en  activité;  c'est  un  fait  important  et  qui 
paraît  bien  constaté  par  les  expériences  de  M.  Silliman.  ^M.  Am- 
père ,  consulté  sur  ce  point ,  rattache  cette  observation  à  des 
idées  théoriques  qu'il  a  déjà  publiées.  Il  se  propose  de  faire, 
avec  le  rédacteur  de  c^te  note ,  plusieurs  expériences  suggérées 
par  ces  vues  théoriques.  Nous  en  communiquerons  le  résultat  à 
nos  lecteurs.  Le  professeur  Silliman  a  aussi  obtenu  la  fusion  du 
charbon  au  moyen  du  calorimotor,  et  le  transport  de  cette  sub- 
stance du  pôle  négatif  au  pôle  positif,  c'est-à-dire  du  cuivre  au 
zinc  dans  la  pile  à  un  élément ,  ce  qui  est  évidemment  le  sens  du 
transport  de  l'électricité  positive.  Dans  le  numéro  suivant  du 
même  journal,  M.  Silliman,  qui  en  est  l'éditeur,  donne  la  suite 
des  mêmes  expériences.  Le  charbon  fondu  va  au  fond  de  l'acide 
sulfurique  le  plus  concentré;  le  charbon  ordinaire  flotte  sur  l'eau. 
Le  premier  brûle  beaucoup  moins  facilement  que  le  second.  Sous 
une  cloche  pleine  d'oxigène ,  et  au  foyer  d'une  lentille ,  le  char« 
bon  fondu  disparut  lentement  et  ne  laissa  pas  de  résidu.  Le  gscù 
obtenu  était  de  l'acide  carbonique.  La  pesanteur  spécifique  de  ce 
charbon  surpasse ,  suivant  Fauteur,  celle  de  f  anthracite ,  égalo 
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celle  de  U  plus  lourde  plombagine,  et  approche  jusqu'à  un  cer- 
tain point  de  celle  du  diamant.  Ba. 
72.  EFFETS  MAGNÉTIQUES  produits  par  le  calorimotor  du  doc- 
teur Hare;  par  G.  Th.  Bowen,  de  la  Providence.  {Americal 
journal^  etc.  de  B.  Silliman ,  sept.  i8aa,  5«.  vol.,  p.  357.  ) 
En  employant  le  calorimotor  du  docteur  Hare ,  l'auteur  repro- 
duit les  expériences  connues  de  M.  Arago  sur  Taetion  des  fils 
conducteurs  pour  attirer  la  limaille  de  fer ,  et  pour  aimanter  des 
aiguilles  placées  dans  les  hélices  imaginées  par  M.  Ampère.  Il  ne 
manque  à  ces  détails  que  les  deux  noms  cités  tout  à  l'heure.  Une 
observation  nouvelle  ,  c'est  le  peu  de  temps  nécessaire  pour 
rendre  l'aiguille  magnétique  dans  l*hèlice.  Cet  effet  fut  produit 
en  plongeant  et  retirant  de  suite  les  plaques  de  l'instrument.  Il  le 
fut  même  en  ne  faisant  plonger  les  plaques  que  d'un  quart  tie 
pouce,  et  seulement  pendant  2</ie  seconde.  L'aiguille  était  encore 
dans  ce  cas  assez  fortement  aimantée  et  enlevait  de  la  limaille  de 
fer.  De  ces  expériences  plusieurs  fois  répétées,  l'auteur  tire  la 
conclusion  qu'il  ne  faut  qu'un  instant  au  courant  électrique  pour 
aimanter  l'acier,  ce  qui  est  d'accord  avec  le  fait  observé  par 
M.  Arago  que  le  choc  électrique  parcourant  une  hélice  qui  en- 
toure une  aiguille ,  aimante  cette  dernière  malgré  le  peu  de  temps 
que  dure  nécessairement  son  action.  Ba. 

73.  Mi&oiRS  ARDEHS.  Lc  doctcur  Brewster  a  imaginé  un 
moyen  de  produire  des  verres  ardens  d'une  force  extraordi- 
naire. Il  réunit  plusieurs  lentilles  sur  Ja  surface  d'une  ^hère 
dont  le  centre  est  le  foyer  commun;  il  présente  un  as- 
semblage de  cinq  lentilles  contiguës  sur  une  section  de  cette 
sphère  à  laquelle  il  donne  le  nom  d'ardente.  Chacune  de  ces 
lentilles  à  l'exception  de  celle  du  milieu  est  garnie  d'un  miroir 
plan  de  verre  qui  peut  être  fixé  à  la  sphère  ou  placé  sur  un 
sup])ort  particulier.  I^a  position  de  ces  miroirs  est  telle  que  la 
lumière  qu'ils  réfléchissent  se  réfracte  au  foyer  de  chaque  len- 
tille ;  devant  celle  du  milieu  est  placée  une  grande  lentille  qui  lui 
est  parallèle  et  qui  contribue  à  en  augmenter  l'effet  (  Philos. 
Jour,  n**.  i5,  janv.  1823.)  Ro. 

74.  Dynamètre  de  Bauman,  pour  mesurer  la  force  qui  grossit 
les  objets. 
Cet  instrument  très-simple  consiste  en  un  petit   tube  con- 
tenant kitcrieui'emcnt  une  échelle  de  nacre  de  perles  divisée 
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en  dixièmes  de  lignes,-  et  dont  les  divisions  se  lisent,  au 
moyen  d'une  petite  lunette  placé  à  l'extrémité  du  tube  ;  lorsqu'on 
voit  distinctement  un  objet  dans  le  télescope,  on  présente  le  tube 
vis-à-vis  la  lunette ,  et  l'observateur  examine  combien  le  petit 
cercle  lumineux  du  centre  de  la  lunette  occupe  de  divisions  sur 
l'échelle.  On  divise  le  diamètre  de  l'objectif  par  cette  quantité  et 
le  quotient  marque  la  force  grossissante.  Cet  appareil  a  été  dé- 
crit pour  la  première  fois  dans  les  éphémérides  de  Berlin , 
pour  1775.  (Voyez  la  BibL  univ,  sept.  1822,  p.  6.  note.)  {Phi- 
los, Jour.y  n°.  i5,  janv.  1823,  p.  182.  ) 

CHIMIE. 

75.  Tableau  SYNOPTIQUE  de  la  nouvelle  nomenclature  chimi- 
que, par  M.  Macneven,  docteur  médecin,  professeur  de 
chimie  au  collège  de  médecine  et  de  chirurgie  de  New-York. 

(1821.) 

M,  Macneven,  professeur  de  chimie  à  New-York,  voulant  fa- 
ciliter à  ses  élèves  l'étude  de  la  science  qu'il  enseigne,  a  composé 
un  tableau  synoptique  qui  est  précédé  d'un  texte  de  6  à  7  pages; 
où  Tau! eut*  insiste  sur  les  avantages  de  la  nomenclature  chimique. 
Il  a  été  aidé  dans  ce  travail  par  M.  Ëmmet ,  l'un  de  ses  élèves 
les  plus  distingués. 

Le  tableau  ne  comprend  que  les  substances  minérales,  attendu 
que  les  substances  végétales  et  animales  ayant  conservé  leurs  an- 
ciennes dénominations ,  n'appartiennent  point  à  la  nouvelle  no  - 
menclature.  Il  n'y  a  rien  de  neuf  dans  ce  tableau  (  du  genre  de 
ceux  dits  à  double  entrée) ,  si  ce  n'est  sa  disposition  semblable  à 
la  table  dé  Pythagore.  A  cet  effet ,  l'auteur  a  rangé  d'abord  ho- 
rizontalement ,  puis  verticalement ,  tous  les  corps  susceptibles 
d'un  plus  grand  nombre  de  combinaisons,  dans  l'ordre  suivant  : 
calorique,  lumière,  chlore,  oxigène,  fluor,  iode,  hydrogène, 
azote,  soufre,  phosphore,  carbone ,  silicium ,  métaux^  oxides 
et  acides. 

Des  lignes  horizontales  et  verticales  partant  de  ces  corps ,  for- 
ment à  leurs  points  d'intersection  des  cases  dans  lesquelles  sont 
indiquées  leurs  combinaisons.  On  conçoit  que  ces  cases  étant 
doubles ,  la  moitié  pourrait  en  être  retranchée,  et  par  conséquent 
le  tableau  diminué  de  moitié,  puisqu'il  est  évident  que  la  com- 
binaison del'oxigène  et  du  chlore,  par  exemple,  estla  même  que 
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celle  du  chlore  et  de  Toxigène ,  comme  dans  la  table  de  Pyllia- 
gore  le  produit  de  4  p^i*  ^  se  trouve  le  même  que  cejuî  de  5  par 
4^  Aussi  Fauteur,  pour  éviter  les  répétitions ,  se  contente  -  t  -il 
souvent  de  renvoyer  le  lecteur  à  la  case  où  il  a  déjà  indiqué  la 
combinaison. 

Les  métaux ,  parmi  lesquels  Tauteur  distingue  les  métalloïdes 
(  il  désigne  par-là  les  métaux  des  terres  et  des  alcalis),  n'étant,  ainsi 
que  les  oxides  et  les  acides ,  indiqués  dans  son  tableau  que  no- 
minativement ,  ne  peuvent  o0rir  un  grand  intérêt.  Le. 

76.  Note  sur  la  capacité  de  saturation  de  la  Delphine, 
par  M.  Feneulle,  pharmacien  à  Cambrai  {four,  de  pharm,^ 
janv.  i8a3  ,  p*  4*) 

C*£ST  à  MM.  Feneulle  et  Lassaigne  que  nous  devons  la  con- 
naissance de  cet  alcali  végétal  :  dans  leur  mémoire  publié  en 
1819  (  Annales  de  chimie  et  phjs.  t.  XII,  p.  365.  ),  ils  avaient  bien 
remarqué  la  propriété  qu'a  cette  substance  de  former  des  sels 
neutres,  et  même  des  sels  avec  excès  de  base,  et  des  sels  acides, 
dans  lesquels  les  élémens  suivent  les  lois  des  proportions  chimi- 
ques. Voici  le  résumé  des  analyses  de  M.  Feneulle  qui  confirment 
cette  dernière  idée  : 

Sulfate  de  delphine  (  sel  neutre  ).  —  Acide  sulfurique  3,ia9. 
—  Delphine  100.  ^  En  supposant  que  les  acides  végétaux  sui- 
vent la  même  loi  que  les  oxides  métalliques ,  le  degré  dç  satura- 
tion de  la  delphine  sera  de  3,129  ^^  ^^  poids  de  la  mollécule 
16,0168. 

a®.  Sous-'Sulfate  de  delphine,  —  Acide  sulfurique  i,7i5.  — 
Delphine  100. — En  comparant  les  deux  analyses,  on  voit  que  le 
sulfate  neutre  contient  environ  deux  fois  l'acide  du  sous-sel. 

3®.  Probablement  :  —  le  sel  acide  sera  de  :  —  Acide  sulfu- 
rique ,  6,438. —  Delphine,  100. 

Eydrochlorate  de  delphine,  —  En  supposant  100  parties  de 
delphine  on  a  :  —  Sel  neutre  y  acide  hydrochlo.  —  2,1 36.  — 
Sous-self  acide  hydrochlor.  1,194.  —  Ze^^/  acide  doit  contenir, 
acide  hydrochlor.    49272*  D.  F. 

77.  Observation  chimique  sur  la  stéarine  de  Toeuf  com- 
parée à  celle  de  poule  ;  par  M.  Planche.  (  Journ,  dep/tarm,  , 
janv.  i8a3,  p.  i.) 

Ce  pharmacien  distingué  annonça  dans  le  Journal  de  phar- 
macicy  du  mois  d'octobre  181 5,  l'existence  du  suif  dans  l'huile 
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cFœuf  ;  il  établit  sa  solubilité  comme  étant  i,a5  pour  loo  partie* 
d'alcobol  bouillant.  Il  remarqua  la  différence  de  capacité  de  celte 
stéarine  avec  celle  que  M.  Chevreul  avait  examinée ,  et  il  pensa 
avec  raison  que  cette  différence  tenait  à  ce  que  Talcohol  dont  il 
s'était  servi  n'était  pas  convenablement  rectifié.  Ayant  eu  occa- 
sion d'examiner  de  nouveau  la  stéarine  d'œufs  ;  M.  Planche  se 
servit  d'alcohol  bien  rectifié  sur  l*hydrocliloratede  chaux  et  amené 
à  une  densité  de  o,8o5  ^  comme  l'avait  fait  M.  Chevreul ,  et  il  a 
trouvé  que  loo  parties  de  cet  alcohoi  bouillant  dissolvent  io,4& 
de  stéarine  d'œufs  pure  ;  d'où  il  suit  que  la  stéarine  d'œufs  e&t 
intermédiaire  par  la  solubilité  dans  l'alcohol  avec  celle  d'homme 
et  de  porc. 

Ayant  ensuite  examiné  la  stéarine  de  poule,  ce  chimiste  a  trouvé 
que  loo  parties  d'alcohol  bouillant,  d'une  densité  de  a,8o5^  ont 
dissout  10,09  de  stéarine  de  poule.  Les  diverses  stéarines  exami- 
nées pdr  M.  Chevreul  différaient  entre  elles  comme  celles  qui 
font  le  sujet  de  cette  note,  par  leur  solubilité  dans  Talcohol. 

L'existence  de  la  stéarine  dans  le  jaune  d'œuf  peut-elle  amener 
quelque  changement  dans  les  théories  établies  sur  la  formation 
du  poulet  par  les  expériences  de  Haller,  et  quelques  autres 
physiologistes  ?  Il  est  fort  difficile  de  traitejj^  une  semblable  ques- 
tion, et,  tout  en  tenant  note  du  fait,  on  est  encore  loin  de  pou- 
voir le  rattacher  d'une  manière  utile  aux  observations  faites  sur 
ce  point  de  physiologie.  D.  F* 

78.  Procédé  pour  obtenir  l'acide  hydro-cyanique  du  prussialc- 
de  potasse  d'une  force  constante;  par  M.  Gea  Pessitta  ,  phar- 
macien, à  Milan.  (G«br/i.  dl  fisica y  etc.,  août  1822  ;  Journ^ 
de  pharm.y\%7t'^^'ç»  16.) 

On  introd&It  18  parties  de  prussiate  de  potasse  ferrugineux,, 
réduit  en  poudre  fine  dans  une  petite  cornue  de  verre  lubulée^ 
que  l'on  adapte  à  un  petit  ballon  tubulé  d'où  part  un  tube  allant 
plonger  dans  un  flacon  contenant  une  petite  quaUtité  d'eau  dis- 
tillée ;  le  reste  de  l'appareil  est  convenablement  disposé  pour 
éviter  l'absorption.  Cela  fait„  on  verse  dans  la  cornue  un  mélange 
refroidi  de  9  parties  d'acide  sulfurique  concentré ,  et  de  douze 
d'eau.  On  ferme  hermétiquement  la  tubulure  de  la  cornue  ;  ojii 
laisse  le  tout  en  repos  pendant  12  heures,  au  commencement  des- 
quelles on  entoure  le  ballon  de  glace  ;  le  col  de  la  cornue  doit 
être  continuellement  refroidi  par  des  linges  mouillés;  on  échauffe 
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ensaite  la  matière  avec  quelques  charbons,  et  on  l'entre  tient  jus- 
qu'à ce  que  les  stries  qu'on  observe  dans  le  col  de  la  cornue 
pendant  l'opération  deviennent  plus  rares ,  et  lorsqu'on  aper- 
çoit s'élever  une  matière  bleue  prête  à  passer  dans  le  récipient. 
On  cesse  alors  Iç  feu ,  on  laisse  refroidir,  et  on  verse  le  contenu 
dans  un  vase  convenable.  Suivant  M.  Pessina,  l'acide  ainsi  ob- 
tenu a  une  odeur  forte  et  pénétrante.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
de  0,898  à  0,900  à  la  température  de  i3  à  14  R. ,  et  a  toutes  les 
propriétés  de  l'acide  prussiqne  pur.  D.  F. 

79.  Nouveau  procédé  pour  préparer  l'hydriodate  de  potasse* 
(^Giom.  difis,y  chim.y  etc.  i*'.  bim.  p.  81.} 

Le  professeur  Gioach.  Taddei  propose  de  dissoudre  l'iode 
dans  l'alcohol  à  20  ou  ttS"*  de  l'aréomètre  de  Baume,  et  de  verser 
)a  dissolution  dans  de  l'hydrosulfate  de  potasse  jusqu'à  ce  que  la 
liqueur  devienne  laiteuse  :  on  filtre  après  quelques  instans  y  on 
distille  pour  retirer  l'alcohol,  et  l'on  évapore  à  siccité  pour 
obtenir  l'hydriodate.  G.  de  C. 

80.  Sur  l'iodure  de  carbone  ,  par  le  prof.  Gioach.  Taddei. 
(Giom.  difis,^  chim.^  etc.,  i*'.  bim.,  p.  65.) 

MM.  Ferrari  etFrisani  ont  obtenu  une  combinaison  d'iode 
qui  paraissait  différer  très -peu  de  celle  que  M.  Faraday  a  décou- 
verte. M.Taddei  l'a  analysée  en  lecalcinant,  eu  la  mettant  en  con- 
tact avec  de  l'alcohol  qui  enlève  l'iode,  et  chauffant  le  résidu  avec 
du  sulfate  de  baryte,  ou  la  brûlant  par  le  moyen  de  l'oxîgène; 
par  ces  divers  moyens  il  s'est  assuré  que  l'iode  est  au  carbone, 
dans  cette  combinaison,  dans  le  rapport  de  17  ^l  i ,  ou  que  cet 
iodure  renferme  i  atonie  d'iode,  1266,7 ,  et  i  atome  de  carbone, 
75,  53 ,  et  serait  d'après  lui  un  proto-iodure  de  carbone, 

81.  Sur  l'emploi  du  potassium  comme  moyen  eudiométriquf , 
par  J.  Murray.  [Philos, Magaz.  n**.  297 ,  janv.  i8a3,  p.  5x3.) 

M.  J.  Murray  propose  de  substituer  dans  l'analyse  de  l'air 
par  le  gaz  hydrogène  ,  le  potassium  à  la  machine  électrique ,  ou 
à  l'éleclrophore ,  dont  l'humidité  contrarie  souvent  les  effets. 
On  fait  passer  dans  le  tube  gradué  où  s'opère  la  détonation, 
une  quantité  déterminée  d'hydrogène  ;  on  laisse  entrer  une  pe- 
tite bulle  d'eau  9  qui  forme  un  réseau  délié  à  la  surface  du  roei^ 
cure;  on  y  introduit  avec  une  pince  de  fer  un  petit  fragment  de 
potassium  ,  l'explosion  a  lieu  \  le  mercure  monte  et  détermine  la 
pureté  relative  de  l'air.  Ro. 


Chimie.  55 

Un  fragment  de  potassium  introduit  dans  un  mélange  de  pàr^ 
lies  égales  d'hydrogène  et  de  chlore  contenu  dans  un  tube  cy- 
lindrique placé  sur  Teau,  et  dont  les  parob  sont  encore  humides  y 
détermine  une  violente  détonation  et  produit  du  gaz  acide  mu* 
ria  tique  ou  hydrochlorique.  Ro. 

82.  Sur   la  liquéfaction  des  gaz;  par  Faraday.    (  Ann,  bf 

philos.;  avril  i8a3.) 

Les  cristaux  que  donne  le  chlore  liquide  exposé  à  une  basse 
température ,  et  que  Sir  H.  Davy  avait  rangés  en  1810  parmi 
les  hydrates  ^  viennent  d'être  l'objet  de  recherches  de  M.  Fa-^ 
raday.  Sir  H.  Davy,  suggéra  à  ce  chimiste  l'idée  d'examiner 
les  phénomènes  de  la  décomposition  de  ces  cristaux  sous  une 
certaine  pression  :  voici  l'expérience  qu'il  fit  à  ce  sujet.  Des 
cristaux  d'hydrate  de  chlore  desséchés  avec  du  papier  Joseph 
furent  introduits  dans  un  tube  de  verre  qu'on  ferma  à  la  lampe 
et  qu'on  plongea  ensuite  dans  de  Feau  à  So^  cent.  Les  cristaux 
furent  ainsi  décomposés ,  et  il  se  forma  deux  liquides  ;  l'un  d'un 
jaune  pâle ,  qui  paraissait  être  de  l'eau,  l'autre  d'un  jaune  ver- 
dâtre  plus  foncé.,  et  qui  ne  se  mêlait  pas  avec  l'eau  ;  refroidis  à 
21°  ils  se  réunissaient  pour  former  de  nouveau  des  cristaux. 
Au-dessus  de  ces  liquides,  il  s'était  formé  une  atmosphère  de 
chlore  ,  dont  la  couleur  foncée  indiqua  la  grande  densité.  En  di- 
visant le  tube  il  se  fit  un^  explosion ,  le  liquide  jaune  disparut , 
et  il  se  dégagea  une  grande  quantité  de  chlore  gazeux.  M.  Fara- 
day pensa  d'abord  que  ce  liquide  était  un  nouvel  hydrate  de 
chlore  ;  mais  il  trouva  qu'il  se  formait  aussi  lorsqu'il  condensait , 
au  moyen  de  la  pression  et  du  froid ,  du  chlore  gazeux  desséché 
sur  de  l'acide  sulfurique.  Ce  ne  pouvait*  donc  être  que  du  chlore 
liquide.  Ce  corps  est  parMtement  limpide,  et  reste  liquide  à  un 
froid  de  17**;  il  est  très-volatil,  et  exposé  à  l'atmosphère  sous  la 
pression  ordinaire,  une  portion  se  volatilise,  et  produit  un  froid 
assez  intense  pour  maintenir,  pendant  un  certain  temps ,  la  liqui- 
dité du  reste.  Sa  pesanteur  spécifique  parait  être  i.  33.  Par  des 
moyens  analogues  à  ceux  déjà  indiqués ,  M.  Faraday  est  parvenu 
à  obtenir  à  l'état  liquide  l'oxide  de  chlore ,  l'oxide  nitreux ,  l'a- 
cide sulfureux,  l'hydrogène  sulfuré ,  l'acide  carbonique,  et  le 
cyanogène.  Tous  ces  liquides  sont  très-volatils  et  incolores,  à 
l'exception  de  l'oxide  de  chlore.  Sir  H.  Davy  a  également  obtenu 
par  un  procédé  analogue ,  l'acide  hydrochlorique  anhydre ,  à  l'é- 
tat liquide.  H.  £. 
To3iF.  IL  3 
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83.  Méthods  de  m.  Kirchoff  pour  la  préparation  da  ctiiabre 
par  la  voie  humide.  (  T'A^Vof.  Magas» ,  fcv.  i8a3 ,  p.i43.) 

Ce  procédé  consiste  à  triturer  dans  une  capsule  de  porcekine 
avec  un  pilon  de  verre  y  3oo  parties  de  mercure ,  et  68  de  soufre , 
que  l'on  humecte  de  quelques  gouttes  de  solution  de  potasse 
caustique  y  jusqu'à  ce  qu'il  se  forme  un  proto-sulfure  noir  de 
mercure;  alors  on  ajoute  i6o  parties  de  potasse  dissoute  dans 
une  quantité  égale  d'eau  distillée  ;  on  chauffe  le  mélange  à  la 
flamme  d'une  lampe  en  continuant  la  trituration.  A  mesare  que 
Kéraporation  a  lieu ,  on  entretient  dans  le  vase  de  l'eau  distillée, 
de  manière  que  l'oxide  soit  recouvert  continuellement  d'une 
couche  de  liquide ,  d'environ  un  pouce  d'épaisseur.  Après  deux 
heures  de  trituration  non  interrompue ,  une  grande  partie  du 
liquide  s'évapore,  le  mélange  passe  du  noir  au  brun ,  puis  su- 
bitement au  rouge.  On  doit  alors  ne  plus  verser  d'eau,  mais  ne 
pas  discontinuer  la  trituration.  La  masse  acquiert  bientôt  la  con- 
sistance d'une  gelée ,  et  la  couleur  rouge  devient  instantanément 
plus  brillante.  Quand  elle  a  atteint  son  plus  bel  éclat,  il  fitut  re^ 
tirer  aussitôt  la  capsule  du  feu,  car,  sans  eela ,  le  cinabre  pourrait 
redevenir  d'un  brun  sale.  Louis  Andrz. 

84.  MÉTHODE   pour   faire  un  feu  vert.   (  Joum,  of  Sciences  ^ 

n".  14,  p.  232.) 

Si  Ton  brûle  au  foyer  d'un  miroir  ardent  la  composition  dont 
les  proportions  vont  être  indiquées ,  elle  répand  une  belle  cou- 
leur verte  sur  les  objets  environnans.  On  peut  également  rem*- 
ployer  dans  les  feux  cPartifice. 

Fleurs  de  soufre ,  i3  parties  ;  nitrate  de  baryte ,  77  ;  chlorate 
de  potasse,  5;  arsenic  métallique,  2;  charbon  de  bois,  3.  Le 
nitrate  de  baryte  doit  être  bien  sec.  On  mêle  parfaitement  tou- 
tes ces  substances  pulvérisées  très-fin.  Afin  de  rendre  la  com* 
bustion  plus  lente,  on  ajoute  un  peu  de  calamine. 

On  trouve  dans  les  mille  expériences  de  Colin  Maçkensie  de 
nombreuses  recettes  pour  la  coloration  des  feux. 

85.  Analt&e  de  l'uravite  de  Cornouailles  ;  par  R.  Phillips.^ 

( uénn,  qfPhilos.y  n^  a5 ,  janvier  1823 ,  p.  27.  ) 

Ce  minéral  a  été  trouvé  dans  diverses  mines  de  Cornouailles. 
Les  cristaux  en  sont  quelquefois  d'une  couleur  jaune ,  surtout 
ceux  que  l'on  trouve  dans  la  mine  de  cuivre  de  Tin  Crosi^  près 
de  Redruth ,  tandis  que  dans  la  mine  de  cuivre  du  lac  de  Gtinnis^ 
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ii  Vexitémhé  orientale  de  la  comté ,  il  se  présente  avec  une  belle 
couleur  vert  foncé. 

Le  cristal  primitif  est  un  prisme  droit  quadran^ulaire ,  et  il 
n'y  a  pas  de  différence  à  cet  égard  entre  les  jaunes  et  les  yerts» 
Les  modifications  de  cette  forme  ont  été  décrites  par  W.  Phillips^ 
dans  le  3®.  vol.  des  Trans,  Géolog, 

Ces  deux  variétés  ont  été  analysées  par  M.  Grégor  ,  et  par 
M.  Berzélius  ;  mais  ces  deux  chimistes  n'ayant  point  trouvé  l'a-^ 
cide  phosphorique  que  l'auteur  a  reconnu  exister  dans  cette 
substance ,  celui-ci  l'a  soumise  à  une  nouvelle  analyse  qui  a 
donné  pour  résultat  :  silice,  o,5  ;  acide  phosphorique,  i6,o; 
oxide  d'urane,  60^0;  oxide  de  cuivre,  9,0  ;  eau ,  i4)5.        Ro. 

86.  ËxT&AiT  d'un  mémoire  intitulé,  Essai  pour  déterminer  la 
composition  chimique  des  minéraux  qui  ont  la  même  forme 
cristalline  que  le  pyroxène.  (  Ann.  qf  Philos, ,  n».  27 ,  mars 
1823,  p.  223.) 

M.  Rose ,  auteur  de  ce  mémoire ,  l'a  fait  imprimer  dans  le 
journal  de  Schweigger,  vol.  V,  nouvelle  série.  Il  y  donne  lés 
analyses  de  divers  minéraux  qui  ont  la  forme  cristalline  du  py- 
roxène ,  quoiqu'ils  en  diffèrent  par  la  composition.  Son  but  a  été 
de  confirmer  l'opinion  de  M.  M itscherlich  qui  n'avait  opéré  que 
sur  des  sels  artificiels ,  opinion  qui  consiste  en  ce  que  les  corps 
contenant  une  quantité  égale  d'oxigène  ,  2  atomes  par  exemple  ^ 
sont  isomorphes.  Il  a  répété  plusieurs  fois  ses'  expériences  dans 
le  laboratoire  de  M.  Berzélius  ,  à  Stockholm,  et  il  a  obtenu  pour 
résultat  principal  que  l'on  pouvait  distribuer  les  minéraux  ,  à 
forme  de  pyroxènes ,  en  4  sections.  La  i'«.  se  compose  des  py- 
roxènes  à  base  de  chaux  et  de  magnésie  ;  ce  sont  les  malacblites , 
blanche  d'Orrijervi  en  Finlande ,  jaune  de  Longbanshytlan 
dans  le  Wermeland ,  de  Tammare  en  Finlande ,  et  de  Tafel 
Tyotten  en  Norwège.  L'oxigène  contenu  dans  la  silice  ,  la  chaux 
et  la  magnésie  qui  la  constituent,  est  représenté  par  des  nombres 
qui  varient  peu  des  uns  aux  autres.  Le  pyroxène  de  Parga  donne 
à  peu  près  les  mêmes  nombres.  Dans  la  2«.  section,  sont  placés 
les  pyroxènes  à  base  de  chaux  et  de  protoxider  de  fer.  C'est  le 
hédeubergite  de  Tunaberg.  Les  quantités  d'oxigène  y  sont  un 
peu  moindres  que  dans  la  section  précédente.  La  3^.  section  a 
pour  bases  la  chaux ,  la  magnésie  et  le  protoxide  de  fer ,  et  aussi 
une  quantité  variable  de  protoxide  de  manganèse;  elle  comprend 
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la  malacolîte  grise  de  Dalëcarlle,  le  pyroiène  Doir  crûfallîsé  de 
Taberg ,  la  salilite  grîse  et  la  malacolîte  bnuie  de  Finlande.  Les 
quantités  d'oxigène,  dans  ces  substances,  sont  à  pea  près  les 
mêmes  que  celles  de  la  i^.  section,  abstraction fiiite  de  4  ^  pour 
cent  de  protoxide  de  fer.  Enfin,  la  4'*  section,  dont  Tanaljse 
sera  publiée  dans  un  numéro  prochain ,  renferme  les  pyrozènes 
ayant  pour  bases  la  chaux  et  le  protoxide  de  manganèse.  J.  A.G...n. 

87.  Chanceme9s  sans  le  mabbre  de  Caeeaex.  {Philos.  Joum. 

n".  i5,  janv.  1823,  p.  190.) 

D'après  Em.  Ripetti  (G/or.  arca//.  XIV,  54),  le  marbre  de 
Carrare  présente  l'exemple  d'un  changement  chimique  dans  la 
composition  des  principes  colorans  sans  que  la  masse  de  chaux 
carbonatée  soit  altérée.  Les  blocs  de  marbre  de  Carrare  n*ont  pas 
toujours,  ni  dans  toute  leur  étendue,  cette  blancheur  éclatante 
pour  laquelle  ils  sont  si  renommés  ;  on  voit  que  la  plupart  d'en- 
tre eux  sont  grisâtres,  et  qu'ils  ne  sont  très-blancs  que  dans  cer- 
taines parties  où  se  sont  formées  des  Tcines  et  des  taches  d'oxide 
de  sulfate  et  de  sulfure  de  fer.  Quelques-unes  de  ces  taeliet  sont 
anciennes  et  fixes ,  tandis  que  d'autres  semblent  avoir  été  formées 
récemment,  et  se  sont  ensuite  effacées  par  l'écoulement  de  l'eau, 
de  manière  que  pour  la  première  fois  le  marbre  denent  blanc 
comme  la  neige;  c'est  ce  que  les  ouvriers  désignent  par  ces  mots: 
il  marmo  si  purga  (  le  marbre  se  purifie  ).  Des  blocs  entiers  pa- 
raissent se  changer  par  un  procédé  chimique.  On  a  remarqué,  à 
l'appui  de  cette  hypothèse ,  que  les  blocs  de  l'ancienne  car- 
rière de  S.  Sylvestre  qui,  autrefois  n'étaient  d'aucun  usa<ve, 
sont  devenus  très-blancs ,  et  qu'en  général  les  différentes  espèces 
de  marbre  de  Carrare  changent  avec  le  teoiips  et  n'en  deviennent 
que  plus  purs.  Ro. 

88.  Meecuex  dans  l'eau  de  weh.  {  Jlgemene  lonst-en  ietier^ 
£odcj  3  janv.  i8a3 ,  p.  la.)  Voyez  1. 1,,*^^  Bulletin,  n®.  58. 

89.  Sur  i/o&cakette  ,  employée  pour  reconnaître  la  présence 
des  acides  et  des  alcalis  ;  par  R.  Ha&e  ,  professeur  de  chimie  à 
Pensylvanie.  (  Jmer,  joum. ,  par, B.  Silliman.) 

M.  Hare  ayant  trouvé  que  l'infusion  alcoolique  d'orcanette 
devient  bleue  par  l'action  des  alcalis,  et  reprend  sa  couleur 
rouge  par  l'addition  d'un  acide,  croit  que  cette  substance  peut 
être  employée  çouiroe  réactif,  avec  autant  d'avantage  que  le 
tournesol,  le  curcuma ,  etc.  H.  E^ 
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90.     LiQUBUR    D'ipAEUVB  y    tirée    de  l'iris    bleii  par  le  prof.. 

Ormstéad   de   l'université    de    la    Caroline   septentrionale. 

{^Amer.journ*  de  SUliman,) 

L'auteur  a  trouvé  dans  ses  expériences  sur  les  acides  que 
l'infusion  de  cette  fleur  était  le  meilleur  réactif  dont  on  pût  faire 
usage  pour  reconnaître  la  présence  des  acides  et  des  alcalis;  elle 
rougit  même  lorsqu'on  souffle  dedans ,  et  bien  plus  encore  lors- 
qu'on y  fait  passer  un  courant  de  gaz  acide  carbonique.  Cette 
fleur  est  plus  sensible  pour  les  épreuves  que  le  chou  rouge; 
elle  a  de  plus  l'avantage  de  donner  une  couleur  bleue  perma- 
nente ;  elle  convient  mieux  aussi  que  la  violette  ,  vu  que  ses  pé- 
tales sont  plus  grosses,  et  qu'elle  donne  plus  de  matière  coloraate. 

Ro, 
9t.  Sur  le  sàlbp  et  la  magnésie  (  iVrec*".  M.  Mag.^   n°.  %%y 

sup.  hist. ,  p.  65.) 

M.  Brunder  d'Hozton  a  remarqué  que  vingt  grains  de  salep 
dissous  dans  quatre  onces  d'eau  à  laquelle  on  avait  ajouté  trente 
grains  de  magnésie ,  ont  produit  un  mélange  qui  au  bout  de 
quelques  heures  est  devenu  solide  et  semblable  à  de  la  colle  ;  et 
même  au  bout  d'un  mois  il  n'y  avait  pas  le  moindre  symptôme 
de  putréfaction;  ni  l'albumine ,  ni  la  gomme  adragant ,  ni  le  glu- 
ten y  ni  l'amidon,  ne  produisent  le  même  effet  avec  la  magnésie. 
La  chaux ,  ou  la  terre  bolaire  blanche  ne  produisent  pas  non  plus 
un  pareil  effet  avec  le  salep.  Ce  gluten  est  insoluble  dans  l'eau  , 
les  huiles  grasses,  l'huile  de  térébenthine,  l'alcohol,  ou  dans  la 
potasse  caustique;  les  acides  le  dissolvent  en  partie,  le  résidu 
étant  massif  et  imitant  les  couleurs  de  l'opale.  Ro. 

9a.  Màtiâ&s  séc&iTÉB  par  les  peupliers  noirs  ^  Populus  ni- 
gra  ,L.  etc.  (  BibL  phys,-^on,y  févr.  xSaB,  p.  117.  ) 

M.  Cartier  fils,  de  Pontoise,  ayant  soumis  à  l'analyse  une  ma- 
tière sécrétée  sous  forme  de  filamens  plats  et  jaunâtres  du  peu- 
plier noir ,  et  qu'il  croit  produite  par  l'action  d'une  force  végé- 
tative surexîstante  à  la  coupe  de  l'arbre ,  en  a  retiré ,  i».  de 
l'eau  ;  a^.  de  l'ammoniaque;  3^.  de  la  gomme  ;  4°*  tme  substance 
animale  ayant  de  l'analogie  avec  l'osmazome  ;  5o.  de  l'huile  sa- 
poniflable  ;  6^.  une  matière  ligneuse  pulvérulente  ;  7°.  de  l'acide 
malique ,  et  8^  des  substances  minérales  qui  sont ,  du  carbo- 
nate ,  du  muriate  et  dû  sulfaté  de  potasse ,  du  carbonate  et  du 
phosphate  de  chaux,  de  l'oxidc  de  fer  ^t  de  la  silice.  J.  A.  G...]\. 
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^3.    NOUYBIXE  MATIÈEBr  COLOUANTE.  (  Thc  InvCSttg.^  JÛP.  XI  ,  jaOT. 

i8a3,  p.  177.) 

Il  parait ,  d'après  une  suite  d'expériences  faites  par  M.  J.  L. 
Lassaiche  ,  que  les  crabes ,  les  écre visses ,  etc.,  contiennent  un 
principe  ronge  ,  colorant ,  que  l'on  peut  extraire  par  le  moyen 
de  l'alcohol  ;  que  cette  couleur  n'est  pas  formée  par  l'action  de 
la  chaleur;  mais  développée  intérieurement  par  l'impulsion  de  ce 
fluide  ;  qu'il  existe  dans  cette  classe  d'animaux  une  membrane 
très-colorée,  qui  parait  être  la  source  de  la  matière  colorante 
qui  est  insoluble  dans  l'eau  froide  ou  bouillante ,  mais  qui  se  dis- 
sout dans  l'étber  sulfurique  joint  à  de  l'eau  froide  pure.    Ro. 

94-  Un  chimiste  de  Glascow  vient  de  découvrir  un  moyen 
facile  et  peu  coûteux  de  séparer,  dans  le  gazomètre,  l'hydrogène 
sulfuré  contenu  dans  le  gaz  qui  sert  à  l'éclairage.  (  Londonjourru 
ofartSy  févr.  1823.) 

95.  M.  Vallot  a  envoyé  de  Dijon,  à  la  Société  IJnuéenne^ 
dont  il  est  correspondant ,  une  note  dans  laquelle  il  traite  de  la 
fleur  du  fourneau  des  charbonniers ,  qui  est  produite  p.tr  la  fu- 
mée bleue  que  l'on  voit  sortir  du  four  lorsqu'il  se  comporte 
convenablement.  Cette  substance,  jusqu'ici  demeurée  inconnue, 
soumise  à  l'analyse  chimique ,  a  donné  pour  résultat  de  la  po- 
tasse, de  racid3  pyroligneux,  de  l'acide  acétique,  un  peu  de 
chaux  ,  du  sotifre,  très-peu  de  fer ,  et  une  matière  mucoso-Ii- 
gnense.  La  fleur  du  fourneau  des  charbonniers  est  donc  un  mé- 
lange de  pyrolignite  de  chaux,  d'acétate  de  chaux  et  d'acétate  de 
potasse,  colorés  par  l'huile empyreumatique.(-ff£Ô/iof./7^^^.-^co/i., 
févr.  1823,  p.  123.) 

96.  On  retire  du  maïs,  une  substance  que  Jonir  Goeham, 
qui  l'a  trouvée  le  premier,  appelle  zéine  y  différente  de  toutes  les 
matières  végétales  connues.  Cette  substance  se  rapproche  à  quel- 
ques égards  du  gluten^  dont  elle  se  distingue  néanmoins  par 
l'absence  de  l'azote ,  et  par  sa  fixité  ;  car  elle  ne  change  point  de 
nature ,  ne  se  détériore  point  à  l'air,  ni  même  dans  l'alcohol  qui 
la  rend  soluble.  Par  cette  propriété,  la  zéine  se  rapproche  des 
résines,  puisqu'elle  se  dissout  dans  les  huiles  volatiles,  et  en  par- 
tie dans  les  alcalis  caustiques  et  les  acides.  La  zéine  est  de  plus 
inflammable ,  composée  d'oxigène ,  d'hydrogène  et  de  carbone^ 
On  l'extrait  aisément,  en  faisant  digérer  dans  de  l'alcohol  chaud, 
et  pendant  quelques  heures ,  de  la  farine  de  maïs  ;  on  filtre  et  ou 
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évapore;  la  zéine  reste.  \^BibUot. pkys.^écon,^  fév.  iSftB,  p.  \i'],) 
L'analyse  da  maïs  par  J.  Gorham  est  rapportée  dans  le  Journ, 

univ,  des  Sci,  méd,y  iSaS,  p.  249* 
Sur  cent  parties  de  farine  de  mus: 

État  ordinaire.  État  sec. 

Eau 9>oo.^  k  ........  '  » 

Amidon 77,oo 84,599. 

Zéine 3,oo 3,296» 

Albumine. a,5o î*>747« 

Matière  gonmieuse.  ...     i,75. ii932. 

Sucrée. i,45 ifig^»    . 

Extractivc 0,80. .     0,87^. 

Épîderme  et  bois.  ....  3,oo 3,296. 

Phosphate,  carbonate  et  ; 

sulfate  de  chaux. 
Terie. i,5o 1,548. 

I        i_.     i_.  -    1^1     ,--nj_,_i_    __i_n Il  j-      I 

100.  99>9^- 
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97.  Teutscbland  geognosttsch  geologisch  Dargestellt  Tableau 
géognostique  et  géologique  de  l'Allemagne,  par  Ch.  Kefe&s- 
TEiN.  In-80.,.  avec  cartes..  Weimar,  1.822;  Bureau  d'industrie , 
tome  II,  cahier  2,  avec  deux  cartes  géognostiqnes  du  pays  de 
Hanovre,  et  desprovinces  prussiennes  de  Westphalie ,  Clèves, 
Berg  et  du  Bas-Rhin.  Prix  :  2  rxd. 

Contenu  :  —  Recherches  géol.  sur  le  sel  gemme.  —  Sur  le  gi- 
sement des  roches  granitiques  et  de  porphyre  dans  le  Tyrol ,  par 
le  comte  Marzari  Pencati. 

98.  A.  F.  LiNK.  De  Woo&Wbeeld  ,  en  de  oudheid  door  de  na- 
tnur  kunde  opgeheïderd.  Le  monde  primitif  et  Tantiquité, 
expliqués  par  l'histoire  naturelle.  Tradnct.  libre  de  l'allemand 
de  A.  F,  LuTE,  prof,  de  médecine  à  Berlin;  par  le  D.  A.  Moix 
de  Ntmègue.  2  vol.  gr.in-8''.  Prix,  14  fr.  Amsterdam. 

C'est  l'ouvrage  que  nous  avons  annoncé  sous  le  n®.  357  du 
tome  i«r.  du. Bulletin,  et  c'est  à  tort  que  nou^  avons  avancé  dans 
cet  article  que  M.  de  l'Or  n'avait  pas  connu  le  2«.  volume  de  cet 
ouvrage ,  livré  au  public  depuis  plus  de  six  mois,  mais  tellement 


4o  Géologie. 

rare  à  Parts  que  noas  n'ayions  pu  nous  assurer  si  réelleoient  H 
était  imprimé,  d'autant  que  les  personnes  qui,  comme  nous,  avaient 
acheté  le  i*^  toL,  ne  cessaient  de  demander  le  a*,  à  la  librairie 
qui  assurait  que  l'ouvrage  n'avait  pas  paru*  F* 

99.  Geschichte  dee  Urwelt  ,  ou  Histoire  du  monde  primi- 
tif. Par  J.  F.  Kriecee.  in-8^.  T.  I.  Prix  :  2  nd.  89  r*  Gnedlin- 
bourg,  i8aa;  Basse. 

Cette  histoire  est  divisée  par  l'auteur  en  deux  parties  principa- 
les: x^  sur  l'origine  probable  et  la  formation  successive  du  globe; 
a®,  sur  la  formation  lente  de  la  vie  organique  y  depuis  la  vie 
planétaire  jusqu'à  la  vie  spirituelle. 

Contenu  :  Le  globe  terrestre.  —  L'espace.  —  La  vie  en  géné- 
ral. —  La  vie  dans  l'immensité  de  l'espace.  —  Le  soleil ,  les  pla- 
nètes y  les  comètes.  —  Conjectures  sur  l'origine  du  monde.  — 
La  terre  et  les  ^tres  corps  terrestres  ont  été  formés  d'élémens. 
Ces  élémens  ont  été  créés  par  une  force  primordiale  (  d'après  la 
doctrine  des  Indoux,  des  Israélites,  etc.  );  ils  sont,  ainsi  que 
cette  même  force  créatrice ,  de  toute  éternité  (  d'après  Pythagore 
et  autres  philosophes  grecs  ) ,  et  seulement  subordonnés  â  cette 
dernière.  Les  élémens  se  classent  d'après  les  lois  naturelles  :  for- 
mation de  la  terre,  du  chaos  (  d'après  les  Phéniciens ,  Anaxir 
mandre,  etc.  ).  —  De  l'eau  (  d'après  les  Buddistes,  les  Égyp-' 
tiens.  Thaïes,  Silbfirscblag ,  de  l>}iCy  etc.  ).  —  De  l'air  (  d après 
AnoximènCy  Laplace).  —  Du  feu(  d'après  Heraclite,  Breis- 
rlak  ).  —  De  la  lumière  et  de  l'éther  (  d'après  Herschel ,  de 
Strombeck ,  Oken  ).  —  La  terre  n'était  point  une  planète  ;  mais 
un  soleil,  une  comète.  —  La  terre  s'est  formée  peu  à  peu,  ainsi 
que  tous  les,  autres  corps  célestes.  —  Conjectures  sur  Fintérienr 
de  la  terre.  Cet  intérieur  est-il  creux  ou  dense  ?  Y  a-t-il  des  êtres 
organiques  ?  —  Formation  successive  par  des  forces  planétaires; 
matières  de  l'espace,  matière  électrique  et  galvanique,,  oxigène, 
hydrogène ,  carbone ,  etc.  —  Surface  de  la  terre.  —  Différentes 
matières  dont  la  surface  est  composée.  —  Conjectures  sur  la 
formation  successive  de  la  surface.  —  Époque  de  la  formation  de 
la  surface  de  la  terre.  (  Jourxi.  géru  de  la  Lit,  etr. ,  déc.  iS22«  ) 

xoo.  Die  Urwelt  und  die  Fixsternen,  ou  le  Monde  primitif  et 
les  étoiles  fixes.  Par  Theoph.  H.  Schubeet;  in-8^.  Prix  :.  2.  rxd. 
Dresde,  1822;  Arnold. 

Çc^  ouvrage  est  destiné  à  servir  de  supplément  à  celui  intitulé 
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le  Mande  primitif  et  V Antiquité;  il  est  divisé  en  plusieurs  para- 
graphes y  dont  nous  indiquerons  les  plus  remarquables  :  sur  la 
distance  des  étoiles  fixes  à  la  terre  y  et  sur  la  probabilité  d'un 
mouyement  du  soleil  autour  d'un  corps  central  plus  grand.  — 
Les  étoiles  doubles.  (  L'auteur  leur  suppose  une  densité  spéci- 
fique moins  grande  qu'au  soleil  ).  —  Les  étoiles  changeantes.  — 
La  voie  lactée.  —  L'architecture  et  la  géodésie  du  monde  pri- 
mitif. —  Sur  les  montagnes  formées  par  les  eaux;  sur  les  volcans , 
les  tremblemens  de  terre ,  etc.  —  Traces  des  grandes  révolutions 
que  le  globe  a  subies.  —  Conjectures  sur  les  grands  changemens 
opérés  sur  la  surface  de  la  terre.  —  De  l'âge  de  la  terre  ou  de  sa 
surface.  —  Sur  une  concordance  remarquable  dans  le  calcul 
chronologique  de  tous  les  peuples.  (  Journ.  gén.  de  la  Lit.  etr, , 
déç.  1822.  ) 

xoi.  Outre  les  ouvrages  indiqués  ci-dessus ,  il  en  a  été  com- 
posé encore  uu  autre,  aussi  en  allemand,  sous  le  même  titre  de 
Monde  primitif  [  Urwelt)  par  M.  J.  P.  S.  Ballenstedt,  pasteur 
protestant  dans  le  duché  de  Brunswick.  Il  est  divisé  en  disser- 
tations archéologiques,  géologiques  et  historiques,  formant  trois 
tomes ,  qu'on  peut  réunir  en  un  seul  vol.  de  789  p.  in-S».  La 
3«.  édit,  a  paru  à  Leipsick  en  1819. 

M.  Ballenstedt  a  donné,  deux  ans  après,  un  second  ouvrage 
sur  la  même  matière ,  et  faisant  suite  au  précédent.  (  Hanovre, 
a  vol.  in-8^.  de  334  et  43o  pag.  )  Il  l'a  intitulé,  le  Monde  mo- 
derne ou  actuel  (  die  neue  oder  die  ietzige  welt  ). 

Dans  ces  deux  ouvrages  l'auteur  se  montre  fort  ami  des  pa- 
radoxes en  cosmogonie,  en  géologie,  en  histoire,  et  même,  quoi- 
que ecclésiastique,  en  théologie.  Mais,  quelque  opinion  qu'on 
puisse  avoir  sur  ses  systèmes ,  la  science  pourra  au  moins  pro- 
fiter des  recherches  auxquelles  il  a  dû  se  livrer  pour  les  étayer> 
et  c'est  le  principal  fruit  à  recueillir  des  productions  de  ce 
genre.  CM. 

X02.  ZuR  CHARAKTERiSTiK  DER  FELSARTEN  ,  ctc.  Traité  des  Ca- 
ractères des  roches,  par  Ch.  C.  de  L^onhard,  conseiller  privé 
et  prof.  àTaniversité  d'Heidelberg.  {Prospectus,)  i  vol.  de 
36  à  40  f.,  cart.  A  Heidelberg,  chez  Ëngelmann. 
à  Paris  et  à  Strasbourg,  chez  Levrault. 

Le  but  de  M.  de  Lion hard  est  de  réunir  en  un  seul  corps 
d'ouvrage   toutes  les  notions  de  géognosie  cparses  dans  une 
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foule  de  traités  ou  de  mémoires  particuliers.  La  riche  colleetion 
de  roches  qu'U  possède ,  Tétade  spéciale  qu'il  a  £iite  des  oarac- 
tères  des  diverses  substances,  l'ont  mis  a  même  d'adopter  un  nou- 
veau classement  basé  sur  les  élémens  chimiques,  et  sur  la  struc- 
ture propre  de  chaque  espèce;  il  n'a  pas  cru  deroir  saivre  la 
classification  ordinaire  par  ancienneté  présumée  des  roches.  Cet 
ouvrage  fait  suite  au  Manuel  d'oryctognosie  ;  ils  se  coordonnent 
et  se  complètent  mutuellement  pour  beaucoup  d'articles.  Nous 
rendrons  compte  incessamment  du  premier,  qui  doit  paraître 
sous  peu  de  jours.  F» 

io3.  I'«.  Suite  du  MéMoias  de  M.  CoifTBSAas ,  sur  les  princi- 
pales chaines  de  montagnes  de  r£uropc.  (  Ann.  of  Philos,, 
février  1823.  ) 

Série  carbonifère.  L'auteur  commence  par  expliquer  ce  qu'il 
désigne  sous  ce  nom.  Il  en  exclut  le  rothe  liegende^hien  quil  dé- 
clare, d'après  l'autorité  d'un  grand  nombre  de  géologues  célèbres, 
et  d'après  ce  qu'il  a  observé  lui-même  dans  le  Thuringerwaldy 
que  la  roche  nommée  ainsi  par  les  Allemands,  est  supérieure  aux 
terrains  honilliers.  Cette  roche  est ,  suivant  lui ,  le  premier 
membre  d'un  groupe  placé  au-dessus  de  la  série  carbonifère. 
Au  contraire ,  il  admet  dans  cette  série  le  calcaire  dit  des  houilles 
et  le  grès  rouge  ancien,  deux  formations  que  beaucoup  de  géolo- 
gues ont  cru  devoir  rapporter  plutôt  au  calcaire  de  transition; à 
la  vérité  elles  manquent  quelquefois ,  et  alors  le  terrain  houiOier 
proprement  dit  repose  immédiatement  sur  le  terrain  calcaire  de 
transition ,  et  sur  les  schistes  appartenant  à  la  même  époque  que 
lui.  Enfin  l'auteur ,  après  avoir  rangé  de  la  manière  suivante  les 
membres  de  la  série  carbonifère ,  en  allant  de  haut  en  bas  : 
1®.  gîtes  de  houille  [coal  measures)  ;  a**,  argillites  {^shales)tl 
grès  houillier  (  grit  )  ;  3**.  calcaire  des  houilles  (  carboniferous  li- 
mestone);  40.  grès  rouge  ancien;  place  encore  comme  un  6«. 
membre  les  roches  trapéennes  qui  quelquefois  recouvrent  ce 
terrain,  quelquefois  y  pénétrent  soit  sous  forme  de  filons, 
soit  sous  l'apparence  de  couches. 

Après  cette  explication  préliminaire,  M«  Conybeare  éùumère 
sous  les  lettres  A  à  S  quelques  -  uns  des  principaux  terrains 
houilliers  de  l'Europe.  Il  regarde  la  mine  de  Litry,  au  S.-O.  de 
liaycux,  et  celles  de  la  Bretagne  ^t  de  l'Anjou ,  comme  étant  une 
suite  du  terrain  houillier  des  comtes  du  sud- ouest  de  TAn- 
gleicrre. 
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Il«.  Suite  dttjnéme  mémoire.  (Même  journal ,  ealiier  de  m.irs.) 
Grande  série  sûlifère.  L'auteur  range  sous  cette  dénomi- 
nation i®.  le  rothe  todte  liegende  ;  ao.  le  calcaire  alpin  ou  ma- 
gnésien ;  3<>.  le  grès  bigarré  ou  nouveau  grès  rouge.  Ici  il  va 
de  bas  en  haut ,  tandis  qu'il  suivait  l'ordre  inverse  dans  l'article 
précédent.  Il  range  aussi,  sous  le  n**.  i ,  le  conglomérat  calcaire  ^ 
nommé  dans  le  Hartz  weissliegende ,  qui  en  occupe  la  partie 
supérieure ,  et  que  quelques  auteurs  ont  regardé  comme  une 
formation  distincte.  Le  n».  2,  dit  aussi  Zechstein,  contient  outre 
beaucoup  de  coquilles ,  telles  que  gryphées,  tércbratules,  ammo- 
nites, des  orthocérates,  des  encrinites,  et  une  espèce  de  trilo- 
bite ,  des  os  de  monitor  et  de  poissons  ,  et  des  débris  de  plantes 
dicotylédones,  tandis  que  celles  du  terrain  houillier  appar- 
tiennent toutes  aux  monocotylédones.  On  n'y  a  pas  trouvé 
jusqu'à  présent  de  fougères*  Quant  au  n°.  3 ,  il  offre  une  suc- 
cession de  grès  friables  et  de  marnes  argileuses,  dans  laquelle 
domine  la  couleur  rouge  avec  des  raies  et  des  taches  d'un  jaune 
verdâtre ,  etc.  On  y  trouve  du  gypse  et  des  roches  salifères 
aussi-bien  que  dans  le  Zechstein.  Le  fer  parait  être  le  seul  métal 
qui  s'y  soit  rencontré. 

Une  difficulté  inhérente  à  la  classification  de  cette  série ,  c'est 
de  déterminer ,  lorsque  le  n9.  a  manque ,  si  les  roches  aréna- 
cées  appartiennent  au  no.  3  où  au  n^.  l. 

Ces  généralités  sont  suivies  d'une  énumération  des  par* 
ties  de  l'Europe  où  csette  série  a  été  observée,  rangée  sous  les 
huit  premières  lettres  de  Palphabet.  £n  ce  qui  concerne  la 
France,  M.  Conybeare  reconnaît  en  Normandie  le  nouveau 
grès  rouge  an  bord  du  terrain  de  transition  qui  y  passe  du  De- 
vonshire,  en  traversant  la  Manche;  Il  cite,  d'après  M.  Boue, 
des  lambeaux  de  grès  bigarré  dans  le  S-O.  de  la  France.  Ce  grès 
est  représenté,  dit-il,  dans  la  Chai:%nte*Inférieure ,  par  des  mar« 
nés  accompagnées  de  gypse  compacte  et  fi:breux ,  et  quelquefois 
couvertes  immédiatement  par  le  calcaire  jurassique ,  et  c'est  au 
pied  des  Pyrénées ,  entre  Saint-Girons  et  Riment  ^^/c^,  qu'il  of- 
fre le  plus  d'étendue.  C.  M. 

J04.    Aperçu   cÉooirosTiQtrE ,   sur   le    bassin  gypseux    d'Aix 
(  Bouches  du  Rhône  ) ,  par  M.  BEnTRANB-GzsLiir  (  Journ,  de 
phys,j  oct.  1822  ;  et  Bull,  de  la  Soc,  pkilom.  y  ianv.  1823.  ) 

Cette  localité  présente,  un  grand  intérêt  par  les  empreintes 
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nombreuses  de  poissons  qoi  s'y  reaconlreDl,  et  turioiit  parlei 
ressemblances  de  composition  géonostique  plus  ou  moins,  com- 
plètes que  ce  bassin  semble  offrir  aTec  celui  des  environs  de 
Paris  qui ,  sous  le  rapport  des  dépôts  gypseux  y  au  moins ,  sem- 
blerait être  une  formation  locale  circonscrite.  M.  Bertrand- 
Geslin  a  entrepris  spécialement  un  voyage  pour  étadier  œs  resr 
semblances;  et  voici  le  résultat  auquel  il  arrive  : 

I  ®.  La  formation  de  poudingue ,  mollasse  et-  marnes  argi- 
leuses ,  représenterait  à  Aix  V argile  plastique  des  environs  de 
Paris; 

a**.  Un  calcaire  compacte  ayec  cérites  et  silex,  le  calcMn 
grossier  ; 

3®«  La  formation  du  gypse  ,  celle  du  gypse  de  Paris,  ^, 
4°.  Un  sable  micacé  «  celui  du  sommet  de  Montmartre ,  etc,;^ 
S"".  Enfin  des  calcaires  marneux  et  siliceux,  le  terrain  iTeau 
douce  supérieur,  C.  P. 

io5.  Sua  LE  PLATRE  DE  MoNTE  -  Seano  ,  par  M.  $cîp«  Basis- 
LAx,  etc.  (  Transact,  ofthe  Géologie  Society,  seconde  série, 
ToL  I,  part,  i^  p.  169.) 

Le  Monte-Seano  fait  partie  des  collines  de  Stradella  sor  la  rive 
droite  du  Pô,  entre  Plaisance  et  Tortone. 

Le  dépôt  gypseux  de  Montc-Seano  est  recouvert  d*un  lit  de 
marne  sablonneuse,  jaunâtre ,  .très -effervescente.  Elle  renferme 
x°.  des  masses  arrondies  de  la  même  marne;  2^*  des  cristaux  ir- 
réguliers  de  gypse  ;  S**,  un  lit  épais  de  gypse  i;ompact.  Aa-des~ 
sous  de  ce  banc  de  marne,  on  trouve  des  lits  de  a  à  3  pouces ,  i 
3  ou  4  pieds  d'épaisseur.  Ces  lits  sont  séparés  par  des  couches  de 
marne  schisteuse  grise.  Le  gypse  de  cette  carrière  est  pénétré 
d'une  matière  bitumineuse  dont  l'odeur  est  trèsrsenâible  par  la 
percussion  ou  la  friction.  Cette  carrière  est  remarquable  par  la 
grande  quantité  de  débris  de  végétaux,  tiges  et  feuilles  qu'elle 
renferme,  mais  qui  sont  souvent  mal  conservés. 

Le  proL  Moretti  y  a  cependant  reconnu  des  feuilles  de  Saiix 
capreoy  de  Viscum  album  et  ^Jcer  platanoides.         An.  B. . 

106.  Notice  sur  les  roches  de  l'Attique  ;   par  J.  Woodw 
(  Trans.  ofthe  geoL  Soc,  vol.  i ,  182a,  p.  170.  ) 

L'Attique  est  une  presqu'île  triangulaire ,  séparée  du  continent 
de  la  Grèce  par  une  chaîne  de  montagnes,  dont  la  plus  élevée, 
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nommée  Nozea  (le^Pamèâdes  anciens  ),  peut  avoir  4 )Ooo  pieds 
^tiglais  de  hauteur  absolue. 

Entre  les  montagnes  disséminées  dans  l'Attique,  les  plus 
•hautes  sont  le  Pentelique  et  le  mont  Hymettc ,  dont  l'élévation  » 
évaluée  d'après  le  temps  que  la  neige  y  persiste,  peut  être  de 
3,5oo  pieds  pour  Tune 4  et  de  2,5oo  pour  l'autre.  L'Anchesmus 
{  aujourd'hui  St-George)  n'a  qu'environ  lyooo  pieds  de  haut. 
Les  collines  de  Munyéhia  et  du  Pirée,  la  première  d'environ  aSo 
pieds,  la  seconde  de  100,  sont  séparées  des  autres  éminences 
par  im  terrain  marécageux. 

Tout  le  pays  paraît  reposer  sur  des  roches  primitives ,  parti- 
culièrement de  mica  schiste  et  de  calcaire  grenu.  Au-dessus  de 
ces  roches  est  un  conglomérat  formé  de  fragmens  de  la  même 
nature ,  liés  par  un  ciment  calcaire. 

La  masse  des  montagnes  qui  traversent  la  plaine  est  d'une 
pierre  calcaire  compacte,  grisâtre,  qui  ressemble  beaucoup  à 
celle  de  Gibraltat,  et  dans  laquelle  on  croit  reconnaître  aussi 
des  brèches  osseuses  et  des  bancs  irréguliers  de  stalagmites.  Les 
deux  collines  du  Pirée  et  de  Munychia  sont  d'une  pierre  calcaire 
tendre ,  contenant  .de  la  magnésie  et  des  débris  de  corps  orga- 
*  niques. 

La  côte  offre  un  conglomérat  plus  récent  encore,  et  qui  con- 
tinue même  à  se  former.  C.  M. 

107.  Sur  la  tourbe  de  Hollande  {Philos*  Journ»j  n^.   i5^ 

janv.  i8»3,p.  iqS.) 

La  couche  supérieure  de  la  tourbe ,  en  Hollande ,  a  générale- 
ment six  pieds  d'épaisseur  ;  elle  paraît  être  formée  plutôt  de 
feuillages  et  de  troncs  de  plantes  de  l'espèce  des  roseaux ,  que 
de  bruyères  ou  de  plantes  qui  ordinairement  accompagnent  les 
bruyères  ;  on  y  trouve  même  quelquefois  des  fragmens  de  lon- 
gues branches  d'arbres.  Au-dessous  de  cette  couche,  on  aperçoit 
communément  un  lit  léger  d'argile  bleue,  et  qui^  en  écartant  la 
tourbe,  présente  une  terre  labourable.  La  couche  basse  ou  infé- 
rieure fournit  ce  que  l'on  appelle  des  mottes  bourbeuses ,  qui , 
étant  enlevées  de  cette  couche  inférieure ,  font  que  l'excavation 
se  trouve  de  suite  couverte  d'eau.  Lorsque  la  couche  inférieure 
des  tourbières  est  solide,  et  qu'elle  contient  du  bois^  on  l'appelle 
derry.  On  y  rencontre  des  troncs  d'arbres  couchés  d'une  ma- 
nière uniforme,  avec  leurs  cimes  dirigées  vers  Test,  ce  qui  prouve. 
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qae  c'est  Toragc  on  h  débâcle  venant  de  l'ouest  qnî  lés  a  défaci* 
nés.  Quclques-nns  de  ces  arbres,  et  surtout  les  chênes ^  se  main- 
tiennent sains  de  manière  à  pouvoir  être  employés  dans  la  char- 
pente ,  mais  ils  sont  noirâtres ,  comme  s'ils  avaient  été  noircis 
avec  de  l'encre.  I^  loi  défend  de  creuser  cette  tourbe ,  appdée 
derry,  dans  les  terres  basses  j  attendu  qu'une  grande  quantité 
d'eau  qui  coule  dans  le  sable  se  trouve  comprimée  par  cette 
couche  compacte  formée  de  bois.  Ro. 

io8.  MÉMOIRE  GÉOLOGIQUE  SUR  l'Allemagnc,  par  M.  A.  BouÉ; 
in-A».  de  i4  f.  et  demie,  tiré  à  loo  exemplaires.  (  Extrait  do 
Journ.  de  physique^  sept,  et  oct.  182a.  ) 

Dans  le  tome  1^.  du  Bulletin,  nous  avons  annoncé',  sons  le 
n".  362,  les  p(irtios  de  ce  mémoire  qui  ont  paru  successivement 
dans  le  Journal  de  physique  pour  les  mois  de  mai ,  juin  ,  juillet 
et  août;  et  noas  avons  dit  que  l'autcar  avait  passé  en  revue  tons 
les  terrains  qu'il  a  observés  en  Allemagne,  depuis  le  sol  primitif 
jusqu'au  calcaire  du  Jura  inclusivement.  Dans  la  dernière  partie 
de  son  travail ,  il  examine  toutes  les  couches  superposées  à  la  for- 
mation jurassique;  et  d'abord,  sous  un  mén\e  titre,  le  grès  vert, 
la  craie  chloritée  et  la  craie  :  cette  dernière  lui  a  paru  se  rencon« 
trer  rarement  en  Allemagne.  C'est  à  la  craie  marneuse  et  chlo- 
ritée qu'il  rapporte  le  planerhalk  des  Allemands,  que  l'on 
observe  sur  une  grande  étendue  dans  la  partie  centrale  de  l'Aile 
magne ,  et  les  dépôts  appartenant  à  la  formation  crayeuse  qu'il 
a  retrouvés  en  abondance  sur  les  confins  de  la  Bohème  et  de  la 
Moravie ,  dans  toutes  les  sinuosités  du  bassin  de  la  Bohème ,  en 
Lusace,  en  Silésie,  en  Pologne,  en  Souabe  ,  en  Bavière,  etc. 

Pour  faire  l'histoire  des  terrains  tertiaires  de  TAllemagnef 
M.  Boue  considère  cette  contrée  comme  divisée  en  cinq  grands 
bassins  principaux ,  savoir  :  celui  du  nord  de  V Allemagne,  celai 
de  la  Bohème ,  celui  des  bords  du  Rhin ,  celui  de  la  Suisse  et  de 
la  Bavière ,  et  celui  de  la  Hongrie;  et  il  étudie  les  rapports  de 
composition  géognostique  que  ces  bassins  offrent  entre  eux  et 
avec  ceux  de  la  France,  qui  ont  été  le  mieux  étudiés,  et  qui  loi 
servent  toujours  de  point  de  comparaison.  L'examen  des  dépàts 
ig^nés  recens  de  l'Allemagne  ,  répartis  en  deux  classes  :  i<^.  ceux 
produits  par  des  volcans  ayant  brûlé  à  l'air;  a»,  ceux  plus 
ou  moins  sous  -marins  et  ayant  brûlé  sous  Teau  (  les  trachjtes  et 
les  basaltes  ) ,  termine  ce  travail ,  dont  l'importance  pourra  être 
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appréciée  par  le  résumé  des  conséquences  auxquelles  l'auteur  est 
conduit. 

Suivant  lui,  les  granités  sont  peut-être  postérieurs  aux  roches 
schisteuses  primitives,  c'est-à-dire  au  gneiss  et  au  mica-schiste. 

Viendraient  après  les  roches  quartzO'talqueuses  ou  micacées, 
le  schiste  argileux  ^  et  ensuite  la  grauwache.  Pendant  les  dépôts 
de  ces  dernières  roches  les  sienites  auraient  paru,  et  à^s  roches 
granitoïdes  ,  diallagiques ,  porphyriques  et  trapéennes  qui  au- 
raient été  formées  par  la  voie  ignée. 

Les  dépôts  secondaires  auraient  commencé  ensuite  par  un 
sédiment  arénacé  plus  ou  moins  charbonneux ,  renfermant  peut- 
être  des  coquilles  d'eau  douce;  à  la  même  époque,  àes porphyres , 
des  traps ,  et  d'autres  roches  semblables  auraient  été  produits 
par  l'action  des  feux  souterrains  et  recouverts  par  les  derniers 
terrains  secondaires  et  tertiaires,  ces  derniers  présentant  ordi- 
nairement trois  formations  marines  et  trois  formations  d'eau 
douce.  C.  P. 

109.  Lettre  a  M.  Alex.  Bronckiart,  etc.,  sur  le  gisement 
des  couches  calcaires  à  empreintes  de  poissons  et  sur  les  Do- 
lomies  delà  Frahconie.Par  M.  Léop.  deBucH  [Jour, de  Phys.^ 
oct.  1822.) 

Cette  lettre  est  accompagnée  d'un  profil  des  montagnes  cal- . 
eaires  qui  s'étendent  depuis Weissembourg  jusqu'au  Danube, au- 
près de  Neubourg ,  et  qui  sont  coupées  par  conséquent  par  la 
vallée  de  l'Altmuhl,  dans  laquelle  se  voit  la  ville  d'£ichstedt. 

La  partie  inférieure  est  un  grès  brun  ou  gris ,  à  grains  très- 
fins  ,  d'une  formation  postérieure  à  celle  du  grès  bigarré  et  assez 
rapprochée  de  celle  du  Quadersandstein,  Au-dessus  de  ce  grès 
se  voit  un  calcaire  blane  jaunâtre,  en  couches ,  qui  ont  quelque- 
fois S  à  10  pieds  d'épaiss«ur.  Ce  calcaire  qui  renfermi  ïammo^ 
nites  planulites  (  de  Schl.)  appartient  au  système  du  Jura ,  et  c'esf 
lui  qui  est  exploité  dans  la  ville  même  d'Ëichstedt,  au  fond  delà 
vallée  étroite  et  profonde  de  l'Altmuhl.  La  Dolomie  à  textiyre 
grenue  cristalline  poreuse  n'offrant  pas  l'apparence  de  stratifi- 
cation ,  forme  les  bords  escarpés  de  cette  vallée ,  et  repose  par 
conséquent  sur  le  calcaire  jurassique.  C'est  au-dessus  de  la  Do- 
lomie et  sur  les  hauteurs  que  se  voient  les  schistes  calcaires  ex- 
ploités auprès  d'Ëichstedt ,  de  Solenhofen  ,  etc.  et  qui  sont  ss 
célèbres  par  le  grand  nonJsre  de  poissons ,  de  crustacés ,.  de  ra-- 
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diatrcs,  qu'ils  renferment ,  et  par  la  âécouYCrte dnPiero-dactjrk* 
Ces  schistes  paraissent  différer  de  la  roche  calcaire  dont  ils  sont 
séparés  par  la  Dolomie ,  bien  qu'ils  renferment  très-rarement 
Fempreinte  d'une  petite  ammonite.  Sans  décider  la  question  de 
leur  position  géologique ,  M.  de  Buch  les  regarde  conuoie  posté- 
rieurs aux  couches  principales  du  Jura,  et  cependant  antérieurs 
aux  dépôts  de  Montebolca.  Comme  les  schistes  à  empreintes  de 
poissons  de  cette  dernière  localité  ^  ceux  de  la  Franconie  ne  rerii- 
plissent  pas  un  bassin ,  mais  ils  couronnent  les  hauteurs  ;  un  fidt 
remarquable,  c'est  qu'ils  sont  liés  à  l'existence  de  la  Dolomie, 
qu'ils  surmontent  et  qu'ils  ne  s'étendent  pas  au-delà. 

M.  de  Buch  regarde  que  les  cavernes  à  ossemens  de  Mnggen- 
dorf  et  de  Gailenreuth  existent  dans  la  Dolomie;  que  celles  da 
Derbyshire  sont  dans  la  même  roche,  et  par  analogie  il  est  porté 
à  croire  qu'il  en  est  de  même  de  celles  de  la  Camiole  et  d'autres 
contrées.  D'après  l'exemple  qu'il  cite  de  la  Dolomie  de  la  yallée 
de  Fassa,  M.  de  Buch  semblerait  porté  à  penser  que  cette  roche 
est  en  général  le  résultat  d'une  altération  éprouvée  en  place  par 
des  couches  calcaires  qui  auraient  été  traversées  par  de  la  ma- 
gnésite.  C  P. 

xio.  Section  géologique  de  la  falaise  de  Hunstanton  dans  le 
comté  de  Norfolk,  par  M.  Tatlor.  (  Philos,  Mag*  andJoum*^ 
aSfévr.  i8a3.) 

Dans  la  note,  ainsi  que  dans  la  coupe  qui  l'accompagne,  l'au- 
teur distingue  dix  assises  principales,  qui  toutes  ont  une  inclinai- 
son générale  vers  Test.  Jusqu'au  n().  7,  en  partant  de  la  terre  végé- 
tale, ces  assises  appartiennent  à  la  formation  crayeuse,  d'après  la 
nature  minéralogique  de  leur  substance  composante,  et  d'après 
les  corps  organisés  que  plusieurs  couches  renferment  en  abon- 
dance, tels  que  Vlnoceramus  Cuvierii^  des  Echinites^  des  Bélem- 
nitesj  V Ammonites  Greenoughii  y  etc. 

L'assise  n®.  8  est  formée  de  sable  ferrugineux ,  quelquefois  ag- 
glutiné d'une  manière  assez  solide  pour  être  employé  comme 
pierre  dans  les  constructions  ;  ce  sable  ne  contient  pas  de  fos- 
siles, mais  quelquefois  il  renferme  des  pyrites;  il  a  environ  dix 
pieds  d'épaisseur.  Les  n^s.  9  et  10  sont  des  poudingues  ou  brèches 
sablonneuses  qui  ont  jusqu'à  soixante  pieds  d'épaissear  YisiUe 
jusqu'au  niveau  de  la  mer. 

Dans  aucune  partie  des  couches  de  cette  localilé,  on  n'aperçoit 
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ces  lits  parcdlèles  de  silex  qui  se  voient  presque  paxtoot  dans  ia 
craie.  C.  P. 

111.  Remarques  sur  la  Géologie  d*nne  partie  de  la  côte  des 
comtés  de  Dorset  et  de  Devon ,  avec  une  carte  coloriée  ;  par 
M.  de  La  Bbghh.  (  Transact,  of  ihe  GeoL  ,  Soc,  vol.  i  y  i8aa, 
p.  40.  ) 

La  grande  bande  de  craie  du  midi  de  TAngleterre  cesse  à 
l'ouest  de  Dorchester  ;  elle  est  remplacée ,  avant  Bridport,  par  la 
formation  oolitique  ':  mais ,  plus  à  Touest,  on  revoit  la  formation 
de  craie  sur  quelques  points,  soit  à  l'état  de  sable  vert  (  green- 
sand)y  soit  dans  des  sommités  de  craie  proprement  dite,  Fun 
et  l'autre  coupés  par  le  lias  (calcaire  à  gryphite),  qui  s'élève  de 
dessous  l'oblite  en  forme  de  grandes  falaises  près  de  Lyme.  C'est 
dans  le  lias  de  ces  falaises  qu'ont  été  trouvés  les  restes  d'un 
animal  nommé  par  M.  Kœnig  Ichthy^osaurus ,  et  par  sir  Everard 
Home ,  Proteosaurus ,  et  ceux  d'un  autre  animal  qui.  reçu  le  nom 
de  Plesiosaiirus.  L'auteur  donne  la  figure  de  quelques  autres 
fossiles ,  notamment  celle  d'un  poisson  que  le  Dr.  Leach  a  nommé 
Dapedium  politum.  Il  indique  aussi  plusieurs  espèces  d'ammo- 
nites et  d'autres  coquilles  ^  du  bois  fossile ,  et  même  des  impres- 
sions qu'il  croit  être  de  fougères. 

Près  d'Axmouth  sortent  de  dessous  le  lias  les  roches  apparte- 
nant à  la  formation  dite  marne  rouge  (  red  mari  ).        C.  M. 

112.  Sur  la  Géologie  des  provinces  de  Devonshire  et  de  Cor- 
nouailles ,  en  Angleterre  ;  par  M.  Contbeare.  (  Ann,  ofPhil. 
n°.  xxvii',  mars  1823 ,  art.  5.  ) 

L'auteur  se  propose  d'indiquer  quelques  observations  qu*il  a 
eu  occasion  de  faire  en  1809,  1812  et  1819,  et  qui  pourront 
servir  à  compléter  ce  que  M.  Sedgv^ick  a  donné  sur  le  même 
sujet  dans  la  i^^.  partie  des  Transactions  de  Cambridge.  Dans 
cette  intention,  il  commence  par  classer  les  principales  roches  de 
ces  provinces  en  quatre  séries ,  savoir  : 

I**.  Granité  y  avec  quelques  bancs  de  porphyre,  des  filons 
métalliques  et  des  roches  amphiboliques. 

2**.  Schiste  cuprifère  et  stannifère ,  renfermant  différentes  ro- 
ches porphyriques  et  feldspathiques  {elvan) ,  et  quelquefois  de 
la  diabase  (  grunstein)  :  terrain  qu'on  peut  désigner  générale- 
ment sous  le  nom  de  schiste  inférieur. 

3°.  Schiste  qu'on  pâturait  appeler  supérieur,  lequel  ne  co^Ueni^ 
Tome  II.  4 
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pas  â'eivans ,  mais  qui  renferme  beaucoup  ptnt  de  dtaluMe  et  du 
calcaire  de  eocdeur  foncée.  Ce  schiste  ne  contient  pas  de  minmi 
il*étaîn  f  mais  on  y  troarc  pliis  de  plomb  que  dans  le  précédent, 
H  qtielqnefoîa  des  fosêUes  organiques.  Au  reste,  ce  achîste  etle 
précédent  n'ont  point  de  limites  tranchées  ,  et  l'on  pasae  àt  Vm 
à  Tautre  par  degrés  insensibles. 

4<».  Un  grès  en  couches  alternant  arec  du  schiste  tendre  et 
quelquefois  accompagne  de  calcaire  madrëporique  on  coquiltier. 
Point  de  filons  métalliques ,  et  peu  ou  point  de  diabase.  Pent- 
être  cette  roche  est-elle  supérieure  à  la  précédente ,  eC  l'une  et 
Fautre  seront-elles  nommées  gramvacfte  par  U  plupart  des 
géologues. 

Granité.  Cette  roche  devient  quelquefois  d'un  grain  plus  fin 
et  d'une  teinte  plus  rouge,  près  de  sa  jonction  ayee  le  schiste  qai 
la  recouvre.  Elle  ressemble  alors  au  granité  des  filons*  Dans  ces 
cas  le  mica  diminue  en  quantité ,  et  même  disparaît  absolument. 
On  trouve  aussi  dans  le  granité  ordinaire  des  sphéroïdes  de  la 
il^éme  roche ,  mais  à  plus  petits  grains ,  et  qui,  sans  cesser  d'être 
un  vrai  granité,  ont  quelquefois  l'aspect  ^une  sorte  de  gaeiss, 
par  la  prédominance  d'un  mica  de  couleur  foncée  oa  de  chlorite. 

La  décomposition  du  granité  en  place  a  été  observée  en  phKiews 
lieux ,  notamment  aux  carrières  de  kaolin ,  de  Saint-Stéphen 
et  de  Carglaise  ^  dont  la  dernière  donne ,  mai»  en  trèa-petite 
quantité  ,  le  meilleur  kaolin  de  tout  le  Comouailles.  M.  Cony- 
beare  recommande  de  rechercher  la  cause  de  cette  décomposi* 
tion ,  que  la  grande  profondeur  à  laquelle  on  la  remarque  à 
Carglaise  ne  permet  pas  d'attribuer  à  Taction  de  Tatmosphére 
et  de  l'humidité.  On  pourrait  penser  que  cet  état  du  granité 
tient  au  mode  de  sa  formation  première ,  mais  la  manière  dont 
il  se  présente  à  Carglaise  se  refuse  à  cette  explication.  Pan- 
dra-t-il  avoir  recours  au  système  suivant  lequel  le  granit  serait 
xktk  produit  du  feu ,  et  comparer  ce  phénomène  à  ce  qu'on 
(^erve  dans  quelques-uns  de  ces  filons  nommés  dyhesy  rempli 
de  roches  à  teiLture  cristalline  ? 

Dans  quelques  mines  d'étain  de  Comouailles ,  dont  les  filons 
sont  de  granité  ordinaire ,  les  salbandés  fort  épaisses  de  ces 
filons  oât  tous  le  caractère  d'un  dyht  d^eivdn ,  où  le  quarts  qni 
en  forme  ia  principale  portion  est  mêlé  de  ibicai  de  talc,  de 
feldspath  très-décomposé ,  et  d'amphibole. 

Suivam  quelques  observateurs,  le  granité  et  te  kiAis  alterne- 
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raient  quelquefois  Tun  avec  l'autre,  à  moins  que  ce  qà*OQ  «  pris 
pour  un  banc  de  granité  ne  dût  être  plutôt  considéré  comme'  un 
filon» 

La  roche  que  les  Anglais  nomment  shorl-roek ,  composée  de 
tourmaline  et  de  quarz,  se  trouve  communément  sur  les  cou* 
fins  du  terrain  granitique ,  en  couches  tellement  considérables  , 
qu'on  ne  sait  si  l'on  doit  les  considérer  simplement  comme  des 
dykes ,  ou  si  Ton  peut  les  élever  au  rang  d'une  formation  parti** 
culière.  Il  serait  bon  de  rechercher  l'origine  probable  du  tissu 
lamellaire  de  cette  roche  ^  et  la  cause  des  différens  accidens  qui 
ont  pu  la  tordre  et  la  disloquer  comme  on  le  remarque  môme  sur 
de  très-petits  échantillons^  C.  M. 

1x3.  Esquisse  de  la  géologie  des  montagnes  traversées  par  la 
rivière  Hudson  ;  par  le  professeur  A*  Eatov.  [Journal  Améric. 
de  SilUman ,  t.  5 ,  p.  23 1-235 ,  sept.  1812»  ) 

Tout  ce  pays  est  primitif. 

1 14«  Coupe  géologique  du  moict  Canaaic  ,  avec  des  observations 
sur  le  sol ,  et  sur  les  produits  du  pays  environnant  ;  par  D.  H* 
Bames>  M.D.>  membre  du  lycée  de  New -York,  (^fourn, 
Améric,  de  SilUman,  t.  5,  p.  8-2t,  juin  182a;  avec  une 
planche  réprésentant  le  profil  et  la  coupe  de  cette  montagne. } 

Cette  montagne  se  compose  de  couches  horizontales  de  grau- 
wacke  schistoïde,  de  schiste  argileux ,  de  quarz,  de  calcaire  et 
d'ardoise  alternant  entre  elles.  L'auteur  la  regarde  comme  ayant 
fait  partie  jadis  du  terrain  primitif  qu'on  trouve  vers  l'est , 
et  en  ayant  été  détachée  par  quelque  grande  catastrophe.  De  B. 

11 5.  Mémoire  sua  les  murs  naturels  ou  filons  {^dykes)  de  la 
Caroline  du  nord,  sur  lesquels  on  a  émis  les  doutes,  s'ils  étaient 
basaltiques  ou  de  quelque  autre  formation.  Par  J.  Becewilh, 
M.  D.  de  l'acad.  de  médecine  de  New-Yorck,  etc.  [Journ. 
Améric,  de  SilUman^  t.  5,  p.  1-7 ,  juin  i8aa,  ) 

Ces  filons  traversent ,  du  N.  E.  au  S.  O. ,  un  granité  à  gros 
grains.  Leur  structure  est  irrégulièrement  prismatique,  à  joints 
convexes  et  concaves.  La  pierre  dont  ils  sont  composés  ressemble 
beaucoup  à  celle  nommée  black  whin  en  Irlande ,  et  qui  remplit 
les  filons  batsakifOift  nombreux  et  bien  détermkiés  de  ce  pays. 

Db  B. 

116.  Observatiohs  snr  les  empreintes  des  pieds  humains  obser- 
Tées  dans  le  calcaire  secondaire  de  \k  valléf  du  Missisâipi,  par 
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MM.  ScnooLCEAFT  et  BsiiTOif .  (  Journ,  Améric,  de.  SUlimàng 
t.  5,  pc  auVaSi ,  #ept.  i8aa ,  avec  une  planche.  ) 

Le  second  de  ces  observateurs  regarde  ces  empreintes,  qu'on 
connaît  depuis  fort  long-temps ,  comme  ayant  été  sculptées  par 
les  premiers  habitans  de  cette  vallée.  Le  premier,  au  contraire, 
"pense  que,  lorsque  le  calcaire  était  encore  dans  un  état  de  mol- 
lesse ,  des  pieds  humains  ont  pu  s*y  imprimer. 

On  sait  qu'un  naturaliste  justement  estimé  a  jadis  décrit  des 
coquilles  cloisonnées  comme  des  sabots  de  quadrupède.  Ce  pied 
hiimain  ne  serait-il  pas  de  même  quelque  empreinte  de  corf^s 
organisé  ?  d'autant  plus  que  l'auteur  cite  de  pareilles  empreintes 
«  moins  bien  caractérisées  »  dans  d'autres  parties  de  la  même 
chaîne  calcaire.  Dk  B. 

117.  Esquisse  de  la  Minéralogie,  de  la  Géologie,  etc«,  de 
Malbay ,  dans  le  Bas-Canada  ;  par  J.  S.  Bigsbt  ,  médecin  de 
l'état  major.  (  Journ,  Améric,  de  Silliman  ,  t.  5  ,  p.  ao5 , 
sept.  1822.  ) 

Malbay  est  situé  sur  le  bord  septentrional  da  fleuve  Saint- 
I^aurent,  à  90  milles  de  Québec.  Le  terrain  des  environs  pré* 
sente  un  vaste  bassin  arrosé  par  la  rivière  Malbay.  Le  fond  est 
composé  de  couches  puissantes  d'atterrissemens  adossées  aux 
montagnes  primordiales  qui  circonscrivent  le  bassin.  Leur  com- 
position est  assez  variée.  Elles  sont  recouvertes  sur  quelques 
points  par  un  conglomérat  moins  ancien,  et  qui  contient  des 
coquilles.  De  B. 

118.    GÉOLOGIE,    MINÉRALOGIE,    TOPOGRAPHIE  etC,     deS    mouta- 

gnes  de  Nev7-York  et  de  Nev^r- Jersey,  par  M.  J.  Pierce. 
(Joum,  Amer,  de  Sillimany  t.  5.  p.  26,  juin  1822.) 

Cette  description  locale  n'est  pas  susceptible  d'être  analysée. 
Elle  est  d'ailleurs  fort  succincte;  on  y  donne  en  deux  pages  la  des- 
cription géologique  générale ,  ou  les  caractères  géologiques  de  la 
contrée;  puis  une  indication  des  minéraux,  des  animaux  et  des  vé- 
gétaux qui  s'y  trouvent,  enfin  le  nom  des  lacs  et  des  rivières.   F« 

119.  Note  relative  a  des  échantillons  de  minéraux  envoyés 
.  des  lies  Bermudes ,  par  le  capitaine  Vetch.  (  Trans.  of  ihe 
Geol.  Soc, ,  vol.  X ,  1822 ,  p.  172.  ) 

Ces  échantillons ,  qu'on  assure  représenter  les  seules  variétés 
qvi  existent  dans  ces  lies ,  consistent  presque  uniquement  en 
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fragmens  de  madrépores  et  de  coquilles  réùiiis  par.  un  ciment 
calcaire;  ce  qui  porte  à  croire  que  les  Bermudes  doivent  leur 
existence  à  Faccumulation  de  ces.dtSbris  sur  un  récif  de  corail. 

Ce  groupe  d'iles  de  forme  allongée  >  dont  la  longueur  totale 
est  de  1 3  milles  anglais,  et  Ja  plus  grande  largeur  d'un  mille  en* 
viron,  repose  sur  un  écueil  long  de  a3  nulles. et  large  de  i3  , 
entouré  par  une  mer  profonde ,  ce  qui  s'aecorde  fort  b^en  avec 
l'origine  qui  lui  est  attribuée  ici.  €;  M.     .    * 

lao.  Suivant  des  lettres  particulières  de  Batavia,  une  des  partie» 
les  plus  fertiles  de  Tile  de  Java  a  été  en  proie  à  un  accident  ter- 
rible: la  montagne  nonunée  Galoung-Goung,  dans  le  pays  de 
Sumadan ,  qui  n'avait  jamais  varié  de  forme-,  a-  éprouvé  une 
éruption  terrible,  quia  détruit,  dit^on,  plus  de  88  villages,  et 
dans  laquelle  a,ooo  personnes  ont  été  ensevelies  sous  la  lave. 
(  Konst  en  letter  Bode  de  Harlem  ^  du  7  février  i8aS.  )  C.  M.. 

HISTOIRE    NATURELLE    GÉNÉRALE: 

121.  Stoeia.  naturale,  etc.  Histoire  naturelle,   par  BufFon ,. 
abrégée  à  l'usage  de  la  jeunesse  italienne ,  avec  11  grav.  re- 
présentant différens  quadrupèdes,   reptiles,  poissons  et  oi- 
seaux. 3^.  éd.,  revue ,  in-8.  Prix  :  a  îv,  3oc.,  fig.  enlum.  3  fr. 
Milan  \  imp.  de  Sylvestri. 

122.  Naturalist*s  repositoat,  etc.  Répertoire  du  naturaliste, 
ou  mélange  mensuel  d'histoire  naturelle  exotique  ;  par  £. 
DoNovAN,  F.  L.  S.  W.  S*,  etc.;  publié  par  cahier,  roy.  in-8  de 
3  pi.  color.  avec  le  texte  explicatif.  Prix  :  3  sh.  6  d.  chaque-n». 
Londres ,  chez  l'auteur,  et  chez  Simpkin  et  R.  Marshall. 

Les  miscellanées  de  Shaw,  continuées  par  le  D^*.  Leach,  ont  mis 
en  vogue  en  Angleterre  ce  genre  de  publication  ,  excellent  pour 
faire  rapidement  connaître  les  nouvelles  espèces,  mais  dont  on 
abuse  souvent  en  publiant  les  figures  d'objets  déjà  connus  et  fi- 
gurés. Pendant  que  les  naturalistes  font  des  monographies  ,  des 
ouvrages  généraux  où  la  synonymie ,  les  coupes  systématiques 
sont,  à  force  de  temps  et  de  soins ,  établies  avec  rigueur ,  les  au- 
teurs des  miscellanées,  avec  quelques  phrases  et  des  noms  nou- 
veaux, font  des  genres  ou  des  espèces,  et  publient  5o  cahiers 
dans  lesquels  les  fruits  de  dix  ans  de  recherches  ou  de  voyages 
sont  enlevés  à  leurs  auteurs.  La  science  y  gagne  toujours  quel- 
que chose ,  c'est  l'essentiel.  Cependant  cette  rapidité  de  ptibli-. 
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ctftûm  6te  la  poisibilité  d*ëtiidîer  parfidteineiil  les  «dlijeU  q^Vi» 
Keat  foire  connattre.  On  ne  peat  consulter  tout  lei  «nteim,  ei  le^ 
chercher  toutes  les  analogies  ;  de  là  vient  qu'on  multiplie  les  cs- 
pècesy  qu'on  en  publie^  comme  nouvelles,  plusieurs  dépà  connues» 
€t  qu'on  (dît  des  genres  que  le  plus  simple  examen  détruit.  On 
peut  ajouter  que,  donnant  dans  ces  miscellanées  toate  -sorte 
d'objets ,  quadn]4;>èdes ,  oiseaux ,  poissons,  reptiles,  ineectes ,  c^ 
quilles ,  etc.,  ces  ouvrages  sont  très-onéreux  aux  naturalistes  oc- 
cupés d'une  partie  spéciale. 

Outre  l'ouvrage  de  M.  Donovan  que  nous  annonçons, 
M.  Swainson  publie ,  depuis  long-temps  déjà ,  deux  ouvragei 
qui  rentrent  dans  le  même  cadre  :  l'un ,  ses  Illustrations  de  zoo- 
logie; l'autre  sa  Conchyliologie  exotique ^  dont  nous  rendrons 
également  compte.  Ce  dernier  n'offre  pas  l'inconvénient  de  réa- 
nir  des  productions  des  différentes  classes. 

L'impression  du  Répertoire  du  naturaliste  est  fort  belle ,  le 
papier  superbe,  comme  dans  toutes  les  productions  anglaises  ; 
les  planches  sont  assez  bien  exécutées  sous  le  rapport  de  l'en- 
luminure ,  et  tous  les  objets  sont  dessinés  ,  dit-on ,  d'après  na^ 
ture;  mais  le  dessin  est  maniéré,  les  oiseaux  surfont  ont  des  at- 
titudes extraordinaires.  Le  texte  est  plus  étendu  que  dans 
les  ouvrages  de  même  genre  publiés  en  Angleterre,  quoique 
les  descriptions  soient  fort  brèves  ;  mais  on  y  trouve  des  ren- 
«eignemens  souvent  intéressans.  On  regrette  de  trouver  dans  ce 
recueil  des  caractères  génériques  répétés  dans  ao  ouvrages  an- 
glais ,  ils  ne  seraient  utiles  que  pour  les  genres  nouveaux,  sur- 
tout lorsqu'on  voit  au  genre  cône,  donner  conmie  Linné  la  phrase 
banale,  animal  limaXy  quoique  nous  soyons  avancés  d'un  siècle 
sur  cette  manière  de  faire  de  l'histoire  naturelle.  Enfin  la  plu- 
part des  espèces  de  ce  recueil  ont  été  figurées  plusieurs  fois. 

M.  Donovan  nous  promet  60  n<^.  dont  xi  sont  déjà  publiés  : 
le  la*.  terminera  le  premier  volume.  Cet  auteur  ne  cite  dans  an- 
eune  partie  les  ouvrages  des  naturalistes  modernes  au  courant 
de  l'état  de  la  science.  Les  phrases  descriptives  sont  en  anglais, 
l^ons  allons  indiquer  ce  que  contiennent  les  cinq  premiers  n*". 

N°.  i^^Conus  jimmiraliSf  variet.  amboinensis,  a  et  |3,  et  Cedo- 
rntlli  a  et  ^*  —  7h)gon  viridis,  Linné  ;  ce  bel  oiseau  est  de 
Cayenne.  —  Papilio  Codomannus^  Fabr^  du  Brésil; — Hesperia 
PyranuSy  Fabr. 

K<>.  a.  Voluta  Scapha^  GmeUn.,  var.  nobilis  de  la  Chine.  (  Cette 
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espèce  paraît  distincte  de  la  K  Sçapha.  )  —  Trochiius  P^lla  , 
Lin.,  le  colibri  topaze  dç  Buffon*  —  Papilio  Marc^Una  et  P, 
Jgave^  Fabr. 

N**.  3.  Emberïza  Çiris^  Li».,  kringiHa  tricplor  àe  Cateshy. — 
Buccinum  Harpay  Lin.,  var.  Tes^do,  superbe  coquille ,  variété 
de  la  Harpa.  ventriççsa  de  ]Lanuarc^, — Papilio  Pfanuuhçf  Fabr., 
de  rAinérîque« 

N^.  4.  PHngilla  Bengalus,  dont  Linné  a  luit  pour  la  £çmeUe 
une  seconde  espèce  sous  le  nom  d'euigoleasis*  1—  TrocÂ^s  ùnpe- 
rialis ,  Gmelin ,  Lamarck  »"var.  roseus^  si||^erbe  et  rare  coquille 
dont  Montfort  a  fait  le  genre  Imperator.  -^  Pc^iliç  ^œ^^ 
fabr.  y  d'Amérique. 

'^%  5.  PapUio  Pjrlades.  5—-  Juipeli$  cayana  ^  Linné,  1^  Co- 
tinga  de  Cayenne  de  Buffon-  -^  Mure^ /oliatus ,  de  Gmelin, 
belle  et  rare  coquille  déji  bien  figurée  par  JMEartyu.  F. 

123.  Traite  de  taxidermie,  par  M.  DuPoirT,  naturaliste  ,  déjà 
annoncé  sous  le  n°.  694  du  tome  I*'''.  du  Bulletin. 

L'expérience  a  prouvé  âue  tous  les  traitas  qui  ont  paru  $i|r  la 
manière  de  conserver  les  animaux ,  sont  défectueux ,  à  Texcep- 
tion  néanmoins  de  la  taxidermie  de  M.  Dufresne  \  mais  son  tra- 
vail compris  dans  un  des  36  volumes  du  Nouveau  dictionnaire 
d* histoire  naturelle  ^  nesX  à  la  disposition  que  d'un  certain 
nombre  de  personnes.  Celui  que  M.  Dupont  vient  de  publier , 
étant  isolé  et  d'un  prix  médiocre,  a  l'avantage  de  convenir  à  tout 
le  monde  et  sur  tout  aux  amateurs  voyageurs,  qui ,  très>souvent 
regrettent  de  ne  pas  connaître  les  moyens  de  s'approprier  dans 
foute  sa  pureté  un  ol^çt  précieux  d*bistoire  naturelle.  L'autei^r 
a  prouvé  par  tout  ce  qi^'U  a  rapporté  de  ses  voyag;e$  en  Afrique, 
et  par  sa  nombreuse  collection  d'aoim^ux  que  sa  taxidenaie  ne 
laisse  rien  à  désirer. 

.  Il  est  question ,  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage ,  de 
la  chasse  aux  mammifères ,  aux  oiseaux ,  aux  reptiles ,  aux  insec- 
tes, où  l'on  signale  tous  les  objets  dont  doit  se  munir  celui  qui 
s'occupe  de  la  recherche  de  ces  animaux  ;  comment  il  doit  se  con- 
duire pour  les  mettre  à  l'abri  de  la  chaleur ,  premier  principe  de 
de  la  putréfaction ,  et  les  tenir  dans  toute  leur  pureté  jusqu'à 
leur  dépoiiill^ent.  La  deuxième  indique  les  instrumcns  et  les 
,  matières  employées  pour  les  présenter  dans  leur  état  naturel. 
La  manière  de  dépouiller  et  de  préparer  les  mammifères  et  les. 
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oiseaiix  ,  Êiit  le  sujet  des  troisième  et  qnatHeme.  Qa  troiiTe  duis 
la  emqoième  la  préparation  des  reptiles  et  la  manière  de  les  cod- 
serrer  dans  Fesprit-de-Tin.  La  sixième  est  destinée  avx  poÎMons; 
la  septième ,  anx  papillons  et  antres  insectes  ;  la  dernière  aux 
cmstacés,  anx  mollnsqnes  et  anx  coquilles. 

L'onTrage  est  orné  de  qnatres  planclies  qni  mettent  sons  les 
yenx  les  instmmens  nécessaires  anx  traranx  de  la  taxidermie,  et 
de  pins  les  Bgnres  de  phisienrs  oiseanx ,  d'nn  serpent ,  de  deox 
mammifères ,  d*nn  papillon ,  d*nn  coléoptère,  d*an  reptile  et 
d*nn  poisson  :  le  tout  an  moment  de  la  préparation.  Enfin  rien 
n'est  onblié  pour  mettre  an  £iit  le  moins  adroit.  Ces  détails  nous 
paraissent  snffisans  ponr  conTaincre  le  plus  incrédule  de  la  né- 
cessité d'nn  traité  qni  manquait  dans  nn  temps  où  l'histoire  na- 
turelle est  l'occnpation  Êirorite  d'un  très  grand  nombre  de  per- 
sonnes. En  suivant  les  indications  publiées  par  Tantenr ,  on  sen 
certain  de  posséder  sans  crainte  et  dans  toute  leur  poreté  tons 
les  objets  dont  on  vent  £aire  collection.  Viklex. 

124*  Obsextatiohs  faites  a  Jata,  par  M.  A.  de  Wilde,  et  con* 
tenues  dans  une  lettre  datée  du  3o  mars  1822.  {Algem^  komt 
en  letter  BodCj  3  janv.  i8a3 ,  p.  19. } 

Bf.  de  Wilde  n'était  pas  encore  arrivé  à  JaTa  ,  mais  seule- 
ment au  cap  de  Bonne-Espérance  ;  il  donnait  seulement  des 
nouvelles  des  plantes  et  des  animaux  qu'il  transportait  à  Java.  U 
iaut  attendre  quel  sera  le  résultat  de  son  entreprise. 
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is5.  Histoire  naturelle  en  vuriATuaE  de  Ifi  quadrupèdes 
avec  des  descriptions.  In-64  de-^  de  f.,  plus  les  pL  Prix, 
I  fr.  3o  c.  Paris  ;  F.  Denn. 

116.  Abhandluhg  abee  das  vermiintliche  Biirenartige  FaultHer, 
etc.  Traité  sur  le  paresseux ,  animal  que  l'on  suppose  appar- 
tenir à  la  classe  ou  à  l'espèce  des  ours,  par  Fr.  TiEnxxAirH^ 
membre  correspondant  de  Finstitut  de  France.  In-4->  i^^<>  \ 
Heidelberg. 

xa7.  Note  sur  le  paresseux,  aï  ,  dos  brûlé;  par  M.  Gatxarp, 
chirurgien  en  second  deFUranie.  [Journ,  de  pkjrs,  ^yma  182a.} 

L'auteur  de  cette  note  ayant  eu  pendant  son  séjour  an  Brésil 
l'occasion  de  disséquer  deux  Ms,  un  mâle  et  une  femelle  (Brody-^ 


y  '  < 
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pus  tridactylus) ,  a  fait  diverses  observations  qui  tendent  à  recti- 
fier plusieurs  inexactitudes  qui  existent  dans  les  ouvrages  d'his- 
toire naturelle,  relativement  à  cette  espèce  de  quadrupède. 

UAï  dos  brûlé  ainsi  nommé  à  cause  de  la  tache  foncée  qu'on 
voit  sur  son  dos ,  ne  constitue  pas  une  espèce  distincte  comme 
on  Ta  dit;  c'est  le  mâle  dans  l'espèce  de  l'Aï.  Le  nombre  des 
côtes  de  cet  animal  est  de  trente  et  non  de  vingt-huit  (i). L'anus 
de  la  femelle,  au  lieu  d'être  confondu  avec  la  vulve,  ainsi  que 
Sonnini  l'avait  annoncé,  en  est  bien  distinct,  mab  éloigné  seu- 
lement de  trois  à  quatre  lignes.  La  vessie  s'ouvre  dans  le  vagin  ; 
le  clitoris  est  visible;  le  museau  de  tanche  n'existe  pas;  la  verge 
du  mâle  est  asse^  saillante ,  le  gland  en  est  bien  distinct  et  comme 
recouvert  par  une  sorte  de  prépuce.  L'injection,  quoique  im- 
parfaite, des  vaisseaux  cruraux  et  brachiaux,  a  prouvé  à  M.  Gai- 
mard  qu'ils  sont  conformés  comme  ceux  des  autres  mammifères, 
et  qu'ils  ne  présentent  point  la  subdivision  extrême  que  M.  Cars- 
lisle  a  observé  dans  ceux  du  Loris  Paresseux  du  Bengale^  on 
Nycticèbe. 

M.  Gaimard  a  reconnu  aussi  que  la  lenteur  de  l'Ai  a  été  beau- 
coup exagérée.  Il  a  vu  monter  un  de  ces  animaux  en  moins  de 
25  minutes  jusqu'au  sommet  du  grand  mât  de  l'Uranie,  ce  qui 
fait  une  centaine  de  pieds  ;  et  l'on  doit  se  rappeler  que  Pison,  et 
la  plupart  des  naturalistes  d'après  lui ,  assurent  que  les  Aïs  em- 
ploient deux  jours  pour  atteindre  aux  branches  d'un  arbre. 

Les  feuilles  de  l'Ambaiba  (  Cecropia  peltata.  L.)  semblent  être 
l'aliment  ordinaire  des  aïs.  En  captivité,  on  les  nourrit  très-bien 
avec  du  céleri.  Desm. 

128.  MiÊMoiRESUB  uif  NOUVEAU  GENRE  de  mammifères  de  l'ordre 

des  rongeurs  nommé  Capromjrs,  Par  M.  A.  G.  Desmarest. 

L1-4  de  2  f.  4>  avec  une  pi. ,  tiré  à  5o  ex.  Extrait  du  to.  i**. 

des  Mémoires  de  la  Société  iV histoire  naturelle  de  Paris  ^ 

actuellement  sous-presse. 

Nous  rendrons  compte  de  ce  mémoire  en  parlant  de  ceux  de 
la  Soc.  d'iiist.  nat.  (Voy.  p.  i5i ,  n®.  aSî  de  notre  i®"".  n®.,  au 
compte  rendu  de  la  séance  du  6  déc.  de  cette  société.  V07.  aussi 
Bullet.  de  la  Soc.  Philomat,  de  Paris  ,  déc.  1822.) 

(i)  M.  Achille  Eichard  vient  de  reconnaître  sur  un  squelette  d'Aï , 
qui  faisait  partie  de  la  collection  de  son  père ,  feu  M.  Richard ,  de 
l'Institut ,  que  cet  côtes  sont  au  nombre  de  trente-deux. 
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129.   MiMOIAI   Sun    ht$   MAlilCOTTKS    DS   L*AjliAIQ17B    do  Ilord 

connaes  jusqu'à  ce  jour,  avec  la  description  de  trois  nourdlci 
espèces;  par  J.  Sabine.  (  Extr.  du  i3*.  toL,  a*,  partie  do 
Transacî,  ofthe  Linn.  Soc,  i8aa.) 

M.  Sabine  ayant  été  chargé  par  lord  Balliorii  d'ezawner  «t 
de  décria  les  collections  transmiaes  br  muséom  britnimiqie 
en  i8ao,  par  le  capitaine  Franklin,  êuToyé  pour  explorer  la 
côtes  septentrionales  de  l'Amérique  du  Nord,  a  troavé,  panti 
douze  espèces  de  quadrupèdes  que  renfermaient  ces  colleçlioai, 
trois  Marmottes  jusqu'alors  inconnues. 

La  description  de  ces  Marmottes  est  l'^jet  principal  da 
«némoire  de  M.  Sabine  ;  néanmoins  il  a  été  obligé,  pour  rendre 
aon  travail  plus  complet ,  de  Tevenir  sur  celles  des  espèces  améfi- 
caines  que  l'on  connaissait  déjà ,  ce  qui  lui  a  donné  les  mgjeas 
d'établir  les  phrases  caractéristiques  et  comparatives  suivantes: 

ÂAQTomfs  MoNAX.  linn.  G^el.  Capiie  auriculutOp  rostto 
aciUo,  cauda  elongata^  corpore  gnseo^pedibus  nifrism 

A.  Empetxa.  Linn.  Gmel.  Copiée  auriculato,  rostro  4McufOf 
cauda  medwcri,  corpore  suprà  vario^  subtus  casianeo* 

A.  Pruinosa.  Linn.  Gyiel,  Capite  aurîculato ,  rostro  pedi- 
busqué  fdgrisy  dorsî  laterum  et  abdominis  piîts  duris^  ^sîgis, 
bcLsi  cinereiSf  medio  nigris,  apice  albidis.  Gmel. 

M.  Sabine  I  n'ayant  pas  vu  cette  dernière  espèce,  ne  l'admet 
qu'avec  doute;  il  la  considère  comme  très-voisine  de  la  suivante  : 

A.  FsÂirixiNi.  Sp.  nOv.  Capite  auricuiato,  rostro  obtusis*imo, 
<audd  elongatd  y  corpore  fuscescente  varia,  Tab.  97. 

Cet  animal,  dédié  au  capitaine  Franklin,  a  onze  pouces  an- 
glais de  longueur ,  et  sa  queue  a  cinq  pouces.  Toutes  les  parties 
supérieures  de  son  corps  sont  couvertes  de  poils  assez  courts , 
'  bruns  à  la  base ,  d'un  blanc  sale  au  milieu ,  puis  marqués  d*an 
anneau  noir ,  et  terminés  de  blanc  jaunâtre  ;  d'où  il  résulte  pour 
le  pelage  une  couleur  générale  brunâtre  tiquetée  de  blanc  jau- 
nâtre. Les  poils  des  flancs  sont  plus  longs  ,  moins  obscurs ,  et 
sans  teinte  jaunâtre.  La  queue  a  des  poils  annelés. 

A.  RicHARnsoNii.  S.  nov.  Auriculis  brevibusy  rostro  acutOf 
caudd  mediocri  y  corpore  fuscescente,  T^b.  a8. 

Cette  Marmotte  porte  le  nom  du  docteur  Richardson,  naturalute 
de  l'expédition.  Elle  a  été  trouvée  à  Carlston*House ,  c'est-à-dire 
à  iSo  mille$  au  sud  de  Cumberlaod-House  ,iieu  qui  lui-même  est 
à  35o  milles  au  sud-ouest  du  fort  d'Tork.  Sa  taille  est  légale  à 
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celle  de  la  précédente  pour  la  longueur;  mais  elle  semble  plus 
mince,  et  sa  queue  n'a  que  trois  pduces  et  demi,  y  compris  les 
poils  qw  la  terminent.  Sa  face  est  étroite ,  son  museau  pointu 
et  conique.  Sa  couleur  générale ,,  formée  par  les  extrémités  des 
poils,  est  fauve ,  mais  la  base  de  ceux-ci  est  brune.  Le  ventre  est 
plus  clair  que  le  dos  ,  et  tacheté  de  ferrugineux.  Les  poils  de 
la  queue  sont  longs ,  marqués  alternativement,  depuis  leur  basCi 
de  brun ,  de  noir ,  de  brun ,  et  sont  terminés  de  fauve. 

A.  HooDii.  Sp.  nov.  AuricuUs  brevissimis  y  rostro  acuto , 
caudâ  mediocri y  corpore  suprà  striis  parallelis  alternatimfuscis 
alho  guttatis.  Tab.  29. 

Offerte  au  lieutenant  de  l'expédition  Robert  Hood.  Cette 
espèce  est  la  plus  petite  et  la  plus  distincte ,  non  -  seulement 
des  Marmottes  du  nouveau  continent^  mais  encore  des  espèces 
de  l'ancien  monde,  parmi  lesquelles,  celle  dont  elle  se  rap- 
proche un  peu,  est  le  Souslik. 

De  la  tête  à  l'origine  de  la  queue  elle  a  sept  pouces  et  d«mi, 
et  cette  queue  n'a  que  deux  pouces.  Le  sommet  de  sa  tête  est 
plat ,  obscurément  marqué  de  petites  lignes  brunes ,  et  d'autres 
d*un  blanc  terne  ;  son  museau  est  pointu ,  mais  beaucoup  moins 
que  celui  de  l'espèce  précédente;. ses  joues  sont  saillantes,  et 
couvertes ,  conune  la  gorge,  de  poils  d'un  fauve  grisâtre.  Son 
dos  est  marqué  de  bandes  alternatives  et  longitudinales  d'un 
brun  foncé ,  et  de  bandes  blanchâtres.  Les  bandes  bnuies  sont 
au  nombre  de  sept,  dont  une  moyenne  sur  l'épine  du  dos; 
elles  sont  doubles  en  largeur  des  bandes  blanchâtres,  et  cha- 
cune d'elles  est  marquée  dans  son  milieu  d'une  série  de  petites 
taches  blanchâtres  placées  à  égale  distance  les  unes  des  autres  ; 
la  dernière  bande  de  chaque  côté  étant  néanmoins  assez  peu 
nettement  marquée.  Le  dessous  du  corps  et  le  bas  des  flancs  sont 
d'un  blanc  sale  légèrement  teints  de  fauve.  La  queue  est  marquée 
de  trois  anneaux  peu  distincts  d*un  brun  marron^  sur  un  fpnd 
blanc  sale ,  et  cette  dernière  couleur  est  terminale. 

On  voit  que  le  Sou&lik^n  diffère  en  ce  qu'il  n'a  pas  de  bandes 
l^l^gitudinales  sur  le  dos.,  ^€  que  ks  tad]^  blanchâtres  y  sont 
également  réparties. 

L'habitation  de  cette  £^ëce^  wm  que  cellei  âe  l'Arctomys 
Franklinî^  ne  sont  pas  indiquées.. 
Les  figures  de  ces^is  mannotCes  nouvelles  sont  bien  gravéies  ; 
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mais  la  pose  des  pieds  de  derrière ,  qui  ne  toochent  le  sol  qie 
par  l'extrémitc  des  doigts ,  nous  parait  fausse.  Dssm. 

i3o.  MiMOinB  snm  les  cAmACTÉass  DisrincTin  dbs    Bsrftcas  ni 
CsmFs;  par  M.  de  Blaintille.  (  Joam,  de  pkys. ,  mai  i9ai.) 

BL  Frédéric  Carier  avait  remarqué  (DicL  dessc.  nat.)  que  h 
fixité  de  la  subdivision  des  hois  des  animaux  du  genre  des  Cer6, 
en  branches  appelées  andouiUerSy  ou  surandouUlers  ,  est  beaa- 
coap  plus  grande  qu'on  ne  le  pense  communément,  et  qu'elle 
l'est  d'autant  plus  que  les  branches,  ou  les  empuiunures  d'où 
elles  partent ,  sont  moins  éloignées  de  la  tête  qui  les  supporte. 

M.  de  Blainville,  reconnaissant  l'exactitude  de  cette  observa- 
tion ,  a  cru  pouvoir  tirer  de  ces  parties  de  bons  caractères  pour 
partager  le  genre  Ceef  en  plusieurs  petits  groupes  natureb , 
qui  offrent  d'ailleurs  entre  eux  des  différences  assez  notables, 
dans  la  longueur  plus  ou  moins  grande  des  pédoncules  frontaux, 
de  l'extrémité  desquels  naissent  les  bois;  dans  la  forme  du  ma- 
seau,  terminé  ou  non  terminé  par  un  mufle  ;  dans  la  longueur 
relative  de  la  queue  ;  dans  la  présence  ou  l'absence  des  dents 
canines  supérieures  chez  les  m&les;  dans  les  couleurs  du  pdage 
tachetées  ou  uniformes,  soit  des  adultes,  soit  des  jeunes  ou  faons; 
dans  la  couleur  du  disque  qui  comprend  les  fesses,  etc. 

Le  premier  groupe  qu'il  fbrme ,  caractérisé  par  des  bois  ses- 
silesplus  ou  moins  subdivisés,  sans  andouiller  basilaire  ni  mé- 
dian ,  terminés  par  une  vaste  empaumure  digitée  à  son  bord 
externe  seulement^  comprend  les  Élans,  c'est-à-dire  VÉleui  pro- 
prement dit,  et  le  Cerf  couronné. 

Le  second,  a  bob  sessiles  plus  ou  moins  divisés ,  pourras 
d'andouillers  basilaire  et  médians ,  renferme,  lo.  une  espèce  doat 
tous  les  andouillers  sont  aplatis,  ouïe  Renne;  20.  des  espèces 
dont  les  andouillers  supérieurs  seuls  sont  comprimés,  ou  les 
Daims;  savoir  :  le  Daim  ordinaire,  le  Daim  noir  (que  M.  F.  Ca- 
vier  considère  maintenant  comme  une  simple  variété),  et  le  Daim 
d^ Irlande  fossile. 

Le  trobième  réunit  les  cerfs  dont  les  bob  sessiles  sont  pour- 
vus d'andouillers  basilaire  et  médians  tous  coniques ,  c*est-a- 
dire  les  Csars  proprement  dits ,  tels  que  le  Cerf  ordinaire ,  le 
Cerf  de  Corse  ^  qui  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  celui-ci ,  et 
le  Cerf  du  Canada  ou  fFapiti, 

Le  quatrième,  ou  celui  des  A.xis,  reDÎerme J^'jixis  proprement 
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,dit,  le  Ceffcochoriy  WHippelaphe  ^  le  Cerf  des  Marïannes  dont  la 
distinction  ^tait  bien  constatée  avant  le  travail  de  M.  de  Blainville  ; 
le  grand  Axis ,  Y  Axis  noir,  VAxis  de  Timor^  VAxis  de  Sumatra  , 
et  Y  Axis  des  Philippines  y  espèces  bien  inoins  certaines  et  dont 
plusieurs  devront  sans  doute  être  supprimées.  Tous  sont  carac- 
térisés par  des  bois  sessiles,  ramifiés,  avec  un  seul  andouiller  ba- 
silaire,  sans  médian  ^  et  les  supérieurs  ordinairement  simples. 

Le  cinquième,  ou  celui  des  Chevreuils,  se  distingue  par  des 
bois  sessiles ,  ramifiés ,  avec  un  andouiller  médian ,  sans  andouil- 
ler basilaire.  Tous  les  animaux  qu'il  contient  ont  une  tache  noire 
bordée  de  blanc,  qui  coupe  obliquement  le  bout  dumuseau.  Les  uns, 
ou  les  chevreuils  de  Fancien  continent,  ont  la  queue  très-courte; 
tels  que  le  Chevreuil  commun  ,  le  Cerf  Pygarque  ou  Ahu  ,  le 
Cerf  nain,  Blainv.  (  Bu  IL  socphil.)  :  les  autres ,  ou  les  Chevreuils 
du  nouveau  continent,  ont  la  queue  plus  ou  moins  longue,  tels  que 
le  Cerf  de  Virginie ,  le  Gouazoupoucou  de  d'Azara,  le  Cerf  du 
Mexique  réuni  au  second  par  M.  F.  Cuvier,  mais  distingué  par 
M.  Desmarest.  Le  Gouazouti^  auquel  ce  dernier  naturaliste  rap- 
porte un  bois  de  Cerf  de  la  terre  des  Patagons ,  qu'il  a  décrit 
(  Mamm,^  esp.  682.)  ;  le  Ceïf  rameux ,  Blainv.^  espèce  fondée 
sur  l'observation  d'un  bois  conservé  dans  la  collection  de  Sloane. 

Le  sixième  renferme  les  Daguets  ,  ou  Cerfs  à  bois  sessiles,  sim- 
ples et  en  forme  de  dague,  tels  que  le  Gouazoupita ,  et  le  Goua- 
zoubira  de  d'Azara ,  tous  deux  d'Amérique. 

Le  septième,  celui  des  Cervules^  formé  des  espèces  dont  le 
bois  est  porté  sur  un  long  pédicule  osseux  dépendant  des  os  du 
front,  comprend  le  Cerf  Muntjac^  le  Cerf  Musc  y  Bl. ,  le  Cerf  à 
petit  bois  ,  Bl. ,  le  Cerf  de  Grewy  Bl.  Desm. 

i3i.  Digression  sur  les  baleines.  (Ann.europ,  dephjrs,  vég. 
et  d! écon, pubL y  tom.  a,  p.  4^8.) 

Ce  mémoire  n'offre  qu'un  extrait  de  l'hist.  nat.  des  Cétacés , 
par>M.  le  comte  de  Lacépède,  art.  Baleine^  avec  des  réflexions 
de  l'auteur  sur  la  destruction  de  ces  animaux.  On  voit  qu'il  n'a 
pas  eu  connaissance  des  observations  du  capitaine  Scoresby  sur 
ces  Cétacés.  F, 

i32.  Sur  l'Ornithorhtnchus  paradoxus,  ou  Muliingong,  son 
éperon  venimeux  et  sa  structure  générale ,  par  M.  Patrick- 
Hill,  chirurgien  de  la  marine  royale  (  Ttxins»  ofthe  Hun-Soe^ 
vol.  Xin,  p.  621.) 
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M.  Patrick  ayant  tué  un  mâle  de  ces  uniinaïui ,  sut  les  bordb 
'àe  la  rivière  de  CampBelI ,  dans  la  Nonrelle-Gallea  méri^oinfe 
a  eu  occasion  de  vérifier  les  faits  déjà  connus  sur  son  épcnn 
▼enîmeut.  H  a  aussi  disséqué  une  femelle ,  qui  a  présenté  des 
particularités  curieuses  :  ayant  ourert  l'ahdomen  ^  il  a  trouvé 
dan  s  Tovaire  gauche  un  oeuf  jaune  y  rond,  de  la  grosseur  d'un  pe- 
tit pois ,  avec  deux  autres  plus  petits.  D'après  les  lisnseigBemens 
donnés  par  Cookoogong ,  chef  de  la  tribu  de  Boorah-BoonB, 
la  femelle  de  cet  animal  pond  deux  œufs  tout-à-fait  semblables  à 
ceux  d'une  poule ,  quand  à  la  grosseur,  la  forme  et  la  couknr* 
elle  les  couve  dans  un  nid  qui  se  trouve  toujours  parmi  les  ro^ 
seaux  à  la  surface  de  l'eau;  l'animal  court  sur  l'herbe,  et  Ta  soik 
yent  très -loin  dans  les  terres,  on  l'appelle  dans  le  pajrs  Mul* 
lingong.  Desx. 

i33.  HiSToïKK  KATuaELLE  EN  MiifiATURB,  de  48  oiseaiix,  avee 
des  descriptions.  In-3a  de  \  àdLj  plus  les  pL  Paris;  F.  Demi. 

i3/|.  Galebie  des  oiseaux;  par  BfM.  L.  P.  Vzbiixot  et  P. 
OuDART.  îi6«. ,  27«.  et  îi8«.  liv.  in-4».  Paris;  AîIIand. Prii, 
pour  les  souscripteurs  arant  le  i^'.  mai  iSas,  S  £r*;  pha 
tard ,  6  fr. 

La  26e.  liv. ,  de  I  f.  et  demie  de  texte  et  4  pl«  >  contenant  le 
Tangara  multicolor  (  Tanagra  multicolore — ^L'Habia  vert-olive 
[Saltator  olivaceus), — L'Arremon  à  collier  (^memo/t  torquatuil 
Le  Jacapa  Scarlate  [Ramphocelus  coccineus), 

La  27«. ,  de  i  f.  de  texte  et  4  pi*  color. ,  le  Touit  noir  (PipUlo 
erythrophthalmus  ). — Le  Pyranga  bleu  et  jaune  (  I^pnnga  <yth 
nicterus), — Le  Tachyphofte  leucoptère  (  Tachyphonas  leucopte- 
rus),  -*-  Le  Loriot  d'or  (  Oriolus  auratus  ). 

La  11%^. ,  de  I  f.  de  texte  et  4  pi*  color. ,  le  Tisserin  masqué 
(Ploceus personaius). — Llctérie  du  micole  {Icteria  micola)." 

Le  Carouge  chrysocéphale  [Pendulinus  chrysocephalus)^ Le 

Baltimore  vulgaire  (  Yphantes  Baltimore), 

x35«  Le  sinh  sinch  ,  oiseau  de  la  Perse.  I^Letter  kundig  mag,f 
i8a3,nMI,p.  65.) 

Cet  oiseau  /dont  on  n'indique  pas  la  taille,  parait  appartenir 
aux  genres  Tetrao  ou  Phasianus  de  Linné ,  ce  qu'indiquent  la 
dénudation  du  tour  de  l'œil  et  f  existence  d'un  éperon  anx  pâtes; 
mais  cet  éperon  se  trouve  dans  les  deux  sexes.  Le  plumage  est 
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noir  inférîeurcincnt,  et  la  poitrine  porte  une  tache  en  forme  de 
fer  à  cheval  y  également  noire.  Le  reste  est  tacheté  de  noir  foncé 
dans  le  mâle,  et  d'un  brun  mêlé  de  fàuve  jaunâtre  dans  là  femelle. 
Les  oiseaux  de  eette  espèee  vivent  en  tronpes  et  nichetit  datis 
les  lieux  découverts.  Ce  qnlls  ont  de  plus  remarquable  est  que 
leur  chair ^  auprès  des  os,  est  d'une  couleur  noire,  semblable  à 
celle  qu'on  remarque  dans  quelques  variétés  de  poules.     Desm. 

i36.  G.  Bakker,  prof.  med.  Gronîngani  osteographia  piscîum; 
Gadi  presertim  a^lefini ,  comparati  cum  Lampride  guttato , 
specie  rariori;  accedunt  icônes  aereac  lapide  expressae;  In-4* , 
avec  II  pT.  contenant  i;^  fig.  Prix,  2 à  fr.  5o  c.  Groningae ,. 
apud  Yanboekeren.  (  1822.) 

i37.  Dbsc&iptioic  de  deux  nouvelles  espèces  du  genre  Exocet  ; 
par.  M.  C.  A.  LesiTeur.  (  Journ.  of  the  acad.  ofnaU  se*  of 
Philadelp, ,  vol  a,  no.  i.,  janv.  iS^ai.  ) 

Ces  deux  poissons  sont  très-bien  figtnrés  par  M.  Lesueur. 

L'un ,  Exocetus  fasciaêus  ,  a  deux  grands  barbillons  qui  des- 
cendent de  la  lèvre  inférieure ,  et  ces  barbillons  ont  leur  extré- 
mité  divisée  en  trois  pointes ,  dont  l'intermédiaire  est  la  plus 
longue  ;  ses  nageoires  pectorales  ou  Ses  ailes ,  sont  marquées  de 
bandes  transversales ,  brunes ,  et  ses  ventrales  sont  sans  taches» 
D4  12. — A.  10.— P.  18. — V.  16. — C.  20.  Il  a  été  trouvé  dans^ 
le  golphe  Stream  et  dans  les  parages  de  Tile  Sainte-Croix. 

L'autre,  Exocetus  Nuttallii ^àu  golphe  du  Mexique,  a  des> 
proportions  assez  semblables  à  celle  de  Fespèce  précédente  ;  ce- 
pendant il  en  diffère  non-seulement  en  ce  qu'il  manque  de  bar- 
billons à  k|  lèvre  inférieure,  mais  encore  piu*  ses  couleurs.  Se» 
pectorales  ont  du  brun  à  la  base  ;  deux  fascies  transverses  dans» 
le  milieu,  dont  la  première  est  bifurquée  vers  le  bord  externe ^ 
enfin ,  elles  sont  bordées  de  la  même  couleur  dans  leur  contour 
postérieur;  ses  ventrales  ont  trois  taches  brunes  dans  leur  milieu,, 
et  une  bande  bitmâtre  ,  transverse,  parallèle  à  leur  bord  posté-^, 
rieur,  t).  i5.  —  A.  8.—-- P.  10.  — V.  ro.  —  C.  17.     Desir. 

i38.  Description  d'un  nouveau  genre  et  de  plusieurs  espèce» 
nouvelles  de  poissons  d'eau  douce ,  indigènes  aux  Ëtats-Unisf. 
p^  C.  A,  Lesueue.  (/oa/72.  of  the  acad.  qf'natur.  sciences  of 
Philadelp. ,  vol  11 ,  n^  i,  janv.  1821.  )  Chez  Dobson,  à  Phi- 
la^delphie;  stone  house,  n».  41 ,  south  second  street. 

Le  genre  nouveau,  proposé  par  M.  Lesueur,  reçoit  de  lui  £e* 
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nom  de  MoUienisia,  Il  appartient  à  l'ordre  des  Malacoptery- 
giens  abdominaux  et  à  la  famille  des  Cjprins*  Son  corps  est  assex 
comprimé ,  son  dos  élevé ,  sa  queue  large  ,  sa  tête  plate  en  des- 
sus et  son  museau  assez  pointu  :  sa  dorsale  très-haote,  sortoot 
en  avant ,  a  sa  partie  postérieure  prolongée  en  un  Taste  lobe  ar- 
rondi y  qui  atteint  la  moitié  de  la  longueur  de  la  nageoire  cas- 
dale  ;  cette  dernière  est  très-large  et  arrondie  ;  les  pectorales 
sont  moyennes ,  larges  et  arrondies ,  et  les  ventrales  en  sont  très- 
très-rapprochées  ;  mais  ce  qui  caractérise  principalement  ce 
genre  y  c'est  que  la  nageoire  anale ,  qui  est  assez  petite  et  poin- 
tue ,  se  trouve  placée  positivement  entre  ces  dernières.  Le  corps 
est  couvert  de  larges  écailles  arrondies ,  et  l'on  en  voit  aussi  de 
très-grandes  sur  les  opercules  y  les  préopercules  et  les  joncs. 
Le  seul  poisson  connu  de  ce  genre  a  reçu  le  nom  spécifique  de 
Molliensia  latipinna.  Il  est  petit;  ses  yeux  ont  l'iris  conlebrde 
terre  de  Sienne  jaune ,  avec  des  reflets  dorés  :  chacune  de  ses 
larges  écailles  ayant  postérieurement  nnç  petite  tache  noire  al- 
longée, il  en  résulte  des  lignes  interrompues  de  cette  couleur, 
au  nombre  de  huit  environ  sur  chaque  flanc;  sa  dorsale  est  va- 
riée de  taches  et  de  lignes  noir&tres.  D.  14. —  A.  6.  —  P.  16.— 
V.  iG.  —  M  B.  4  ou  5.  Il  a  été  trouvé  dans  les  eaux  douces  1 
non  loin  de  la  Nouvelle- Orléans. 

Les  espèces  nouvelles,  appartenant  à  des  genres  connus ,  dé- 
crites par  M.  Lesueur  dans  ce  mémoire  y  sont  les  suiTantes  : 

i^  Pœcilia  multilineata ,  poisson  des  rivières  de  la  Flo- 
ride de  l'est ,  ayant  tout-^-fait  le  port  d'un  petit  Cyprin  ,  mais 
pourvu  d'une  rangée  de  petites  dents  très-fines  sur  les  bords  de 
ses  deux  mâchoires.  D.  14.  —  A.  6.  — P.  16. —  V.  16.  —  C.  26. 

—  MB.  4  ou  5.  Ses  flancs  sont  marqués  de  huit  ou  dix  lignes 
longitudinales,  non  interrompues  et  noires. 

!i°.  Lebia  ellipsoïdea ,  autre  petit  poisson  très-Toisin  du  pré- 
cédent ;  mais  dont  les  dents  ont  chacune  trois  ou  cpiatre  pointes 
rangés  sur  une  même  ligne  ;  son  corps ,  couvert  de  larges  écail- 
les, est  comprimé  en  avant.  D.  11  — A.  10. —  V.  10.  —  P.  11. 

—  C.  ao.  Des  rivières  de  la  Floride  de  l'est. 

A  la  suite  de  ce  mémoire ,  l'auteur  décrit ,  mais  sans  lui  don* 
ncr  de  nom  spécifique ,  un  poisson  à  deux  dorsales  /  qu'il  croit 
intermédiaire  aux  Scopèles  et  aux  Sauras  de  M.  Cuyier  ,  et  qoi 
a  ôté  péché  dans  la  rivière  Arkansas.  Dbsw» 


Zoologie.  65 

i39»  Histoire  naturelle  générale  et'  partlcnlière  des  mollm^ 
ques  terrestres  et  âuviatiles ,  fant  des  espèces  que  l'on  trouve 
aujourd'hui  vivantes,  que  des  dépouilles  fossiles  de  celles  <|ui 
n'existent  plus ,  classées  d'après  lès  caractères  essentiels  que 
présentent  ces  animaux  et  leurs  coquilles  ;  par  M.  le  Baron* 
d'Audebard  de  Férussac.  XVIIe.  et  XVUI«.  liv.,  in-fol.,  fig. 
color.  ;  prix,  3o  fr.  In-40.:  fig.  en  noir  ;  prix^  i5  fr.  l^aris ,  Ar-  - 
thus*Bertrand  ;  Londres ,  Sowérby. 

Les  17®.  et  18".  livraisons  de  cet  ouvrage,  tien  connu,  ne  le 
cèdent  point  aux  précédentes  pour  la  perfection  des  planches*, 
et  l'intérêt  des  espèces  qu'elles  représentent. 

La  17*.  contient  l'explication  dès  planches  supplémentaires  et 
de  celles  qui  ne  doivent  pas  faire  partie  du  i".  vol.  Les  six  plan- 
ches qui  la  composent  sont  les  4^,  53,  63,  75  A,- 7*5  3  et 
ii3.  Les  deux  V^'.  offrent  les  Hélicodontes  (  sous-genre  de  l'Hé- 
lice), auréola,  dentlens  et  mctlleata^  espèces  nouvelles,  et  VHe- 
lix  punctata  de  von  Born.  Les  Hélix  ringicula  et  ringens,  espèces 
du  genre  Anatome  de  M.  de  Lamarck  .ou  Tomogère  de  Montfôrty 
rares  et  précieuses  coquilles,  mais  dont  on  a  fait  sans  motif  un 
genre  distinct  de  l'Hélix  .La  planche63  représente  des  Hélicigones*; 
une  espèce  nonyé[\e,V Hélix scabrosa^et  diverses  variétés  de  V Hélix 
marginata  de  MuUer. —  La  planche  75  A  figure  deux  Hélicelles 
Lomastomes,  l'une  X Hélix  hipartita ,  très-rare  coquille  nouvelle; 
l'autre  la  belle  Hélice ,  'Pellis  serpentis  de  Cayenne.  La  planche 
75  B  donnç  divers  animaux  des  Hélicelles  avec  leur  coquille. ■ 
Enfin  la  planche  ii3  représente  des  Cochlostyles ,  V Hélix  Du- 
Jresniij  jolie  coquille  de  la  terre  de  t)iémen ,  et  une  nouvelle  et 
grande  espèce  avec  son  animal  >  indigène  du  Brésil ,  l'hélix  Tau- 
naysii^  ainsi  nommée  en  l'honnear  de  M.  Taunay  qui  l'a  décou- 
verte. 

La  i8e.  livraison  n'a  point  de  texte.  Lés  6  planches  qui  la 
composent  sont  les  pL  58,  70,  78,  io5,  iio  et  i36.  La  i»'e. 
donne  diverses  variétés  de  Y  Hélix  Lamarchiiy  dont  une  figure 
avec  son  animal.  La  ac,  diverses  Hélicelles.  La  pi.  78  figure  Tffé'- 
lix  seneg  l  ensisy  ou  cicatricosa^  espèce  sénestre  fort  remarquable,  ' 
et  V Hélix  concisa,  rare  et  nouvelle  coquille,  rapportée  de  l'fle 
de  Rawack  ,  par  M.  le  capitaine  Freycinet.  La  pi.  io5  donne  des 
Hélicostyles.  La  pi.  i36  est  fort  intéressante,  elle  représente  des 
Hélices  Cochlicopés ,  l'He/w:  Poireti  de  l'île  de  Zantc,  avec  son 
animal,  et  des  variétés  de  Y  Hélix  rosea  des  Floridcg.  Mont|brl 
Tome  U.  5 
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avait  formé,  avec  ces  coquilles ,  son  genre  Poljphème,  qnt  ILdc 
Férussac  n'a  point  conservé. 

Nons  croyons  faire  plaisir  aux  naturalistes  en  leur  annonçait 
que  le  texte ,  qui  doit  finir  le  i^.  vol.  de  ce  magnifique  ouvrage, 
est  actuellement  sous  presse*  I>b8S. 

i4o.  ExoTic  coNCHOLOOT,  etc. ,  Conchyliologie  exotique,  oa 
Descriptions  et  figures  des  coquilles,  rares,  belles  ou  dob 
décrites  ;  par  W.  Swainson,  F.  K.  S.  et  F.  L.  S. ,  membre  de 
la  Société  wemérienne  d'£dimburgh  et  de  celle  d*hîstoire  de 
New-York,  etc.  Par  parties  in- 4".,  composées  de  8  pi.  litliog. 
et  color. ,  représentant  une  seule  espèce,  quelquefois  sur  deux 
pL  Prix  :  i6  sh.  par  partie.  Londres;  chez  W.  Wood. 

Ce  bel  ouvrage  fait  honneur  à  la  lithographie  ;  on  peut  dire 
que  c'est  ce  qu'elle  a  produit  de  mieux  pour  les  figures  coloriées 
d'histoire  naturelle  ;  ce  qui  au  reste  tient  aux  soins  particulim 
que  se  donne  M.  Swainson  ,  dont  les  Illus&ations  zoologiques^ 
aussi  lithographiées,  avaient  déjà  fait  connaître  l'habileté  sous  ce 
rapport 

Cet  ouvrage,  commencé  en  1821  ,  n'est  encore  qu'à  son 4e. 
n^.  11  n'a  rien  paru  depuis  quelque  temps  ;  nous  ne  savons  il 
sera  continué.  Le  but  de  l'auteur  est  indiqué  par  le  titre,  oà  H 
promet  aussi  des  descriptions  et  un  arrangement  sjstématiqae 
d'après  les  principes  de  MM.  Cuvier  et  Lamarck ,  avec  renvois 
la  classification  linnéenne.  Les  phrases  descriptives  )>ien  fiûtef , 
sont  en  latin  et  en  anglais,  pour  la  coquiUe  et  l'animal  lorsqaH 
est  connu.  La  description ,  ou  mieux  les  renseignemena  sur  Fo- 
pèce ,  l'individu  dessiné ,  sont  en  anglais* 

La  l'e.  partie  contient  un  avertissement  de  2  pages,  la  àa- 
cription  du  genre  Volute  et  l'indication  de  ses  divisions,  puis  b 
description  très-brève,  avec  la  synonymie  des  Foiuta  Diadema^ 
tessellata  ,  nivosa  de  Lamarck  (  Ann.  mus^^lanu  5^),  et  aur- 
morata  que  M.  Swainson  fait  connaître  pour  la  première  UÀ^ 
Ces  espèces  sont  figurées  dans  ce  cahier,  excepté  la  FoltOa  teud' 
lata.  Il  représente  également  la  P^olutaangttlaia,SaUinder,  dais 
a  pi.  ;  YJchéUina  margùiata^Yar.  (Hélix  (CocàlUomA)  AmphoCf 
Féruss.),  \9l  Modiola  dongata ,  nouvelle  espèce ,  et  VUmo  €ÙM 
de  Say  et  non  de  M.  de  Lamarck. 

.  La  seconde  partie  comprend  8  pi.  sans  texte,  repv^sentant  : 
Pterocera  aurantia^  Swains.  ;  Achatind  Sultana.  (  ff^itée  (  Co- 
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chlosfy'la  )  Sultana,  Féntss. ,  et  non  pus  jéchatina);  Strombus 
PugiliSy  var.  Linné;  FoL  tessellatay  Lam.;  Voluêa  Seapka^ywc. 
Fol.  pacifica^  Solander  ;  Murex  regius^  S^wains.  \  Anodonta  si- 
nuosa  y  Lam.  .    :      > 

La  3e.  partie  offre  les  descriptions  des  FoLpacifica^  taberca^ 
lata,  elongata;  tm^ulata  ,  Pterocera  àurantiay  nodosa,robustaf 
elongatay  millepeda^  violacea^  et  les  figures  des  Strombus  paçi- 
ficus  ;  Mitra  glabra  ;  Fusus  aruahus  ;  Foîuta  elongata  ,  de 
M.  Swainson  :  pais  la  Foluta  Melo  de  Solander,  et  VJchaiina 
maculata ,  qne  l'auteur  nomme  de  nouveau  quoiqu'elle  porte 
déjà  les  noms  sùivans,  Hélix  Priamus,  Gronow.,  Hélix Priapus, 
Gmelin;  Buccinum  Stercus  pulicum  ^  Chemmitz.  C'est  notre  ^ê- 
lix  (  Cocklicopa  )  Priamus.  La  dernière  planche  représente 
XHyria  elongata^  déjà  décrite  sous  le  nom  à*avicularisy  par  Lam* 

La  4^-  partie  renferme  la  description  des  Foluta  asthiopica  ^ 
Melo  y  Cymbiumy  Lam.  ;  rubiginosà  ,  Swains.  ;  Olla^  Gmelin  ; 
porcina;  proboscidalis y  Lam.  ;  Scaphay  Gmelin.  ;  et  les  îi%.  des' 
Foluta  porcina ,  Lam.  ;  (Hlay  GmeL  ;  undulatay  Lam.  ;  rubigi- 
nosà y  tuberculata,  Swains.  ;  Mitra  pertusa  y  Swains.;  Strombus 
tricornisy  TcLxxra^hTej  y  Strombus  Gallus  y  Linn.  L'on  peut  voir, 
d'après  ces  indications ,  que  plusieurs  espèces  figurées  né  sont 
pas  encore  décrites,  et  que  d'autres  décrites  ne  sont  pas  figurées 
dans  ces  quatre  premières  parties.  Le  choix  dés*  espèces  est  re- 
marquable *y  elles  sont  à  la  fois  rares  et  belles  y  et  plusienrtf  sont 
nouvelles  y  surtout  parmi  les  14  volutes  figurées.  Nous  ferons 
successivement  connaitre  le  contenu  àe%  livraisons  suivantes.  P. 

14 1.     ThB    GKlTEaA    OF  &ECE9T    KVD    FOSSILS   STSLEL'îA,     etC.     LeS 

genres  des  coquilles  vivantes  et  fossiles,  à  Tnsage  des  personnes 

qui  s'adonnent  à  l'étade  de  la  Conchyliologie  et  de  la  Géologie. 

I  n^  in-SL  par  moisy  composé  de  6  pi.  dessinées  et  enhiminéesr' 

d'après  natQre,.et  d'un  texte  explicatif  correspondant,  etc.  Par 

J.  SowK&PT ,  F.  L.  S.  M.  G.  S.,  publié  sons  la  direction  de  G. 

Brettiagham  SowxjaBT.  Londres,  1822,  i8rî.  Prix  de  chaque 

n°.  :  4  ^.  en  noir  et  6  sh.  eH  coulear  (4  fr.  ou  6  fr.  )  N^.I  à  lY. 

C'est  une  heureuse  idée  qu'a  eue  M.  Sowerby  de  présenter  k 

ses  con^aVnbtes  l'ensemble  des  genres  ées  coquilles  y  en  figurant 

les  espèees  qui  semblent  en  être  les  types ,  et  «n  y  joignant  des 

descriptioBs  eûtes  avec  soin.  Les  naturalistes  anglais  sont  encore 

partagés  entre  le  système  linnéen ,  qne  le  pltis  grand  nombre 

d'entre  eux  suit  avec  une  Teiigieuse  fidélité,  et  les  classifications 
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modernes  nécessités  par  les  progrès  des  sciences  d'observation. 
Déjà  quelques  tentatives  ont  été  faites  pour  propager  dans  Ift 
Grande-JBretagne  le  système  de  M.  de  Lamarck;  Samuel  Brookes, 
en'i8i5ya  donné  une  Introduction  à  V étude  de  lu  Conchyliolo- 
gie ,  dans  laquelle ,  en  suivant  tous  les  genres  linnéens ,  il  pré- 
sente ceux  que  Bruguière  ou  M.  deLamarck  en  ont  extraits,  (i  voL 
in-4*^*  ^y^c  iig.  color.  )  Le  docteur  Leach  a  donné  le  plus  grand 
mouvement  sous  ce  rapport  et  pour  toutes  les  branches  de  This^ 
toire  naturelle;  il  a  même  enchéri  sur  tous  ceux  qui  l'ont  précé^ 
dé,  pour  la  facilité  avec  laquelle  il  admettait  des  coupes  géné- 
riques. M.  Turton  a  publié,  il  y  a  peu  de  temps  V Histoire  des  Bi- 
valves éC Angleterre  ,  dont  nous  rendrons  compte  ,  et  où  ,  enr 
suivant  le  système  de  M.  Lamarck  y  il  établit  plusieurs  nouveaux 
genres  sur  les  mêmes  bases.  On  vient  aussi  de  présenter  les  genres 
de  ce  célèbre  savant  dans  le  Journal  des  sciences  et  des  arts  de  M. 
Brandes.  M.  J.  Sowerby  achèvera  sans  doute  la  réforme  des  idées 
dans  son  pays  quant  à  la  conchyliologie,  et  son  ouvrage  commen- 
cé en  1822  sera  utile  non-seulementàses  compatriotes,  mais  à  tous 
les  naturalistes  qui  s'occupent  de  cette  branche  de  l'histoire  na- 
turelle^ en  leur  présentant  un  ensemble  qui  n'existe  nulle  part  et 
qui  sera  d'un  grand  avantage  pour  classer  les  collections,  et  dé- 
terminer certains  genres  peu  connus.  L'ouvrage  dont  il  s'agit 
présente ,    sans  aucun  ordre  méthodique ,  une  suite  de  planches 
bien  faites^  enluminées    avec  soin,    convenablemement   rem- 
plies par  une  ou  plusieurs  espèces,  selon  leur  grandeur  ;  avec 
la  description  en  regard.  On  pourra ,  quand  l'ouvrage  sera  ter* 
miné,  les  classer  chacun  selon  sa  manière  de  voir.  Le  texte 
explicatif  offre- d'abord  une  phrase  linnéenne  en  latin,  pour 
les    caractères  génériques  ;  puis  une  description  ou  des  obser- 
vations en  anglais;  ensuite  le  nom  des  espèces  figurées  ou  l'ex- 
plication des  planches»  U  est  à  regretter  que  la  synonymie ,  pour 
les  genres  et  les  espèces ,  soit  presque  entièrement  négligée  ,  et 
que  celles-ci ,  au  lieu  de  simples  noms ,  ne  soient  pas  accompa- 
gnées d'une  phrase  descriptive  en  latin.  A  ce  défaut  près  ,  cet 
ouvrage  offre  beaucoup  d'intérêt  par  son  exécution  et  le  nombre 
des  genres  et  des  espècet  nouvelles  qu'il  fait  connaître.  Nous  al-» 
Ions  rapidement  pajsser  en  revue  chaque  livraison  ou  numéro,  en 
indiquant  le&  genres  et  lés  espèces  qu'ils  renferment^  cet  ouvrage 
n'étant  presque  pas  connu  encore. 

W".  1 .  Ëtheria  ^emilunata^  Lam.  M.  Sowerby  la  soupçonne  flu- 
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trlalUeoa  du  inoins  Vivant  à  l'embouchure  des  fleuveis.  —  Lîngula 
anatinC'  -—  Sthruthiolaria  straminea  [nodulosa,  Lam.)  inermisj 
!N.  Sp- — "PlsLOinà  Placenta. — ^Hipponyx  Cornucopia,  Defr;  leevis^ 
W.  S^.  —  Testacellus  haliotideus^  Maugei^  Férass.  ;  Scutulum^ 
Sow.  (  var.  de  Vhaliotideus,  ) 

N».  a.  Pedum  spondyloideum, — Turbinellus  Pyrum, — Corbis-« 
,J!mhriaia,--^YulaL  Ovum^  Folva,  verrucosa  ygibbosa  ^  biroHris,-^ 
FandoTArostrata^Jiejsuosa.  N.  Sp. 

N*».  3..  Potamophila  radiata.  M.  Sowerby  nomme  ainsi  le  genre 
Galâthëe  de  M.deLamarck,  et  le  débaptise  parce  qu'il  existe  déjà 
on  genre  de  crustacés  sous  ce  nom  ;  mais  alors^  pour  ne  pas  les 
multiplier^  il  eût  mieux  valu  prendre  celui  d'Égérie  donné  pour 
le  même  motif  à  ce  genre ,  par  M.  de  Roissy  il  y  à  i5  ou  ao  ans. 
Et  bailleurs  le  nom  de  Potamophile  devrait  être  rejeté  par  la 
même  raison ,  puisqu'il  a  déjà  été  employé  trois  fois  par  K. 
Brown  pour  un  genre  de  graminée  ;  par  Germar  pour  un  genre 
d'insectes,  et  par  M.  Latreille  pour  un  crustacé. —  01iva/7or- 
pkyria ,  maura,  subulata ,  clavula^  foss.  —  Ancilla  marginata^ 
mbulatOj'Foss.y  glandiformisy  Foss.-^Plicatula  gtbbossa(^ramosa^ 
Lam.))  spinosa ,  Sow. ,  Foss.  —  Crassatella  compressa^  tumfda, 
Foss.;  Jùngciola^  fof^rûto,N.Sp.; vivantes. — Harpa  multicostata, 
mtiticaf  Foss. 

.  N**.  4*  Phasîanella  varia  [bulimoides ),  Pullus  {Turbo,  Linn.)-, 
PrincepSy  N.  Sp.,  Foss. —  Marginella  glabella^  persicula,  mar- 
gùiota  ,  N.  Sp.  — *  Ampullaria  rugosa  {fasciatUy  Lam.),  Cornu 
arietis  (  Planorbis ,  Muller.  )  Nous  croyons  que  c'est  avec  rai- 
son que  l'auteur  6 te  cette  coquille  du  genre  Planorbe  ;  subcari- 
nata^  nouvelle  espèce  de  la  rivière  Congo.  —  Astarte  (  Crassina^ 
Lam.);  dammoniensis^  modiolaris,  fossile  des  calcaires  oolitiqucs. 
r —  Planorbis  corneus ,  guàdalupensis  [  striatulus,  Rich.) ,  cari-^ 
naUtSy  bicarihatusy  Ssiy'y  euomphalus  ^  Sow.,  Foss.  -^  CucuUaea 
auriculifera  j  decussata^  Park. 

Nous  ferons  connaître  dans  un  prochain  n^.  les  autres  livrai-^ 
sons  de  cet  ouvrage.  F. 

l4si.-. Notice   sur    les   huithes.   (  Journ,    d*agric.  ,    etc^  du 
■  Royaume  des  Pays-Bas ,  to.  i5 ,  fév.  ^828  y  p.  118.  ) 

Cette  notice  a  pour  but  de  populariser  les  connaissances  les 
pliis  générales  sur  ces  animaux ,  et  n'offre  aucun  Êiit  qui  ne  soit 
tràt-comiu*   L'auteur  anonyme  attribue  la  couleur  des  hphres 
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Tertes  à  la  partie  colorante  des  plantes,  ou  de  la  monsse  des  fos- 
sés où  elles  TÎTent  y  ce  qjoi  est  contesté.  F. 
i43;    Desceiptiov  m»    COQUILLES  UKIYALTBS  des  États^Unîs , 

par  Th.  SkY.(/ourn.  qf»  th'e  acad.  nat.  Se,  of  PhUadelp..  t.  2, 

n®.  5  et  6 ,  p.  149  et  suiv.  ) 

M.  Sa  j ,  auquel  la  science  est  déjà  redevable  de  divers  travaux 
sur  les  coquilles  terrestres  et  fluviatiles  des  États-Unis,  imprimés 
dans  l'Encyclopédie  deNicholson  et  dans  le  journal  cité,  donne 
dans  ce  mémoire  un  supplément  à  ceux  précédemment  publiés. 
Grâce  à  son  zèle  ,  nous  avons  de  bonnes  descriptions  de  leurs  di* 
verses  espèces,  et  des  figures  de  quelques-unes  d'entre  elles.  Celles 
dont  il  s'agit  ici  ont  été  principalement  recueillies  dans  une  ex- 
pédition aux  Rochy  mountains  ;  un  petit  nombre  viennent  de  la 
Floride  de  Test,  de  l'Alabama  en  Pensylvanie  |  et  de  l'état  de 
New- York. 

Voici  la  liste  de  ces  espèces  toutes  fort  curieuses,  et  la  plupart 
nouvelles. 

Hélix  multilineata ,  oppressa  (  H,  linguifera  ,  Féruss.  )  ;  pal- 
liata  (^H.  denotata  ,  Féruss.)  ;  inflecta  (  R,  clausa^  Féruss.  )  ; 
clausa ,  obstricta  ,  elevata  (  H.  knoxvillina^  Féruss.);  interna , 
chers ina  ,  gularisy  ligeray  solitaria^jejuna^  concava ,  dealbata^ 
profunda  (  /T.  Richardii ,  Férus.  ) — Nous  devons  à  l'obligeance 
de  M.Say  la  plupart  de  ces  coquilles,  à  l'exception  des  H.  clausay 
obstricta ,  interna^  chers ina^  solitariaj  dealbata  ,  qui  nous  sont 
inconnues  ainsi,  qu'à  tous  nos  correspondans.Po/i^m^  Say,(divi- 
sion  de  notre  sous-genre  Hélicodoute.  )  plicata^  espèce  nouvelle 
voisine  de  VH,  septem.  volva ,  Say.  Pupa  armifera ,  rupicola. 
Peut-être  ces  a  espèces  appartiennent-elles  au  g.  Carychium?  Suc^ 
cinea  ovalis^  vsj^»Planorbis  annigerus^  espèce  curieuse,  la  seule  de 
ce  genre  qui  offre  une  ouverture  dentée  ;  paralîelusy  exacuous , 
campanulatus'y  le  second  nous  est  inconnu. — Limneus  elonga^ 
tus  (ce  n'est  pas  celui  de  Drapamaud  ),  Collumellay  reflexusy  ap- 
pressus  y  [c'est  notre  stagnalis  )  ,  elodes  ,  desidiosus ,  macros- 
tomus  y  emarginatifs.  La  plupart  nous  sont  inconnues.  —  Physa 
gyrina  ,  elongata ,  heterostropha ;  charmantes  espèces  dont  la 
t'«.  semble  être  plus  en  grand  notre  turrita  d'Europe. — Cyclos- 
toma  marginata.y  c'est  sans  doute  une  Paludine.  T^alvatatricari- 
nata  ;  nouvelle  et  jolie  coquille.  Paludina  ponderosa  y  intégra  y 
porûtOyiustrica  (  an  FalvaUÛ),  — Melania  canaliculata^levatay 
corUcojprœrosa^  coquille  fort  iingulièrei  disparate  dans  ce  genre. 
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M.  Say  croit  qu'elle  devra  en  fopner  un  nouveau  pour  lequel  U 
propose  le  nom  d'^nculosa  :  la  suivante  doit  alors  en  Êiire  partie. 
L'une  et  l'autre  doivent  sans  doute  appartenir  à  notre  genre 
Melamopsis)  anmgercu  —  La  découverte  la  plus  intéressante  de 
M.  Say  est  celle  d'une  Bulle  fluviatile ,  découverte  qui  mérite 
d'être  signalée,  et  qui,  si  elle  est  constatée  y  nous  montrera  un 
genre  ,  regardé  comme  uniquement  marin ,  vivant  dans  les  eaux 
douces  de  la  Delaware.  Nous  disons  si  elle  est  .constatée,  car  il  pa- 
rait qu'on  n'a  point  encore  observé  son  animal ,  et  que  l'analogie 
seule  de  la  coquille  a  porté  M.  Say  à  ce  rapprochement.  Quel-* 
quefob,  mais  trop  rarement,  cet  habile  observateur  décrit  les 
animaux  des  espèces. ci- dessus  indiquées  :  il  est  à  regretter  qu'il 
n'ait  point  accompagné  C6  nouveau  mémoire  d'une  bonne  figure 
des  coquilles  et  des  animaux  les  plus  curieux.  F. 

i44*  Sua  LKs  COQUILLES  MARINES  dcs  Ëtats  Unîs  ;  par  M.  Th. 

S  AT.  {loum.  ofthe  acad,  nat.  Se,  of  Philadelp,y  tom.  2,  n**.  7, 

8, 9, 10 -,  p.  aai  à  a/|8 ,  a57  et  suivantes.) 

M.  Say  offre,  dans  ce  nouveau  travail ,  le  résultat  de  ses  re- 
cherches sur  les  côtes  des  États-Unis ,  particulièrement  dans 
iu  voyage   aux  Florides ,    fait   en  compagnie   de  MM.  Ma- 
dure ,  Ord  et  Pèal.  Presque  toutes  les  espèces  décrites  sont  indi- 
quées comme  nouvelles  par  M.  Say.  Il  est  bien  à  regretter  que 
cet  excdlent  observateur  ne  donne  point  les  figures  de  toutes  ces 
espèces,  d'autant  qu'il  est  présumable  que  plusieurs  d'entre  elles 
sont  décrites  dans  des  ouvrages  français  ,  anglais  ou  allemands 
dont  M.  Say  n'a  pu  peut-être  avoir  connaissance.  Nous  n'énu- 
mérerons  pas  toutes  ces  coquilles;  une  nomenclature  de  noms  in- 
connus ne  présenterait  aucun  intérêt,  car  à  peine  M.Say  indique- 
t-il  5  on  6  espèces  déjà  décrites  ;  mais  nous  donnerons  les  ob- 
servations qui  offrent  un  intérêt  réel  aux  naturalistes.  Les  genres 
Patelle,  Fissurellé,  ne  lui  ont  offert  chacun  qu'une  seule  espèce, 
mais  nouvelle.  H  décrit  6  Crépidules ,  une  Olive ,  un  Buccin,  une 
Colombelle;  4  Nasses  sous  les  90ms  de  vibex ,  trivittaia,  acuta  , 
ohsoêêta.  11  fait  connaître  ainsi  l'animal  de  cette  dernière  espèce. 
«  Pied  aussi  long  que  la  coquille  ,  anguleux  de  chaque  c6té  anté- 
rienremoit ,  angles  allongés ,  coniques ,  réfléchis  et  ressemblans 
â  des  tentacules  :  tête  ne  s'étendant  pas  au  delà  de  la  coquille 
(lorsqtie  ranimai  est  développé  ).  Yeux  noirs ,  situés  au-dessus 
de  la  base  des  tentacules ,  sur  leur  côté  extérieur.  Tentacules  se- 
taoés,  décroissans  brusquement  après  les  yeux.  Tronc  cylindri- 
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qat»  »  Les  genres  Cérlte , Fuseau ,  Ranelle,  Foudre  (Montfort) 
^t  Pyrule  y  offrent  chacun  une  espèce  aussi  nouvelle.  Le  genre 
Turbo,  5  espèces,  dont  Tune  stp^pelée  irroratus y  paraît  être  une 
Paludine  marine  de  notre  S.  G.  Littorine.  Une  nouvelle  espèce 
de  Scalaire ,  sous  le  nom  de  lineata  ;  3  Turritelles  dont  Tanimal 
de  la  !>;«.,  appelé  alternata^  est  décrit  ainsi  par  M.  Say.  «  Pied 
n  plus  long  que  TouYcrture  de  la  coquille ,  pointu  en  arrière  , 
»  tronqué,  mais  un  peu  convexe  en  avant.  Tentacules  filiformes, 
9  cylindriques,  obstuses  à  l'extrémité,  presque  aussi  longues  que 
>  le  pied ,  blanches ,  annulées  par  des  lignes  brunes.  Yeux  à  leur 
»  base  extérieure  et  non  proéminens.  Mufle  proboscidiforme  (^Ros- 
»  trum)y  long  du  tiers  environ  des  tentacules;  l'opercule  noi- 
»  râtre.  M«  Say  ajoute  que  cet  animal  ressemble  beaucoup  à 
»  celui  de  la  Melania  virglnica ,  et  qu'il  a  la  faculté ,  comme 
»  plusieurs  coquillages  d'eau  douce,  de  nager  à  la  surface  de 
»  l'eau  sa  coquille  en  dessous.  »  Il  se  trouve  abondamment  parmi 
les  Fucus  et  sur  le  test  du  Limulus  Pofyphemus,  Le  genre  Bulle 
jie  lui  a  offert  qu'une  seule  espèce.  Il  passe  ensuite  au  genre  Mé- 
lampe  de  Montfort,  Conovule  de  M.  de  Lamarck ,  dont  il  décrit 
une  nouvelle  espèce  sous  le  nom  de  bidentatus  et  nous  faifc 
connaître  son  habitant  de  la  manière  suivante  :  «  Animal  à 
»  peu  près  aussi  long  que  la  coquille.  Pied  divisé  transversale- 
1»  ment  eu  deux  segmens.  Tentacules  anneléès,  cylindriques^ 
7»  amincies  à  l'extrémité  qui  est  obtuse  et  arrondie.  Yeux  placés 
»  à  la  base  intérieure  dès  tentacules.  Mufle  annelé ,  presque  aussi 
V  long  que  les  tentacules ,  divisé  en  deux  lobes  antérieurement. 
»  Segnient  antérieur  du  pied  émarginé  en  arrière  ;  segment  pos- 
«.  térieur  bifide  à  son  extrémité.» — ^Le  genre  Natica  offre  3  espèces; 
le  genre  Theodoxus  (  dénomination  donnée  par  Montfort  aux 
mérites  d'es^u  douce),  une  espèce  sous  le  nom  de  reclwatus. 

Tel  est  Tensemble  des  coquilles  univalves  observées  par  M.  Say. 
Les  bivalves  sont.décrites  dans  les  nos.  suivans.  Les  descriptions 
des  animaux  que  nous  avons  rapportées  textuellement  sont  fort 
précieuses.  Celles  des  genres  Turritelle  et  Mélampe  surtout  ;  le 
ler.  est,  comme  l'on  voit,  peu  distinct  des  Mélanies ,  et  parcon- 
séqnent  des  Paludines.  Le  second  ne  diffère  pas  du  genre  Auri- 
cule,  dans  lequel  pous  l'avons  placé.  F.     . 

x45*  Descriptions  de  plusieurs  nouvelles  espèces  de  seiches, 

par  C.  A.  LESUEUR(/o£fr/z.  ofthe  Acad,  nat*  Se.  qf  Philadel., 

t,  2 ,  n**3.  3,  4,  p.  67  et  suiv.  ), avec  fig. 
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Ije  Mémoire  que  nous  annonçons,  déjà  un  peu  ancien,  est 
cependant  presque  inconnu  aux  naturalistes  de  notre  continent , 
car  nous  sommes  les  seuls  qui,  jusqu'à  présent,  .en  ayons  pro^ 
fité  et  rayons  cité.  H  est  fort  intéressant  parce  qu'il  ùât  connaître 
plusieurs  espèces  curieuses  et  nouvelles,  dans  une  famille  encore 
ai  peu  observée.  M.  Lesueur  donne  d'abord  quelques  observa- 
tions sur  l'arrangement  proposé ,  pour  la  classe  des  Céphalopodes , 
par  }e  docteur  Leach  qui ,  n'examinant  que  les  octopodes  et  les 
décapodes  nus ,  crut  pouvoir  proposer  des  familles  qui  ne  peu- 
vent c^endant  s'élablir  que  d'après  Fexamen  de  l'ensemble  d'une 
classe.  On  a  fait  le  même  reproche  à  M.  Lesueur  à  l'égard  de  la 
famille  Loligoidea  qu'il  propose  pour  les  Calmars  proprement 
dits,  dans  le  Mémoire  que  nous  annonçons.  (Voy.  DicL  clas-' 
sique ,  au  mot  Calmar,  )  Cette  famille  offre  ,  dans  le  travail  de 
M.  Liesiieiir ,  les  t):ois  genres  suivans  :  Leachia ,  Loligo  et  Ony- 
chia»  Le  premier  ne  contient  qu'une  espèce ,  mais  fort  intéres- 
sante en  ce  qu'elle  est  intermédiaire  entré  les  octopodes  et  les 
décapodes,  elle  n'a  que  huit  bras  comme  les  Poulpes,  mais  elle  a 
des  nageoires  terminales  et  ime  lame  interne  comme  les  Calmars. 
Selon  toutes  les  apparences,  elle  appartient  au  genre   Lqli- 
gopsisj  institué  antérieurement  par  M.  de  Lamarçk,  pour  une 
autre  espèce,    ou  peut-être  pour  la  même,  car  elle  fut  rap- 
portée   par    MM.    Pérou    et    Lesueur  des  mers  australes ,  et 
M*  Lesueur  donne  la  Leachia  cyclura  comme  étant  de  l'Océaa 
pacifique.  —  Dans  le  2".  genre ,  Loligo ,  ce  naturaliste  fait  con- 
naître cinq  nouvelles  espèces  des  mers  des  États-Unis  (Z.  Bar-^ 
iramii y  Pçaleii  y  Ulecebrosa  y  J^artlingii  et  Pavo  )  ^  qu'il  décrit 
comme  la  précédente  avec  beaucoup  de  soin.  Le  3'.  genre  nous 
paraît  être  le  même  que  celui  établi  par  M.  de  Lischtenstein 
(voy.  Visis'  de  1818)  sous  le  nom  d*  Onychoteutis ,  et  dont  le 
docteur  Leach  a  décrit  plusieurs  espèces  comme  étant  des  Cal* 
mars  [JLSmithu^  Banksii^  leptura  ).r{ous  n'avons  pu  en  faire 
qu'un  même  sous-genre  des  Calmars  (  voy.  DicL  class,  d*Hist. 
nat.jBxt,  Calmar),  M.  Lesueur  décrit  dans  ce  genre  Onyckia^ 
deux  nouvelles  espèces  (  O  carihœa  et  angulata  )  :  la  première 
flSt  du  golfe  du  Mexique  ;  la  deuxième  a  été  prise  dans  une  traver- 
sée des  îles  Canaries  à  l'Ue-de-France. 

Ce  Mémoire  intéressant  est  terminé  par  des  observations  sur 
le»  espèces  de  Céphalopodes  ^us  rapportées  par  MM.  Pérou  et 
Lesueur  pendant  l'expédition  aux  terres  australes.  Les  figures 
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de  toutes  les  espèces  dessinées  et  lithographiées  par  M.  Lesuear, 
sont  y  comme  oa  le  pense,  fort  bonnes.  F. 

146-  Sur  une  espèce  de  sangsue  indigène  à  Terre-Neuve,  (^nn, 

marit,j  déc.  1822 ,  p.  5  61.) 

£lle  habite  les  étangs  qui  entourent  nos  pêcheries;  on  en 
trouve  au  P'ort-au-Choix,  à  TilcKeppel  et  aux  environs  du  port 
Saunder.  Les  individus  de  cette  espèce  viennent  à  la  surface  de 
l'eau  à  l'approche  de  la  pluie,  et  on  les  saisit  facilement  même 
avec  la  main.  Ils  sont  noirâtres  et  dépourvus  de  lignes  jaunes. 
Leur  corps  est  cylindrique,  tronqué  aux  deux  extrémités ,  ayant 
une  bouche  en  ventouse,  garnie  de  trois  dents. 
14  7*  MÏMoixs   SV&    QUELQUES  NOUVEAUX  cEUSTAcit  obscrvés 

dans  la  mer  de  Nice ,  par  M.  Risso.  {Extr,  du  Jowm^de phys^ 

bct.  i8as.) 

Les  espèces  que  Tautenr  décrit  appartiennent  à  différens 
genres  :  10.  genee  Thia  de  Leach  ;  une  espèce,  le  Thia  de  Blain- 
ville,  T.  Blainvillii.  T.  iestd  globosd  ^  glaberrimdj  virescente^ 
punctulatd  ,  oculis  rubris ,  manibus  brevioribus  crassis. 

a».  G.  Leucosia;  une  espèce,  la  Leucosie,  Leach,  L.  LeachiL — 
X.  testd  globosd  ^  lutescente ,  fuscâ,  scabrâ,  anticèpaulo  biden- 
tatdy  latere  bispinosâ  ^posticè  inœqualiter  quadridentatâ, 

3°.  G.  Gebios.  Une  espèce,  le Gebios de  Davis,  CDavianus.  — 
€•  corpore  oblongo  y  margaritdceo  i  rostro  subcomco^  breviore, 
giaberrimo;  chelis  secundo  pari  elongatis  majoribus. 

Dans  son  Histoire  naturelle  des  crustacés  des  environs  de  Nice , 
imprimée  en  181 3,  M.  Risso  avait  rapporté  provisoirement  au 
genre  Thalassine  une  espèce  dont  il  a  fait  plus  tard  (en  18 16) 
le  genre  Gebios ,  en  y  rapportant  une  seconde  espèce  ;  celle 
dont  il  est  ici  question  en  constituera  une  troisième.  Ce  genre 
répond  à  celui  désigné  par  Leach  sous  le  nom  de  Gebia, 

4".  G.  Nebalia,  Une  espèce,  la  Nébalie  ventrue,  N.  ventricosa. 
—  N,  corpore  oblongOy  diaphano;  rostro  porrecto,  abdomine 
ovnto ,  rotundato. 

6^.  G.  Phrosina.  Risso'établit  ce  nouveau  genre  et  lui  donne 
pour  caractères  :  deux  antennes  à  peine  apparentes;  yeux  ses- 
siies;  tête  prolongée  sur  le  devant  en  forme  de  museau;  man- 
dibules palpigères;  corps  oblong ,  un  peu  arqué ,  sub- arrondi 
âur  les  côtés  ,  à  segmens  crustacés ,  transverses  ;  dix  pates'mo- 
Bodactyles ,  dissemblables,  le  dernier  article  falciforme ,  aigu  an 
•onunet.  Ces  cmstacés  doivent  être  placés  à  côté  des  Phronimes 


Zoologie.  j5 

avee  lesquels  ils  ont  beaucoup  d'analogie  y  et  dont  ils  diffèrent 
seulement  par  la  tète  moins  grosse ,  le  corps  plus  ferme ,  les 
pieds  sans  serres ,  et  la  queue  avec  des  appendices  ovalaires  :  ils 
se  distinguent  des  Talitres  par  leurs  antennes  au  nombre  de 
deux,  à  peine  apparentes,  sans  article  sur  leur  dernière  pièce, 
et  par  leurs  pieds  dissemblables;  ils  ont  de  même  que  les  Atyles 
de  Leacfa,  le  devant  de  la  tète  prolongée  en  forme  de  bec;  mais 
Ils  en  diffèrent  essentiellement  par  le  nombre  des  antennes  ,  la 
forme  et  la  grosseur  du  corps,  la  disposition  et  l'inégalité  de 
leurs  pâtes.  Risso  décrit  deux  espèces. 

La  Phrosine  Croissant,  P.  semilunata. — P,  corpore  oblango, 
lutescente ,  ruberrimo ,  capite  comuto;  oculis  minimis. 

La  l?hxo&meGTOi--œi]yP,macropktalmai — P,  corpore  oblongo^ 
rubro  ,  piolaceOy  capite  hyalino  ^  inermiy  oculis  maximis, 

&*•  G.  Alpheus.  Deux  espèces,  l'Alphée  pointillé,  A.  punc- 
tnlattu.-^  A*  alho  livido ,  rubro  ^fusco  punctulato  ;  rostro  supra 
decemdeniaio  ^  infrà  unidentato.  L'Alphée  écrit,  A.  scriptus. 
—  A*  corpore  elongato  albo  ruberrimo  puncJtato ,  rostro  suprà 
decemdentato ,  it^frà  tridentato. 

La  chair  de  ces  deux  espèces  est  fort  bonne;  on  les  mange  frites 
sur  tons  les  bords  de  la  Méditerranée  boréale.  Y.  Aud. 

148*.  Ah  iRTEODucnoN  To  THE  ifATURAL  history  of  insects.  In- 
troduction à  l'histoire  naturelle  des  insectes ,  dans  une  suite 
de  lettres  familières;  avec  des  gray.'explicatîyes;  in- 12.  Prix  : 
5  sh.,  cart.  avec  les  pL  enlum.,  8  sh.  Londres;  Harrey  et  Dar- 
ton. 

i49«  Aheinsii  vauna  insectorum  EuROPiE.   16,  c.  fig.  Halle. 
1822.  Kiimmel ,  fasc.  vus.  i  rxd.  8  gr. 
Ce  cahier  contient ,  entre  autres  insectes  remarquables ,  les 

suivans  xOnthophagus fissicornis^ — Silpha  cljrpeata. — Eucinetus 

hofmorrhoidalis,  —  Aradus  tremulœ. — Dicera  obscura.  (  Joum* 

gén,  de  la  littér,  étr»,  janv.  1828,  p.  2.) 

i5o.  Rapport  fiait  à  la  société  royale  et  centrale  d'agriculture 
delà  Seine  par  M.  Boso,  l'un  de  ses  membres,  sur  un  mémoire 
de  Juin.  DucAiGNBAU  et  de  Tristan  ,  relatif  au  Cephus  pyg" 
mée.{Ann.  de  Vagric.frojiç.y  févr.  182^,  p.  159.) 

Le  mémoire  de  MM.  Dugaigneau  et  de  Tristan ,  imprimé  dans 
les  Annales  de  la  société  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Or- 
léuu,'  fidt  connaître  les  ravages  considérables  que  le  Céphus 
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pygmée  occastone  à  l'état  de  larve.  L'insecte  parfait  nait  av 
mois  d'ayrtl  et  dépose  ses  œuh ,  un  seul  chaque  fois  ,  au-dessons 
du  premier  noeud  des  tiges  de  seigle  alors  fort  aqueuses  et  fort 
tendres.  La  larve  qui  en  nait  est  blanche ,  avec  la  tète  fauve; son 
corps  est  composé  de  treize  anneaux;  ses  pâtes  sont  rudimen- 
taires.  Elle  vit  aux  dépens  du  parenchyme  de  la  plante ,  monte 
jusqu'à  son  sommet  en  perçant  les  nœuds  supérieurs,  et  redes- 
cend jusqu'à  fleur  de  terre  lorsqu'elle  a  pris  son  développement 
complet.  Alors  elle  coupe  circulairement  le  chaume ,  de  manière 
à  ce  que  plus  tard  il  puisse  se  détacher  facilement.  D'abord  en- 
gourdie  pendant  une  partie  de  l'hiver ,  elle  ne  se  métamorphose 
en  nymphe  qu'à  la  fin  des  grands  froids. 

MM.  Dugaigneau  et  Tristan  donnent  des  figurés  très^exactes 
de  l'insecte  parfait ,  de  ses  organes  masticatoires  et  de  sa  larve. 
Voyez  à  l'agriculture  les  moyens  indiqués  pour  détruire  celle-ci. 

V.  Aun. 

i5i.  Insectes  inconnus.  —  Au  mois  d'août  de  cette  année  , 
près  du  château  de  Schœnbrunn  en  Autriche,  il  tomba,  pendant 
une  violente  averse,  une  immense  quantité  d'insectes  inconnus 
en  Autriche.  Leur  grosseur  est  celle  des  hannetons ,  avec  lesquels 
ils  ont  quelque  ressemblance  de  forme;  ils  étaient  couverts  d'une 
espèce  d'écailie  et  ne  se  conservaient  vivans  que  dans  l'eau, 
tomme  si  c'eût  été  leur  élément  naturel.  On  a  conjecturé  qu'ils 
avaient  été  apportés  de  quelques  pays  éloignés  par  une  trombe 
d'eau.  (^Rev.  EncjrcL,  janv.  1828,  p.  175.)  Ce  sont  sans  doute  des 
monoculus  apus  de  Linné.  D. 

i52.  CoLEOPTERA  UND  LEPiDOPTEEA.  Ëiu  systcmatischcs   vcr- 
zeichniss  mit  beygesœzten  preisen  der  vorraethe,etc.  ou  Coléop- 
tère  et  lépidoptère.  Catalogue  systématique  avec  les  prix  des 
objets  qu'il  possède;  par  George  Dahl.  Brochure  de  io5  p. 
dont  80  pour  les  coléoptères  et  2 5  pour  les  lépidoptères.  Prix , 
I  fi.  'ko  kr.,  mon.  conv.  Vienne;  1828;  J.  £.  Akkerman. 
M.  Dahl  est  un  marchand ,  mais  il  connaît  très-bien  les  in- 
sectes et  il  en  fait  un  commerce  considérable.  Ce  catalogue  est 
destiné  à  faire  connaître  aux  entomologistes  les  espèces  qu'il 
possède  et  la  valeur  de  chacune.  Cette  valeur  est  exprimée  en 
florins    de    convention  ou  d'Autriche,  qui  valent  environ  2  f . 
S5  c. ,  et  qui  se-  divisent  en  60  kreutzers.  Les  coléoptères  sont 
classés  à  peu  près  d'après  le  catalogue  de  M.  Dejean^  et  les  lé-^ 
pidoptères  d'aprèa  les  ouvrages  d'Ochsenheimer  et  d'Hiibner.  On 
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n^rouve  dans  ce  catalogue  que  des  insectes  d*Ëurope,  la  plu- 
|Xt  d'Autriche  et  de  Hongrie  ;  mais  le  nombre  en  est  très-con-' 
idérable.  On  peut  justement  reprocher  à  M.  Dahl ,  ainsi  qu*l 
plusieurs  autres  entomologistes  allemands ,  de  multiplier  un  peu 
trop  les  espèces  et  de  donner  des  noms  nouveaux  à  beaucoup 
d'insectes  qui  pour  des  yeux  même  très-exercés  ne  sont  que  de 
légères  Tariétés  d'espèces  connues  :  on  peut  aussi  lui  reprocher 
de  vendre  très-cher  les  espèces  qu'il  croit  nouvelles.  Cependant 
je  crois  que  les  entomologistes  français  pourront  se  procurer 
chez  lui ,  et  à  un  prix  raisonnable ,  beaucoup  d'espèces  intéres- 
santes et  étrangères  à  la  France  ;  je  citerai  entre  autres  les  genres 
LethruSy  .£salus ,  Pytho ,  Calapus ,  Sparedrus  ,Nothus,  Psoa,  etc. 
M.  Dahl  soigne  beaucoup  ses  insectes;  tout  ce  qu'il  envoie  est  en 
très-bon  état  ;  les  lépidoptères  surtout  sont  d'une  conservation 
parfaite.  Il  reçoit  en  échange  les  insectes  qu'il  n'a  pas ,  'potirvu 
qu'ils  soient  bien  conservés.  Son  adresse  est  à  M.  George  Dahl, 
n°.  1 4  a,  àWaehring,  près  Vienne  en  Autriche.  Dej. 

BOTANIQUE. 

i53.  Le  srof.  J.  F.  Schqn,  à  Copenhague ,  est  près  de  termi- 
ner aa  Géographie  des  plantes ,  ouvrage  important  pour  les 
sciences ,  où  l'on  trouvera  beaucoup  de  notes  et  d'observations 
recueillies  par  son  ^vant  auteur  dans  ses  voyages  en  Italie ,  en 
Sicile  et -en  Suisse. 

i54«  Article  de  oéographik  botanique,  extrait  de  la  Flora 
veronese\  parM.CiRoPoLLiNi;tom.I,yérone,  182a,  (en  latin). 
(Gio/77.  difisicay  etc.  Pavia^  1828,  p.  85.) 

L'auteur  observe  d'abord  que ,  malgré  la  variété  de  nature  du 
sol  des  environs  de  Vérone ,  il  n'a  observé  aucune  espèce  abso- 
lument particulière  à  un  de  ces  terrains,  quoique  quelques-unes 
paraissent  venir  plus  abondamment  dans  quelques-uns  d'entre 
eux.  Tel  est,  par  exemple ,  le  Hieracium  staticifolium ,  qui  est 
beaucoup  plus  fréquent  dans  le  tuf  volcanique. 

M.  Pollinî ,  après  avoir  fait  remarquer  la  richesse  et  la  variété 
de  \9i  flore  Téronaise,  y  distingue  les  6  zones  de  végétation  sui^ 
▼antes  ; 

.  X^M  La  région  des  plaines  ou  des  peupliers;  elle  s'élève  jusqu'à 
1^  métrés;  elle  comprend  les  rizières  et  autres  terrains  inondés, 
'^cultures  de  mûriers  et  de  vignes,  etc. 
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2°.    La  région  des  collines  oa  des  oliviers  contient  beausnp  * 
des  Tégétaux  de  la  région  méditercanéenne.  Elle  s'étend  jnsq*^ 
5oo  mètres  d'éléyation  :  les  monts  BericI  et  £uganei  appartiet^ 
nent  en  entier  à  cette  ré£;ion. 

3<>.La  région  montueuse  ou  des  hêtres  s'éiiève  de  5oo  à-  1000 
mètres.  Elle  produit  la  plupart  des  arbres  de  l'Europe  tempérée. 

4o*  La  région  subalpine  oa  des  sapins  ^  elle  atteint  i5oo  mè- 
tres; les  sapins,  les  mélèzes,  les  pins  sauvages ,  les  rhododen- 
drons ,  etc.,  la  caractérisent  essentiellement. 
l  5°.  La  région  alpine  inférieure  ou  du  Pinus^  Mugho ,  s'élève 
jusqu'à  !iooo  mètres;  les  sommets  du  Monte  Baldo,  appar- 
tiennent à  cette  zone.  Elle  ne  produit  que  des  arbrisseaux  et  par- 
ticulièrement le  Pinu^  Mugho  elpuiniliojle  Rhododendron cha- 


mœcistus ,  etc. 


6®.  La  région  alpine  supérieure  ou  nivale\  elle  s'étend  jusqu'à 
25oo mètres,  et  offre  des  neiges  perpétuelles  dans  les  lieux  abrités. 

Elle  ofïîre  toutes  les  petites  plantes  herbacées  des  Hautes- Al- 
pes ,  les  saxifrages,  les  gentianes ,  les  draba ,  etc.  Ad.  B. 

i55.  The  botanical  register,  etc.  Chaque  numéro  renfer- 
mant huit  figures  coloriées  de  plantes  exotiques  de;ssinées  d'a- 
près les  plantes  vivantes  ;  par  S  ydenhah  Edwards.  Prix  de 
chaque  numéro  :  4  sh.  N».  XCYU,  mars  idsB. 

Ce  numéro  renferme  les  espèces  suivantes  : 

690.  Jasminum  paniculatum ,  Roxb. ,  Flind.  1.97  hab.  la  Chine. 

691.  Astrapea  iVallichii^  Lindley,  pollect.  botan.  i4- 

Ce  superbe  genre  de  la  famille  des  Malvacées,  a  été  décrit 
en  premier  ,*et  figuré  par  Lindley  dans  ses  Gollectanea  ho- 
tanicay  d'après  des  échantillons  secs.  Il  a  fleuri  en  décembre 
182a,  dans  le  jardin  de  Kew.  Les  graines  en  ont  été  en- 
voyées  du  jardin  de  Calcutta ,  mais  on  ignore  son  pays  na* 
tal  ;  on  présume  qu'il  est  originaire  de  Madagascar. 

692.  Holmskioldia  sangùineay  WiUd.  R.Br»  hort.  Kew.  £d.  a , 
vol.  4>  p»  65. 

La  description  très-détaillée  est  tirée  des  manuscrits  de  Rox- 
Lurgh. 
698.  Manettia  coccinea ,  Willd.,  spec. 

694.  Massonia  longifolia ,  var.  B.  çandida. 

695.  Ethulia  conizoides  f'WUld»  spec. 

696.  Cactus  truncatus ,  Link.  enum.  hort  Bcrol.  Ad.  B. 
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156.  Oo&Tis's  BOTÂiriGAL  MAGASINS.  Par  Johu  SiMS.  M.  D. 
K<^.  4^4*  PrÛE  y  3  sh.  6  den. 

a3ft4«  EponyTnus  leUifoliuSy  Willd,  etc. 

a^85u  Hibiscus  militaris ,  Pursh. 

!à386.  Oxalis  lobata,  Acanlis ,  scapo  nnifloro  petiolis  longiore 
foliis  ternatis  :  foliolis  bilobis  ;  radiée  tnberoso.  Hab,  Ckili. 

a387.  LobeliapyTamidalis.  Wallich,  Asîat.  Res.  XIII ,  p.  376. 

a388^  Tulipa  suaveolens^  Willd,  yar.  B.  latifblia. 

2389.  AnagcUlis  latifolia ,  L. 

3390.  Cynanehum  nigrunty  R.  Br.  Asclepias  nigra^  Linn. 

iJ^^\,Cr€LSSula  albiflora  ^  foliis  carnosis,  ovatis,  acuminatis  , 
patentibns,  cartilagineo-ciliatis ,  corymbis  compositis,  ter- 
minalibas ,  corollae  tubo  caljcem  yix  aequante.  Hab,  prorrim 
Bon.-Spei»  Ad.  B. 

157.  Delici^  Peagenses  ,  Historiam  Naturalem  spectantes , 
editœ  à  Joanne  Swatopluco  Presl,  med.  doct.  et  professore^ 
et  Carolo  Bonvogo  Peesl  ,  med,  doct, ,  vol.  primurfi.  Délices 
de  Prague ,  ou  Mélanges  d'Histoire  naturelle  ;  par  J.  S.  Peesi. 
et  C.  B.  Peesl.  Petit  in-S".  de  244  P*  Prague ,  1822;  Calve. 

Ce  Tolnme  renferme  quatre  Mémoires ,  dont  nous  allons  don- 
ner les  titres  et  indiquer  le  contenu  : 

L  Plantarum  raiiorum  Siciliœ  aliarumque  minus  cogni" 
tanim  diagnoses  et  descriptiones.  Par  C.  B.  Peesl  ,  p.  i. — 152. 
Cent  soixante^huit  espèces  de  plantes  phanérogames ,  dont  1 40 
de  SicUe,  et  28  d'Espagne,  d'Orient,  de  Crimée  ,  d'Italie,  de 
Dàlmatie ,  de  Hongrie ,  d'Autriche  ou  de  pays  inconnus.  — 
Toutes  9  à  l'exception  d'une  quinzaine ,  sont  données  comme 
nouyelles  et  décrites  avec  soin.  Mais  il  est  à  craindre  qu'ici  la 
précipitation  n'ait  fait  souvent,  regarder  comme  inédites  des 
plantes  déjà  connues.  M.  Presl  a  consulté  et  cite  fréquemment 
l'édition  3a  Panphyton  Siculum  de  Bonanni. 

.  n.  Piantarum,  novarum  Brasilice ,  prœsertim  Filicum  Linnei 
diagnoset  et  descriptiones.  Par  C.  B.  Presl ,  p.  i55 — 190.  Qua- 
rante espèces  de  plantes  récoltées  aux  environs  de  Rio- Janeiro, 
dont  une  cypéracëe  et  trente-neuf  fougères  nouvelles ,  décrites 
avec  détail.  Une  de  ces  fougères  constitue  le  nouveau  genre  7>/- 
chiptent  qui  diffère  du  Polypodium  par  la  présence  d'un  indu- 
sium^  et  de  V Àspidium^  par  son  indusiutn  composé  de  poils 
npmbrenx  mêlés, ensemble  (non  entier  et  membraneux ). 
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in.  Addîtamenta  ad  Faunam protogœam ,  sistenda  descrip- 
tiones  aliquot  animalium  in  succino  ùicUisorttm,l?ar  J.  S.  Presl. 
P.  193  — a  10.  Dix-nenf  insectes  trouvés  dans  le  snccin,  censés 
inédits,  et  appartenant  aux  genres  Cynips,  Formica ^  Ti(iea^ 
Tipulay  Muscay  Aranea  ^  Phalangium  et  Acarus. 

IV.  Mantissa  prima  ad  Florcun  Cechicam  ,  sistens  diagnoses 
octodecim  plantarum  novarum  Cechiœ  indigenarum.  Dix-huit 
plantes  nouvelles  à  ajouter  à  la  Flore  de  Bohème.  Ces  plantes  sont 
Agropyrum  cœsium  ,  espèce  intermédiaire  entre  les  Agrop,  ca^ 
ninum  et  rçpens  ;  Verbascum.  bracteatum^  voisin  du  Lychniûs  et 
de  V orientale  ;  Cuscuta  tubulosa ,  voisine  du  vulgaris,  ayant  le 
port  àaMonogyna;  Omithogalum  fii/iûra^ii/Ti,  intermédiaire  en- 
tre le  luteum  et  \e  pusillum  ;  Silène  tenerrima;  Bubus  mollis  ^ 
cordifolius  f  carpinifolius  y  gracilis  y  hirsutus^  asper  et  ulmifo^ 

folius;  Nymphœa  candida  (  N.  alba  FL  cech.  )  différent  de  Valba 
par  son  ovaire  ovoïde-conique  et  son  stigmate  à  huit  rayons  ;  Ni' 
gella  agrestisy  voisin  de  Varvetisis  ;  Erysimum  durum  ,  peu  dif- 
férent du  virgatum  ;  Polygala  reticulata\  très-rapproché  du 
vulgaris;  Cytisus  canescenSj  intermédiaire  entre  les  hirsutus  ^ 
capitatus  et  supinus;  Carex  sudetica^  à  placer  près  du.  panicea» 

V.  Descriptiones  duarum,  plantarum  cryptogamicarum  Ce- 
chiœ indigenarum.  Par  C.  B.  Presl.  P.  282  —  236,  Les  deux 
plantes  ici  décrites  sont  Asplenium  intermedicum ,  espèce  très- 
voisine  du  viridey  et  Catharinea  sUdetica^  espèce  intermédiaire 
entre  le  hercynica  et  Yundulata.  J.  Gat. 

i58.  CTPERACEiE  ET  Geamineje  sicuLiE,  ouctors  D.  Carolo  Bori- 
vroGO  Presl.  Les  Cypéracées  et  les  graminées  de  Sicile ,  dé- 
crites par  C.  B.  Presl,  in-8^.  de  58  p.  Prague;  1820; 
Hartmann. 

Cet  ouvrage  est  le  résultat  d'un  voyage  que  l'auteur  a  fait  en 
Sicile  il  y  a  peu  d'années.  Il  y  décrit  29  cypéracées  des  genres 
Carex ,  Scirpus  ^  Fimbristylis  y  Mariscus  ySchœnus ,  Eleocharis , 
Isolepis  y  Cyperus ,  et  i5o  graminées  appartenant  à  63  genres  qui 
tous  ont  des  cadres  dans  la  Flore  Française ,  à  l'exception  du . 
Sierochloay  du  Lodicularia  et  de  VOryza*  Le  nouveau  genre 
Czemia ,  proposé  par  l'auteur,  a  été  reconnu ,  depuis  la  pu-  . 
blication  de  l'ouvrage ,  comme  une  simple  variété  de  VArundo 
f^hragmites.'ÙBXk^  la  circonscription  des  genres  de  cypéracées , 
l'auteur  a  pris  pour  base  de  son  travail  les  ouvrages  de  Vahl  et  . 
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Brown.  Dans  les  genres  de  graminées  ^  il  a   suivi  aveuglément 

les  traces  de  Palissot  de  Beauvois,  c'est-à-dire  qu*ila  confondu 

ce  qaH  y  a  de  vrai  dans  cet  auteur  avec  les  inexactitudes  et  les 

laiisies  observations  dont  il  fourmille.  Il  a  aussi  conservé,  sans 

ancnne  altération ,  les  groupes  proposés  par  M.  Kunth  pour 

la  distribution  des  genres  de  la  famille  des  graminées. 

Les  espèces  décrites  comme  nouvelles  sont  :  Carex  sicula  ^ 
Schœnus  compressus ,  IsolepU  sicula ,  cjrperus  hrachystachys  , 
Gastridium  scabrum^  Vilfa  glaucescens  eX-pulchella^Phalaris  ni^ 
tida,  Hierochloa parvifloraj  Trisetum  splendenSy  Avenu  atheran- 
tha,  Kœleria  splendens  et  tunicata^  Festuca  œthensisy  sicula  et 
multiflora ,  Bromus /asciculatus  et  paradoxus ,  Brachypodium 
contractum^  Poa  anceps^  mcgastachya^  leersoïdes  et  tniicva  , 
Sclerochloa  patens  ,  Jgropyrum  scirpeum,  Lolium  spictum^ 
Ophïurus  compressusMais  il  faut  retrancher  de  ce  nombre  VIso 
Jcpis  sicuia  qui  est  décrite  dans  la  Flora  Pisana  de  Savi,  sous  le 
nom  de  Scirpus  filiformis  [^  Scirpus  Savii  Morett.  );  le  Gastri- 
dium scahrum  qui  avait  été  publié  deux  ans  auparavant  par 
Sprengely  sous  le  nom  de  Gastridium  muticum;  et  probablement 
plusieurs  antres  espèces  encore. 

Toutes  ces  plantes ,  ainsi  que  les  espèces  anciennement  con- 
nues ,  sont  caractérisées,  dans  Fouvrage  que  nous  annonçons ,  par 
des  pbrases  qui  nous  ont  paru  tracées  avec  exactitude ,  et  aux- 
quelles l'auteur  a  joint  :  i".  la  traduction  bohémienne  du  nom 
générique  et  spécifique  ;  2^.  la  citation  des  principaux  ouvrages 
où  la  plantp  est  décrite  ou  figurée;  3*".  le  lieu  où  elle  a  été  trou- 
vée; 4^.  le  mois  où  elle  fleurit;  5^.  les  signes  qui  indiquent  que 
la  plante  est  annuelle,  bisannuelle  ou  vivace.  —  Point  de  des- 
criptions proprement  dites,  J.  Gay. 

iSg.  Adhotâtioites  AD  CATALOGuu  PLANTARUM  quse  asscrvantur 
în  regio  horto  serenissimi  Francisci  Borbonii,  principis  Juven- 
tutis,  in  Boccadifalco  prope  Panormum.  Notes  sur  le  cata- 
logqe  des  plantes  cultivées  dans  le  jardin  royal  de  S.  A.  S.  Fran- 
çois Bourbon,  prince  de  la  Jeunesse ,  à  Boccadifalco ,  près 
Païenne^  par  J.  Gvssone,  D.  M.  16  p.  in-S'*.  Naples;  1821  ; 
A.  Trani. 

Description  de  vingt  espèces  de  plantes ,  la  plupart  siciliennes, 
appartenant  aux  genres  JgavCy  Chrysanthemum^  Cineraria^  Col- 
€hictanf  Crépis^  Erica^  Euphorbia^  Genista^  Hyacintàus,  Ono- 
ToM E  II.  C 
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nis,  Pofygenum  ,  S^abiosa,  Sereli^  Silenêy  Trifolium  ^  Triga- 
nella  ,  Urtica.  Quinze  de  ces  plantes  sont  indiquées  coibBito 
noiitelles.  -J.  Gay. 

j6o.   Gîta  botanica  ,  etc.  Excursion  botanique  ifaite  dans  les 

Apennins  a  Boglelio  et  Lesirne  ;  par  le  D'.  G.  Bergamaschi  , 

adjoint  à  la  chaire  de  botanique  de  l'unir ersité  de  Pavie  ,  etc. 

Lettre  adressée  à  G.  Morettî ,  professeur  à  Pavie.  (  Giorn,  di 

fis.^  etc.  Pawû,^i823,  p.  69,  75.)  / 

Le  but  de  cette  notice  est  d'indiquer  un  grand  nombre  de 
plantes  qui  n'avaient  pas  été  énumérées  dans  \à,flora  ticinensis 
de  Balbis  et  Nocca.  Presque  toutes  ces  espèces  sont  communes 
dans  les  parties  tempérées  de  l'Europe.  Il  n'y  indique  aucune 
espèce  nouvelle.  An.  B. 

i6x.  Flora  Ver oKKKsxs  quam  in  prodromnm  Florae  Italiae  sep- 
tentrionalis  exLibet  Ctrvs  Pollirius,  tome  I,  2h-8^. ,  avec 
2  pi.  Vérone;  iSas. 

Cette  Flore  était  depuis  quelque  temps  attendue  avec  beau- 
coup d'impatience  par  tous  ceux  qui  cultivent  la  botanique  et 
qui  connaissent  le  mérite  de  M.  Pdllini.  L'auteur  a  satisfait  enfin 
t'atteiite  du  public.  Il  a  compris  dans  sa  Flore,  non-seulement  les 
espèces  qui  naissent  dans  he  département  de  Vérone,  mais  celles 
auissi  qu'on  trouve  dans  le  Tyrol  italien^  dans  les  départemens 
de  Vicence  et  Padoue ,  et  dan»  les  confins  des  territoires  de  Ro- 
vîgo  y  de  Brescia  et  de  Mantoue.  C'est  ainsi  qu'il  nous  présente 
le  prodrome  de  la  Flore  italienne  septeutrionale.  Il  lui  donne  le 
nom  de  Vérone,  parce  qu'il  la  regarde  comme  le  centre  de  tou^ 
les  lieux  ci-dessus  indiqués.  Selon  lui ,  cette  partie  de  Iltalie  se 
fait  remarquer  par  la  force  et  la  richesse  de  sa  végétation.  L'ou- 
vrage est  recommandable ,  surtout  par  sa  précision  et  par  son 
élégance.  On  y  trouve  -la  description  de  aSoo  plantes.  {Rev,  En- 
cjrciop.  f  jsLny*  i8a3,p.  laB.) 

i6a.  Flora  MAHirazaiiBRSis  et  vicînarnm  regiomnon  cts  ettrans- 
rhenarum ,  auot.  G.  L.  Sucoow.  In«8^.  Pars  x.  Glas.  i^*-i3. 
C.  Mappa  topographîça.  Parsft*  Class.  14  -^  sa»  PxixT  a  rxd. 
Mannhemii;  1822;  Schwan. 

j63.  Fi^QRA  GOTtEOBURGEHSIS  y  im€t«  P.  F.  WaK1[.1»£R«|  1x1*8*., 

Upsaliie  ;  1820;  imp.  acad. 
i^.  E««irfc  ANTAGR  sur  flcTra  des  K.<miigr4nctis  Ilftnndvc^r ,  <m 
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plan  d'une  Flore  da  royaume  de  Hanovre,  l^ar  F.  G.  Meter, 
il  Vol.  îh-S". ,  av.  pi.  lilhogr.  noires  et  Coloriées.  Gottîngue  ; 
V82Î. 

(hivrage  couronné  par  l'académie  des  sciences  de  Gottingue. 

l65.  F1.011A  CEGHiGA^  indicatismedicinalibuSy  œconomicis  tech- 
nologicisque  plantis.  Kwetena  Ceska ,  spoznamenanjm  lekars- 
kych ,  hospodarskych  a  remeselnickych  rostlin,  Auctoribu$ 
D.  Joaune  Swatopluko  Presl  et  D.  Carolo  Boriwogo  P&esl. 
Flore  de  Bohème,  avec  l'indication  des  plantes  médicinales , 
économiques  et  servant  aux  arts.  Un  vpl.  in-8^.  de  224  p. 
Pragtiie;  1819;  J.  G.  Calve. 

Depuis  lapùblicSation  delà  *Flora  Bohemica  de  Schmidt  (deux 
voL  in-fbl.  y  Prague,  1793  et  1794)  »  un  grand  nombre  de  plantes 
que  l'on  croyait  étrangères  à  la  Bohême  avaient  été  découvertes 
dans  ce  'royaume  parles  soins  dé  MM.  de  Sternberg,  Sieber, 
TauBch ,  Opir,  etc. ,  et  il  n'existait  aucun  ouvrage  qui  présentât 
ees  nouvelles  acquisitions  classées  avec  le  fond  de  l'ancienne 
Flore.  MM.  Prasl  frères ,  qui  ont  eux-mêmes  beaucoup  contri* 
bné  i  l'enfichir ,  ont  pensé  avec  raison  qu'ils  rendraient  un 
▼ëritable  service  à  leurs  compatriotes,  s'Ds  rassemblaient  dans 
un  seul  corps  d'ouvrage  tous  ces  élémens  dispersés.  C'est  cette 
idée  qu'ils  ont  exécutée  dans  le  Manuel  que  nous  annonçons  et 
qui  n'embraisse  que  les  plantes  de  la  phanérôgàmie.  Quatorze 
cent  quatre-vingt-dix-huit  espèces  y  sont  énùmérées  et  caracté-^ 
rôéiSb  par  des  phrases  réduites  au  nombre  de  mots  rigoureuse- 
ment n^essairéé.  Ces  phrases  écrites  en  latin ,  et  précédées  du 
nom  linnéen  de  l'espèce,  sont  totites  accompagnées  du  nom  vul- 
gaire bohémien,  ou  d'une  traduction  du  nom  latin  dans  ce  dialecte 
de  la  langue  esclavonne. 

Sduê  le  rapport  géographique ,  ce  catalogue  est  extrêmement 
intéreùant.  La  Bohême,  environnée  de  montagnes  granitiques , 
est  ftituée  entre  le  48^.  et  le  5ie.  degré  de  latitude,  et  il  est  assu- 
réméùt  fort  extraordinaire  de  voir  citer  sous  ces  parallèles  des 
forêts  dé  diâtàigniers ,  des  vignobles,  des  cultures  de  maïs,  et 
des  plantes  croissant  ^ontanément ,  tellek  qtie  celles-ci  :  Die- 
tamnus  albus  y  Cuscuta  monogyna^  Euphôrtia  gerardiana^  Cle^ 
màMii  êPtttay  Alysmm  saxatile^  Cochlearia  Draba^  Sisymbrium 
Cohimme,  ÇftUus  nigricans  et  capitatus  y  Galega  qffîcinalisy 
Çj^tfôpis  pil^s^j  Astragalus  onobryxhisy  etc. 
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présent  dans  les  plantes  rapportées  au  genre  Batnbusay  fait  sen^ 
lir  la  néces^i^  de  diviser  ce  genre  en  plusieurs,  fondés  sur  In 
4ispoâUiQi^  4.e^  fleurs  hermapbroçlites  et  stériles  da^is  chf(|ite 
^illet,  snr  le  nppobre  des  étamines  et  des  stigmates^  ejtc. 

IX  distingue  dans  le  genre  Bambusa  5  genres,  savoir  : 

Nastus  9  Juss.  (  Stemmatospermurriy  Beauy.  )  Stçmpiato^pçr-^ 
nium  verùcillqtum ,  Bleauy. 

Bambusa,  Schreb,  Roxh.  Bambusa  ani/^cUi^çea  et.striçtfj^y 
Roxh. 

GuAnuA,  Kunth.  Bambusa  guadua  et  latifoUa,  Humjb. 

Beesha  ,  Rheed.  Bambusa  baccifera,  Roxb. 

Chusquea  ,  Kuntb.  Nastus  chusque ,  Kuntb  nov.  gen.  Àninda 
quila ,  Poiret. 

Les  bornes  de  ce  journal  ne  nous  permettent  pas  de  rapporter 
les  caractères  de  ces  genres  qui  sont  tracés  avec  beaucoup  de 
détail  Ad.  B. 

172.  In  genus  Echitis  observationes.  Auct.  Ç.  F.  Hast,  in- 4**.. 
cum  fig.  Upsaliae;  1820;  imp.  acad. 

« 

173.  RuBi   OEBMANici  descripti  et   figu;ris  ill^strati,  cura  A, 
Weihe,  physici  Mennighiiffensis ,  Ch.  G,  Neesii  ab,  ësp.nbeck. 
professons  Bonnensis,  i".  et  a%  livr.  Inrfol.  Bonn;  1822.^ 
Cet  ouvrage  est  une  monographie  des  espèces  du  genre  Ru- 

bus,  qui  croissent  en  Allemagne.  Chaque  espèce  est  décrite  avec 
un  soin  extrême ,  et  les  auteurs  font  connaître  son  histoire  et  ses 
synonymes.  Les  planche^  sont  exécutées  au  trait  avec  beaucoup 
d'exactitude. 

Chaque  livraison  se  compose  de  six  feuilles  de  texte  et  de 
quatre  planches.  L'ouvrage  est  fort  bien  imprimé  et  sur  de 
beau  papier.  Richard. 

174*  Mémoire  sur  la  tiilm  des  Cuspar^iée^;  par  M.  De  CandoU^* 
(Mém,  du  Muséum  d!hisU  nat,  d,e,  Paris^  t,  9.  p.  139.) 

M.  De  Candolle  donne,  le  nom  de  Ciisparié^s  à  une  des  quatre 
tribus  dont  se  compose,  suivant  ce  savent  botaniste,  la  famille 
des  Rutacées,  après,  toutefois  en  avoir  séparé  la  nouvelle  fa- 
mille des  Zygophyllées  renfermant  les  genres  Tribulus^  Fago- 
nia  y  Larrea^  Zjrgophyllum  ,  Guaiacum  y  etc.  Ces  quatre  tribus 
de  la  famille  des  Rutacées,  sont  les  Rutées  proprement  dites, 
les  Diosmées,  les  Zanthoxylées  et  les  Cuspariées.  Ces  dernières, 
qu^  fo^t  le.  suj^  spécM  di^  mépaaglre  dc^  1%.  Dç  Cand^k.,  spnt 
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fWactéirixWs  i|ar  leur  style  aimple ,  leurs  carpelles  monospermes, 
par  leurs  pétales  an  nombre  de  5,  soudés  en  une  sorte  de  corolle 
'iDOViopétale;  par  leur  disque  en  forme  de  gpdet  très-saillant; 
par  leurs  étamines  dont  une  partie  sont  souvent  stériles  y  eta 
Cette  tribu  renferme  les  genres  Cuspariay  Humb.  (Bonplandia^ 
Wiild.  Ahgostura^  Roem.  et  Sckult.  )  Ticorea^  Aublet.  (  0%o^ 
pkylluntf  Schreb.)  Galipeaj  Aublet»  Raputia^  Aubl.  {Sciuris  ^ 
Schreb.  )  Monnîera^  L.  (  Aubîetia ,  Pers.  ) 

M.  De  CandoUe  donne  les  caractères  des- genres  et  des.  espèces 
de  cette  tribu,  et  la 'description  détaillée  des  espèces  nouvelles. 
Trob  planches  accompagnent  ce  mémoire  et  représentent  :  Tico- 
reapedicellatdÇen.  ftuit).  lïcorea  longiflora  (  en  fleurs).  Gali- 
pea  ossancL  Ad.  B. 

175.  MiMOiEv  sur  les  différentes  espèces ,  races  et  variétés  du 
genre  Beassica  (  choux  ),  et  sur  les  genres  voisins  qui  sont 
cultivés  en  Europe.  Par  M.  A.  P.  De  Caj^douje.  (Extrait  des 
traruactn  de  la  soc*  horticulturalede  Londres.  ) 

Ce  mémoire  est  une  monographie,  des  espèces  et  variétés  cul- 
tirées  du  genre  Chou,  La  première  partie  seulement  est  extraite 
dans  le  Journal  philosophique  :  elle  renferme  les  diverses  races  et 
Tariétés  du  Brassica  oleracea ,  sous  les  noms  de,  i.  ^.  oleracea 
sylçestris,  a.  B.  oleracea  acephala.  3.  B,  oleracea  bullata» 
4.  B.  oleracea  capitata,  5.  B.  oleracea  caulo-rapa,  6.  B»  ole*- 
rmtiea  Botrytis.  An.  B. 

176.  Les  géeaniaciëes;  par  Sweet.  N^.  35. 
La  seule  espèce  figurée  dans  ce  numéro  est  YErodium  multi- 
coule.  Les  autres  planches  représentent  quelques-unes  des  nom- 
breuses variétés  de  cette  famille  dont  la  culture  augmente  tous 
les  jours,  la.quantité,  surtout  dans  les  jardins  d'Angleterre.  Leur 
nonabre  est  si  considérable,  que  siVauteur  veut  les  figurer  toutes, 
ce*  ouvrage  n'aura  pas  de  terme,  {Philos,  magaz,  and  journ,^  nP, 
a99,i9ny.  18^3,  p.  67.  )  An.  B. 

v*yj^  Heabzsu  m iniCAL ,  ou  collection  de  figures  représentant 

les  plantes  médicinales  indigènes.  Supplément  au-  manuel  des 

pkntcs  médicinales  de  M.  A.  Gautiee,  et  à  tous  les  traités 

de  matière  médicale  ,  dictionnaires   d'histoire  naturelle ,   et 

-    autres' ouvrages  qm  traitent  des  plantes.  (6«.,  7e.,  S».,  9^  et 

•    ca*^  IiTraÎMms.)  Prix  de  chaque  livraison  :  in^itz,  fig.  en  noir, 

ff'fry  5o  €•;  in- 12,  ^g.  col.,  4.  fr. ;  ia-8  id.,  8  fr.  Paris;  Audot. 
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Ces  cinq  IWrauons  complètent  la  collection  ,  laquelle  contient 

Cet  planchei  sont  les  plos  mauvaises  que  Ton  ait  encore  pu- 
bliées sur  les  plantes  médicinales.  Richard. 

178.  Floks  médicale  des  Antilles  ,  ou  traité  des  plantes 
usuelles  des  colonies  françaises ,  anglaises ,  espagnoles  et  por- 
tugaises,  par  M.  £•  Descouetilz,  in-8®.,  tome  II ,  22^.  et  a3<^. 
liv.  Paris  ;  Pîchard. 

Ces  deux  livraisons  repferment  les  plantes  suivantes,  que  l'au- 
teur range  parmi  les  stomachiqpes  astringentes,  i^  le  Guazuma 
ormeau,  Guazuma  ulmifoliaj  Lamk.  ;  a®,  le  Bresillot  bâtard,  Bra- 
siliastrumamericanum^  Lamk.£ncycl.;  3o.  le  Génipayer,  Genipa 
ûmencana,ljnn,}  4***  l'A  comas,  plante  de  la  famille  des  Sapotil- 
liers  dont  on  emploie  l'infusion  des  racines  comme  astringent  ; 
5^.  le  Cupani  d'Amérique,  Cupania  americana ,  Linn. ,  vulgaire- 
ment châtaignier  de  Saint-Domingue  ;  6^,  le  Bonduc  commun , 
Guilandlna  Bonduc,  Linn.  ;  7^  le  Moureillier  en  épi,  Malpighia 
spicatay  Cav.;  8<*.  le  Gros  de  galle  à  large  feuille,  Randia  latifolia^ 
Linn.  :  cette  plante  est  connue  aux  Antilles  sous  le  nom  vulgaire 
de  bois  de  lance.  On  l'emploie  en  médecine  comme  astringente 
dans  les  dysenteries.  Ad.  B. 

179.  Alloemeive  GBEOiroMiscK  technischc Flora ,  etc.,  ou  Des- 
cription et  représentation  de  toutes  les  plantes,  économiques 
et  technologiques  ;  par  S.  Ch.  Sghm idt  ,  in-8^.  9  t.  I ,  cahier  i 
à  5  ;  chaque  cahier  de  a  f.  de  texte  et  de  5  p.  coL  Prix  :  i  rxd. 
léna  ;  1820-1822. 

Le  cahier  si  contient  les  plantes  suivantes  :  Sicum  sisarum,  — 
P^icia  sativay  V,  angustifolia,-^Mra  flexuosa,  A.  caryophyllea , 
A,  canescens.  —  Juncus  bufonius ,  /.  tenajeca.  Cahier  3.  —  Po- 
Ijgonum  fagopyrum,  —  Briza  média  ,  minor^  maxima.  —  Cy- 
nosurus  cristatus, —  Trifolium  rubens  ^  Trif.  incamatum ,  Trif, 
alpestre.  —  Anémone  trifolia  ,  An.  nemorosa  ,  An,  ranoncu- 
loïdes.'^  Helvella  esculenta.  —  Morchellapatulay  M,  esculenta, 
M.  co/iïca.  —  Cah.  A* —  Oriza  satiua.  —  Hedisarum  Onobrychis, 

—  Hed.  coronarium.  —  Piper  nigrum,  -—  Eugenia  caryophyl- 
lata,  —  Crocus  sativus.'-^  Curcunia  longa.  —  Rnbia  tinctorum. 

—  Indigofera  tinctoria,  Cah,  5.  —  Melilotus  officinalis  ,  Mel. 
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mutruiea,  —  TrifoUum  alpinum  ,  Trif.  mediufn,  —  Festuca 
pratensis,  FesU  loliacea^  FesL  elatior,  —  Merulius  villosus^ 
Mer.  caniharellus. — Agarica  amanita^  procera.  (  Joum,gén.  de 
la  Un.  étr.  y  déc.  i8aa.) 

r8o.  L'Aeb&v  de  la  tache.  Cet  arbre  croit  en  grande  abon- 
dance sur  la  côte  aride  des  Cordilières  ,  les  Espagnols  l'appellent 
palo  de  Paca;  il  a  été  observé  par  M.  de  Humboldt  dans  les 
forêts  des  environs  de  Nuova-Valencia.  Ce  savant  voyageur  a 
fidt  connaître  beaucoup  de  dé^ails  curieux  sur  la  nature  près* 
que  animale  et  analogue  au  lait,  du  suc  qui  découle  des  incisions 
faites  à  son  tronc ,  et  sur  l'utilité  qu'en  retirent  les  habitans  de  ce 
pays.  M.  Kunth  en  a  formé  un  genre  nouveau  dans  la  famille  des 
Urticées,  sons  le  nom  de  Galactodendrum,  L'article  du  Letter- 
kundig  Magazyn  n'ajoute  rien  à  ces  faits  connus  depuis  plus  de 
▼ingt  ans.  (  i8a3 ,  n"*.  11,  p.  68.  ) 

x8i.  Caa,  ou  thé  de  l'Améeique  méridionale.  [Asiatic  journ,^ 
▼cl.  XV,  p.  8 ,  janv.  i8a3.} 

Un  anonyme  reproche  à  M.  Huttman  y  auteur  d'un  article  sur 
le  thé  f  d'avoir  omis  de  nommer  rAmérique  méridionale  parmi 
les  pays  qui  peuvent  produire  cette  plante  précieuse.  L'anonyme 
*  parÈdtement  raison  sur  ce  point  ;  car  les  essais  qui  ont  été 
Êdts  dans  quelques  endroits ,  principalement  à  Rio  de  Janeiro , 
ont  eu  les  résultats  les  plus  heureux.  Mais  il  ne  fallait  pas  ensuite 
indiquer  la  culture  du  mattéy  ou  herbe  du  Paraguay  y  comme 
une  preuve  du  succès  avec  lequel  on  pourrait  planter  le  thé  en 
Amérique.  Le  matté.  est  un  ilex  (  Ilea:  Paraguariensis.  Aug.  de 
S.-Hil.)}  comme  nous  l'avons  dit  dans  VJperçu  de  notre  voyage , 
kl  ài'acadjémie  des  sciences,  et  n'a,  par  conséquent,  rien  de  com- 
mun avec  le  thé,  Southey,  cité  par  l'anonyme ,  ne  saurait  mériter 
trop  d'éloges  comme  historien;  mais  il  n'a  pu  que  mettre  en  œu> 
vre  les  matériaux  qui  étaient  sous  sa  main,  et  les  écrits  qu'il  a  été 

obligé  de  consulter  sur  le  matté  sont  fort  loin  d'être  exacts. 

Nous  pouvons  assurer ,  entre  autres ,  que  la  préparation  de  Vi^ 
iex  Paraguariensis  n*eTpost  ceux  qui  s'y  livrent  à  aucun  danger. 
Il  n'est  pas  vrai  non  plus  que  cet  arbre ,  transplanté ,  dégénère 
aussitôt  ;  car  les  jésuites  en  av<iient  formé  des  quinconces  dont 
quelques-uns  subsistent  encore ,  et  donnent  de  Vherbe  aussi 
bonne  ^ue  celle  des  forêts.  Auc.  de  S.-Hil. 
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iSa.  La  PLAiTTi  A  TH^  dans  l'Amérique  du  %ud.  {Jsiaticjourn.f 

n*>.  86,  fëy.  i8a3  ,  p.  119*) 

M.  Hnttman  se  justifie  en  peu  de  mots  de  n'avoir  pasi  cité  le 
Brésil  parmi  les  contrées  où  Ton  cultive  le  thé,  et  dit  qu'il 
avait  Toulu  se  borner  aux  colonies  anglaises.  Auo.  ns  S.-H1L. 

iS3*  L'Aeb&x  a  l'ail.  C'est  dans  les  environs  de  Fernambouc, 
au,  Brésil ,  que  cet  arbre  croit  en  abondance  ;  il  a  été  nommé 
açbre  à  l'ail  parce  que  son  bois  et  ses  feuilles  ont  une  odeur 
scwbblable  si  celle  de  cette  plante  ;  il  existe  en  si  grande  quantité 
<{u'uue  ville  entière^.et  la  contrée  environnante  ^  en  ont  pris 
LeiM:'  noiiif  {Lettçrkundig  mag.  etc.  ;  iSaS  ,  u».  II.,  p.  68.) 
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1S4.  Lexicok  MiNE&ALOGicujf  EKKXAGLOTTUM.  Bictiounairv 
minéralogique  en  neuf  langues;  par  M.  Michel  Kovats  ,  mé- 
decin. Pest;  1822. 

La  ir«b  partie  de  cet>  ouvrage^  publiée  en  décembre  1817^ 
est  un  dictionnaire  latin-hongrois-aHemand  des  noms  de-  mjiné« 
raux  ;  la  ii^.  y  publiée  à  la  même  époque  y  un  dictionnaire  semi* 
blable,  hongrois -latin;  enfin  la  3^.,  qui  a  paru  en  janvier  18-18^ 
renferme  sept  autres  dictionnaires  de  minéralogie;  allenAand4»> 
tm,  français-latin,  aoglais-Utin,  italien-latin,  msse^lati»,  sué* 
dois-latin  et  danois-latin. 

L'auteur  parait. avoir  eu  pour. but  principal' des  recherches 
étymologiques  sur  les  noms  des  minéraux*  Aussi,  sa  première 
partie,  ou  son  premier  dictionnaire,  est  à  lui  seul  aussi  étendu 
que  les  deux  autres  qui  ne  sont  réellement  que  des  vocabuv 
laires  fort-abrégés ,  lesquels  renvoient  à  la  première  partie. 
^  Dans  cellCi-ci  on  trouve  des  citations  d'une  foule  d'auteurs , 
principalement  de  l'antiqwté;  Hésiode,  Homère,  Hérodote,  Vjr<- 
gile,  Gieéron,  Pline ,  SbrabiHi»  Tertullien,  etc.;  mais  elles  sont  tou- 
jours très-abrégées.  Quant  aux  ouvrages  modernes ,  l'autenr  p»- 
raltn'aToiy  CfMtsukéaueiuvdeceux  qniont  étépubliésdepuis  1810s 
il*ne  cite  parmi  les  minéralogistes  français  que  Monnet,  Bomare, 
Rome  Delisle  et  M;  Sage.  Cependant  il  ri^^rte  une  grande 
partie  des  noms  imaginés  par  M.  Hauy  dans  la  première  édition 
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de  soa  tsaité.;  mais  il  parait  ne  les  avoir  pris  que  dans  un  ou- 
vragi^  allemand  publié  à  Erlangen  en  1810,  par  M.  £spex.  Aussi 
ces  noms  ne  se  trouvent  point  dans  le  dictionnaire  français-latin, 
mais  dans  le  dictionnaire  latin-liongroi&-allemand.  Les  mots  cy- 
ipM^phàne,  paranthine,  hypersthêne,  chabasie  ,  anthracite,  dis- 
théne  et  plusieurs  autres  depuis  long-temps  connus  ne.  s'y 
trQUVient  nulle  part ,  sans  doute  parce  que  les  minéralogistes  al^ 
lemands  désignent  ces  substances  par  d'autres  noms. 

Quant  aux  noms  anglais  ,  italiens ,  suédois ,  danois  et  russes, 
l'auteur  ne  parait  les  avoir  puisés  que  dans  le  vocabulaire  miné*- 
ralogique  de  Reuss,  qui  date  de  plus  de  20  ans. 

On  conçoit  d'après  cel^  que  pour  la  recherche  des  noms  de 
minéraux,  en  diverses  langues ,  excepté  pour  celle  des  noms  hon- 
grois, cet  ouvrage  de  M.  Kovats  sera  moins  utile  que  d'autres 
qui  ont  paru  depuis  10  ans ,  et  notamment  que  le  Lexicon  miné- 
ralogique  allemand  de  Zappe,  en  3  volumes,  publié  à  Vienne  en 
18 17.  Mais  les  érudits  et  les  personnes  curieuses  de  rechercher 
les  ëtymologies,  pourront  souvent  consulter  avec  fruit  la  i'*.  par- 
tie, ou  le  dictionnaire  latin-hougrois-allemand.       Brochant. 

i85.  A  FAMiLiAR  INTRODUCTION ,  ctc. ,  In troductiou  familière 
à  la  cristallographie,  comprenant  une  explication  du  principe  et 
de  l'usage  des  goniomètres  ordinaires  et  à  réflexion  ;  enrichie  de 
près  de  400  gravures  audia grammes  ;  p^r  H.  S.  Brook^  Cet 
ouvrage  devait  paraître  en  avril. 

Introduction  familière  à  la  cristallographie  renfermant  une 
ciplication  du  principe  et  de  l'nsage  du  goniomètre  ordinaire , 
et  de  celui  à  réflexion;  suivie  d'un  appendice  exposant  la  mé- 
thode d'appliquer  le  calcul  à  la  détermination  des  formes  cris- 
taliines,  eJt  indiquant  la  manière,  de  dessiner  les  formes  cristallines. 
Chivrage  orné  de  4  00  %ures,  d'une  liste  de  toutes  les  f<Mrme& 
pno^tiTes ,  et  de  quelques  observations  sur  la  formation  des  cris- 
taswi  par  ]lf  <  Henri  Samuel  Brooke*  L.  Ande^. 

'  186.  An  ELEMENT  art  INTRODUCTION,  OU  lutroductiou  élé- 
Bientaire  à  la  minéralogie;  par  W.  Philipps. 

(Jettee  édition,  qiii  est  sous  presse,  sera  ornée  de  aoo  nouvelles 
formes  .de  cristaux,  accompagnée  de  la  mesure  de  leurs  angles ^ 
prite  avec  le  goniomètre  à  réflexion.  M.  Philipps  adoptera  la 
Ti\fy\tf;%^A  de.  M»  Brooke  pour,  désigner  les  faces  secondaires  d^ 
iriittuirr  Louis  André» 
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1S7.  CoNTEESÀTioirs  ON  MiirEAALOGT,  etc,  OU  CofiTcrsations 
sur  la  minéralogie  ;  par  miss  Low&t  ,  avec  des  pi.  grar.  sur 
des  dessins  originaux;  a  yol.  in-ia. 

Cet  ouvrage,  sous  un  titre  modeste ,  sera  utile  pour  son  objet , 
qui  est  celui  de  préparer  les  jeunes  minéralogistes  à  l'étude  de 
traités  plus  sarans. 

La  forme  de  conversations  pour  répandre  la  science ,  convient 
aux  livres  élémentaires.  L'ouvrage  se  compose  de  16  conserva-^ 
tionsrla  1'^.  est  une  introduction  contenant  les  définitions;  les 
^.  et  3e.  traitent  des  propriétés  et  caractères  extérieurs  des  sub- 
•tances;  la  troisième  comprend  aussi  une  introduction  mathéma- 
tkique  et  la  cristaUographie  selon  Haiiy.  Miss  Lowry  traite  d'a- 
bord des  composés  terrestres ,  puis  ensuite  des  composés  métal- 
liques ,  puis  des  substances  inflammables.  R. 

188.  Comparatif  des  diffërens  traits  que  présentent  les  tra- 
vaux des  mines  par  colonnes  et  par  galeries.  (Philos,  magaz, , 
n^  97 ,  janv»  x8a3 ,  p.  3o. 

189.  M.  F.  JoTGE  vient  d'inventer  un  nouveau  nécessaire  de 
minéralogie  et  de  chimie  ,  renfermant ,  outre  tous  les  instru- 
mens  et  réactifs  chimiques ,  le  chalumeau  à  oxigène  et  hydrogène 
combinés  y  avec  les  perfectionnemens  que  M.  Davj  a  imaginés 
pour  se  mettre  à  l'abri  de  tous  dangers.  Ce  nécessaire  se  vend 
chez  M.  Soyce,  xi  Old  Compton  street^  Soho,  lat.  accum. 

Louis  Aicdré. 

K 

190.  Description  d'un  nouveau  minéral  ^  par  M.  Levt,  de 
l'université  de  ftiris.(^/i/t.o^/U/o.^,n<'.^,fév.  1823,  p.  i3o.) 

V 

Ce  minéral ,  appelé  seisser  alpe ,  vient  du  Tyrol  ;  l'auteur  en 
a  trouvé  deux  cristaux  brillans  et  transparens  dans  la  collection 
de  £eu  M.  Heuland ,  appartenant  à  C.  H.  Tumer;  et  d'après  l'exa- 
men de  leurs  caractères  cristallographiques  ,  il  a  reconnu  que 
l'on  devait  les  distinguer  delà  datoliihe  avec  laquelle  on  les  avait 
confondus  jusqu'alors ,  vu  que  la  forme  primitive  de  cette  sub- 
stance est  un  prisme  droit  rhomboîdal,  tandis  que  celle  du  nouveau 
minéral  parait  être  un  prisme  oblique  ;  l'auteur  proposé  de  don- 
ner à  cette  substance  le  nom  de  Humboltine  y  lorsque  l'analyse 
chimique  en  aura  été  faite  exactement.  Ro. 

1.91.    Lettre  de  J.  J.  Contbeàre  à  M.  le  rédacteur  des  An- 
nales de  philos.  {Ânn.qf  philos. ,  n^  %^ ,  mars  1823»  p»  190-) 
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Dans  cette  lettre,  M.  Conybeare  demande  que  Von  conserTe  le 
nom  diHatchetine  à  la  substance  qu'il  a  découyerte  avant 
M.  Brandi ,  et  que  ce  dernier  a  nommée  Adypocire  minéraL  Vk 
ft'appnîe  sur  la  priorité  qu'il  prétend  avoir  dans  sa  découverte , 
et  sur  l'inconvénient  de  donner  des  noms  significadis  qui  n'indi- 
quent pas  une  propriété  nouvelle  de  la  substance  à  laquelle  ils 
sont  appliqués.  Louis  Airna^ 

19a.  NoTs  suiL  DU  MUTERAI  DE  PLOMB  suLTu&É  de  k  mine   de 
Seven-Rakesy  près  de  Madock  en  Derbyshire  ;  par  M.  Char- 
ités Stoees.  {Trans,  ofthe  GeoL  Soc, ,  vol.  i ,  i8aa  ,  p.  i63.  ) 
Ce  que  ce  minerai  a  de  remarquable  c'est  qu'il  s'exploite  avec 
profit  dans  le  Toad-Stone ,  où  l'on  a  cru  pendant  long- temps 
que  les  filons  métalliques  ne  se  prolongeraient  point,  ou  du 
moins  qu'ils  ne  pourraient  être  exploités  utilement.  C.  M. 

193.  Notice  congerkant  une  mine  de  cuivre  à  Cally,  dans 
le  comté  de  Kirendbrigfit  ;  par  Jonh  Tatlor,  écuyen  (Dnnr, 
of  the  GeoL  Soc, ,  vol  I,  part,  i ,  p.  164.) 

194*  Notice  sur  i.a  terre  a  foulon  trouvée  dans  de  la  craie, 
dans  le  Sussex ;  par  F.  Sargent,  écuyer.  {^Trtms.  qfthegeol* 
Soc^ ,  vol.  I.,  part,  i ,  p.  168*  ) 

1 95.  Description  des  procédés  employés  pour  réduire  les  mi- 
nerais de  cuivre,  dans  la  fonderie  de  Hafod  ,  près  Swansea  ; 
par  Jm.  Hen.  Vivian,  esq.  {Ann,  of  philos. ,  no.  26,  févr«  i8a3  , 
p.  ii3.) 

Ces  procédés  consistent  en  calcinations  et  fusions  alternatives 
dn  minerai ,  dans  des  fourneaux  à  réverbère  ;  mais  ils  ont  deux 
espèces  de  ces  fourneaux  :  les  uns  servent  à  la  calcination,  et  les 
antres  à  la  fusion.  Les  premières  ont  17  à  19  p.  de  long  et  i/|  -à  ^ 
16  de  large;  le  foyer  a  de  4  p*  t  ^  ^  P*  ^^^  ^  P*  ^^  largeur;  les 
£mvneaux  de  fusion  n'ont  que  1 1  p.  y  de  long  sur  7  -^  ou  8  p. 
de  large ,  et  le  foyer  a  de  3  p.  ~ ,  4  P*  sur  3  p.,  3  p.  7  de  large  : 
ces  fourneaux  n'ont  qu'une  porte  sur  la  partie  antérieure  du 
fourneau.  Ces  fourneaux,  ainsi  que  les  procédés  pour  réduire  le 
minerai,  sont  détaillés  dans  le  26^.  n<>.  des  Annales.  Ra 

195.  Notice  ;sur  de  la  stéatite  cristalis^e,  et  sur  des  mine* 
zaîs  de  fer  et  de  manganèse  ;  par  le  prof.  C  Dewet.  {Journ,. 
améric.  de  Sillimany  t.  5,  p.  a49-a5i  ,  sept  i8aa.) 
Cette  serpentine  cristalline  s'est  trouvée  dans  une  grande  for- 
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ao3.  Sur  l»  mammouth.  Çdnn.  Europ.  de  phys*  végéi,  ei  décon, 
publ,  t.  3, 10  livr.,  p.  a33.) 

L'auteur  de  cet  article  parle  de  cet  animal  de  Tancien  monde 
d'après  le  Voyageur  français  ;  il  conclut  de  quelques  passages 
qui  y  sont  rapportés ,  que  le  mammouth  n'est  autre  que  la  vache 
marine^  comme  l'hippopotame  est  la  vache  des  plus  grands  fleuves 
d'Afrique.  U  est  fâcheux  de  voir  qu'au  sein  de  Paris^  les  travaux 
spéciaux  des  savans  les  plus  illustres  soient  ignorés  d'un  homme 
qui  croit  devoir  traiter  un  semblable  sujet  ;  car  on  ne  peut  sup- 
poser qu'à  dessein  cet  écrivain  paraisse  ne  pas-eonnaitre  l'ou- 
vrage de  M.  Cuvier  sur  les  ossemens  fossiles.  De  semblables 
passages  déparent  et  nuisent  aux  Annales  européennes,  et  nous 
conseillons  à  l'estimable  rédacteur  de  cet  intéressant  journal  de 
ne  plus  admettre  de  semblables  articles.  F. 

204.  Essai  sur  l'orygthographie  du  Pii^moht;  par  M.  Borson. 
(Mem.  délia  R,  Acad.  délie  Se,  di  Torino^  t.  aS^p.  180.  ) 

Ce  mémoire  intéressant  a  pour  but  de  faire  connaître  les 
nouvelles  espèces  de  coquilles  fossiles  observées  dans  ces  der- 
niers temps  en  Piémont,  et  de  les  ranger  dans  l'ordre  établi  par 
M.  Lamarck  dans  les  Annales  du  muséum, 

M.  Borson ,  qui  s'occupe  depuis  long-temps  des  Fossiles  de 
l'Italie ,  était  plus  en  état  que  personne  de  publier  un  supplément 
au  bel  ouvrage  de  Brocchi.  L'on  sait  qu'on  lui  doit  un  travail  ana- 
logue sur  celui  d'Allioni,  intitulé  :  Ad  Oryctographiam  Pede- 
montanam  auctarium^  inséré  dans  le  t.  6  des  Mém.  de  l'Acad, 
de  Turin, 

L'auteur,  dans  une  courte  introduction,  établit  la  marche 
qu'il  suivra  dans  la  description  des  espèces ,  et  surtout  par  rap* 
port  à  leur  synonymie ,  se  promettant  de  ne  donner  des  noms 
qu'aux  espèces  absolument  nouvelles ,  et  de  renvoyer  pour  les 
objets  connus, âoit  à  des  figures,  soit  à  de  bonnes  descn^itions, 
ou  de  les  mieux  déterminer,  en  ajoutant  aux  observations  déjà 
faites  celles  qui  lui  sont  propres. 

Ce  mémoire,  qui  doit  avoir  une  suite,  renferme  18  genres 
entre  les  Patelles  et  les  Casques  :  1 18  espèces  y  sont  déterminées, 
dont  4 1  étaient  inconnues.  Une  planche  en  noir,  représentant 
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plnsienrs  des  espèces  nouvelles ,  est  jointe  à  ce  travail;  mais  on 
regrette  vivement  y  après  avoir  admiré  les  belles  planches  de 
Brocchi,  que  celle-ci  ne  soit  pas  même  passable.  G.  P.  Deshates. 

ao5.  MiVEAAL  covGHOLOGY  of  Grcat-Britain ,  etc.  Concholo- 
gie  minérale  de  la  Grande-Bretagne ,  ou  descriptions  et  figures 
coloriées  des  coquilles  fossiles ,  etc.  ;  par  J.  Sov?'eebt.  N<>"  .  67 
et  68  yjanv.  et  févr.  1823.  roy.  in-8.Prix,6  sh.  chaque  no.  Lon- 
dres ;  chez  C.  J.  Sowerby  1  Longman  ,  etc. 

La  mort  de  l'auteur  de  cette  grande  entreprise  avait  fait 
craindre  qu'elle  ne  fàt  pas  continuée;  mais  MM.  Sowerby  fils, 
héritiers  des  talens,  des  collections  de  M.  Sowerby  le  père,  et 
surtout  de  son  amour  pour  l'histoire  naturelle ,  se  sont  empres- 
sés de  rassurer  les  naturalistes  à  ce  sujet,  et  les  deux  n»*.  que 
nous  annonçons  sont  la  preuve  qu'ils  continuent  le  plan  de 
i^nsieur  leul-  père. 

Le  n».  67  renferme  les  espèces  suivantes  :  Sigaretus  canalicu" 
liUuSy  N.  Sp.  —  Neritina  concava ,  Sow.  (  jolie  petite  espèce 
des  couches  de  l'argile  plastique  d'Headen-UiU  qui  a  con- 
servé toutes  ses  couleurs);  —  uniplicata^  Sow.;  celle-ci. pa- 
rait se  rapprocher  baucoup  de  notre  ISerita  globulus  ,  fossile  de 
l'argile  plastique  du  bassin  d'Épernay ,  nommée  par  M.  Bret.  So- 
werby Neritina  callifera  ;  ces  deux  noms  font  croire  que  ce  n'est 
pas  la  même  ;  du  reste,  cette  planche  est  peu  soignée.  Pleur otoma 
priscus  ;  {cla9icularisy'LAisï>)yfusiformisy  brevirostrum  ,  lœs^i-^ 
gâta,  Sow.  —  Ostrea  Bellovacinay  Lam. ,  de  Charleton  et  de 
Woohrich ,  edulina ,  Lam.,  de  Woolwich. 

Le  HP.  68  contient  :  Patella  striata.  —  Scalaria  suhulata  ,  N. 
S]^;/bliaceaf  Bret  Sowerby  ;  minuta ^  N.  Sp.  —  Gryphea  gï- 
gantea,  N.  Sp. ;  globosa  {Ostrea  vessicularis ^  Lam.,  Cuvier, 
Brongii.  f  et  Podopsis  gryphœoïdes^  Lam.). —  Pecten  sulcatus  , 
gracilité  striatus ,  Sow.  ;  nitidus  (  Pecten  nitida ,  Mantell  ;  creto^ 
sus  y  Defr.)  Brong.) 

Tfous  croyons  devoir  observer  que ,  trop  souvent  dans  cet 
ouvrage ,  on  néglige  de  numéroter  les  figures  des  planches  lors- 
qu'il y  en  a  plusieurs  sur  la  même.  F. 

ao6.-  StsK  VNE  COQUILLE  FOSSILE  de  structure  fibreuse,  et  dont 
les  fragmens  se  trouvent  en  grande  quantité  dans  les  couches 
de  la  formation  crayeuse  ,  et  dans  les  dépots  de  silice  qui  les 
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accompagne  ;  par  M»  J^  Soweebt  ,  de  la  Soc.  Lianéenne  de 
Londres.  Mémoire  lu  le  i"^  novembre  181 4«  (  Trans^cflinn. 
Soc.  Yol.  XUI 9  a^.  part. ,  avec  i  gr.  pL  ) 

L*auteur ,  fea  M.  Sowerby^  dont  la  science  recette  la  mort 
récente  I  et  connu  par  d'immenses  travanx  sur  l'histoire  natu- 
relle de  l'Angleterre  y  donne  d'abord ,  dans  ce  Mémoire ,  le  détail 
des  obserrations  et  des  faits  qui  l'ont  conduit  à  reconnaître  l'es- 
pèce de  coquille  à  laquelle  ont  appartenu  les  fragmens  indiqués 
d'abord  par  MM.  Cuvier  et  Brongniart,  dans  leur  i^'.  Mémoire 
mr  la  Géographie  Minéralogique  des  environs  de  Paris  ;  sous 
1^  nom  de  jambonneaux,  de  Pinnes  fossiles;  puis  par  le  Rév. 
W.  Conybeare,  dans  les  Transact.  Géologiques,  to.  a,  qui  les 
prit  aussi  pour  des  débris  de  jambonneaux.  Il  est  parvenu  à  se 
procurer  la  ehamière  de  cette  coquille,  et  à  s'assurer  qu'elle  de- 
vait constituer  un  nouveau  genre ,  qu'il  appelle  Inocenuhus ,  et 
dont  il  donne  le  caractère  ;  il  le  rapproche  des  Pemes  et  des  Cre- 
aatùles.  La  seule  espèce  connue  varie  de  taille  depuis  i  po.  à  2  pi. 
L'auteur  établit  même  des  calculs  sur  les  dimensions  extraordi- 
naires, telles  que  lao  pieds  de  long ,  que  devaient  avoir  certains 
individus,  à  en  juger  d'après  l'épaisseur  de  quelques  fragmens. 
Selon  M.  Mantell ,  dit^l ,  on  en  trouve  de  4  ^  £^  pi*  de  diamètre. 

M.  Sowerby  proposait  de  donner  le  nom  de  M.  Cuvier  â  l'es- 
pèce qu'il  décrit.  Les  figures  qui  accompagnent  ce  Mémoire  re- 
présentent un  moule  de  craie  d'une  grande  dimension,  sur  lequel 
somt  encore  divers  fragmens;  puis,  la  valve  d'un  petit  individu 
vu  à  l'extérieur  et  à  l'intérieur. 

Le  nom  d'Inoceramus  ayant  été  donné  antérieurement  par 
M.  Parkinson  à  des  coquilles  très-différentes ,  M.  SoweAnj  l'a 
eonserréà  celles-ci  dans  le  Minerai  Conchol;  et  M«Brongniart, 
obligé  pa|>là  de  donner  un  nom  nouveau  au  genrç  qui  nous  oc- 
cupe, l'a  nommé  Catillms ,  dans  la  dernière  édit.  de  la  Géogr, 
miner,  des  env.  de  Paris*  F. 

207.  Notice  sur  quelques  espaces  nouvelles  de  Mollusques 
FOSSILES  du  département  de  la  Charente-Inférieure ,  la  plupart 
recueillies  à  l'île  d'Aix;  par  M.  Fleu&iau  de  Bellevue;  en- 
voyées par  lui  au  muséum  du  Jardin  du  Roi ,  et  décrites  par 
M.  d'O&bxovt.  (  Mém,  du  Mus,  cTHisL  naL  9  to.  S ,  p*  9S 
et  suiv,) 
La  plupart  des  espèces  décrites  dans  oe  Mémoire ,  font  partie 
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d'un  dépôt  marin  situé  an-dessus  d*uné  couche  éoiiisldërablc  de 
lignite ,  découTcrte  à  Tile d*Aix,par  M.  Fleurian  de  BcHeyue.  Les 
aiitT«8  appartiennent  au  prolongement  de  ce  dépôt  qui  règne 
aor  une  partie  de  nos  côtes   de   l'Océan.    Presque  toujours 
le  test  des  coquilles  a  disparu  dans  ce  dépôt  y  en  sorte  qu'on  est 
réduit  le  plus  souvent  à  leurs  moules  pour  les  juger  et  les  distin- 
guer entre  elles.  Les  espèces  décrites ^  au  nombre  de  dix,  par 
M.  d'Orbigny ,  appartiennent ,  selon  cet  excellent  observateur  , 
aux  genres  Came,   Éthérie,  Jsocarde  et  Caprine,    ce  dernier 
proposé  comme  nouveau.  Après  avoir  rappelé  les  caractères  des 
premiers  et  établi  ceux  du  genre  qu'il  propose ,  M.  d'Orbigny 
décrit  chaque  espèlce  avec  Soin^  et  aussi  complètement  qu'il  est 
possible  de  \t  faire  snr  des  moules.  Yôici  les  noms  de  ces  espèces  : 
Chôma  suborbiculata  ;  cette  espèce  qui  n'est  pas  Qgurée ,  se 
rapproche  des   CJmma  gryphoîdes  et  calcarata  de  Lam. — 
Etheria  transversa  ^  Lam.,  non  figurée.  L'on  sait  que  le  genre 
Éthérie  est  composé  de  3  ou  4  coquilles  fort  rares  et  dont  on 
n'avait  point  encore  trouvé  d'analogue  fossile  ;  il  est  donc  re- 
marquable d'en  voir  citer  un,  et  il  est  à  désirer  que  les  échan- 
tillons en  soient  assez  bien  conservés  et  assez  abondans  pour 
constater  cette  découverte^  Noms  ferons  observer  que  M.  So- 
werby  a  pensé  que  les  coquilles  de  ce  genre  pourraient  bien  être 
i  des  espèces  d'eau  douce.  (Gen.  no.  i.)  —  Isocardia  diceraîa 
nouvelle  espèce,  qui  varie  beaucoup,  et  se  rapproche  singuUè- 
z«meiit  par  la  fonhe  de  la  dicérate  ariétine.  7^.  orthocera ,  brt^ 
vis    et  SiritUa,  trois    espèces  nouvelles,    bien    figurées    ainsi 
que  la  première.  —  M.  d'Orbigny  donne  ensuite  un^ moule  qui  a 
beaucoup  d'analogie  avec  ceux  des  Hémicardes.  —  Puis  il  décrit 
le  genre  Caprine,  fort  remarquable  par  les  caractères  qu'il  pré- 
sente :  les  sommets  des  valves  sont  roulés  en  spirale  en  sens  con- 
traire l'un  de  l'autre  ;  la  cavité  de  chaque  valve  est  divisée  par 
une  cloison  transverse  en  deux  loges  coniques ,  dont  les  som- 
mets répondent  aux  extrémités  des  crochets.  Ces  cloisons  laissent 
éoM  elles  un  vide  d'une  valve  à  l'aufte ,  pour  le  corps  de  l'a- 
pîtft^l  doAt  les  appendices  garùisseift  sans  doute  les  loges  formées 
par  lentes  éloisonà.  Les  deux  espèces  décrites  et  figurées  par 
M.  fOthigùy,  ôont  nommées  par  lui,  Caprinaadversa  et  affinisx 
cellé^  65t  gigantesque ,  ayafil  a5  à  3o  pouces  de  diamètre.  Elle 
est  eflchâssée  dans  une  roche  fort  dure ,  et  on  ne  peut  guère  en 
obtenir  qnedes  fnagmens.  Depuis  la  description  de  ces  coquilles, 
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M.  d*Orbigny  a  découvert  deux  nouvelles  espèces  d'Isocardes  : 
Zr.  trtuuversa  et  rotundata.  F. 

^08.  Notice  goncbrHànt  LmsvLANTES  fossiles  trouvées  au  Col 
de  Balme,  près  Chamouny,  en  Savoie  ;  par  H.  T.  de  la  Bêche, 
esq.  [Trans,  of  the  Geol,  Doc^  2*.  série,  i'*.  part.  ,  p.  162.) 

Ces  empreintes  de  végétaux  sont  analogues  à  celles  des  ter- 
rains houilles  ,  et  se  trouvent  dans  des  schistes  argileux  au  Coi 
de  Balme.  Ad.  B. 

PHYSIOLOGIE. 

209.-  Elementa  PHTSioLOGiiE.  Elémens  de  Physiologie,  par  le 
profess.  Laurent  Martini  de  Turin,  vol.  in-8P  de  4^0  p* 
Turin ,  1821. 

C'est  pour  ses  élevés  que  M.  L.  Martini  a  composé  >:et  ou- 
vrage qui  a  l'avantage  de  réunir  en  un  seul  tome,  le  tableau  d'une 
science  qui  a  coûté  8  volumes  in-4^*  au  célèbre  Haller,  Nous 
regrettons  de  ne  pouvoir  donner  connaissance  à  nos  lecteurs , 
d'un  chapitre  intitulé  de  Physiologiœ  prœstantiâ ,  et  de  celui 
qui  traite  des  connaissances  nécessaires  au  physiologiste.  Avant 
d'entrer  dans  l'histoire  particulière  des  fonctions ,  l'auteur  jette 
un  coup  d'œil  général  sur  la  science  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusqu'à  nos  jours.  Cet  ouvrage,  fait  dans  un  esprit  vrai- 
ment philosophique  Êiit  grand) honneur  à  son  auteur,  et,  quoi- 
que réservé  à  des  élèves,  nous  pensons  que  sa  lecture  profiterait 
à  plus  d'un  maitre.  ^  D.  F. 

210.  Observations  on  the  fungtions  or  the  digestive  oe- 
gans^  etc.  Observations  sur  les  fonctions  des  organes  de  la 
digestion ,  et  particulièrement  sur  celles  de  Testomac  et  du 
foie,  avec  des  remarques  pratiques  sur  le  traitement  de  quel- 

^ques  maladies  de  ces  organes  ;  par  W.  Prout,  M.  D.  London, 

tx823.  Baldwin.  (  Sous  presse.) 

Cet  ouvrage  renferme  les  résultats  de  recherches  faites  sur  les 
changemens  chimiques  qui  arrivent  pendant  la  digestion  et  l'as- 
similation des  substances  alimentaires.  Le  but  de  l'auteur  est  de 
déterminer  l'effet  et  les  propriétés  de  quelques  médicaraens  et 
d'indiquer  les  mauvais  effets  des  eaux  impures.  Il  a  ajouté  l'ana- 
lyse des  eaux  dpnt  on  fait  le  plus  d'uaage  à  Londres  et  dans  son 
voisinage.  D.  F. 
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an.  P&ÀTiGAL  REMÀRKs  OH  the  différent  proporties  of  the  Bilia- 
Tj  and  gastri  sécrétions^  etc.  Remarques  pratiques  sur  les  sécré- 
tions bilieuses  et  gastriques  et  sur  d'autres  poiuts  essentiels, 
à  la  santé.  Prix,  9  sh.  Londres;  Longman. 

21  a.  Observations  SUR  L'osTiocÉNiE  ;  par  M.  DuTROCHET.(/oKr/t« 
dePhys.y  etc.,  sept.  i8aa,p..  1.61.) 

M.  Dutcochet  divise  les  parties  de  Téconomie  animale  so- 
lidifiées par  le  phosphate  calcaire  en  deux  classes  :  1°.  les  os 
proprement  dits  ;  a^.  les  ostéidesj  qui  sont  ou  constans,  ou  accL-« 
dentels.  Ce  n'est  que  chez  les  larves  des  animaux  à  sang  froid 
qu'il  est  facile  de  suivre  les  premières  périodes  du  développement 
des  os;  aussi  les  observations  consignées  dans  ce  mémoire  ont 
été  laites  sur  la  Salamandre  aquatique  et  le  Têtard  des  Batra- 
ciens. Dans  le  principe,  lia  colonne  vertébrale,  chez  ces  derniers, 
est  complètement  gélatineuse  et  formée  d'une  seule  pièc^  les  corps 
des  vertèbres  s'y  forment  de  distance  en  distance,  et  à  la  suite  les 
«os  des  autres  :  c'est  alors  seulement  que  la  colonne  vertébrale 
est  composée  de  pièces  articulées.  Les  tiges  gélatineuses  naissent 
et  s'accroissent  par  une  véritable  végétation;  les  os  qui  se  for- 
ment ensuite  dans  leur  intérieur  sont  d'abord  tubuleux  etdicaneSy 
c'est-à-dire  ayant  la  forme  de  deux  cènes  creux  et  tronqués  op' 
posés  par  leur  sommet.  Les  os  des  membres  se  développent  éga- 
lement par  des  os  dicones ,  qui  ne  diffèrent  de  ceux  des  vertè- 
bres que  par  leur  longueur. 

Les  observations  de  l'auteur  sur  le  développement  des  pièces 
osseuses,  dans  ces  substances  cartilagineuses ,  confirment  les  lois 
de  perforation  et  de  symétrie  établies  par  M.  Serres.  Nous  re- 
grettons de  ne  pouvoir  indiquer  ici  tous  les  autres  faits  importans 
consignés  dans  ce  mémoire  ;  mais,  pour  cela,  il  faudrait  le  trans- 
crire en  entier.  H.  £. 

ai 3.  Note  sur  la  nature  du  fluide  contenu  dans  Tallantoîde  des 
oiseaux;  par  M.  Jagobson.  {Journ,  de  Pkys,^  nov.  i8aa,p.  365.) 

Le  fluide  que  l'auteur  a  trouvé  dans  rallantoïde  est  d'abord 
olair  et  limpide  ;  il  devient  ensuite  jaunâtre  et  visqueux  et  il  s'y 
forme  des  flocons  et  des  concrétions  blanchâtres.  Il  contient  de 
l'acide  urique  ;  les  concrétions  en  sont  elles-mêmes  presqu'en- 
tièrement  formées.  Il  reste  donc  démontré  bien  plus  certaine- 
'Qent  qu'il  ne  l'a  été  jusqu'ici,  par  les  expériences  chimiques  faites 
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MIT  Ifs  pl^lf^Ip\fères ,  que  le  liquide  qofil^iiu  di^  Tiillai^toïde  d^ 
oûeilux  ^  la  plt(s  grande  analogie  avec  Tiirine  des  adultes  ;  et  le 
doute  qu'oA  ppuvai^  Cfmserver  siq:  lea  foi^ctians  d»  çeHQ  poche 
devra  désonnab  s'évanouir.  Y..  4^uq. 

ai4*QBSEEyATI0HESDEAFIMALIUM  INVERTEBRATOEUM  IIT  OYO  FOR- 

KATioNE.  Anct.  Maur.  H|srold.  Fol.  cumfîg.  cçJor.  Marpurgi, 
i8a3.  Krieger.  Partie  I,  De  aranearum  in  oyo  generatione. 
5  rxd ,  prix  dfe  souscription.  Paris,  Treuttel  et  Wurtz. 

Ce  premier  volume  est  sous  presse.  Le  second  traitera  des 
insectes  y  le  troisième  des  mollusques,  le  quatrième  des  crusta- 
cées ,  et  le  cinquième  et  dernier  des  vers  et  des  zopphytes.  Le 
texte  est  en  latin  et  en  allemand ,  sur  deux  colojnnes.  (  Joum, 
gén.  dç  la  litL  étrang.  i8a3.  Janv.  6.  a.  ) 

ai 5. Mémoire  su|ll^  |fÉT4i40fLP«osEs  quhl'oeki?  ipRouvEdans 
lescinqpremiersjoi:(rs  4e  son  incubation;;  par  C.  Q.  Pai^oer. 
Wurtzbourg,  1817. 

ai6i.  JQ^moire  sur  l'histoire  du  développement  du  poulet  dans 
l'œuf;  par  le  même.  Communiqués  par  M.  le  D.  Breschkt. 
{J/rch,  de  méd.  i8a3  fev.,  p.  178;  mars,  p.  346*) 
Les  travaux  nombreux  faits  avant  ceux  du  D.  Pander  ont 
présenté  peu  'de  résultats  utiles,  et  lui  ont  fort  peu  servi. 
Voici  )e  résumé  de  ses  recherches  :  Une  membrane  séreuse  et 
mince  enveloppe  le  jaune  de  l'œuf,  et  recouvre  la  petite  tache 
blanche  j  appelée  cicatricule.  L'auteur  donne  les  caractères  dis- 
tinctife  de  cette  partie  dans  les  œufe  propres  à  être  fécondés  et 
dans  ceux  qui  sont  stériles.  En  enlevant  la  membrane  d\» jaune, 
on  voit  que  la  tache  blanche  est  contenue  dans  un  tapis  propor- 
tionné, formé  de  petits  grains.  On  distingue  donc ,  x^.  le  disque 
ouïe  tapis  membraneux;  a^  le  globule  central  qu'il  recouvre, 
qui  est  le  noyau  de  la  cicatricule.  Le  tapis  est  le  siège  primitif 
de  Tembryon  :  Wolff  est  le  premier  qui  en  parle  ;  les  Allemands 
le  nomment  blastoderme  y  il  se  forme  en  même  temps  que  l'em- 
bryon et  peut  être  avant  ce  dernier. 

8^.  heure.  Le  noyau  est  augmenté,  s'enlève  facilement  de  des- 
sus le  ja.une,  tient  encore  au  blastoderme  qui  est  augmenté;  à 
son  centre ,  on  voit  un  petit  point  transparent. —  la^.  heure.  Le 
bkstodern\e  est  accru  du  diamètre  de  3  à  4  lignes,  adh<ère  à  la 
membrane  du  jaune.  Lor&quelle  est  détachée,  Le  blastoderme 
Ifui^s^  W^t  euij^v  k.  Q^yai^  sans-ja^ent  ;  le  point  u*ansparej[U  de- 
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p jrriforrae  :  on  distingue  alors  dem  régions  dons  le  blasto- 
derme; la  première  est  appelée  -psiT  Vf olf  disque  transptirent , 
et  U  seconde  par  rantenr  disque  opaque.  Il  est  composé  de 
desx  eouches  :  Ttine  rapprochés  dn  janne  et  granuletrse,  c'est 
la  membrane pitaitaire  ;  l'autre,  lisse  et  extérieure ,  est  la  mem- 
hrane  séreuse.  Ces  deux  membranes  existent  sur  les  denx  disques. 
Des  cercles  d^tme  cocdeur  blanclie  naissent  autour  du  jaune.  — ' 
i6*.  heureiLe  disque  est  transparent,  obloi^,  pyrîforme,  et  long 
de  a  à  3  I%ne8.  Les  premières  traces  de  fembrjon  sont  deux 
lignes  formées  par  le  blastoderme  auprès  de  la  coque  ;  on  les 
nomme  plis  primitifs ,  et  l'espace  C[aii  existe  entre  eux ,  d'après 
Malpighx,  quille  y  carène^  spatium  carinatum, — 20*.  heure.  L'em-r 
bryon ,  constitué  par  les  deux  pits  primitifs  et  la  moelle  épinière , 
présente  deux  extrémités  :  celle  de  la  tête,  où  les  pHâ  sont  réu- 
nis; celle  de  la  quelle,  où  les  pKs  sont  écartés.  On  remarque  de 
plus  on  pli  transTersal  très-petit.  Ce  blastoderme  acquiert  une 
troisième  eonche,  qui  se  change  plus  tard  en  vaisseaux  sanguins, 
et  forme  la  membrane  nroyemre  ou  globnleusc[. — a4**  heure.  Sur 
les  c6tés  de  l'embryon  naissent  les  rudimens  des  vertèbres  sus- 
pendus aux  plis  primitîfi ,  qui  deviennent  ondtdeux.  L'espace  de 
la  quille  se  partage  en  ceffafes.-^3o^  heure.  Les  plis  primrtils  se 
raip{>rochent  au  miKeu,  et  recouvrent  la  moelle  épinière.  Il  y  a 
deux  plis  transversaux.  Le  cœur  apparait  comme  une  poche 
oblongne.  La  couche  moyenne  du  blastoderme  forme  un  réseau. 
Le  blastoderme  a  6  à  8  lignes  de  diamètre;  le  noyau  est  augmen- 
té.—36e.  heure.  Les  plis  se  rapprochent  en  haut,  et  forment  les 
mdimens  du  front  et  du  bec  ;  on  voit  aussi  ceux  des  yeux.  Le 
cœur  se  rétrécit.  La  couche  globuleuse  moyenne  forme  des  fies 
d'une  couleur  jaunâtre.  —  A^**  heure.  L'extrémité  de  la  tétc  est 
enfoncée  dans  une  petite  fossette  du  blastoderme,  le  bord 
de  eette  fossette  formera  l'amnios.  Le  cœur,  placé  à  gauche,  est 
divisé  en  trois  vésicules.  Le  blanc  s'éloigne  ;  les  ilcs  de  la  mem- 
brane globuleuse  se  prolongent  en  réseau. —  Ifi*,  heure.  Toute  la 
partie  libre  supérieure  du  poulet  est  couverte  par  les  bords  de  la 
fossette*  La  couche  globuleuse  devient  une  membrane  vasculeusc. 
Le» plis  primitifs  forment,  à  la  tête,  des  ccHules  qui  se  remplis- 
sent de  vésicules,  où  naît  le  cerveau.  On  observe  déjà  l'abdomen. 
Les  reins  adhèrent  aux  plis  mésentériqucs.  Le  cœur  forme  un 
canal  de  forme  parabolique.  —  3".  jour.  Le  blastoderme  égale  la 
la  moitié  du  jaune.  Des  vaisseaux  sanguins  sont  formés.  Les  troncis» 
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des  artères  sortent  du  milieu  du  fœtus  »  et  gagnent  le  sinus  ter- 
minalis.  Le  coeur  est  formé  de  trois  vésicules  qui  sont»  l'oreil- 
lette ,  le  ventricule  et  le  bulbe  de  1  aorte.  On  voit  comment  se  fait 
la.  circulation.  La  fossette  où  est  la  tète  forme  une  gaine  qui 
s'étend  jusqu'à  la  fossette  cardiaque.  L'enveloppe  de  la  queue 
avec  les  vertèbres  dorsales  et  lombaires  couvre  la  partie  infé- 
rieure. La  moelle  épinière  constitue  Taxe  de  l'embryon.  L'intes- 
tin rectum  parait  infiindibuliforme;  le  bassin  imite  cette  forme. 
Le  blastoderme  s'étend  a  la  face  dorsale  du  fœtus;  c'est  le  com- 
mencement du  véritable  amnios.  Vers  la  partie  inférieure  de 
de  l'embryon  parait  une  vésicule  qui  porte  le  nom  de  placenta  ^ 
et  que  Oken  compare  à  l'allantoïde.  Les  yeux  sont  décolorés, 
sans  paupières.  WolfT  a  vu,  à  cette  époque ,  les  deux  lobes  du 
foie  et  les  vésicules  du  poumon. — 4^  jour.  Le  blastoderme  re- 
couvre presque  tout  le  jaune.  La  liqueur  laiteuse  jaune ,  située 
près  de  la  membrane  globuleuse,  est  plus  abondante.  Les  artères 
et  les  veines  contiennent  un  sang  rouge  uniforme  :  le  sang  arté- 
riel et  veineux  est  de  la  même  couleur.  Le  cœur  est  à  la  région 
supérieure  et  antérieure  du  thorax.  On  distingue  l'origine  de  la 
division  des  oreillettes.  L'amnios,  en  partie  formé,  renferme 
presque  tout  le  fœtus.  Les  plis  abdominaux  se  réunissent,  et  for- 
ment les  contours  d'une  cavité  qui  comprend  le  thorax  et  l'abdo- 
men :  cette  ouverture  est  le  commencement  de  l'ombilic.  On 
trouve  alors  le  ventricule  qui  de  l'œsophage  va  droit'  au  duo- 
dénum; l'intestin  médian,  qui  va  jusqu'au  rectum;  il  a  en  lui- 
inéme  le  germe  de  tous  les  intestins;  derrière  le  cœur,  deux  pe- 
tits corps  oblongs  mous ,  ce  sont  les  poumons.  Tous  les  autres 
organes  observés  sont  accrus.  Les  ailes  et  les  pâtes  paraissent 
sous  forme  de  tubercules.  Deux  appendices  réunis  par  leur  base 
sont  fixés  au  col,  c'est  la  mâchoire  inférieure;  la  mâchoire  supé- 
rieure est  aussi  composée  de  deux  appendices  non  réunis. — 
5'.  jour.  La  membrane  propre  du  jaune  a  disparu.  Le  faux  amnios 
tient  à  la  membrane  de  la  coque.  L'amnios  est  fermé.  Le  placenta 
se  développe.  Le  sinus  terminal  et  les  veines  ascendantes  et  des- 
cendantes dans  la  membrane  vasculeuse  commencent  à  dispa- 
raître. L'intestin  médian  est  presque  formé.  Les  membranes  sé- 
reuses et  vasculcuses  sont  séparées.  L'ombilic  est  rétréci.  La 
moelle  épinière,  courbée  à  angle  obtus ,  se  continue  sous  le  nom 
de  moelle  allongée.  Le  quatrième  ventricule  est  tout  ouvert.  Les 
tubercules  qua^ijujneaux  apparaissent  sous  forme  d'une  vési- 
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cule  un  peu  fendue;  de  chaque  côté  de  ces  corps  partent  deux 
lames  parallèles,  qui  vont  vers  les  hémisphères  renfermés  dans 
une  vésicule  fendue.  Dans  le  second  mémoire ,  Tauteur  voulant 
étudier  le  développement  du  poulet ,  donne  une  description  des 
parties  constituantes  de  Tœuf,  qu'il  divise  en  parties  non-essen- 
tieiles  ou  enveloppantes^  ce  sontla  coque  et  sa  membrane;  et  en 
parties  essentielles  ou  enveloppées  y  ce  sont  le  blanc  d'œu/,  la 
membrane  du  jaune  avec  ses  annexes,  le  jaune  ou  partie  centrale, 
la  cicatrîcule.  C'est  sur  la  formation  du  blastoderme  qu'est  fondé 
l'entier  développement  du  poulet  ;  cette  membrane  semble 
douée  d'un  fond  inépuisable  d'impulsion  organique  (  nivus  for- 
maiivus')»  L'auteur  explique  la  manière  dont  se  fait  la  circulation 
chez  Fembryon,  après  avoir  décrit  avec  soin  toutes  les  parties 
qui  concourent  à  cette  fonction.  Il  faut  environ  60  heures  pour 
lé  développement  du  système  sanguin.  Nous  ne  pousserons  pas 
plus  loin  cette  analyse  ^  ce  que  nous  avons  dit  suffit  pour  donner 
une  idée  de  l'extrême  patience  et  du  soin  que  l'auteur  allemand 
a  apporté  dans  ses  recherches.  D.  F. 

217.  De  la  chaleue  animale;  par  DuLONG,membrede  l'Institut. 

M.  Dulong  conclut  d'un  grand  nombre  d'expériences. 

1^.  Que  les  animaux  qui  se  nourrissent  de  végétaux  produisent 
une  quantité  d'acide  carbonique  presque  égale  à  la  quantité 
d'oxigène  qui  disparait  ; 

a^.  Que  dans  les  animaux  qui  mangent  de  la  chair,  l'absorption 
de  l'oxigène  est  plus  considérable ,  et  que  l'acide  carbonique 
n'fest  qu'en  moitié  de  celle  de  l'oxigène  disparu  ; 

3®*  Que  la  chaleur  produite  dans  la  respiration  par  les  ani- 
maux carnivores  forme  o,  40,  o,  49>  ou  o,  55  de  la  quantité 
totale  de  la  chaleur  produite  par  l'animal  dans  le  même  temps  ; 

4°.  Que  cette  proportion  est  de  o ,  60  à  o ,  75  pour  les  ani- 
maux qui  se  nourrissent  de  végétaux* 

5".  Que,  si  l'on  calcule  la  quantité  d'eau  formée  par  la  respira- 
tion et  la  quantité  de  chaleur  produite  par  cette  combustion  cii 
ajoutant  cette  quantité  à  celle  due  à  la  combustion  du  carbone 
on  trouve  le  total  de  chaleur  produite  par  la  respiration  et 
qu'en  résultat  moyen  la  respiration  produirait  0,75,  ouïes  trois 
quarts  de  1^    chaleur  totale  des  animaux.  Pinel  fils. 

ai8.  ExASiLis.it  DV  SANG  ET  DE  SON  ACTION  daus  Ics  divcrs  phéuo- 
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mènes  de  la  vie;  par  J.  L.  Prétôst,  M.  D.  ,  et  J.  A.  Dumas» 
(La  le  i5  nov.  i8^i.)  {/oum,  de  Phys,^  etc.,  sept.  1822.) 

Les  auteurs  de  ce  mémoire ,  en  examinant  l'influence  de  Tac- 
lion  des  reins  sur  la  composition  chimique  du  sang  y  ont  trouvé 
que  la  formation  de  l'urée  ne  dépend  pas  de  la  sécrétion  dont 
ces  organes  peuvent  être  le  siège  ;  mais  que  cette  substance  existe 
dans  le  sang  et  en  est  seulement  séparée  dans  l'intérieur  des 
reins.  On  doit  supposer  que ,  par  cette  action  éliminatrice» 
l'urée  est  séparée  du  sang  à  mesure  qu'elle  se  forme;  car  dans 
l'état  ordinaire  ce  liquide  n'en  contient  pas  sensiblement ,  et  c'est 
seulement  en  faisant  l'ablation  des  reins,  et  par  conséquent  en 
détruisant  leur  action  éliminatrice  que  MM.  Prévost  et  Dumas 
sont  parvenus  à  reconnaître  la  présence  de  cette  substance 
dans  le  sang.  Cette  découverte  prouve  donc  que  ce  ne  sont 
pas  les  reins  qui  séerètent  les  principes  constituans  de  l'urine  ; 
mais  que  ces  substances,  formées  dans  quelqu'autre  partie  de 
l'économie ,  sont  seulement  séparées  du  sang  par  l'action  de  ces 
organes.  Les  belles  recherches  de  MM.  Prévost  et  Dumas ,  dont 
ce  ménxûre  ne  renferme  qu'une  partie ,  sont  de  nature  à  jeter 
un  grand  jour  non-seulement  sur  les  phénomènes  habituels  de  la 
sécréti(m  et  de  la  nutrition ,  mais  aussi  sur  la  nature  et  le  traite- 
moûX  d'un  grand  nombre  de  maladies.  L'analyse  comparative  du 
sang  et  de  l'urine,  dans  les  affections  où  les  propriétés  de  ce 
dernier  liquide  sont  altérées,  fournira  probablement  des 
résultats  très-importans.  Il  est  à  espérer  que  les  physiologistes 
dont  nous  venons  d'indiquer  le  travail ,  porteront  leur  attention 
sur  ce  sujet,  que  certes  personne  n'est  mieux  en  état  d'exami- 
ner avec  fruit.  H.  £. 

919.  GssEEVÀTiovs  ON  PHRENOZ.OGT,  etc.  Obscrvatious  sur  la 
phrénologîe  considérée  comme  présentant  une  vue  systéma- 
tique de  ta  nature  humaine.  In-8.  Londres;  1822  ;  Oyle. 

Il  y  a  vingt  ans  que  cette  doctrine  a  été  enseignée  à  Vienne  et 
a  Paris;  mais  ce  n'est  qu'en  181 6  que  le  D.  Spurzheiok,  colla- 
borateur du  D.  Gall,  la  professa  en  Angleterre  et  attira  sur  pe 
sujet  l'attention  du  public.  Dans  leur  nouveauté  ces  opinions 
firent  naître  de  vives  contestations,  qui  cessèretit  bientôt.  Après 
un  silence  de  deux  ans ,  il  parut  plusieurs  écrits  en  faveur  de  ce 
système  :  en  18 19 ,  un  de  M.  Comb  (  Essays  on  phrenology  )  ;  an 
autre  de  sir  G.  S.  M.  Kennt  {IHustrations  of  phrenology  )i  p!u- 
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sieurs  ariides  dans  la  nouTelle  Eevue  d'Edimbourg  (  ne  new 
Edimburgh  Review)}  ea  1810,  des  notes  du  B.  Elliotsm  dans 
k  ^«  édition  de  sa  traduction  de  la  Physiologie  de  Bhimenbacfa. 
La  mène  année  il  se  forma  à  Edimbourg  une  société  qui  s'occupe 
spécialement  de  phrénologie.  Elle  est'  composée  de  personnes 
re^reetables  appartenant  aux  trois  professions  savantes  d'aiv 
tjstea  et  de  littérateurs.  M.  Obernethy  publia,  en  iBax  y  des  ré*- 
jdexiona  sur  la  phrénologie,  dans  lesquelles  il  engage  les  méde-^ 
cina  à  s'occuper  sérieusement  et  avec  impartialité  de  oe  sujet.  Une 
société  semblable  à  celle  d'Edimbourg  s'est  formée  à  Philadel- 
phie eu  i8$a.  Le  dernier  ouvrage  publié  en  Angleterre  en  faveur 
de  ce  système  est  celui  que  nous  annonçons.  £. 

2!io.  Expériences  sue  le  stst^e  keeveux  de  l'homme  et  des 
animante;  publiées  en  Italie,  en  1809^  et  répétées  en  France 
en  i8s^!i ,  par  Costee,  Q.  M.  de  la  faculté  de  Turiji.  (  ArchW. 
méd.  y  mars  1828,  p.  SSg.) 

JLe  but  du  doct*  Coster  est  de  &ire  le  parallèle  du  mémoire  du 
prof  I^.  Rolando ,  intitulé  Saggio.  clinico  sklla  vera  structura 
del  cervello  delV  uomo  e  degli  animali  e  sopra  lejunzioni  d^l 
sUtema  nervoso  (Sa^sari^  1809),  et  de  celui  de  M.  Flourens,  in- 
titulé Détermination  des  propriétés  du  système  nerveux  y  ou 
Recherches  physiques  sur  V irritabilité  y  etc. 

L'écrit  de  M.  Coster  prouve  en  effet  une  grande  simili tivle 
dans  les  travaux  de  ces  deux  auteurs  ;  leurs  conséquences  seule- 
ment différent  sur  certains  points.  Nous  avons  lu  une  traduction 
manuscrite  du  mémoire  du  prof.  Rolando ,  et  nous  pensons 
que  le  parallèle  du  doct.  Coster  renferme  quelques  inexacti- 
tudes. Ce  médecin  s'est  laissé  un  peu  entraîner  par  l'autorité  de 
son  maître;  car  il  y  a  certainement  une  grande  différence ,  sans 
peat -être  pour  cela  plus  de  vérité^  à  dire  qu'un  organe  est  un  ap- 
pareil électroinoteur  (Rolando),  ou  qu'il  est  un  régulateur  {¥\ou- 
rcBs).  Du  reste  les  expériences  de  M.  Rolando  sont  bien  faites  ; 
mus  ses  conséquences  sont,  il  faut  l'avouer ,  hasardées. 

H  est  étonnant  que,  ni  dans,  l'article  de  M.  Coster,  ni  dans 
l'écrit  du  célèbre  rapporteur^  ou  n'ait  remarqué  que  M.  Flou^ 
reoa  avance  que  l'ablation  des  deux  lobes  du  cervelet  des  gre- 
nenilles  détruit  la  régularité  des  mouvcmens  chez  ces  animaux. 
Car,  comme  on  sait  y  selon  l'expression  de  M.  Desmoulins  (  Mé^ 
»iom  sur  les  rapports  qu'a  V étendue  des  surfaces  de  la  rétine  ei 
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du  nerf  optique  dès  oiseaux ,  avec  Vénerie  et  lu  portée  de  leur 
s^ue) ,  le  cervelet  manque  dans  les  batraciens. 

Sans  doute  9  M.  Flourens.  était  préocci^  par  la  grande  idée 
que  dans  les  animaux  vertébrés  les  fonctions  et  l'or  ganisation 
sont  basées  sur  le  même  type,  c'est'-à-dire  qu'il  j^  ^  nnké  de 
composition  organique,  lorsqu'il  a  oublié  queM.  Cuvier,  dans  son 
Anatomie  comparée ,  dit  que  le  cervelet  des  grenouilles  n'est 
qfïun  petit  corps  triangulaire^  et  non  composé  de  deux  lobes. 
Chez  les  batraciens,  il  n'existe  en  effet  qu'une  petite  bande 
transversale  à  la  place  du  cervelet,  et  des  anatombtes  habiles 
sont  en  doute  si  c'est  un  cervelet.  Comment  M.  Flourens,  qui  a 
dû  voir,  toucher  et  examiner  les  parties  sur  lesqctelles  il  a  fait 
ses  expériences ,  ne  s'est-il  pas  aperçu  de  la  vérité  de  la  descrip- 
tion de  M.  Cuvier  ?  Il  semblerait  donc  que  (^teiqtérimentateur  ne 
devait  pas  appliquer  aux  4  classes  d'animaux  vertébrés  ce  qu'il 
n'a  vraisemblablement  observé  que  dans  une  seule.  Quant  au 
prof.  Rolando  ce  savant  avait  étendu  ses  expériences  et  ses  con- 
séquences aux  quatre  classes  d'animaux  Tertébrés ,  et  même'  à 
ceux  des  classes  inférieures.  D.  F. 

221.  De  nervi  stmpathetici  humaki  fabricâ,  usu  et  morbîs 
commutatio  anatomico-physiologico-pathologica ,  auctore 
Johanne  Frederico  Lobstein  ,  medicinae  professorîs  Argenti- 
nensis;  additis  tabulis.  Lithogr.  et  pictis  X.  In-/|  sur  papier 
Jésus  fin^  prix,  i5  fr.  C  Sous  presse, J 

222.  M^BioiaE  sur  les  fonctions  du  système  nerveux  ganglionaire, 
par  J.  L.  BaAGSEt,  D.M.P.  in-8\  de  6  feuilles.  Paris;  182a. 
Bechet  jeune. 

La  connaissance  des  fonctions  du  système  nerveux  en  général , 
et  surtout  du  système  nerveux  ganglionaire  est ,  parmi  les  sujets 
dif&ciles  et  obscurs  de  la  physiologie  ,  l'un  des  moins  avancés, 
et  cependant  un  des  plus  importans.  Ces  fonctions  sont  presque 
entièrement  ignorées.  On  doit  donc  accueillir  avec  empressement 
tous  les  travaux  qui  peuvent  nous  éclairer  à  leur  égard.  Nous  de- 
vons avouer  pourtant  que  le  mémoire  que  nous  annonçons  n'est 
pas  propre  a  remplir  ce  but;  qu'il  ne  présente  rien  de  neuf  qui  soit 
exact  et  quel'auteurne  semble  pas  au  niveau  de  toutes  les  dé-^ 
couvertes  physiologiques  sur  ce  point  de  la  science.  Une  idée  pro- 
pre à  Fauteur  est  d'avoir  voulu  assimiler  la  moelle  des  végétaux 
au  système  nerveux  ganglionaire,  etc. ,  de  penser  tirer  desconsé- 
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quences    applicables  à   réconomic  animale  d'expériences  faites 
sur  cette  partie  des  végétaux.  D.  F. 

aaB.  Expi&RiEircES  sur  l'influence  de  la  portion  dure  de  la  septiè- 
me paire  par  les  branches  faciales  de  la  cinquième  Par  M.  H. 
BUto.  Ruinât,  andPkysiol.  comment,  n".  1822,  p.  107.) 

Dans  ce  mémoire  M.  Mayo  cherche  à  établir  que  la  portioa 
dore  de  la  7®.  paire  est  seulement  un  nerf  de  mouvement  vo- 
lontaire; que  le  frontal  et  les  maxillaires  sup.  et  inf.  sont 
seulement  des  nerfs  de  la  sensibilité  ;  que  la  branche  du  trificial 
qui  se  joint  à  la  portion  dure  remplit  probablement  les  mêmes 
fonctions;  et  enfin  que  les  autres  branches  de  la  Z^^.  division  du 
trificial  qui  se  rendent  aux  muscles  ptérygoïdiens,  masseter, 
temporal  et  buccinateur,  sont  des  nerfs  de  la  volonté.  Il  combat 
ensuite  la  division  des  ner£s  en  symétriques  et  respiratoires  que 
M.  C  Bell  avait  proposée.  H.  £. 

224*  Expi&iEircEs  sur  les  phénomènes  de  la  contraction  mus- 
culaire par  H.  Mato.  {Anat,  and  PhysioL^  comment,  n.  i. 
iSaSyp.  10.) 

D'après  les  expériences  de  Wilson  Philip,  le  principe  de  l'ac- 
tion musculaire  ne  résiderait  ni  dans  Tencéphale  ni  dans  la 
moelle  épinière.  L'auteur  de  ce  mémoire  recherche  si  la  pré- 
sence du  sang  dans  les  vaisseaux  des  muscles  est  nécessaire  à 
leur  contraction.  Il  trouve  que  ce  liquide  n'est  pas  néces- 
saire pour  la  production  de  ce  phénomène.  Dans  le  plus  grand 
degré  de  tension  d'un  muscle,  les  fibres  qui  le  composent  pa- 
raissent droites;  si  alors  on  les  divise ,  les  extrémités  se  retirent , 
et  les  fibres  forment  des  lignes  ondulées.  Il  détermine  aussi 
qu'un  muscle  n'augmente  pas  de  volume  lors  de  sa  contraction , 
en  plaçant  dans  un  tube  gradué  contenant  de  l'eau  un  des  ven- 
tricules du  cœur  d'un  animal  récemment  tué  et  qui  se  contractait 
encore  avec  force.  H.  E. 

225.  Observations  sur  l'an^sthiêsie  sans  perte  du  mouvement 
volontaire ,  et  sur  la  paralysie  sans  perte  de  la  sensibilité  ;  re- 
cueillies par  L.  Ce.  Roche,  D.  M.  P.  {Journ,  univ,  des  Se,  méd,^ 
t  28,  p.  198.) 

Ce  mémoire  contient  deux  observations  :  la  première  est  rela- 
tive à  on  homme  âgé  de  5o  ans  qui,  dans  le  courant  de  l'hiver  1 822, 
éproQva  dans  tout  le  côté  gauche  du  corps  une  perte  presque 
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totale  du  jBentiment,  et  comerya  néanmoins  la  faculté  d'éxécnter 
tous  les  mouvcmcns  volontaires.  Cet  homme ^  ancien  militaire, 
avait  déjà  été  atteint  de  cette  maladie  qui  semblait  vouloir  se 
renouveler  chaque  fois  qu'une  plaie  (  résultat  d*un  coup  de  fenj, 
que  depuis  1 5  ans  il  portait  aux  lombes ,  menaçait  de  se  cica- 
triser. En  moins  d*im  mois  tous  les  accidens  cédèrent  à  l'usage 
des  vésicatoires  volans,  lai  dcatrb&tion  fut  opérée  ^  et  le  malade 
«complètement  gaétu 

Dans  la  seconde  observation  il  y  avait  hémiplégie  du  côté  gan- 
che,  \t  sensibilité  était  éteinte ,  et  le  mouvement  volontaire  coa- 
iervé  sans  que  le  malade  pût  donner  des  renseîgnemens  sur  li 
cause  de  cet  accident.  L'emploi  de  Témétique  et  de  la  saignée 
réveillèrent  un  peu  la  sensibilité ,  mais  bientôt  des  symptômes 
plus  graves  se  manifestèrent,  et  après  six  semaines  desouffirancés, 
ce  malade  périt.  A  Touverture  >du  cadavre  on  reconnut  une  lé- 
sion de  l'organe  encéphalique.     \ 

.  Dans  la  .seconde  partie  de  son  mémoire  ,  l'auteur  cherche  à 
concilier  ces  deux  observations  qui  ^  malgré  quelque  analogie , 
offrent  cependant  des  différences  très-marquées ,  et  il  examihe 
jusqu'à  quel  point  elles  peuvent  justifier  l'opinion  des  physiolo- 
gistes qui  admettent  deux  ordres  de  nerâ ,  les  uns  pour  le.  sen- 
timent, les  autres  pour  le  mouvement.  Thiu^ 

^26.  Observations  oir  the  anavomt^  ^hisioloot  ObservatioDS 
sur  l'anatomie,  la  physiologie  et  la  patholc^e  du  système  ner- 
veuxypar  SwA]i,in-8*.  Prîzy  10  sli.  6  d.*  Londres. 

227.  OBSK&VATtoirs  sûr  la  propriété  qu'a  le  sdglé  ergoté  de 
ranimer  lés  contractions  de  l'Utérus  dans  l'âccouchemefit  ; 
pdr  BiCïscm,  méd.  à  f  lorenCé.  (  Bult.  dé  la  Soc.  méd,  dém, 
de  Pari^^jstti'V.,  p.  8.) 

L'auteur,  ayant  appris  qu'on  avait  fait  en  France  des  essais  qui 
constataient  la  propriété  qu'a  le  seigle  ergoté  d'accélérer  la  ter- 
minaison de  l'accouchement  (  voyez  la  thèse  inaugurale  du  doet. 
Bordôt,  1818),  voulut  se  con^^ain^ré  par  lui-même  de  l'effîcacité 
de  ce  remède.  Il  fit  des  essaie  dans  rhospice  de  maternité  de 
Florence ,  et  en  publie  aujourd'hui  tes  résultats. 

Il  rapporte  seize  observations  d'accouchemens  laborietix  dans 
lesquels  ce  moyen  a  réussi  phis  ou  moins  promptement;  if  pense 
qu'on  pourrait  également  PopfMMièr  aux  hémorrhngîesr  passives 
de  l'utérus*  li'âofiettr  l'adminislre  ek  poudre  à  la  dose  de  9o 
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grains  9  en  augmentant  la  dose  s'i  est  nécessaire.  Il  parait  en  ré- 
iomé,  d'après  les  observations  de  M.  Bigeschi,  que  ce  moyen  n'a 
étémÎTÎ  d'aucnn  accident  dans  tons  les  cas  où  il  l'a  prescrit,  et 
qn^il  a  para  être  très-utile  plusieurs  fois.  P. 

aaS.  HisToiES  n'uirs  Sufeef^tatiok  à  terme  différent;  com- 
moniqué  par  M.  Percy.  (  Rev.  med,^  fév.  ï8a3.  ) 
Une  femme  devint  enceinte  pour  la  troisième  fois:  au  ^e. 
mois  elle  sentit  très-distinctement  les  mouvemens  de  ren£sint,maîs 
peu  à  peu  ils  s'affaiblirent  et  finirent  par  cesser  sans  cause  ap- 
parente.* Sept  semaines  après  elle  éprouva  de  nouveau  tous  les 
symptômes  d'une  grossesse  commençante.  A  l'époque  ordinaire 
de  la  parturition  elle  accoucha  en  présence  du  Dr.  Cochard 
dTim  en&nt  mâle,  petit,  mais  assez  vif  et  qui  aujourd'hui  se  porte 
très-bien.  Quelque  temps  après  la  délivrance ,  la  malade  éprou- 
va de  nouvciles  douleurs,  pendant  lesquels  il  s'échappa  de  l'utérus 
plusieurs  masses  noires,  au  milieu  de  l'une  desquelles  était  un 
fietns  quadrimestre  du  sexe  féminin  et  assez  bien  conservé.  H.  £. 

2^9.  SpxciXEir  PHTSioLocictix  IN AtJGVEALX ,  sistens  contempla- 
tionemhominisindîversis  suae  vit»  epochis.  Pro  laureâ  docto- 
ralL  y  Air  Heusdeit.  Lud.  Bat.  1821.  Cyf^eer. 

Je  ne  sais  pourquoi  on  parle  de  cette  thèse  dans  le  Letter  Kun-- 
dig  ntagazin^  182 3,  n°.  m,  p.  109;  car  elle  ne  présente  rien 
de  neuf.  L'auteur  divise  la  vie  en  trois  périodes.  Dans  la  \^^» 
a  tien  l'accroissement,  dans  la  2®.  l'homme  a  atteint  son  plus  grand 
degré  de  perfection,  dans  la  3"^^  •  toutes  les  facultés  s'affaiblissent 
successivement.  C'est  dans  ce  cadre  que  M.VanHeusden  esquisse 
les  cbangemens  qui  arrivent  au  corps  de  l'homme. 

La  première  période  est  divisée  en  trois  époques  :  le  dévelop- 
pement du  fœtus  jusqu'à  la  naissance  ;  l'enfance  et  l'adoles- 
cence. La  troisième  période  est  divisée  en  vieillesse  commençante 
et  vieillesse  confirmée.  On  voit  que  cela  ressemble  à  tout  ce  qui 
m  été  écrit  suries  âges.  D.  F. 

23o.  ExpiaiENGE  SUE  LA  PEEMANENCE  dcs  composés  cliimiqucs 
dans  leur  passage  à  travers  les  fluides ,  par  Will.  Jam.  Mac- 
MXVKN,  professeur  de  chimie  à  l'univ.  de'  New-Tork,  etc. 
[New-York  Medic.and phjrsic.  Jour,^  1822.  ) 

Lis  substances  introduites  dans  la  circulation  sont-elles  dé- 
eonposées  par  les  fluides  animaux  ?    Cette  question ,    intér^s* 
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santé  pour  la  physiologie  ,  est  décidée  négatiTement  par  l'au- 
teur du  mémoire  que  nous  annonçons.  U  fît  prendre  à  un 
chien  un  mélange  d*hydrocyanate  de  potasse,  de  pain^t  de  beurre. 
Au  bout  de  3  à  4  heures  il  lui  tira  du  sang,  après  quoi  il  le  tua 
et  rouvrit  :  le  chyle ,  l'urine ,  les  matières  fécales  devinrent  éga- 
ien^ent  bleus  par  l'addition  de  quelques  gouttes  de  muriate  de 
fer.  Le  prussiate  de  potasse  avait  résisté  à  l'action  de'  tous  ces 
jQuides. 

^3i.  Recheeches  exp^eimentales  sur  l'empoisponnement  par 
l'acide  oxalique;  par  R.  Cheistison.  M.  D.  et  C.  W.  Coin- 
DET ,  'Mi.{Edimb.  med,  surg,  jounï,  ^  avril  xB^B.  ) 

Il  resuite  des  expériences  de  M  M.  Christison  et  Colndet, 
que  l'acide  oxalique,  introduit  dans  l'estomac  à  haute  dose  et  très- 
concentré,  irrite  ou  corrode  cet  organe  en  disolvant  la  gélatine 
de  ses  tuniques;  la  mort  a  lieu  alors  par  l'affection  symphatique 
^u  système  nerveux.  H  n'en  est  pas  de  même  lorsque  cet  acide  est 
étendu  d'eau  ;  toutes  choses  égales  d'ailleurs ,  il  agit  alors  plus 
rapidement  que  quand  il  est  concentré,  mais  ce  n'est  ni  en  ir- 
ritant l'estomac ,  ni  par  symphatie  ;  c'est  alors  par  la  voie  de 
l'absorption  qu'il  porte  son  influence  délétère  sur  la  moelle 
épinière  et  le  cerveau  d'abord,  et  secondairement  sur  les  pou- 
mons et  le  cœur.  Il  agit  dans  ce  cas  comme  sédatif,  et  la  cause 
immédiate  de  la  mort  est  une  paralysie  du  cœur  ou  une  asphyxie 
lente.  Quoiqu'il  y  ait  des  preuves  évidentes  de  l'absorption  de 
ce  poison ,  on  n'en  retrouve  aucune  trace  dans  le  sang  ou  les 
autres  fluides  de  l'animal.  Il  semblerait  donc  qu'il  ait  été  décom- 
posé ,  et  que  ses  élémehs  se  soient  combinés  avec  le  sang.     H.  £. 

a3a.  Effets  sinculiees  du  gaz  oxide  d'azote.  (  Philos  *  journ. 
n®.  xv,ianv.  iSiB,  p.  ao5.) 

Ce  gaz  préparé  et  administré  de  la  manière  ordinaire  a  pro- 
duit des  effets  très-remarquables  sur  deux  élèves  du  professeur 
Silliman,  au  collège  de  Yale.  Le  premier,  jeune  homme  de  19 
ans,  d'un  tempérament  sanguin,  d'un  caractère  gai,  jouissant 
d'une  parfaite  santé,  après  avoir  respiré  ce  gaz,  s'est  trouvé  exci- 
té au  point  de  ne  pouvoir  s'empêcher  de  danser  et  de  pousser 
des  cris  de  joie;  il  est  ensuite  entré  dans  un  délire  affreux,  est 
tombé  par  terre,  s'est  relevé  en  renouvelant  ses  convulsions  et 
ses  cris,  pour  retomber  ensuite  comme  privé  de  sentiment.  Ces 
effets  ont  duré  deux  ou  trois  jours ,  pendant  lesquels  il  se  sou- 
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Tient  feulement  d'avoir  éprouvé  des  sensations  alternatives  de 
jouissance  par&ite  et  de  peine  extrême. 

L*«ntre  élève  était  un  homme  d'un  âge  mûr  et  d'un  caractère 
gteve;  sa  santé ,  depuis  deux  ans,  était  devenue  très-délicate, 
et  son  esprit  était  sombre  et  abattu  ^  au  point  qu'il  était  obligé 
de  discontinuer  presque  entièrement  ses  études  :  après  qu'il  eut 
respiré  le  gaz  oxide  d'azote ,  il  sentit  une  vigueur  étonnante  re- 
naître dans  tout  son  corps ,  avec  les  sensations  de  la  jouissance 
la  pins  délicieuse.  Ces  effets  se  manifestèrent  par  une  disposition, 
très-prononcée  à  la  gaieté,  et  par  une  force  musculaire  extraor- 
dinaire. Pendant  pr^  de  trente  heures  il  ressentit  ces  effets  avec 
la  même  intensité,  et  à  un  degré  plus  ou  moins  fort  pendant  plus 
d'une  semaine  :  l'efTet  le  plus  remarquable  se  fit  sentir  sur  les  or- 
ganes du  goût;  il  ne  recherchait  que  les  choses  douces,  telles 
que  les  sucreries  et  les  confitures,  qu'il  mêlait  à  tous  ses  alimens; 
enfin  il  est  maintenant  d'une  humeur  beaucoup  plus  gaie  qu'il 
n'était  auparavant 

a33.  EisuLTATS  bblatifs  a  l'influence  d'une  batterie  voltaî- 
que,  considérée  comme  un  moyen  de  prévenir  les  effets  qui 
résultent  de  la  section  des  nerfe  de  la  8«.  paire  ;  par  M.  W. 
Philip.  (  Traduit  des  Trans.  philos,  i8aa  ;  Ann.  de  Chim. 
et  de  Phys.j  p.  ai6 ,  fév.  1823.) 

Le  doct.  Philip  a  répété  avec  M.  Brodie  les  expériences  dont 
il  avait  annoncé  les  résultats.  Ils  sont  tombés  d'accord  sur  les 
fidts  snivans  :  en  faisant  la  section  des  nerfs  de  la  8®.  paire,  les 
extrémités  restant  en  place,  ou  même  étant  distantes  Tune  de 
l'autre  d'un  quart  de  pouce,  les  alimens  étaient  considérable- 
ment digérés* 

Dans  d'autres  expériences ,  la  section  des  mêmes  nerfs  étant 
£ûte,  on  séparait  davange  les  deux  extrémités.  Très -peu  d'ali- 
mens  étaient  digérés',  et  la  quantité  d'alimcns  ne  diminuait  pas 
quelque  temps  qu'on  laissât  vivre  le  lapin. 

Dans  une  expérience  de  cette  dernière  espèce,  on  exposa  IVs- 
tomac  à  l'influence  d'une  batterie  voltaïque  ;  dès  le  moment  où 
Ton  eut  opéré  la  section  des  nerfs,  le  courant  fut  transmis  au  tra- 
vers des  portions  inférieures  de  ces  nerfs.  Alors  les  matières 
Gonteoues  dans  l'estomac  parurent  altérées ,  comme  si  Tanimal 
è&l  été  en  parfaite  santé.  Les  matières  avaient  pris  une  teinte 
noire  ;  celles  du  pylore  étaient  plus  uniformes ,  la  digestion  sem- 

ToMB  n.  "^ 
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blait  plus  avancée  que  vers  le  cardîa.  La  quantité  de  matière 
avait  diminué. 

Les  accidens  qui  ont  lieu  chez  l'animal  lorsqu'on  coupe  les 
nerfs  de  la  8*".  paire,  comme  la  difficulté  de  respirer  et  les  efforts 
de  vomissemens,  n'eurent  pas  lieu  quand  l'estomac  et  les  poumons 
furent  soumis  au  courant  voltaïque.  A  l'ouverture  de  ces  animaux, 
on  trouva ,  5  ou  6  heures  après  l'opération ,  les  poumons  dans 
an  état  de  congestion  manifeste  chez  les  lapins  qui  n'avaient  pas 
été  soumis  au  courant ,  tandis  que  lorsque  ces  animaux  avaient 
été  soumis  à  cette  action,  les  poumons  étaient  sains. 

Les  résultats  observés  à  l'ouverture  de  ces  animaux  nous 
semblent  peu  exacts  ;  car  l'action  de  la  pile  voltaïque  ne  peut 
empêcher  la  glotte  de  se  fermer  après  la  section  des  nerfs  pneu- 
mogastriques y  et  par  conséquent  l'engorgement  du  poumon  doit 
avoir  lieu^  ou  du  moins,  si  ce  fait  est  exact,  il  méritait  bien  d'être 
mentionné  avec  détail.  D»  F» 

a34.  Sua  la  présence  ne  l'huile  dans  le  sérum  du  sang  ;  par 
Th.  Stew.  TaAiLL,  D.  M.  {Ann,  af  philos* ^  mars  i8a3, 
pag.  197.7 

Déjà  depuis  xans le  doct.  Traill  avait  constaté  la  présence  d'une 
substance  huileuse  dans  le  sérum  du  sang  d*un  homme  mort  d'une 
inflammation  intestinale.  L'occasion  de  vérifier  ces  premiers  ré- 
sultats s'étant  présentée  deux  fois  dans  le  cours  de  cette  année 
sur  des  individus  qui  ont  succombé  à  la  suite  d'une  hépatite  ai- 
guë, M.  Trail  expose  brièvement  l'examen  chimique  du  sérum 
de  leur  sang.  Sa  couleur  était  dTun  beau  blanc  jaunâtre ,  et  sa 
consistance ,  par  un  temps  firoid ,  celle  d'une  crème  assez  épaisse. 
L'évaporation  de  100  grains  de  ce  sérum  a  laissé  ai  gr»  i.  de 
résidu,  sur  lequel  flottait  une  huile  jaunâtre  et  limpide  qui  se 
concrétait  par  le  froid  en  une  masse  d'un  gris  blanc,  absorbée 
par  le  papier  Joseph ,  elle  pesait  4)^  gr.  Le  reste  du  résidu  se 
composait  i5,7  gr.  d'albumine,  et  de  0,9  gr.  de  sels. 

Cette  analyse  présente  donc  ceci  de  particulier,  qu'elle  prouve 
l'existence  d'une  quantité  notable  de  substance  grasse  dans  le  sé- 
rum sanguin ,  laquelle  y  forme  une  sorte  d'émulsion ,  et  en  outre 
une  proportion  d'albumihe  deux  fois  plus  considérable  que  celle 
assignée  au  sang  par  Berzelius  et  d'autres  chimistes  ;  mais,  d'un 
antre  côté ,  la  quantité  de  sels  y  était  diminuée.  Une  telle  diffé- 
rence dans  les  principes  immédiats  du  sang  étant  liée  avec  les 
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circonstances  d'une  inflammation  du  foie  est  fort  remarquable , 
Fauteur  assurant  d'ailleurs  que  l'examen  du  sang  d'un  de  ces  ma- 
lades dans  l'état  de  santé  ne  lui  a  rien  montré  de  particulier. 

J.  A.  GUILL. 

a35.  Expérience  sur  l'accroissement  continuel  et  la  repro- 
duction des  dents  chez  les  lapins  ;  considérées  sous  le  rapport 
de  leur  application  à  l'étude  de  l'organisation  des  dents  hu- 
maines. Par  J.  E.  OuDET,  D.-M.-P.  {Journ»  de  PhysioL  expéri- 
ment, ,  janv.  1823.)  Mémoire  lu  à  l'Acad.  royale  de  médecine , 
le  a 3  juillet  1822. 

Les  expériences  de  M.  le  D*".  Oudet  ont  été  Élites  sur  des  la- 
pins ;  mais  on  en  avait  fait  avant  lui  sur  des  marmottes ,  des  ca- 
biaisy  des  lièvres,  des  loirs  et  des  rats;  en  sorte  que  les  consé- 
quences de  son  travail  peuvent  s'appliquer  à  la  plus  grande 
partie  de  l'ordre  des  rongeurs.  Dans  ce  mémoire ,  l'auteur  dé- 
montre : 

lO.  L'accroissement  continuel  des  dents  des  rongeurs  comme 
une  des  conditions  de  leur  existence.  i 

a**.  La  reproduction  totale  de  ces  organes. 

Un  Élit  remarquable,  qui  établit  une  différence  totale  entre  les 
dents  et  les  os ,  consiste  en  ce  que  chez  un  lapin,  une  dent  ayant 
été  fracturée  dans  l'alvéole ,  elle  fut  extraite  et  replacée ,  et  l'on 
ob<«erva  quelque  temps  après ,  à  la  mort  de  Tanimal ,  que  les 
deux  bouts  fracturés  étaient  parfaitement  réunis.  M,  le  D^*.  Ou- 
det pense  qu'il  existe  une  grande  analogie  entre  les  ongles  et  les 
dents  sous  le  rapport  de  leur  formation ,  de  leur  structure  et 
de  leur  accroissement. 

n  compare  ensuite  les  dents  de  l'homme  et  du  lapin ,  et  réduit 
âîdeux  points  principaux  leurs  différences  :  i<>.  configuration  et 
rapports  différens  de  la  pulpe;  2°.  absence  de  racine  dans  les 
dents  des  lapins.  Faisant  abstraction  de  ces  différences  secour- 
daîres ,  M.  Oudet  établit  une  identité  parfaite  entre  les  dents  des 
lapins  et  la  couronne  des  dents  humaines  :  rappelant  ensuite  les 
différences  des  dents  et  des  os ,  l'auteur  demande  à  quel  tissu 
doivent  appartenir  les  dents.  D.  F. 

236.  On  THE  STRUCTURE  AND  FUNCTIONS  OF  THE  HUMAN  ETE  ,  CtC. 

De  la  structure  et  des  fonctions  de  l'œil,  et  particulièrement 

du  cristallin  chez  l'homme,  par  le  D*".   Brewster. 

Ce  mémoire  a  élé  lu  à  la  société  royale  d'Edimbourg.  Le  but 
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de  Tauteur  est  de  faire  connaître  i^.  la  structure  du  cristallin 
chez  rhomme  ;  a**,  d'indiquer  les  changemens  qui  y  ont  lieu  par 
l'âge.  3**.  Il  rapporte  quelques  altérations  remarquables  de  la  ré- 
tine. D.  F. 

a37.  M.  Lehot  a  présenté  à  l'Académie  de  médecine  un 
travail  préliminaire  sur  une  nouvelle  théorie  de  la  Tision  ^  à 
l'aide  de  laquelle  il  explique  la  faculté  dont  nous  jouissons  de 
juger  des  distances; pourquoi  les  corps  nous  paraissent  dépour- 
TUS  d'iris ,  quoique  l'œil  ne  soit  point  achromatique  ;  en6n ,  les 
phénomènes  que  présentent  la  pupille  artificielle,  la  vision  con- 
fuse, et  celle  par  les  verres  convexes  ou  concaves. 

L'Académie,  d'après  le  rapport  d'une  commission  composée 
de  cinq  de  ses  membres ,  a  décidé  que  le  Mémoire  de  M.  Lehot 
serait  déposé  dans  ses  archives,  et  a  invité  l'auteur  à  continuer 
ses  expériences. 

ANATOMIE. 

a38.  Jaiti.  Vander  Hoeven  ,  Roterodamensis,  disserta tio  philo- 
sophijci  inauguralis  de  sceleto  piscium*  in-8,  iio  p.  Lug. 
Bat.,  182a, apud  L.  Herdingh. 

L'auteur  de  cette  thèse  s'était  déjà  fait  connaître  par  un  Mé- 
moire sur  les  feuilles  des  plantes,  inséré  dans  les  Annales  de 
Leyde  de  1819  à  1820.  £n  1820 ,  il  remporta  un  prix  à  Gand 
sur  l'usage  et  l'importance  de  l'anatomie  comparée ,  et  l'année 
suivante  à  Utrecht,  sur  la  construction  de  l'oreille  de  l'homme,  où 
il  décrit  cet  organe  dans  l'ordre  des  développemens  qu'il  présente 
suivant  l'échelle  des  êtres ,  chez  les  animaux  qui  en  sont  doués. 
Dans  ce  nouvel  ouvrage,  l'auteur  a  réalisé  les  grandes  espé- 
rances que  les  premières  avaient  fait  concevoir.  Il  a  fait  usage 
des  travaux  de  Monro ,  Camper ,  Cuvier ,  Carus ,  Geoffroy , 
Boianus ,  etc. ,  et  il  y  a  ajouté  ses  observations  propres. 

n  traite  en  8  chapitres,  lo.  des  os  qui  couvrent  le  système 
nerveux  ; 

aP.  De  ceux  qui  renferment  les  organes  des  sens  ;  il  fait  usage 
de  l'excellent  ouvrage  de  Weber  sur  l'oreille  des  poissons; 

3^.  Des  08  qui  servent  au  mouvement.  Il  adopte ,  en  ce  qui 
concerne  ceux  des  nageoires,  les  dénominations  de  M.  Geoffroy  ; 

4®.  De  ceux  qui  servent  à  la  mastication  ; 
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5®.  I>e  ceux  qui  servent  à  la  déglutition   [ossa  j>liarynQe€ilia  ). 

Dans  le  6«.  chapitre ,  il  décrit  les  os  qui  protègent  les  or- 
ganes de  la  respiration  et  qui  en  facilitent  le  jeu. 

Au  7e.  y  il  traite  des  os  qui  appartiennent  aux  organes  de  la 
géoération ,  teb  que  les  appendices  des  organes  mâles  des  raies 
et  des  squales. 

Le  8«.  chapitre  a  pour  objet  quelques  particularités  propres 
au  squelette  des  poissons  et  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  celui 
des  autres  animaux  vertébrés.  Les  figures  qui  accompagnent 
eette  thèse  sont  dessinées  la  plupart  d'après  nature. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  ce  traité  est  extrait  du  compte 
qu'en  a  rendu  un  journal  hollandais  (  Letter  bode  de  HaHem  , 
mass  iSaS  }.  Il  y  est  indiqué  avec  éloge  et  comme  un  excellent 
manuel  pour  cette  partie  de  l'anatomie  comparée.         C.  M. 

a  39.  Sir  EvEKAHD  HoMÈ  doit  publier  incessamment  le  3*.  volume 
de  ses  leçons  d'anatomie  comparée. 

2140.  Pauli  Mascagni  anatomia  universa  XLIV  Tabulls  seneis 
jnxta  archetypum  hominis  adulti  accuratissimè  represen- 
tata  dehinc  ab  excessu  auctoris  cura  ac  studio  £q.  A.  Vacca 
BzRLiNGHiERi ,  Baezellotti  ct  J.  RosiNi,  iu  Pisauâ  universi- 
tate  professorum  absoluta  atque  édita.  Pisis ,  apud  !Nico- 
laum  Capurro.  Typis  Firmini  Didot.  1822.  (  prospectus) 
La  première  livraison  vient  de  paraître.  Les  planches  gravées 

ne  sont  pas  aussi  belles  que  celles  du  D<^.  Antommarchi,  qui  sont 

litliographîées. 

^41.  Description  of  the  hum  an  muscles.  Description  des  mus- 
cles du  corps  humain,  avec  leurs  usages  et  leur  synonymie  tirée 
{ [  des  meilleurs  auteurs  par  J.  Jnnes.  Nouv.  édit.  augmentée  de 
notes  par  J.  Huntee,  chirurg.  et  prof.  d*anatomic  à  Glascow, 
ct  enrichie  de  18  nouv.  grav.  des  muscles;  par  W.  H.  Lizaes. 
In-ia®.  de  180 1).  Londres  et  Glascow.  182a. 
La  myologie  de  Jnnes  est  depuis  long-temps  regardée  comme 
un  ouvrage  classique  par  les  médecins  anglais.  Munter  y  a  ajou- 
té des  notes  pratiques  très-judicieuses  écrites  d'un  style  à  la  fols 
concis  et  correct.  Cette  nouvelle  édition  offre  aux   étudians  un 
guide  fidèle  dans  leurs  dissections,  et  sera  utile  aux  opérateurs 
pour  se  rappeler  des  détails  anatomiques,  lorsqu'ils  doivent  pra- 
tiquer-une opération.  Les  planches  sont  fort  soignées,  et  mérH 
tcnt  de  fixer  rallcnlion  des  anatomibtes.  1>.  F. 
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a4a.  Ths  anatomt  of  the  humait  Bodt.  Anatomie  du  corps 
humain  contenant  la  description  des  os ,  des  muscles ,  des  arti- 
culations ,  du  cœur  et  des  artères ,  par  J.  Bell  ;  et  celles  du 
cerveau,  des  nerfs,  des  organes,  des  sens  et  des  viscères ,  par 
C.  Bells,  chirurgien:  5®.  éd.  3  vol.  in-8o.  Prix  :  a  liv.  i4s. 

Le  plan  de  cet  ouvrage  avait  été  tracé  par  John  Bell ,  qui 
avait  même  achevé  les  deux  premiers  volumes.  Le  3^.  est  de 
Charles  Bell  qui  a  corrigé  quelques  descriptions  et  ajouté  plu- 
sieurs dissertations.  C'est  le  traité  d'anatomie  le  plus  complet 
qu'il  y  ait  en  Angleterre.  D.  F. 

a43.  Manual  of  anatomt.  Manuel  d'anatomie,  contenant  les 
procédés  que  Ton  doit  suivre  pour  étudier  la  structure  du 
corps  humain,  afin  d'exposer  les  connaissances  élémentaires  de 
l'anatomie  et  leur  application  à  la  pathologie  et  à  la  chirurgie. 
On  y  a  ajouté  des  observations  sur  l'art  de  faire  les  prépara- 
tions anatomiques,  et  deux  grav.  expliquant  la  disposition  du 
système  nerveux ,  d'après  les  découvertes  récentes  de  M.  Ch. 
Bell.  Par  J.  Shaw,  prof,  d'anatomie;  3*.  édit. ,  a  vol.  in-ia. 
Londres  ;  Longman ,  etc.  — 

Le  i®*".  volume  contient  la  description  de  toutes  les  parties  si- 
tuées au-dessus  du  diaphragme ,  et  le  second  celle  des  parties 
qui  sont  au-dessous.  Un  index  complet  des  matières  est  ajouté 
à  chaque  volume ,  avec  des  notes  marginales  à  l'usage  des  étu- 
dians  qui  peuvent  les  consulter  avec  facilité  pendant  la  dissection^ 

a44*  TwENTY  TWO  ENGRAViNGS,  ctc.  Vingt-dcux  gravurcs  ex- 
pliquant l'anatomie  du  squelette  ;  par  J.  Gordon,  M.  D.,  in-8'^. 
Prix:  i5  sh.  Londres  ;  Underwood. 

a45.  A  SYSTEM  OF  ANATOMicAL  PLATES,  ctc.  Système  de  plan- 
ches anatomiques,  in-fol. ,  avec  des  descriptions  et  des  obser- 
vations physiologiques  et  pathologiques ^  in-8o. ,  par  John 
LizARs,  prof,  d'anat.  et  de  physiologie,  à  Edimbourg.  I"^*. 
partie  contenant  les  os. Prix:  lo  7  sh.  (La  2*.  partie  paraîtra 
sous  peu.)  Edimbourg,  W.  Balckwood;  Londres,  Cadell. 

Ce  premier  cahier  contient  huit  planches  qui  sont  fort  bien 
faites ,  et  sont  déjà  regardées  comme  ce  qui  a  été  publié  de  mieux 
en  Angleterre  sur  les  os.  Le  reste  de  l'ouvrage  répondra  sans 
doute  à  cet  heureux  début. 
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a 46.  EssATs  OF  Reil  on  the  stmcture  of  the  Cerebellum;  avec  8 

planches. 

Les  recherches  de  Reil  sur  le  cervelet  viennent  d'être  traduites 
en  anglais  par  M.  Herbert  Maye,  qui  les  a  publiées  dans  le  i". 
numéro  du  journal  qu'il  fait  paraître  à  des  époques  indétermi* 
nées  sous  le  titre  de  Anatomical  and  physiological  commenta- 
ries  (p.  18.)  Cet  anatomiste  a  répété  avec  soin  les  dissections  de 
Reil  y  et  a  ajouté  même  quelques  détails  aux  descriptions  de  l'au- 
teur allemand.  Les  gravures  lithographiées  qui  accompagnent 
le  texte  sont  fort  exactes.  D.  F. 

a47*  Plates  of  the  theorical  and  abdominal  nevers,  etc. 
Planches  représentant  les  ner&  du  thorax  et  de  l^bdomen , 
d'après  l'ouvrage  original  publié  par  ordre  de  l'académie 
royale  de  Berlin;  accompagnées  d'explications  et  de  la  des- 
cription des  paires  vagues ,  du  grand  sympathique  et  des  ner& 
diaphragmatiques.  Par  J.  Gotëlieb  Waltee,  nouv.  édit. 
in-4**-  Prix  :  10  -^  sh.  Londres;  Burgess  et  Hill. 

248.  Anatomical  examinations.  Examens  anatomiques ,  ou  sé- 
rie complète  de  questions  anatomiques,  avec  les  réponses  ar- 
rangées de  manière  à  former  un  système  élémentaire  complet 
d'anatomie;  destiné  à  préparer  à  l'examen  pour  le  collège 
royal  des  chirurgiens.  A  cet  ouvrage  sont  annexés  des  tables, 
des  os  y  des  muscles  et  des  artères.  5®.  éd.,  corr.  et  aug.  : 
a  vol.  in-ia.  Prix:  12  sh.  cart.  Londres;  Highley. 

a 49*  Examinations  in  anatomy.  Questions  sur  l'anatomie  ;  par 
Hooper;  in-8.  Prix:  S-j  sh.  Londres. 

aSo.  Anatomist's  vade  mecum.  Vade  mecum  de  l'anatomiste; 
par  Hooper.  In-8.  Prix ,  8  sh.  Londres.    - 

aSi.  Akatomigo-chirurgical  views  of  the  nose,  mouth,  la- 
rinx  and  fauces.  Anatomie  chirurgicale  du  nez ,  de  la  bouche, 
du  larynx  et  du  pharynx  ;  quatre  planches  très-soignées ,  dans 
lesqjlbelles  les  parties  sont  représentées  de  grandeur  naturelle  \ 
on  y  à  joint  le  même  nombre  de  dessins  au  trait ,  avec  des  ex- 
plications et  des  renvois,  par  J.  James  Watt,  chirurgien;  la 
description  anatomique  des  parties  est  de  W.  Lawrence. 

aSa.  Anatomico  -  chirurgical  view  of  the  maie  and  female 
elvis.  Huit  planches  sur  l'anatomie  chirurgicale  du  bassin  de 
l'homme  et  de  la  femme,  de  grandeur  naturelle,  avec  un  texte 
explicatif.  2^.  édit.,  grav.  color.  Prix  :  2  1.  a  sh.,  en  noir ,  1 1. 1  sh. 
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253.  Recherches  sur  les  tubercules  du  cerveau  et  de  la  moelle 
épinière;  par  M.  Gendrin^D.  M.  {Annales du  cercle  médi- 
cal^ janv.  et  févr.  1823.) 

Dans  ce  mémoire^  M.  Gendrin  examine  les  tubercules  du 
cerveau  et  de  la  moelle  épinière  sous  le  rapport,  i^de  leur  struc- 
ture ;  a**,  de  leur  différence  et  de  leur  analogie  avec  les  autres 
maladies  du.  tissu  cérébral;  S^.  des  accidens  qu'ils  produisent. 
Ces  corps  presque  toujours  uniques,  très-rarement  multiples, 
sont  constamment  enkystées;  leur  kyste  est  formé  par  une  mem- 
brane séreuse ,  très- mince,  peu  adhérente  à  la  si:d)stance  envi- 
ronnante ,  et  qui  présente  quelquefois  une  épaisseur  beaucoup 
plus  grande,  etc.  La  matière  renfermée  dans  ces  kystes  est  demi- 
transparente  ,  pultacée  ou  grumeleuse ,  d'une  couleur  jaune  gri- 
sâtre et  ne  présentant  aucune  trace  d'organisation.  Parvenus  à 
un  certain  point ,  ces  tubercules  se  ramollissent.  Quand  ils  sont 
arrivés  à  l'état  de  suppuration,  sans  rupture  des  kystes,  dans 
quelques  cas  on  n'observe  rien  dans  le  tissu  cérébral  environnant. 
Quelquefois  ils  se  rompent ,  et  leur  contenu  est  versé  dans  les 
ventricules,  à  la  surface  de  l'organe,  ou  dans  un  foyer  formé 
dans  sa  substance.  Dans  la  2^.  partie  du  mémoire ,  l'auteur  éta- 
blit les  distinctions  suivantes  entré  les  dégénérations  tubercu- 
leuses et  squirreuses.  i^.  Jamais  les  tubercules  n'existent  aux 
dépens  du  tissu  des  organes ,  tandis  que  toujours  le  squirre  en 
intéresse  la  substance.  2^.  Quel  que  soit  le  degré  de  dureté  des 
tubercules  depuis  la  consistance  médullaire  jusqu'à  la  consis- 
tance osseuse ,  ils  n'ont  jamais  l'aspect  et  la  consistance  des  sub- 
stances landacées  qui  crient  sous  le  scalpel  et  forment  les  squir- 
res.  Sq.  Quand  la  dégé aération  cancéreuse  s'opère ,  on  observe' 
souvent  qu'une  portion  du  tissu  squirreux  s'amollit ,  devieiÂ 
d'un  blanc  grisâtre  assez  semblable  aux  tubercules;  mais  jamais 
cette  portion  ramollie  n'est  enveloppée  d'un  kyste  comme  celui 
qu'on  observe  constamment  dans  les  tubercules  cérébraux,  et  tou- 
jours aussi  à  une  certaine  période  de  leur  développement  dans 
les  tubercules  des  autres  organes.  Quant  aux  accidens  que  por- 
duisent  les  tubercules  du  cerveau  et  de  la  moelle  épinière ,  on  n'a 
pas  une  assez  grande  quantité  de  faits  pour  en  déduire  en  géné- 
ral les  symptômes  qui  annoncent  leur  existence;  l'auteur  se  borne 
donc  à  analyser  les  observations  qu'il  possède  sur  ce  sujet.  H.£. 
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!i54.  HiPPOCRATis  Aphorismi,  ad  optimorum  librorum  fidem  ac- 
«niratè  editi;  cum  indice  Yerhoofdiano  locapletissimo  ;  in-i6. 
Beroliniy  iSaa. 

Le  D''.  Hecker,  l'un  des  médecins  les  plus  érudits  de  l'Al- 
lemagne,  dans  cette  nouvelle  édition  des  Aphorismes  d'Hippo- 
crate,  en  grec  et  en  latin ,  a  suivi  la  version  de  Bosquillon,  qu'il 
regarde  comme  la  meilleure.  H.  £. 

!i55.  Ptr^tolooie  physiologique ,  ou  Traité  des  Fièvres,  con- 
sidérées dans  l'esprit  de  la  nouvelle  doctrine  ;  par  F.  G.  Bois- 
seau ,  D.-M.-P,  ;  I  vol.  de  600  p. ,  i8a3.  Prix  :  7  f.  5o  c.  Pa- 
ris. Béchet  jeune.  Avec  cette  épigraphe  :  Novi  veteribus  non 
opponendi^  sedy  quoad  fieri potest^ perpétua  jungendifœdere. 

Sans  adopter  toutes  les  opinions  de  l'auteur,  on  doit  lui  sa- 
voir gré  d'avoir,  pour  ainsi  dire,  rapproché  la  nouvelle  doctrine 
de  celle  de  nos  maîtres  ,  en  restreignant  dans  les  limites  d  une 
observation  plus  sévère ,  des  principes  généralisés  avec  trop  de 
hardiesse ,  et  adoptés  souvent  par  les  élèves  avant  qu'ils  soient 
en  état  de  juger  des  raisons  qui  peuvent  commander  le  doute. 
Certes ,  la  nosographie  de  notre  savant  et  vénérable  professeur 
Pinel  sera  encore  long-temps  le  vrai  point  de  départ,  jusqu'à  ce 
que  le  temps  et  l'observation  aient  fixé  l'opinion  des  hommes 
de  bonne  foi,  et  qu'on  sache  bien  tout  ce  qu'il  faut  adopter  et 
ce  qa*il  faut  combattre  dans  les  nouvelles  théories.  M.  Boisseau 
est  dansune  bonne  route  ;  on  voit  avec  plaisir,  pour  moi  je  dirai 
.  Jtvec  reconnaissance  pour  exprimer  toute  ma  pensée ,  qu'il  rend 
'Jtudfee  à  notre  Pinel,  l'honneur  de  la  médecine  française;  j'ob- 
sertierai  seulement  qu'il  n'est  pas  exact  de  dire  que  l'illustre 
auteur  de  la  Nosographie  philosophique  ait  ouvert ,  pour  ainsi 
dire  à  son  insu^  le  chemin  de  la  vérité.  Il  était  permis  de  douter 
encore  à  une  époque  où  l'anatomie  pathologique  était  beaucoup 
moins  avancée  qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui ,  et  quoi  qu'en  puisse 
dire  le  prof,  du  Val-de-Grâce,  il  est  encore  permis  de  douter. 
Gai  M.  Pinel  a  ouvert  le  chemin  de  la  vérité  ;  et  nous  a  appris 
à  bien  observer  ;  et  si  la  science  fait  aujourd'hui  des  progrès ,  on 
le  doit  à  ses  travaux  et  à  Theureuse  impulsion  qu'il  avait  donnée. 
Nous  regrettons  de  ne  pas  donner  une  analyse  de  l'ouvrage  de 
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M.  Boisseau  qu'il  faut  lire ,  et  qui  mérite  une  sérieuse  attention. 
Mais  ce  n'est  point  un  traité  des  fièvres,  c'est  la  doctrine 
de  l'irritation  appliquée  à  ces  maladies,  et  cela  dans  toute 
son  extension;  car,  malgré  lé^itre  de  l'ouvrage,  l'auteur  n'ad- 
met l'existence  d'aucune  fièvre  essentielle;)  toute  maladie, 
selon  lui,  est  locale,  et  toute  maladie  est  une  irritation  ou  une 
asthénie.  Parmi  les  ouvrages  publiés  dans  l'esprit  de  la  nouvelle 
doctâne,  celui  de  M.  Boisseau  est  au  premier  rang.  Ce  médecin 
combat  quelques  idées  de  M.  Broussais  ,  mais  ses  critiques,  ne 
portent  que  sur  des  détails;  néanmoins  il  n'admet  pas  comme 
cause  de  toutes  les  fièvres  cette  ga5^>-entérite,  que  M.  Brous- 
sais veut  toujours  rencontrer  dès  qu'il  y  a  des  symptômes  fé- 
briles. D.  F. 

a56.  NoViEDOCTRiifiEPATHOLOGiCiEAucTORE Broussais,  in  franco- 
gallia  divulgatae  succenta  epitome  quam  aphorismis  centum  con- 
scripsit  Henricus  Spitta,D.  M.  et  Ch.,  in  Acad.  Georgia 
Augusta  Legens.  Gottingae,  1822. 

Dans  cet  ouvrage,  le  docteur  Spitta  expose  avec  clarté  et  im- 
partialité les  points  fondamentaux  de  la  doctrine  de  M.  Brous- 
sais ;  et  met  ses  lecteurs  en  état  de  juger  par  eux-mêmes  du  mé- 
rite de  cette  nouvelle  doctrine.  Ce  livre  est  d'autant  plus  utile , 
qu'avant  cette  époque  il  n'existait  en  Allemagne  que  deux  ou- 
vrages très-incomplets  sur  ce  sujet.  H.  E. 

a 57.  Traité  de  médecine-pratique  de  Franck,  traduit  du  latin 
par  J.-M.-C.  GouDAREAU,  M.-D.-M. ,  tome  5;  in-8.  Paris. 
Migneret. 

Le  génie  supérieur  et  la  longue  expérience  de  Franck  rca-. 
dent  cet  ouvrage  un  de  nos  meilleurs  traités  de  médecine  pi»*", 
tique ,  quels  que  soient  du  reste  les  défauts  de  classification,  cm 
les  théories  erronées  qu'on  peut  y  trouver.  La  traduction  fran- 
çaise que  M.  Goudareau  publie  ,  écrite  avec  clarté  et  simplicité, 
ne  peut  donc  qu'être  très-utde,  puisqu'elle  rendra  plus  générale 
la  lecture  d'un  ouvrage  qui  mérite  l'attention  sérieuse  de 
tout  médecin.  Le  cinquième  volume^  qui  vient  d'être  mis  en 
vente,  renferme  la  suite  des  maladies  que  Franck  range  dans  sa 
classe  des  rétentions.  Ce  sont  les  rétentions  mucoso-lymphati- 
ques,  sanguines,  adipeuses  et  hétérogènes,  ou  vermineuses  et 
calculeuses. 

Il  eût  été  à  désirer  que  le  traducteur  eût  ajouté  quelques  notes, 
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•t  une  synonimie  à  cet  ouvrage.  U  nous  Êiit  espérer  qu'il  pourra 
fiûre  paraître  plus  tard  la  dernière  partie  de  l'ouvrage  qui 
comprend  les  névroses ,  et  que  Franck  n'a  pas  publié  avant  sa 
mort.  H*  ^ 

a58.  SoccoRROs  as  pessoas  Envenenadas  a  asphyxiadas,  etc.;  par 

M.-J.-B.  O&FiLA.  Secundaediçao,  traduzidosdo  idioma  frances 

e  ampliados  com  algunas  notas  ;  par  J.-F.  Tavarès.  In-i  2  de 

1 3  f.  7^  ;  imp.  de  Rougeron,  Paris. 

Traduction  de  l'ouvrage  du  professeur  Orfila,  intitulé:  Se- 
cours h  {^nner  aux  personnes  empoisonnées  et  asphyxiées  ^  etc. 

aSg.  Des  premiers  secours  a  administrer  dans  les  maladies  et 
accidens  qui  menacent  promptement  la  vie.  Ouvrage  conte- 
nant l'indication  précise  des  soins  à  donner  dans  les  cas  d'em- 
poisonnement,  de  mort  apparente ,  d'asphyxie,  de  coup  de 
sang  et  d'apoplexie,  de  blessures,  de  plaies  envenimées ,  d'hé- 
morragies ,  de  brûlures ,  et  de  corps  étrangers  introduits  dans 
les  ouvertures  naturelles;  terminé  par  l'énuméralion  des  se- 
cours à  donner  dans  quelques  affections  graves  des  femmes 
enceintes  et  des  nouveaux-nés ,  et  par  l'indication  de  la  con- 
duite que  doit  tenir  le  médecin ,  quand  il  est  appelé  pour  un  cas 
de  médecine  légale;par  J.  F.  A.Troussel,D.-M.-P.  i  vol.in-12. 
Prix,  3  £r  5o  c. ,  et  4  fr«  7^  c.  port  fr.  Paris;  Béchet  jeune. 

Le  titre  de  cet  ouvrage  indiquant  tout  ce  qui  y  est  contenu, 
nous  ajouterons  seulement  que  si  l'instruction  qu'on  puise  dans 
les  livres  pouvait  remplacer  celle  qu'il  est  si  facile  d'acquérir  au 
Ht  du  malade ,  grâce  à  l'institution  de  nos  cliniques,  la  lecture 
de  ce  petit  ouvrage  serait  utile  aux  jeunes  gens  qui  entrent  dans 
■  ^\carrière  médicale.  Du  reste  cette  compilation  est  assez  bien 
'^'Védigéei  et  on  y  trouve  le  plus  grand  nombre  des  préceptes 
donnés  par  les  auteurs  de  médecine  et  de  chirurgie,  dans  le 
traitement  des  maladies  et  des  accidens  qui  mettent  prompte- 
ment en  danger  la  vie  des  malades  y  si  on  n'y  oppose  les  res- 
sources de  l'art.  D.  F. 

260.OBSERVATIONS  ON  THE  AGUTE  AND  GHRONIG  DYSENTERY  OP  IrE- 

LAND ,  etc.  Observations  sur  la  dysenterie  aiguè  et  chronique  de 
l'Irlande,  avec  des  recherches  sur  ses  causes,  la  description  de  ses 
symptômes  et  de  son  traitement;  par  J.  O'Brien.  Dublin,  1822. 
Cet  ouvrage  contient  peu  de  choses  nouvelles  ;  une  des  obser- 
vations du  docteur  O'Brien,  fera  connaître  le  mode  de  traite- 
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ment  qu'il  employait.  Michel  Kelly ,  âge*  de  a5  ans,  fut  admis 
k  riiôpital  le  9  mai  181 7;  au  IO^  jour  de  sa  maladie  il  se  plai- 
gnait de  vives  coliques ,  de  ténesmes  ;  les  selles  étaient  san- 
guinolentes; et,  pour  nous  servir  des  expressions  du  malade, 
innombrables;  il  éprouvait  des  douleurs  de  ventre  déchirantes, 
qu'il  attribuait  à  ce  qu'il  avait  eu  les  pieds  mouillés^ Il  n'avait  prb 
avant  son  entrée  aucun  médicament  ^  si  ce  n'est  une  dose  de  sels. 
Le  jour  même  de  son  entrée  on  fit  tirer  au  malade  douze  onces  de 
sang;  on  lui  administra  six  grains  de  calomel,  et  un  grain  d'opium; 
le  soir,  avant  que  le  malade  s'endormit,  on  lui  fit  prendre  un 
bain.  Le  onzième  les  selles  étaient  moins  fréquentes,  les  coli- 
ques moins  vives,  le  pouls  offrait  98  pulsations,  la  langue 
était  blanche.  On  donna  de  l'huile  de  ricin  avec  la  tein- 
ture de  rhubarbe  ;  le  calomel ,  l'opium  et  le  bain  furent  admi- 
nistrés comme  la  veille  :  on  continua  régulièrement  ce  traitement 
chaque  jour.  Le  sixième  jour  après  son  admission ,  la  bouche 
devint  malade  ;  une  médecine  fit  disparaître  cet  accident,  la  con- 
valescence commença. 

n  y  a  dans  cet  ouvrage  beaucoup  de  négligences  et  de  fautes 
d'impression.  D.  F. 

a6i.  Principes  d'htciène  ,  extraits  du  Code  de  santé  et  de 
longue  vie,  de  sir  J.  Sinclair,  Barth.,  par  L.  Odieb.,  D**.  et 
Prof,  en  médecine,  etc.,  2«.  édit.,  corr.  et  augm. ,  in-8®.  de 
41  f.  ;  à  Genève  et  à  Paris ,  chez  J.-J.  Paschoud. 

a6a.  Notes  on  the  MEnicAL  topographV  of  the  interior  of 
Cetlan  ;  Notes  sur  la  topographie  médicale  de  Ceylan  et  sur 
la  santé  des  troupes  employées  dans  les  provinces  de  Candie  ; 

.  peudantles  années  1815,16,17918,19,  20,  avec  des  remar- 
ques succinctes  sur  les  maladies  régnantes ,  par  H.  Mar- 
shall, chirurgien  des  armées,  in-8°.  Prix,  10  sh.  6  d.;  Lon- 
dres, 1822,  Burgess  et  Hill. 

Cet  intéressant  ouvrage  est  divisé  en  trois  parties  qui  sont,  lo.la 
topographie  de  l'intérieur  de  Ceylan  ;  a®,  l'état  de  la  santé  des 
troupes;  3".  des  remarques  sur  les  maladies  qui  ont  dominé.Après 
avoir  fait  connaître  l'aspect  du  pays,  sa  température  et  les  animaux 
domestiques  et  sauvages  de  celte  contrée,  l'auteur  examine  le 
.  caractère  et  les  mœurs  des  habitaos  qui  sont  intelligens,  graves, 
cérémonieux  et  apathiques.  Leur  moral  est ,  selon  M.  Marshall , 
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fentièreiiient  dégradé.  Leurs  mœurs  sont  la  conséquence  de  leur 
caractère;  ils  ont  souvent  une  femme  pour  plusieurs  hommes, et 
semblent  désirer  voir  leur  population  diminuer  plutôt  qu'aug- 
menter. 

Après  avoir  parlé  des  Candiens ,  qui  forment  la  partie  civi- 
lisée des  habitans  de  Ceylan,  M.  Marshall  entre  dans  des  détails 
cuxieax  sur  les  Veddahs ,  qui  habitent  l'intérieur  de  l'ile  et  en 
forent  les  premiers  habitans.  Cette  tribu  sauvage  vit  entièrement 
du  produit  de  la  chasse  ;  elle  est  de  race  Mongole. 

Les  recherches  de  l'auteur  sur  la  médecine  pratiquée  parmi  les 
Candiens  sont  très-curieuses  ;  il  donne  un  extrait  d'un  ancien 
ouvrage  de  médecine  écrit  en  langue  cingalaise  [sing-halese) 
qoi  présente  un  singulier  mélange  d'idéea  superstitieuses  et  de 
résultats  d'une  saine  observation.  Ils  nomment  leurs  médecins 
yédérales;  voici  les  qualités  que  doit  réunir  un  bon  védérale: 
\\  avoir  une  longue  expérience,  20.  n'être  pas  avide  de  récoo^ 
penses;  Z\  décider  promptement  le  mode  de  traitement  à  em- 
ployer; [/*•  avoir  un  bon  cœur  [kind-hearted).  Us  admettent 
quatre  circonstances  heureuses  pour  la  guérison  du  malade: 
j®*  être  soigné  par  nn  védérale  expérimenté  ;  2**.  avoir  un  ami 
ponr  cueillir  les  simples  que  prescrit  le  védérale;  3o.  sipvre 
gaiement  ses  conseils;  4^*  avoir  une  nourrice  attentive. 
•  Les  maladies  des  Candiens  sont  la  fièvre,  la  dysenterie  et  des 
épidémies  de»  petite- vérole  ;  les  autres  affections  sont  rares  à 
cause  de  leur  grande  sobriété.  La  partie  de  l'ouvrage  qui  traite 
de  la  santé  des  troupes  que  les  Anglais  ont  dans  ce  pays  est 
précédée  de  bonnes  observations  sur  l'effet  du  climat  sur  les 
Européens.  Ces  troupes  sont  composées ,  i**.  dindiens  envoyés 
de  la  présidence  de  Madras  ;  dont  les  maladies  sont  simples  et 
aiguës.  La  malpropreté  qui  règne  parmi  eux  y  perpétue  la  gale; 
a**,  de  Cafi&es  d'Afrique  du  voisinage  de  Mosambiqué,  qui  sont 
lymphatiques  et  sujets  aux  engorgemens  glanduleux.  11  y  a  ra- 
rement parmi  eux  des  épidémies  de  fièvres.  M.  Marshall  a  observé 
que  la-  plupart  des  enfans  qui  naissent  de  parens  africains  pé- 
rissent à  Tàge  de  10  ou  12  ans  ;  3®.  de  Malais  venus  des  îles  de 
Java  et  de  .  Sumatra ,  remarquables  par  leur  petite  taille ,  qui 
est  au-dessous  de  la  hauteur  moyenne  des  Européens.  Ils  ont  le 
tronc  fort  long  et  les  extrémités  inférieures  courtes.  Ils  font  un 
grand,  usage  d'opium,  mais  du  reste  sont  fort  sobres.  On  voit  sou- 
vent parmi  eux  des  épidémies,  des  fièvres  intermittentes.  Us  sont 
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sujets  à  diverses  affections  de  poitrine.  Qnant  anx  Européens 
leurs  maladies  tiennent  au  climat  et  à  leurs  écarts  de  régime. 

M.  Marshall  termine  par  la  relation  d'une  épidémie  de  cho- 
iera morbus  qu'il  a  observée  dans  ce  pays,  et  qui  s'éten* 
dit  indistinctement  sur  tous  les  individus  de  quelque  race  y  de 
quelque  âge  et  de  quelque  sexe  qu'ils  fussent.  Les  premiers 
symptômes  de  cette  grave  maladie  étaient  des  vomissemens  et  des 
évacuations  alvines  qui  avaient  lieu  principalement  de  deux  à 
cinq  heures  du  matin.  Ils  étaient  accompagnés  et  suivis  d*une 
extrême  prostration  des  forces.  A  mesure  que  la  maladie  faisait 
des  progrès,  les  traits  étaient  plus  affaissés  et  les  yeux  plus 
ubattus.  L'action  du  cœur  et  les  pulsations  artérielles  étaient 
faibles  et  précipitées.  Dans  le  premier  degré  de  la  maladie ,  la 
peau ,  d'abord  froide  et  sèche ,  se  couvrait  bientôt  d'une  sueur 
froide  et  visqueuse  ;  les  doigts  et  les  orteils  devenaient  livides , 
la  peau  des  mains  était  ridée,  l'haleine  était  froide,  le  thermo- 
mètre placé  sous  la  langue  descendit  jusqu'à  94  degrés  de 
Farenheit.  Dans  beaucoup  de  cas  les  sens  étaient  hébétés  et  par- 
ticulièrement l'ouïe  :  il  y  avait  aphonie  ;  la  respiration  était  sou- 
vent précipitée  et  laborieuse  ;  il  y  avait  un  grand  désordre  dans 
les  mouvemens  du  cœur. 

Dans  une  pérjode  plus  avancée,  les  yeux  étaient  stupîdes, 
fixes,  et  quelquefois  larmoyans.  La  peau  était  non-seulement 
froide  et  visqueuse ,  mais  encore  sa  flaccidité  était  telle  qu'elle 
ressemblait  à  du  cuir  mouillé.  Quelques  malades  éprouvaient  une 
faim  horrible,  et  dévoraient  lesalimens  qu'on  leur  apportait.  Dans 
quelques  cas  les  malades  périssaient  en  deux  heures,  plus  rare- 
ment ils  résistaient  pendant  quatre  ou  cinq  jours. 

A  l'ouverture ,  M.  Marshall  prétend  qu'il  n'a  trouvé  aucune 
lésion  d'organes.  Les  stimulans  internes  ont  été  employés,  et  on  a 
secondé  ces  moyens  d'embrocations ,  de  frictions  et  d'applica- 
tions chaudes  et  sèches.  Sur  90  individus  que  M.  Marshall 
a  soignés,  5o  ont  péri,  et  il  a  fait  44   autopsies  cadavériques. 

D.  F. 

a63. Médical  hepokt,  etc.;  Rapport  médical,  géographique  et 

.  agricole  de  la  commission  désignée  par  le  gouvernement  de 

Madras  pour  rechercher  les  causes  de  la  fièvre  épidémique  qui 

a  régné  dans  les  provinces  de  Coimbetore,  Madura,  Dindigal 

et  Tinnivelly,  pendant  les  années  1809,  1810  et  181 1 ,  avec 
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une  carte  enluminée  des  provinces  dans  lesquelles  la  fièvre  a 
été  dominante  ;  in-8o*  Prix,  6  sh.  6  d.  Londres;  Kinsbury. 

Cet  ouvrage  est  très-estimé  chez  les  Anglais ,  qui  le  regardent 
comme  un  parfait  modèle  de  topographie  médicale.  D.  F. 

264*  D'.  Hastings  on  THE  LUNcs.  Traité  sur  l'inflammation  de 
la  membrane  muqueuse  des  poumons ,  précédé  de  recherches 
sur  la  force  contractile  des  vaisseaux  sanguins  et  la  nature  de 
l'inflammation,  par  Ch.  Hastings;  D. -M.,  in-80.  Prix ,  10  7  sh. 
Londres,  Uuderwood  . 

Le  Dr.  G.  Von  Dem  Busch,  vient  de  publier  k  Brème  une  tra- 
duction de  cet  ouvrage  sous  le  titre  de  Ahhaudlung  ûber  die 
Entzieudung  der  Schleimhaut  der  Lungen.  D.  F. 

i65.  ïixnsT&ATioNs  of  the  enquiry  respecting  tuberculous  dis- 
eases.  Suite  des  recherches  sur  les  maladies  tuberculeuses  ;  par 
J.  Baron,  in-8.  Londres,  182a. 

M*  Baron  expose  ici  l'ensemble  de  sa  théorie  sur  la  formation 
des  tubercules» et  des  tumeurs ,  sujet  qu'il  avait  déjà  traité,  mais 
d'une  manière  moins  complète,  dans  un  autre  ouvrage.  Selon  cet 
auteur ,  tons  les  tissus  de  l'économie  peuvent  présenter  des  tu- 
bercules dont  les  caractères  essentiels  et  l'origine  sont  toujours 
ks  mêmes.  Ils  se  développent  sous  la  forme  de  petits  corps  vési- 
colaires  remplis  d'un  fluide ,  et  qu'il  nomme  hydatide  (  il  parait 
eonfondre  sous  ce  nom  le  keste  séreux  ;  etc.  ) ,  qui ,  t>ar  des 
truisformations  progressives,  mais  non  uniformes,  prennent  les 
caractères  des  tubercules.  C'est  de  la  grandeur,  de  la  structure, 
et  de  la  position  respectives  des  tubercules  ainsi  formés  que  dé- 
pendent les  caractères  d'un  grand  nombre  des  dégénérations  les 
plof  effrayantes.  Suivant  les  changemens  plus  ou  moins  complets 
et  nidformes  des  différentes  masses  qui  constituent  la  tumeur , 
l'aspect  qu'elle  présentera  sera  variable,  etc.  Sans  admettre  entiè- 
rement les  idées  de  M.  Baron,  nous  croyons  qu'en  anatomie  pa- 
thologique on  décrit  souvent  comme  des  tissus  accidentels  de 
nature  et  d'origine  différentes  les  mêmes  corps ,  mais  à  divers 
degrés  de  leur  développement.  Quant  à  la  cause  de  la  forma- 
tion des  tubercules ,  l'auteur  pense  qu'ils  ne  sont  nullement  dus 
iHnflammation,  quoique  cet  état  puisse  accompagner  leur  déve- 
loppement et  modifier  les  symptômes  qu'ils  occasionent  ;  enfin  , 
^  dans  ces  cas,  l'inflammation  est  plutôt  la  suite  que  la  cause 
^  la  désorganisation. 
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L'analogie  que  M.  Baron  croit  exister  entre  le  goitre  et  les 
dégénérations  dont  il  traite  dans  cet  ouvrage,  l'a  conduit  à  em« 
ployer  l'hydriodate  de  potasse  dans  le  traitement  de  la  phthysie 
tuberculeuse,  et  quelques  autres  affections,  il  rapporte  quelques 
obsenrations  qui  tendent  à  prouver  l'utilité  de  ce  médicament. 

H.£. 

%6S.   A  T&EATISE  OK  THK  SPIDEMIC  PUE&PE&AL  FZVE&,  CtC.  Traité 

sur  la  fièvre  puerpérale  épidémique  qui  a  régné  à  Edimbourg 
en  i8ai-2a ,  accompagné  d'un  appendîx  renfermant  un  essai 
du  D.  GoRDOir  sur  la  même  maladie,  observée  à  Aberdeen , 
en  1789-90-91-92  ;  par  W*  Campbell,  M.  D.,  in-8,  de  koo  p., 
Édimb*  et  Londres ,  iSaa. 

L'auteur  regarde  la  maladie  connue  sous  le  nom  de  fièvre 
puerpérale  comme  une  inflammation  du  péritoine  ou  des  organes 
sexuels.  ^  ^yès  opi  précis  lûstorique  sur  cette  maladie ,  il  décrit 
avec  soml^^uictitude  ses  symptômes,  sa  marche  et  son  traite- 
ment. Il  croît  que  le  nom  de  péritonite  serait  préférable  pour 
désigner  cette  maladie ,  quoique  dans  beaucoup  de  cas  la  matrice 
paraisse  être  le  siège  primitif  de  l'inflammation;  ce  qui  est  prouvé 
par  une  augmentation  marquée  du  volume  de  cet  organe.  Le 
traitement  mis  en  usage  par  M.  Campbell  est  lejtraitement  anti- 
phlogistique  dans  toute  la  force  de  ce  terme  ;  les  bains  et  la  sai- 
gnée  jusqu'à  la  syncope  tiennent  le  premier  rang  parmi  les 
moyens  employés  ;  cependant  il  conseille  les  émétiques  dès  le 
début  de  la  maladie,  surtout  pendant  les  fHssons  qui  l'accom- 
pagnent. U  insiste  sur  la  nécessité  de  répéter  les  évacuations  san- 
guines ,  et  il  dit  qu'il  n'a  jamais  eu  occasion  de  se  repentir  de  les 
avoir  multipliées.  Il  regarde  le  pronostic  de  cette  maladie 
comme  extrêmement  fâcheux  lorsqu'elle  n'est  pas  traitée  conve- 
nablement, ou  qu'elle  n'est  pas  prise  à  temps.  Il  pense,  au  con- 
traire ,  que  par  un  traitement  approprié  elle  n'est  pas  plus  dan- 
gereuse que  toute  autre  maladie  inflammatoire. 

L'auteur  rapporte  4B  observations  de  cette  maladie,  et  de 
nombreuses  autopsies  cadavériques.  C'est  d'après  ces  faits  qu'il  a 
tracé  l'histoire  complète  de  la  péritonite  puerpérale. 

P.  V. 

267.    A  TKEATISE   ON   THE    DISEASE  TERMED     PUERPERAL    FEVER , 

• 

etc.  Traité  sur  la  maladie  nommée  fièvre  puerpérale,  accom- 
pagné d'observations  nombreuses  et  d'autopsies  cadavériques  ) 


Médecine.  1 2g 

par  J.  Mackintosh,  M.  D. ,  in- 8^  de  3a3  p.  Edimbourg  et 
Londres,  182  a. 

Lea  opinions  de  l'auteur  sur  la  nature  de  la  maladie  sont  les 
mômes  que  celles  de  M.  Campbell.  Les  moyens  de  traitement  pro- 
posés et  mis  en  usage  avec  beaucoup  de  succès  par  M.  Mac- 
kintosL  se  rapprochent ,  sous  tous  les  rapports  ,  de  ce  ut  de 
M.  Campbell.  Il  recommande  surtout  de  voir  souvent  les  mala- 
des ^  et  de  pratiquer  la  saignée  dès  le  début  de  la  maladie.  H 
dit  avoir  appliqué  avec  un  grand  avantage  des  sangsues  en 
grand  nombre  sur  l'abdomen  après  la  saignée  générale.  Comme 
M.  Campbell,  il  pense  que  les  vésicatoires  sur  le  ventre  sont 
nuisibles;  et  ces  deux  auteurs  insistent  sur  la  nécessité  de  tenir 
le  ventre  libre  an  moyen  de  purgatifs  doux  ^  etc.  P.  y. 

S&68.  Notes  on  D'.  Mackintosh's  treatise  on  puerpéral  fever* 
Obsertations  sur  le  Traité  du  doct.  Mackintosh  sur  la  fièvre 
puerpérale  ;  pat'  J.  Moir,  chirur.  Edimbourg. 

Cette  brochure  renferme  beaucoup  dq  personnalités;  c'est  une 
critique  amère  de  l'ouvrage  du  doct.  Mackintosh  et  de  celui  da 
doct*  Campbell  sur  la  péritonite  puerpérale.  Ces  sortes  de  pam- 
phlets sont  assez  communs  a  Edimbourg.  D.  F. 

969.  Observatiotts  pratiques  sur  la  maladie  connue  sons  le . 
nom  de  péritonite  et  de  fièvre  puerpérale  ;  par  G.   Yaiyde- 
XAirDS,  in-8.  Anvers,  1S21.  (^Quarter.fourn,  y  janv.    i8a3, 
p.  78;  et  Medec.  intellig,,  janv.  1828  ,  p.  i3.) 

Cet  ouvrage  est  écrit  dans  le  but  de  prouver  Futilité  du  c.alo- 
mel  et  de  l'opium  dans  la  fièvre  puerpérale.  M.  Yandezande 
croit  que  la  guérison  est  certaine  lorsque  les  gencives  devien- 
nent affectées  parce  médicament,  qu'il  administre  de  manière  à 
produire  promptement  cet  effet.  Il  ne  parait  faire  Usage  d'aucun 
autre  moyen  curatif.  H.  E. 

^70.  Oh  ACCOUNT  OF  TïïE  LAST  iLLNESs,  dcccasc  and  post  mor- 
tem  appearanccs  of  Napoléon  Bonaparte.  Description  de  la 
dernière  maladie,  du  décès,  et  des  apparences  après  la  mort 
du  corps  de  Napoléon  Bonaparte;  par  Archibald  Arnott  , 
cHirurgien  du  ao*".  régiment.  Avec  une  lettre  du  D.  Arnott  à 
sir  H.Lowe,  sur  la  midadie  et  le  décès  de  Napoléon,  i  vol.: 
Prix  2  sh.  6  d.,  Murray,  Londres^  1822. 

Ce  mémoire  renferme  les  notes  prises  par  le  I).  Arnott  pcn- 
Tome  II.  9 
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dant  le  coon  de  la  maladie  de  Napoléon ,  avec  l'autopsie  cadaTé- 
rique  et  quelques  remarques.  L'auteur  termine  par  une  lettre 
officielle  au  gouverneur,  dont  voici  l'extrait  : 

«  Longwood,  Sainte-Hélène,  6  mai  iSai» 

»  A  l'extérieur,  le  corps  paraissait  très-gras  ;  ce  qui  fiit  con- 
firmé par  l'incision  de  la  peau.  La  couche  de  tissu  cellulaire  qui 
recouvrait  la  poitrine  avait  un  pouce  d'épaisseur ,  celle  de  l'ab- 
domen un  pouce  et  demi. 

y>  En  coupant  les  cartilages  des  côtes ,  et  ouvrant  la  cavité  du 
thorax,  on  trouva,  du  côté  gauche,  une  légère  adhérence  de  la 
plèvre  pulmonaire  avec  la  plèvre  costale;  il  y  avait  environ  trois 
onces  d'un  fluide  rougeàtre  dans  la  cavité  de  la  plèvre  de  ce 
côté ,  et  environ  huit  onces  de  ce  même  fluide  du  côté  droit. 
Les  poumons  étaient  sains.  Le  péricarde  était  dans  l'état  naturel , 
et  contenait  environ  une  once  de  liquide.  Le  cœur  était  dans  sa 
position  naturelle,  mais  couvert  de  graisse.  Les  oreillettes  et  les 
ventricules  n'offraient  rien  de  remarquable  ;  mais  les  parties  mus- 
culaires étaient  seulement  plus  pâles  que  dans  l'état  naturel. 

»  En  ouvrant  l'abdomen ,  on  trouva  l'épiploon  chargé  de 
graisse;  et  en  examinant  l'estomac,  on  trouva  qu'il  était  le  siège 
principal  de  la  maladie.  De  fortes  adhérences  unissaient  toute  la 
fiice  supérieure  de  l'estomac ,  et  particulièrement  vers  le  pylore , 
avec  la  surface  concave  du  lobe  gauche  du  foie;  et  en  séparant 
ces  parties,  on  découvrit  une  ulcération,  à  un  pouce  du  pylore, 
qui  pénétrait  dans  l'intérieur  de  l'estomac,  et  par  laquelle  on 
pouvait  introduire  làpetit  doigt.  La  surface  interne  de  l'estomac 
était  cancéreuse  dansUlute  son  étendue ,  ou  du  moins  squirreuse  , 
et  prête  à  passer  à  l'état  cancéreux;  et  c'était  particulièrement  re- 
marquable vers  le  pylore.  L'extrémité  cardiaque  offrait  seulement 
près  de  l'œsophage  un  petit  espace  qui  paraissait  sain.  L'estomac 
était  presque  entièrement  rempli  d'une  grande  quantité  de  flui- 
des qui  ressemblaient  à  du  marc  de  café.  La  surface  convexe  du 
lobe  gauche  du  foie  adhérait  au  diaphragme.  Excepté  les  adhé- 
rences qui  existaient  entre  l'estomac  et  le  foie,  ce  dernier  me  pa- 
raissait très-sain.  Le  reste  des  viscères  abdominaux  n'of£rait 
aucune  apparence  de  maladie. 

»  Il  y  avait  une  légère  particularité  dans  la  conformation  du 
rein  gauche.  » 

Ce  rapport  est  signé  par  Thomas  Shorit^  médecin  ;  P.  M.  04 
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Jfch*  jémottf  M.  D.  sarg.  du  ao^'.rég.  ;  Charles  MitchellyM.  D. 
Francis  Burton ,  M.  D.  sarg.  6ô«.  rég.  ;  Matthew  LivingstonCy 
&arg.H.  C.  service.  Le  prof '.  Antommarchi  ^  médecin  particulier 
de  Napoléon,  n'a  pas  signé.  D.  F. . 

271.    A  PRACTICAL  TrEATISE   ON  DISEÀSES  OF  THE  HEART.    Traité 

pratique  sur  les  maladies  du  cœur;  par  H.  Reeder.  Londres. 

%*]%,  Observations  sur  les  inflammations  des  méninges  et  du 
cerveau;  par  Pratbernon,  médecin  à  Vesoul.  (^/our.  gén  de 
méd. ,  fév.  1823 ,  p.  74.) 

D'après  les  observations  rapportées  par  Fauteur,  il  fait  remar- 
quer que  les  inflammations  des  méninges  se  sont  présentées  sous 
plusieurs  formes  :  i<>.  douleur  de  tête  bornée  à  un  petit  espace , 
peu  de  fièvre;  a",  céphalalgie  avec  fièvre,  convulsions,  apo- 
plexie,-hémiplégie;  3^  délire  phrénétique.  Il  attribue  la  première 
forme  à  une  inflammation  obscure  et  lente  de  Tarachnoïde  ;  la 
seconde  à  une  turgescence  et  une  plénitude  des  veines  cérébra- 
les; et  la  troisième  à  une  inflammation  très-violente  de  l'arach- 
noïde à  la  base  du  crâne.  On  voit  par  cet  exposé  que  l'auteur 
n'est  pas  encore  au  courant  des  recherches  faites  dernièrement 
sur  ce  sujet ,  et  qu'il  confond  ensemble  les  inflammations  des  mé- 
ninges et  du  cerveau.  Pinel  fils. 

a73.  A  HEW  View  of  the  infection,  etc.  Nouvel  aperçu  sur  la 
contagion  de  la  scarlatine ,  augmenté  de  remarques  sur  les 
antres  maladies  contagieuses;  par  W.Macmichael,  M.  D.  de 
S.A.K.  le  duc  d'York.  In-8,  100  pages;  Londres, sept.  182a. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  quatre  chapitres  :  le  premier  con- 
tient des  observations  sur  la  diminution  de  la  mortalité  en  An- 
gleterre (ce  que  l'auteur  attribue  aux  améliorations  qui  ont. eu 
lieu  dans  la  manière  de  vivre  du  peuple  ,  à  la  vaccine,  etc.  ),  sur 
les  causes  de  maladies  épidémiques,  sur  la  maladie  nommée /7ê/- 
lagra^  sur  le  seigle  ergoté,  et  sur  les  effets  du  malaria,  ou 
mitffynp  des  marais  ;  le  second  traite  de  la  contagion  de  la  petite 
vérole ,  de  la  rage ,  de  la  rougeole ,  etc.  ;  le  troisième,  de  la  scar- 
latine; et  le  quatrième  enfin,  du  traitement  que  l'on  doit  mettre 
en  usage  'dans  les  différentes  variétés  de  cette  maladie.  L'auteur 
croit  à  la  contagion  de  ces  maladies,  et  propose  l'isolement  pour 
empêcher  leur  propagation.  P.  V. 

274.  A  T&eaTise  on  tks  nature  and  treatment  of  sgrofula. 
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Traité  sur  la  nature  et  le  traitement  dés  scrofules,  avec  de* 
détails  sur  les  maladies  de  Tépine  dorsale ,  des  articulations , 
des  yeux,  des  glandes,  etc.,  etc.;  on  y  a  ajouté  Thistoire  de 
Fophthalmie  qui  a  duré  si  long- temps  dansThôpital  du  Christ; 
par  E.  A.  Lloyd,  chirurgien  doyen  d'âge  du  dispensaire  gé- 
néral d'Aldergate  Street.  In»8.  Prix  9  sh.,  Londres,  J.  An- 
derson. 

275.  A  TrEATISE  on   THE  UTILITY    O^     SANGUISUCTION  Or  Iccch- 

bleeding  in  the  treatmeat  of  a  great  variety  of  diseases ,  etc. 
Traité  de  l'utilité  des  sangsues  dans  certaines  maladies ,  conte- 
nant l'avis  des  praticiens  les  plus  célèbres,  anciens  et  modernes, 
avec  des  instructions  sur  la  manière  de  les  appliquer  et  un 
appendice  où  sont  indiqués  les  caractères  des  sangsues  véri- 
tables, et  les  moyens  de  les  conserver;  parRsES  Price,M.  D. 
London ,  Simpkin  et  Maréchal  ,  1Ô22  ,  in- 12.  Prix  : 
3  sh.  6  d. 

276.  A  PRACTICAL  Treatise  OU  nerVous ,  bilioUs  and  înâam- 
matory  affections.  Traité  pratique  sur  les  affections  nerveuses, 
bilieuses  et  inflammatoires,  par  J.  Lynch;  in-80.  Prix,  5  sh. 
et  demi.  Londres* 

277.  The  STunv  op  medicine;  Études  de  la  médecine,  pat 
John  Mason  Good.  D.-M.;  4  vol.  in-S*».  :  Prix,  3  l.  4  sh.;  Lon- 
dres, 1822» 

Dans  le  système  de  nosologie  que  le  docteur  Good  présente 
ici,  les  maladies  sont  rangées  en  six  classes.  La  i'^*'.  comprend  les 
affections  du  canal  alimentaire  ;  la  2".  celle  des  organes  de  la 
respiration;  la  3'.  celle  du  système  sanguin;  la  4^«  les  maladies 
nerveuses;  la  5^  celle  des  organes  de  la  génération;  et  la  6^.  enfin 
celle  des  appareils  excréteurs.  H.  £. 

278.'  Veber  diat  und  hung  eveur  ,  etc.  Sur  le  traitement  des 
maladies  chroniques  invétérées  ,  par  le  régime  et  la  faim.  Par 
L.  A.  Struve  ;  in-4°.  avec  fig.  col.  Altona ,  1822,  Hammériel. 

279.     t)lE    SIGHERSTEN     MITTEL    EIN    SEHR    HOHES    ALTER    ZU    £R- 

REiGHEN.  Des  plus  sûrs  moyens  d'atteindre  un  âge  très- 
avancé  ,  avec  plus  de  sept  mille  exemples  de  personne  qui 
cUpt  atteint  l'âge  de  90  à  36o  ans,  par  A.  Fr.  Neumark  ;  in-8°. 
Katisbonne,  1822,  Daisemberger.  Prix  :  2  f.,  4S  kr.  {Journ. 
gén.  de  la  littér.  etr.^  p.  3  ;  janv.  1823.  ) 
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Les  exemples  cités  par  Fauteur  de  personnes  qui  ont  vécu 
entre  90  et  loo  ans,  sont  pour  cliacune  de  ces  années  au  nombre 
de  12  a  ao  ;  ceux  des  centenaires  jusqu'à  1 15  ans  sont  plus  nom- 
breux ;  mais  ce  nombre  diminue  pour  ceux  qui  ont  atteint  Tâge 
de  1 16  à  123  ans  :  il  n  est  plus  que  de  4  à  9.  Les  exemples  des 
personnes  âgées  de  plus  de  i23  ans  sont  naturellement  beaucoup 
plus  rares.  M.  Neumarx  n'en  cite  qu'une  seule  de  aoo,  deux  de 
^97  et  de  36o  ans.HLe  vieillard  qui  a  atteint  ce  dernier  âge  est,  dit 
fauteur ,  un  nommé  Jean  de  Temporibus  qui  est  mort  en  Aile** 
magne  en  iiaS;  il  était  écuyer  de  Charlemagne.  Il  est  remar- 
quable que  parmi  les  centenaires  on  compte  peu  de  gens  d'une 
haute  classe  et  peu  de  médecins.  Hippocrate  et  Dufournel,  ce 
dernier  mort  à  Paris  en  i8o5  à  l'âge  ^e  ii5  ans,  sont  presque 
les  seuls.  Parmi  les  souverains ,  à  Fexception  de  Frédéric  II  qui 
ayait  76  ans,  peu  ont  passé  Tâge  de  70  ans.  Parmi  trois  cents 
p  apes,  sept  seulement  ont  atteint  80  ans.  Parmi  les  philosophes 
^*un  grand  âge ,  on  compte  Kepler,  Bacon ,  Newton ,  Euler , 
Kant,  Fontenelle,  etc.;  parmi  les  poètes,  Sophocle,  Pindare , 
Young ,  Haller ,  Voltaire ,  Bodmer ,  Goethe ,  etc.  Le  plus  grand 
nombre  d'exemples  de  longévité  est  fourni  par  la  Russie ,  la 
Suède  ,  la  Norwège,  le  Danemarck  ,1a  Hongrie  et  la  Grande- 
Bretagne. 

980.  Natuh  UNO  MEDiciNiscHE  GEscHicHTE ,  ctc.  ;  Histoirc  na- 
turelle et  n^édicale  de  l'hydrophobie  des  hommes  et  des  ani- 
maux avec  les  moyens  de  guérir  cette  maladie;  par  J.  C.  Ribbe, 
professeur  à  l'université  de  Leipsick  :  1 8aa  ,  in-80.  avec  une 
préface  de  Roseic  Mullee.  D.  M.  (  Heidelberg  Jahrbuchy  jan- 
vier i8a3,  p.  74.) 

L'auteur  établit  en  principe  que  l'hydrophobie  est  mortelle; 
il  pense  que  la  salive  du  chien  ne  devient  contagieuse  que 
par  l'effet  de  l'air  atmosphérique ,  et  que  c'est  le  premier  indi- 
vidu ihordu  qui  devient  malade.  Selon  lui ,  le  virus  réside  uni 
dans  les  bords  gonflés  de  la  blessure. 

M.  Ribbe  a  recherché  l'origine  de  cette  maladie.  Il  prétend 
qu'elle  nous  est  venue  d'Asie ,  puisqu'il  n'en  est  pas  question 
dans  les  ouvrages  de  yégèce ,  Pline  ou  Columelic  ;  cependant  on 
peut  opposer  à  cette  autorité  celle  de  Van-Sw.ieten ,  dans  ses 
commentaires  aux  Aphorismes  de  Boerhaave,  m,  536.  L'auteur 
reGommande  les  scarifications  et  même  Tcxcision  qu'il  préfèi'e 
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à  l'action  du  feu.  Il  propose  aussi  le  mercure,  et  la  belladone, 
qui  fut  employée  en  1768  par  Bergmann,qui  en  fesail  on  secret. 
Il  parle  encore  de  plusieurs  remèdes  composés,  et  particulièrement 
des  hannetons  et  du  mouron  {AnagéUlis  arvensis.  Z.)  L'auteur 
regarde  Mathiole  comme  celui  qui  en  a  fait  usage  le  premier  f 
mais  Trogue  et  même  Rufns  d'Éphèse,  contemporains  de  Trajanj^ 
en  ont  p^rlé  comme  d'un  moyen  sûr  contre  Thydrophobie. 
Il  ne  dit  rien  de  VAlisma  plantago  tpx  a  été ,  dit-on  ,  employé 
en  Russie,  il  y  a  quelques  années  ,  avec  beaucoup  de  succès. 
Hufeland  fait  un  grand  cas  de  la  Scutellaria  latiflora,  plante  de 
l'Amérique  Septentrionale,  dont  il  a  parlé  dans  son  journal.  Cet 
ouvrage  est  empreint  du  cachet  des  auteurs  allemands,  beaucoup 
d'érudition  et  peu  de  faits.  D.  F. 

a8i.  On  rapporte  dans  la  gazette  des  Indes  du  mois  de  mai, 
un  cas  d'hydrophobie  présumée  guérie,  en  faisant  prendre  au  ma- 
lade 4  grains  d'extrait  de  belladone ,  et  en  lui  faisant  une  saignée 
de  trois  livres  après  avoir  administré  ce  médicament,  (jésiatic 
/oum.y  fév.  1823,  p.  i56.)  D.F« 

a8a.  Bbitische  Beleuchtung  ,  der  europaïschen  pestkrankhei- 
ten.  — -  Examen  critique  des  maladies  pestilentielles   en  Eu- 
rope, d'origine  étrangère,  avec  une  nouvelle  méthode  sûre 
pour  extirper  la  peste,  etc.,  par  G.  Fr.  Seik.;  in-8°.  avec  cartes 
.color.  Prix  :  3  rxd.  Leipsick,  182a. 

Cet  ouvx^age  est  divisé  en  six  parties  :  i».  sur  l'ignorance  des 
médecins  et  leurs  différentes  opinions  relativement  à  la  connais- 
sance des  maladies  pestilentielles,  sur  l'insuffisance  des  établis-* 
semens  de  quarantaine  ;  a**,  sur  quelques  avantages  des  lazarets; 
3°.  histoire  de  la  fièvre  jaune  des  Antilles;  4^.  parallèle  entre 
l'épidémie  orientale  des  bestiaux  et  la  peste  occidentale  des 
hommes;  5o.  précis  historique  de  la  peste  orientale  à  Noja,  en 
1816;  6®.  esquisse  topographique  delà  ville  de  Cadix.  Les  cartes 
représentent  la  situation  topographique  de  Cadix  et  un  plan  de  la 
ville  (/oi/r/i.  gen,  de  la  littéral.  eVr.,  janv.  1823 ,  p.  3.) 

283.  Remarks  on  the  yellow  fever  ,  etc.  Remarques  sur  la 
fièvre  Jaune  des  côtes  méridionales  et  orientales  de  l'Espagne , 
avec  des  observations  et  des  autopsies  cadavériques  ;  par 
T.  O.  Halloran.  Londres,  Callow  et  Wilson. 

284*  Considérations  présentées  au  conseil  supérieur  de  santé, 
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sur  les  maladies  contagieuses  et  les  lois  de  quarantaine  ;  par 
M.  Pariset,  D.-M.  (  Rev,  méd,,  fév.  i8a3.) 

M.  Parîset  développe  ^ans  ce  mémoire  quelques  vues  géné- 
rales sur  deux  vérités  qui  se  tiennent  :  Tune  que  l'organisation 
est  d'une  telle  flexibilité ,  que  les  événemens  les  plus  fortuits  lui 
impriment  quelquefois  des  modifications  profondes  et  durables  ; 
l'autre ,  qu'une  maladie  contagieuse ,  transportée  d'un  pays  dans 
un  autre,  perd  dans  son  nouveau  séjour  quelque  trait  de  son 
type  originel ,  et  n'^est  plus  ce  qu'elle  était  dans  sa  patrie  primi- 
tive.- Am.  D. 

a85.    ExpiÊRiENCEs  hédigales,  faites  par  M.  Guton  sur  lui- 
méme^au  Fort-Royal ,  Martinique.  (^Rev.  méd,^  fév.  iSaB.) 

Dans  la  vue  de  rechercher  si  la  fièvre  jaune  était  contagieuse, 
M.  Guyon  a  fait  sur  lui-même  une  série  d'expériences  qui,  si  elles 
ne  prouvant  pas  la  non  contagion  de  cette  maladie,  montrent  du 
moins  tout  le  dévouement  et  le  courage  de  ce  chirurgien.  Il  s'est 
revêtu  de  la  chemise  toute  imbibée  de  sueur  d'un  homme  atteint 
de  la  fièvre  jaiuie  y  s'est  fait  inoculer  la  matière  de  vésicatoires 
en  suppuration ,  ff-bu  la  matière  noire  des  vomissemens ,  enfin  a 
lait  un  grand  nombre  d'autres  essais  aussi  dangereux  que  dé- 
goûtans.  Jl  n'a  pas  été  affecté  de  1»  fièvre  jaune  à  la  suite  de  ces 
expériences;  mais  ce  résultat  négatif  ne  prouve  pas  que  cette 
maladie  ne  soit  pas  contagieuse.  H.  £. 

a86i  Étàt$  -  Unis.  —  Nouvelle  -  Orléans,  —  Fièvre  jaune. 
D'ajHrès  des  lettres  de  cette  ville  du  20  décembre  1822 ,  il  parait 
que ,  dans  l'espace  de  3  mois ,  la  fièvre  jaune  a  moissonné  2,800 
individus  ,  sur  une  population  d'environ  28,000.  Les  Américains 
du  nord  et  les  Iriandais  ont  été  particulièrement  atteints  ;  jamais 
la  contagion  n'a  été  aussi  désastreuse.  Le  10  novembre ,  les  ra- 
vages n'avaient  pas  encore  cessé  ,  et  le  thermomètre  de  Réaumur 
marquait  21  degrés.  ^ 

Pensacola*  —  Cette  ville,  jadis  très-saine  ,  a  été  également 
désolée  l'automne  dernier,  par  une  fièvre  jaune. 

Bâton-Rouge^  situé  sur  le  Mississipi ,  à  140  milles  au-dessus 
de  la  Nouvelle- Orléans  y  a  été  en  proie  ,  dans  le  même  temps,  à 
une  maladie  affreuse  qu'on  appelle  colo-plague  (  peste  froide) , 
contre  laquelle  il  n'y  a  ,  dit-on ,  aucun  remède.  Le  malade  rend 
une  sueur  froide  ,  gluante,  et  meurt,  (  Rev,  encyc, ,  mars  1823 , 
pag.  i65o.) 
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987.  NoTS  sur  le  traitement  de  la  fièvre  janne;  par  M.  Frant 
çQis,  D.-M.  [Bull,  de  la  Soc,  pkilom,  de  Paris  y  sept. ,  p.  14^.) 

M.  le  doct.  François  a  lu,  à  l-Académie  royale  de  médecine, 
un  mémoire  sur  les  divers  moyens  thérapeutiques  employés  dans 
la  maladie  de  Barcelone.  La  saignée,  regardée  comme  utile  dans 
la  fièvre  jaune  des  Antilles  et  du  continent  de  l'Amérique ,  a 
constamment  paru  nuisible  en  Espagne.  Le  traitement  tonique 
^t  dérivant  est  celui  qui  a  le  mieux  réussi  ;  le  sulfate  de  quinine 
fX  l'application  des  moxas  sur  la  région  lombaire  de  I9  colonne 
yertébrale,  ont  semblé  mériter  une  juste  préférence;  mais  on  ne 
a*est  ppint  servi  d^  ces  moyens  énergiques  sur  ùii  assesp  grand 
npmbre  de  nialades  pour  asseoir  une  opinion  à  leur  égard ,  quoi: 
qu'ils  aient  néanmoins  produit  d'heureux  effets. 

988.  EMPOisoNNi&MEirT  suivi  de  la  mort,  par  une  espèce  de 
jouanette  pu  œnanthe  \  par  M.  Bey.  (  Journ,  gcn.  de  m'éd, , 
fév.  1823,  p.  6a.) 

L'effet  de  cette  plante  fut  assez  prompt  pour  que  l-individa 
qui  en  avait  mangé  gros  comme  le  doigt  fut  pris  de  violentes 
convulsions  trois  quarts  d'heure  après  l'ingestion  dans  l'estomac, 
et  succombât  au  bout  d'une  demi-heure  au  milieu  des  angoisses 
les  plus  terribles.  Il  parait  q[ue  cette  plante  était  V œnanthe  cra- 
cata.  P.  F. 

989.    NoUVE|.^E    OBSEfLVÀTION  d'uH    EMPOISONNEMENT  OCCasioué 

par  V œnanthe  crocata  ;  par  M.  Rêveillé-Parise.  [Journ,  gén, 
de  méd, jTûAvs  1823,  p.  298.) 

Pe  cinq  soldats  qui  avaient  cueilli  de  cette  plante  pour  une 
^lade  qu'ils  mangèrent,  trois  moururent  au  bout  de  quatre 
l^eures ,  et  les  deux  autres  furent  long-temps  malades  ;  l'ouver- 
ture cadavérique  des  premiers  ne  laissa  voir  aucune  trace  d'in- 
flammation dans  les  intestins^  on  trouva  seulement  quelques 
plaques  rouges  a  la  gorge.  P«  F. 

^290.  Quelques  recherches  sur  la  nature,  le  siège  et  le  traite- 
ment de  la  rougeole  ;  par  M.  Bourgeois,  [Journ,  gén.de  méd,y 
p.  i3,  fév.  1823.  ) 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  ce  travail  c'est  l'atten- 
tion avec  laquelle  l'auteur  a  cherché  à  découvrir  le  siège  de  la 
rougeole.  Il  analyse  les  trois  tissus  dont  est  formé  le  système  der- 
moïde  ,  indique  les  principales  maladies  dont  ils  sont  spéciale- 
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ment  le  siège,  et  établit  celui  de  la  rougeole  dans  les  papilles.  On 
ne  saurait  trop  louer  les  vues  •  ingénieuses  de  Tauteur  sur  un 
sujet  d'autant  plus  important  à  approfondir  qu'il  semble  être  le 
iqieux  cpnnjii ,  et  qu'il  mérite  de  fixer  sérieusement  l'attention 
des  observateurs.  P.  F. 

291.  Rapport  sur  une  épidémie  de  variole,  qui  avait  paru  at- 
teindre plusieurs  personnes  vaccinées;  par  une  commission  de 
14  société  royale  de  médecine  de  Bordeaux.  [Rev.  /TZéW.,. jan- 
vier 1823.) 

La  propriété  préservatrice  de  la  vaccine  est  maintenant  telle- 
ment bien  établie ,  qu'on  peut  .publier  les  cas  dans  lesquels  elle 
n'a  point  entièrement  préservé  de  toute  éruption  varioliforme  ; 
mais  mén^e  dans  ce  peu  de  cas  exceptionnels,  la  maladie  primi- 
tive est  modifiée  9  et  rendue  plus  bénigne. 

1^92.  Case  of  vaccine  ,  etc.  Sur  un  bouton  de  vaccine  qui  ne 
s'est  développé  que  six  mois  après  l'insertion  du  virus;  par  W. 
Baker  ,  M.  D.  (  The  Lond.  med,  and  phys,  Journ,y  n".  288, 
pag.  122.) 

Un  enfant  ))ien  portant  avait  été  vacciné  :  le  bouton  ne  se  dé- 
veloppant pas ,  on  recommença  l'opération  huit  ou  dix  jours 
après  au  même  bras,  et  à  peu  de  distance  de  la  1^^,  ;  elle  réussit 
parfsûtement  :  la  pustule  présenta  tous  les  caractères  distinctifs 
fie  la  vaccine,  et  parcourut  ses  périodes  régulièrement.  Six  mois 
'  après  environ ,  il  se  développa  une  seconde  pustule  à  l'endroit  de 
la  première  insertibn.  L'auteur  a  vu  le  bouton  et  n'a  pu  conser*- 
yer  de  doute  sur  sa  véritable  nature. 

ïl  regarde  cette  observation  comme  prouvant  incontestable- 
ment que  la  vaccine  peut  être  produite  plusieurs  fois  par  des  in- 
sertions successives.  P.  V. 

5^93.  Oit  Hooping-cough.  Sur  la  coqueluche;  par  J.  Webster, 
M.  D.  {Med,  intelLy  déc.  1822,  p.  676. ) 

•  L'auteur  prétend  que,  quoiquie  le  siège- de  cette  maladie  pa- 
raisse être  dans  les  organes  expira toires  ,  la  tête  est  plus  souvent 
affectée  qu'on  ne  le  pense  généralement  :  il  regarde  l'affection 
des  poumons  comme  secondaire. 

Le  traitement  consiste  dans  des  sangsues  appliquées  à  la  tête, 
ou  des  saignées  des  artères  temporales  ;  ensuite  des  vésicatoires , 
les  purgatifs  légers,  tels  que  le  calomel,  etc. 
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Il  pense  que  la  maladie  est  épidémiqne  et  non  conté giènlse ,  et 
qu'elle  dépend  d*un  état  particulier  de  l'atmosphère. 

«94*  Cases  of  hoopihg-cough.  Observations  sur  la  coqueluche; 
par  John  Webster 9  médecin  de  l'hôpital  des  enfans,  etc. 
(  Lond,  med.  andphys,  Joum, ,  mars  i8a3,  p.  ao3.  ) 

M.  Webster  rapporte  ici  onze  observations  de  coqueluche  à 
l'appui  du  traitement  qu'il  a  proposé  et  de  ses  opinions  sur  le 
siège  de  la  maladie.  Elles  confirment  parfaitement  ce  qu'il  avait 
avancé.  P.  V, 

295.  Observations  sur  l'avortement  ;  par  Ward.  [Lond,  med, 
and  chirurg,  Journ,^  mars ,  a  1 7 .) 

L'auteur  rapporte  l'observation  d'une  dame  qui  avorta  4  fois 
successivement  y  vers  le  5«.  mois  de  sa  grossesse  ,  à  la  suite  de 
diarrhées.  Dans  sa  5*.  grossesse,  les  mêmes  symptômes  se  dé- 
clarèrent ;  mais  M.  Ward  parvint  a  arrêter  la  diarrhée  par  l'u- 
sage de  l'opium ,  et  à  prévenir^  ainsi  tout  accident  ultérieur.  H 
regardé  l'irritation  intestinale  qui  produit  la  diarrhée ,  comme 
étant  une  des  causes  les  plus  fréquentes  de  l'avortement.    H.  £. 

296.  Le  uesorure  menstruel  peut-il  être  regardé  comme  une 
des  causes  physiques  les  plus  nombreuses  de  l'aliénation  men- 
tale? n'est-il  au  contraire  qu'un  symptôme  à  ajouter  à  ceux  de 
cette  vésanie?  n'est-il  enfin  que  le  résultat  de  l'affection  pri- 
mitive de  l'encéphale?  Par  M.  Voisin.  D.-M.  (Bull,  delà  Soc. 
méd,  d'ÉmuLf  no.  p.  74.  ) 

L'auteur  veut  prouver  dans  ce  mémoire  que  l'utérus  n'exerce 
point  dans  l'économie  animale  l'empire  despotique  qu'on  lui  a 
attribué ,  et  que  la  suppression  des  règles  a  presque  toujours  été 
regardée  à  tort  comme  cause  d'aliénation  mentale ,  au  lieu  qu'elle 
n'est  qu'un  effet  secondaire.  Son  but  est  d'appeler  sur  le  cerveau, 
comme  organe  uniquement  affecté,  l'attention  de  ceux  qui  se 
livrent  à  l'étude  de  la  manicll  est  malheureux  que  l'auteur  ait 
voulu  prouver  une  opinion  au  lieu  de  voir  ce  qui  est;  car  en 
médecine  il  ne  s'agit  pas  d'épuiser  les  ressources  de  son  esprit  à 
démontrer  ce  que  l'on  croit  voir;  mais  il  faut  n'observer  que 
l'homme  tel  qu'il  est;  or ,  chaque  fois  que  dans  l'organisme  on  ne 
verra  que  le  système  nerveux,  et  que  dans  le  système  nerveux  on 
ne  fera  attention  qu'au  cerveau  (connue  si,  dans  l'appareil  même 
de  l'innervation ,  il  n'était  pas  des  parties  bien  plus  importantes 
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à  la  YÎe  qne  le  cerveau),  on  aura  de  fausses  idées ,  et  par  consé- 
quent de  fausses  explications,  parce  qu'il  faut  examiner  Thomme 
tout  entier  et  non  partiellement,  parce  que  la  vie  se  compose 
de  deux  ordres  de  fonctions  et  de  deux  appareils  nerveux,  sièges 
distincts  des  sensations,  des  penchans  ,  de  l'instinct  et  des  pas- 
sions, et  que  ce  n'est  que  dans  la  connaissance  approfondie  des 
fonctions  de  ces  deux  systèmes  nerveux  et  de  leurs  influences 
mutuelles  qu'on  trouvera  la  connaissance  positive  des  causes 
physiques  de  l'aliénation  mentale.  Pinel  fils. 

297.  Ubeil  DiiET-Entziehungs-und  Hungereur  ;  c'est-à-dire  , 
sur  les  bons  effets  de  la  diète  la  plus  austère  dans  certaines  ma- 
ladies clironiques  invétérées  )  par  L.  A.  Steuve.  in-4.  de  i25  p* 
avec  a  pi.  enluminées.  Altona,  1822. 

L'auteur  rapporte  plusieurs  cas  où  il  a  employé  sa  méthode 
ayec  succès,  particulièrement  dans  les  maladies  du  système  lym- 
phatique, même  dans  l'elephantiasis,  les  ulcères  carcinomateux  et 
la  siphylis ,  etc.  C.  M. 

398.    Observatioits  relatives  aux  perforations  spontanées  de 
l'intestin  grêle  dans  les  maladies  aiguës;  par  M.  Louis ,  D.-M.^ 
P.  {Archiv,  génér.  de  méd. ,  janv.  i823,p.  17.) 
Après  avoir  rapporté  sept  histoires  qui  offrent  le  tableau  de 
cette  lésion  dans  une  plus  ou  moins  grande  étendue  des  intes- 
tins >  l'auteur  fait  la  description  générale  de  la  maladie ,  compare 
les  symptômes  observés  avant  et  après  la  perforation ,  et  tire  de 
ces  rapprochemens,  les  conséquences  qui  en  découlent.  Je  vais 
en  exposer  les  traits  les  plus  saillans. 

Les  signes  les  plus  propres  à  faire  reconnaître  cette  lésion 
sont ,  suivant  l'auteur ,  l'apparition  inattendue  d'une  violente 
douleur  de  ventre  accompagnée  d'une  extrême  sensibilité  au 
toucher,  et  de  la  prompte  décomposition  de  la  face.  L'exaspéra- 
tion de  la  douleur  par  la  pression  ,  donnée  comme  signe  patho- 
gnomonique ,  est  pourtant  celui  des  péritonites  intenses. 

Ordinairement  il  existe  dans  l'intestin  grêle  des  ulcérations , 
avec  ou  sans  perforation.  Le  contour  de  l'ulcération  est  plat ,  les 
membranes  muqueuses  y  celluleuses  et  musculaires  y  conservent 
leurs  rapports  naturels.  La  perforation  semble  être  le  résultat 
de  l'effet  mécanique  d'un  emporte-pièce.  Les  ulcérations  sans 
perforaition  diffèrent  de  celles  avec  perforation  par  la  présence 
à  leur  pourtour  d'un  bourrelet  plus  ou  moins  saillant ,  formé 
par  l'éfMÛs&issement  de  la  membrane  muqueuse.  Quelquefois  il 
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existe  des  plaques  de  six  à  douze  lignes  formant  deux  variétés 
bien  distinctes  ;  les  unes,  produites  par  le  développement  d'une 
substance  particulière  dans  les  aréoles  du  tissu  sous^muqueux, 
contiennent  une  matière  rosée  semblable  aux  glandes  lympha- 
tiques ,  pâles,  incisées,  ramollies  dans  les  ulcérations  conunen-p 
çantes;  les  autres,  beaucoup  moins  épaisses,  grisâtres  et  pique- 
tées de  bleu,  se  distinguent  des  premières  en  ce  que  la  saillie 
qu'elles  forment  est  due  à  un  excès  d'épaisseur  de  la  membrane 
muqueuse.  Les  deux  espèces  de  plaques  s'ulcèrent  ;  rulcération 
Élit  des  progrès  en  largeur  et  en  profondeur  ;  en  sorte  qu'il  ne 
reste  bientôt  plus  que  la  membrane  musculeuse  y  couverte  en- 
core par  une  lame  de  tissu  cellulaire  ;  alors  -si  la  membrane  mu-^ 
quense  est  altérée  primitivement  ou  consécutivement ,  la  perfo- 
ration a  lieu  ;  dans  le  cas  contraire ,  la  cicatrisation  s'opère. 

Il  serait  fort  important  de  savoir  dans  quelles  circonstances 
se  développent  les  plaques  qui  viennnent  d'être  décrites,  le' 
moyen  de  les  prévenir,  et  les  signes  qui  indiquent  leur  ulcéra- 
tion plus  ou  moins  avancée  :  ces  divers  problèmes  ne  pourront 
être  résolus  sans  le  concours  d'un  grand  nombre  d'observations, 

PiNEL  fils. 
299.  Observa-tion  de  PEEFORATioir  DE  l'oesophage  ,   commu-^ 

niquée  par  M.  le  D.  Serres.  {Rev.  méd.y  fév.  iSaS.) 

Cet  accident ,  qui  peut  survenir  à  la  suite  des  inflamifeiations 
profondes  de  l'œsophage ,  n'a  présenté  dans  cette  observation 
aucun  symptôme  qui  pût  être  utile  pour  établir  le  diagnostic.  La 
malade  est  morte  sans  qu'on  ait  pu  soupçonner  l'altération  de 
celte  partie.  Am.  D* 

3qo.  Observations  de  perforations  intestinales  ,  recueillies 

par  M.  le  D.  Serres,  (/{et»,  méd^y  fév.  iSaS.) 

M.  Serres  a  eu  un  très-grand  nombre  d'occasions  d'observer 
ce  terrible  accident  quî^  au  milieu  d'une  convalescence,  peut 
survenir  et  faire  périr  en  quelques  heures.  On  ne  peut  que  pré- 
venir ce  résultat,  en  ayant  recours  à  'des  moyens  mucilagineux 
lorsqu'on  soupçonne  des  altérations  de  l'intestin.  •  Am.  D. 
3oi.  Observation  d'une  dégénération  osseuse  de  la  valvule  mi- 

trale,  accompagnée  de  péricardite,  et  d'une  augmentation  du 

volume  du  foie;  par  J.   Adam,  M.-D.    (  Edinburgk    mcd^ 

and  surgical  Journ.^  janv. ,  p.  26.  ) 

Lors  de  son  entrée  à  l'hôpital ,  ce  malade  éprouvait  une  dou* 


Médecine.  i4i 

Xeût  YÎye  dans  Tépigastre  et  Thypocliondre  droit  ;  tout  Tabdo- 
raen  était  gonflé,  mais  surtout  dans  ces  deux  répons;  pouls 
-très-iirégnlier  et  intermittent  ;  respiration  laborieuse;  £ice  pâle, 
légèrement  toméfiée;  soif  intense;  insomnie,  etc.  Bientôt  tout 
ces  symptômes  s'aggravèrent ,  les  vomissemens  et  les  déjections 
alvines  devinrent  très-fréquentes.  La  mort  arriva  le  cinquième 
jour  de  son  entrée  à  l'hôpital.  Autopsie  ;  volume  du  foie  augmenté 
de  moitié;  ses  vaisseaux  gorgés  de  sang  fluide,  et  très-foncé  en 
couleur;  poumons  sains  et  sans  adhérences;  péricarde  fixé  au 
sternum  et  aux  côtes,  ne  présentant  aucune  cavité,  et  uni 
au  ccrar  par  un  tissu  accidentel  qu'offrait  un  grand  nombre  de 
tubercules;  le  volume  du  cœur  augmenté  de  moitié  ;  l'oreillette 
gauche  presque  oblitérée,  ses  parois  dures,  tuberculées ,  et  d'une 
couleur  mélangée  de  gris  ;  le  ventricule  du  même  côté  très-épais- 
si;  la  Yalvule  mitrale  ossifiée,  ainsi  que  plusieurs  des  tendons 
qui  s'y  fixent.  L'un  d'eux  présentait  une  espèce  d'exostose  de  la 
grandeur  d'une  fève,  qui  paraissait  formée  par  des  particules 
pierreuses  réunies  dans  une  membrane.  H.  K 

3oa.  L'sirsEiGNEMEHT  MUTUEL  appliqué  à  l'étude  des  principes 
élémentaires  de  la  médecine;  par  J.-P.  Beullàc,  D.-M.-P. 
In-8.  Paris;  Béchet  jeune* 

MM.  H.  Cloquet  et  Brîcheteau ,  dans  un  rapport  qu'ils  ont  fait 
à  la  société  médicale  d'émulation ,  proposent  de  mettre  ce  mé- 
moire à  la  disposition  de  sa  commission  des  travaux,  dans  la  per- 
suasion que  les  souscripreurs  de  son  bulletin  y  reconnaîtront  une 
nouvelle  preuve  de  son  zèle  à  porter  à  leur  connaisance  ce  qu'il 
peut  y  avoir  d'utile  y  de  curieux  et  d'intéressant  dans  les  progrès 
et  les  améliorations  dont  l'enseignement  médical  est  susceptible. 
^Rev.  enqrcLy  fév.  1823,  p.  35o.) 

3o3.  L'Allemagne  a  vu  naître  dans  ces  derniers  temps  deux 
nouveaux  journaux  relatifs  à  la  médecine  :  l'un  publié  à  Ham- 
bourg chez  Perthes  ,  et  dont  il  a  paru  depuis  1821  6  cahiers 
formant  ensemble  SgS  p.  in-8,  a  pour  rédacteur  les  doct.  Ger- 
soif  et  JuLius.  L'autre  est  rédigé  à  Weimar,  par  M.  Von  Froriep, 
et  publié  par  le  bureau  d'industrie  de  cette  \ille.  1 822 ,  in-4.  En 
voici  les  titres  : 

lo.  Magàzin  der  auslaendichen  literatur  der  gesammten  Heil- 
kunde ,  etc.  Magasin  pour  la  connaissance  des  ouvrages  de  mé- 
decine qui  se  publient  dans  l'étranger ,  avec  les  travaux  de  la 
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Société  médicale  de  Hambourg ,    portant  cette  épigraphe  :  legi" 
mus  aliqua  ne  légantur, 

ao.  NoTizEw  aus  dem  gebiete  der  natur-und  Heilkunde.  Noti- 
ces sur  les  objets  relatifs  à  l'histoire  naturelle  et  à  la  médecine. 

C.  M. 

3o4.  L'ouvrage  du  D.  L.  Valentin  ,  intitulé  VoyUge  médi^ 
cal  en  Italie  fait  en  Vannée  1820  ,  que  nous  avons  annoncé ,  t. 
!«'•. ,  n°.  149  de  ce  Bulletin ,  se  trouve  à  Paris ,  chez  Gabon;  à 
Nancy ,  madame  V*.  Bontaux  ;  à  Metz ,  Devilly  ;  et  à  Stra bourgs 
Levrault. 

CHIRURGIE. 

3o5.  Chirurgie  clinique  de  Montpellier  ,  ou  Observations  et 
réflexions  tirées  des  travaux  de  chirurgie  clinique  de  cette 
école;  par  le  professeur  Delpech,  chirurgien  en  chef  de 
Fhôpital  Saint-Éloy  ,  correspondant  de  l'Institut  de  France  et 
de  l'Académie  royale  de  médecine.  In-4*'»  de  5oo  p.,  avec 
16  pi.  de  même  format  gravées  en  taille-douce  ;  Paris,  Gabon 
et  comp. ,  libraires ,  rue  de  l'Ecole-de-Médecine  ;  Montpellier, 
chez  les  mêmes  libraires.  Prix:  pour  Paris  et  Montpellier,  17  fr., 
et  ao  fr.  franc  de  port  pour  toutes  les  autres  villes  de  France. 

Cet  ouvrage,  du  professeur  Ddpech ,  se  compose  d'une  série  de 
mémoires  sur  divers  sujets  de  chirurgie  clinique,  dont  un  cer- 
tain nombre  de  faits  choisis  fournit  toujours  le  texte. 

Le  premier  mémoire  est  relatif  à  la  ligature  des  principales 
artères.  Il  renferme  l'historique  de  plusieurs  faits  remarquables 
qui  témoignent  de  la  grande  habileté  chirurgicale  de  l'auteur, 
entre  autres  un  cas  de  ligaturé  de«  l'artère  iliaque  externe  ;  un 
autre  de  ligature  de  l'artère  sous-clavière ,  immédiatement  au- 
dessous  de  la  clavicule, par  un  procédé. particulier,  etc.  Les  com- 
mentaires qui  sont  joints  aux  observations  contenues  dans  ce 
mémoire  tendent  à  confirmer  les  -principes  que  M.  Delpech  a 
déjà  émis  sur  le  même  sujet,  dans  son  Précis  élémentaire  des  jna- 
ladies  chirurgicales  [1)  ^  touchant  l'utilité  des  ligatures  simples, 
le  danger  des  ligatures  d'attente,  et  les  avantages  de  la  réunion 
immédiate  de  la  plaie  des  tégumens. 

(i)  3  vol.  in-d.  Paris,  1816;  Gabon  et  compagnie.  Prix,  sii  fr. 
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Le  deuxième  mémoire  se  compose  d'obserTalions  pratiques^ 
et  de  réflexions  sur  la  difformité  appelée  pieds-bots.  Parmi  di- 
Ters  exemples  de  gaérison  de  cette  sorte  de  difformité ,  un  des 
plus  intéressans  est  sans  contredit  celui  dans  lequel  M.  Delpech 
cmiçiit  et  exécuta  avec  succès  l'idée  d'opérer  la  section  du  ten- 
don d* Achille  y  et  de  profiter  ensuite  de  l'extensibilité  de  la  sub- 
stance intermédiaire  par  laquelle  la  nature  réunit  les  deux  bouts 
du  tendon  diyisé ,  pour  obtenir,  à  l'aide  de  l'extension  perma- 
nente,  l'allongement  du  tendon ,  et  remédier  par-là  à  une  dif- 
formité du  pied  dans  laquelle  le  talon  était  fortement  entraîné 
en  haut  9  de  telle  sorte  que  dans  la  station  la  pointe  du  pied  pou- 
vait seule  appuyer  sur  le  soL 

.  Le  troisième  mémoire  roule  sur  quelques  points  peu  connu» 
on  contestés ,  relatif  aux  fractures  de  l'humérus ,  et  dont  deux 
observations  très  -  remarquables  donnent  la  solution  satisfai- 
sante. Enfin  le  quatrième ,  qui  termine  l'ouvrage  ,  est  un  trayail 
fort  intéressant  sur  les  maladies  vénériennes.  La  grande  expé- 
rience de  l'auteur,  et  son  talent  pour  tirer  parti  des  faits  soumis 
a  son  observation ,  se  montrent  dans  toutes  les  parties  de  ce  tra- 
vail. Indépendamment  de  la  partie  dogmatique ,  on  y  trouve  de 
nombreuses  observations  destinées  à  préciser  les  effets  de  di- 
verses préparations  mercurielles ,  et  ceux  des  préparations  d'or 
tant  vantées  par  quelques  médecins ,  comme  le  meilleur  spéci- 
fique de  la.maladie  vénérienne.  On  y  voit  quels  sont  les  cas  où 
ces  defnières  se  sont  montrées  utiles,  ceux  où  elles  ont  eu 
moins  de  succès ,  et  ceux  enfin  où  il  a  été  nécessaire  de  les  as- 
socier à  quelques  préparations  mercurielles  pour  en  tirer  un 
parti  avantageux. 

Les  planches  qui  accompagnent  le  texte  ont  été  exécutées 
avec  beaucoup  de  perfection.  Elles  sont  destinées  à  représenter 
^  tantôt  l'état  pathologique  des  parties,  tantôt  les  détails  des  pro- 
cédés opératoires,  tantôt  les  pièces  de  divers  appareils  em- 
ployés pour  la  guérison  des  pieds-bots,  et  à  l'égard  desquelles 
nue  simple  description  aurait  été  insuffisante.  L.  R. 

3o6.  PrACTICAL  OBSERVATIONS    ON     DISTORSIONS  of  SpiuC,   chcst  ,, 

liml>s,  etc.  Observations  pratiques  sur  les  difformités  de 
Fépine ,  du  thorax,  et  des  membres,  accompagnées  de  re- 
marques sur  la  paralysie ,  et  les  autres  maladies  qui  affectcnC 
les  monvemens;  par  W.  Ward,  F*  L.  S.,  etc.  ;  in-8.  Prix  :  7  sli* 
Londres,  Th.  et  Q.  Underwood. 
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Le  premier  chapitré  traite  de  Tinfluence  des  mouTeraens  mns^ 
culaires  sur  le  corps.  L'auteur  pense  que  la  force  musculaire  dé- 
pend, i<^.  de  l'état  de  la  respiration  et  de  la  circulation;  %^.  de  la 
fréquence  des  mouvemens  ;  3o.  de  la  force  delà  volonté  qui  s'exerce 
sur  les  muscles.  Il  fait  observer  que  les  muscles  ont  une  tendance 
constante  à  se  contracter,  et  à  s'adapter  ainsi  à  l'état  des  membres. 
Le  deuxième  chapitre  traite  de  la  courbure  de  l'épine.  Il  en  ad- 
met deux,  l'une  antérieure,  et  l'autre  latérale^  plus  fréquente. 
Il  attribue  cette  maladie  à  la  faiblesse  relative  de  certains  mus- 
cles ;  proscrit  les  appareils  contentifs  pour  le  traitement,  et  em- 
ploie au  contraire  tous  les  moyens  pour  faire  agir  les  musdes 
avec  force,  etc.  Les  chapitres  suivans  contiennent  les  observa- 
tions sur  la  difformité  du  thorax ,  des  membres ,  sur  la  paraly- 
sie ,  la  chorée.  L'auteur  a  guéri  cette  dernière  sur  quatre  indi«' 
vidus,  en  faisant  exercer  les  muscles.  P.  Y^ 

307.  On  THE  TREATMENT  oF  F&ÀCTTREs,  of  thc  lowcr  cxtrcmity. 
Sur  le  traitement  des  fractures  des  extrémités  inférieures;  par 
J.  Amesburit,  membre  du  Collège  royal  des  chirurgiens. 
Londres. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  commence  par  énumérer  diverses 
méthodes  employées  pour  le  traitement  des  fractures  des  mem- 
bres inférieurs,  et  pense  que  plusieurs  de  ces  moyens  ont  des 
désavantages  qui  doivent  en  éloigner  l'emploi  :  il  regarde  avec 
raison  comme  une  dçs  grandes  causes  de  déplacement  des  frag- 
mens,  l'action  musculaire  ;  il  rapporte  quelques  observations  qui 
peuvent  jeter  du  jour  sur  les  moyens  mécaniques  propres  à  con- 
trebalancer cette  action.  Il  parle  d'abord  de  la  position  à  donner 
au  membre ,  et  prétend  que  la  situation  horizontale  du.  membre 
n'est  pas  convenable,  parce  que  le  fémur  formant  un  arc  de 
cercle,  cet  état  ne  peut  procurer  une  coaptation  exacte  des 
fragmens  ;  et  qu'alors  le  déplacement  transversal  des  fragmens  a 
nécessairement  lieu  par  Faction  des  muscles  iliaque  et  psoas  sur 
le  fragment  supérieur ,  lorsque  la  fracture  est  dans  le  tiers  su- 
périeur de  l'os,  et  par  l'action  des  muscles  gastrocuémiens  et 
poplités,  sur  le  fragment  inférieur,  lorsqu'elle  est  près  des  condyles. 

L'auteur  loue  la  méthode  de  Pott,  d'employer  une  bande 
roulée  le  long  des  membres,  et  de  mettre  les  muscles  dans  le  r^;- 
lâcliement;  mais  il  pense  que  la  demi-flexion  indiquée  par  ce 
chirurgien,  et  la  position  du  membre  sur  le  côté  doit  être  al- 
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lemé^  aTec  celle  sur  le  talon^  aidée  du  double  plan  ÎBcliné;  qull 
ne  feut  pas  que  1p  membre  conserve  une  position  constante; 
^u*il  fiaiut  soulager  le  malade  en  variant  ces  positions  :  par  ce 
moyen,  loin  de  retarder  la  guérison ,  on  la  facilite. 

Après  avoir  parlé  de  la  situation  convenable  à  donner  aux 
membres  fracturés ,  M.  Amesbury  examine  les  moyens  mécani- 
ques employés  pour  maintenir  la  coaptatlon  exacte  des  fragmens. 

Il  s'élève  contre  une  méthode  employée  en  Angleterre,  dans 
le  traitement  des  fractures  de  la  cuisse  ,  qui  consiste  à  se  servir 
d*a telles  courtes,  qui  ne  s'étendent  que  du  bassin  au  genou.  Les 
observations  de  Tauteur  sont  tellement  générales ,  qu*elles  peu- 
yent  s'étendre  aussi  à  la  méthode  employée  en  France,  dans  la- 
quelle le  membre  est  contenu  depuis  le  bassin  jusqu'à  son  extré^ 
mi(é.  Du  reste  ses  critiques  portent  sur  tous  les  appareils  em- 
ployés dans  le  traitement  des  fractures  des  membres  inférieurs , 
et' même  sur  le  double  plan  incliné  qu'il  semblerait  préférer. 
Pour  obvier  aux  inconvéniens  que  présentent  ces  méthodes, 
Tauteur  a  fait  construire  une  machine  dont  il  s'est  servi  avec 
succès  dans  le  traitement  des  fractures  de  la  cuisse  et  de  la 
jambe.  Il  pense  qu'elle  remplit  les  indications  suivantes  :  lo.fixer 
la  totalité  du  membre  de  manière  à  ce  qu'il  n'y  ait  de  mouve- 
mens  que  dans  l'articulation  Iléo-fémorale ,  ou  entre  le  bassin 
et  la  colonne  vertébrale;  a",  maintenir  les  extrémités  des  frag- 
mens  dans  leur  position  naturelle ,  et  dans  une  parl'aite  coapta- 
tlon; 3\  être  appliquée  au  membre  sans  gène  pour  le  malade; 
4".  laisser  aU  chirurgien  la  faculté  de  placer  le  membre  sous 
l'angle  le  plus  convenable  au  malade  ;  5^.  permettre  l'extension 
et  la  contre-extension  quand  le  membre  est  deml-fléchi;  6^  être 
entièrement  passive  dans  les  mouvemens  du  membre,  et 
permettre  que  le  malade  puisse  à  son  gré  alterner  de 
position  sur  le  côté  ou  sur  la  face  postérieure  du  membre; 
7»,  permettre  qu'on  puisse  mouvoir  le  malade  sans  courir  le 
risque  de  déplacer  les  fragraens;  8".  pouvoir  être  adaptée  à  des 
membres  de  longueurs  et  de  formes  diverses;  ^'\  être  applicable 
aux  fractures  d'un  point  quelconque  des  membres  Inférieurs,  sim- 
ples, comminutives  ou  compliquées;  10".  être  d'une  application 
facile;  110.  avec  ces  avantages  assurer  au  malade  une  guérison 
prompte,  et  éviter  la  déformation  du  membre.  Dans  un  article 
aussi  court ,  nous  ne  pouvons  donner  une  idée  de  toutes  les  vues 
pratiques  de  l'auteur  dans  les  diverses  fjpactures  des  membres  in- 
Tome  II.  »  10 
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férienrs,  et  de  tont  ce  que  renferme  d'intéressant  cet  ouvrage; 
aussi  conseillons-nous  aux  chirurgiens  de  lire  le  long  extrait  qui 
se  trouve  dans  le  journal  anglais  j)ublié  par  le  docteur  Jolinson. 
(  MedicO'Chirur,  Revicfv,  mars  1823  ,  p.  9»  5.)  D.F. 

3o8.  RÉFLEXIONS  sur  le  traitement  des  fraclures  de  la  cuisse, 
avec  la  description  d'un  nouvel  appareil  ;  par  Gibson  ,  Prof, 
de  chirurgie  dans  l'université  de  Pensylvanie.  {BulL  de  la 
Soc.  méd.d*em,yyàTïY.  1823,  p.  28.) 

On  sait  que  les  chirurgiens  français  ont  adopté  depuis  long- 
temps ,  dans  le  traitement  des  fractures  du  col  du  fémur,  la  po- 
sition demi<fléchie  du  membre  que  l'on  place  également  sur  un 
double  plan  incliné,  formé  de  coussins  solides.  Au  lieu  de  cette 
médiode,  M.  Gibson  veut  que  le  membre  sain  serve  d'à  telle  au 
membre  malade  ,  et  que  les  deux  pieds  soient  maintenus  sur  la 
même  ligne  au  moyen  d'une  force  capable  de  contre-balancer 
l'action,  des  muscles. 

Des  moyens  semblables,  ou  du  moins  très-analogues,  ont  été 
déjà  proposés  par  fJanin,  Hagedorn,  Bruninghausen  et  autres. 

PlNEL  fils. 
309.    £XIST£-T-IL  CONSTAMMENT  DES  SACS  DANS    LES  HERNIES  dcS 

sujets  qui  sont  opérés  une  seconde  fois  au  même  endroit  ?  par 
M.  Tarbàs  ,  Prof,  de  chirurgie  à  Toulouse. 

L'auteur  conclut,  dans  son  mémoire,  que  les  plaies  du  péri- 
toine ne  se  réunissent  jamais  d'une  manière  immédiate  ; 

Qu'il  se  forme  ordinairement  une  hernie  ventrale  à  travers  la 
division  du  péritoine  ; 

Que  cette  hernie  est  primitivement  akystique  ; 

Qu'il  en  est  de  même  de  celles  qui  reparaissent  après  l'opé- 
ration ; 

Que  dans  l'une  et  dans  l'autre  de  ces  hernies,  il  se  forme  à  la 
longue  un  sac ,  lorsqu'elles  sont  mal  contenues ,  et  plus  tôt  si  elles 
ne  le  sont  pas  du  tout. 

L'auteur  a  éclairci,  dans  ce  mémoire,  un  point  très-obscur  de 
pathologie  chirurgicale.  Pinel  fils. 

3 10.  SuLLA  Gangrena  gontagiosa  g  nosocomale,  con  alcuni 
cenni  sopra  una  resipela  contagiosa.  De  la  gangrène  et  de  l'éry- 
sipèle  contagieux;  ParRiBERi,  M.  D.  Torino,  1821. 

La  nature  contagieuse  de  la  pouriture  d'hôpital  paraît  prou- 
vée par  l'inoculation  du  virus  sur  l'auteur.  L'explication  qu'il 
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donne  de  sa  manière  d*agir  est  moins  claire  ;  il  prétend  qné  le 
▼îms  produit  une  Inflammation  locale  d'une  nature  particulière  ; 
mais  que  n'ayant  pas  d'affinité  pour  l'organisme,  il  n'est  pas  ab- 
sorbé, et  affecte  l'économie  en  général  par  Tintermëde  des 
nerfs.  H.  K 

3 II.  On  leeches  applied  to  the  anus.  Des  sangsues  appliquées 
à  l'anus;  par  Birago.  (^Med^  intelLfîaav.  1823,  p.  2a.) 

L'auteur  de  l'analyse  pense  que  les  avantages  que  M.  Birago 
a  retirés  de   l'application   des   sangsues   à  l'anus  ne  sont  pasi 
assez  grands  pour  qu'on  puisse  introduire  en  Angleterre  cette 
pratique  dégoûtante  et  trop  désagréable.  P.  V. 

3i2«  Dk  la  Ligature  circulaire  des  membres  dans  certaines 
maladies  ;  pur  le  D.  Franz  {^BulL  de  la  Soc,  méd,  d'ém.y-p.  1 20.) 

Ce  moyen  parait  avoir  été  employé  avantageusement ,  stirtout 
dans  les  fièvres  intermittentes.  P.  F. 

3i3.  Ail  Inquirt  into  the  nature  and  treatement  of  gravel,  etc. 
Examen  de  la  nature  et  du  traitement  de  la  gravelle,  des  cal- 
culs et  des  autres  maladies  dépendant  de  quelque  dérange- 
ment dans  les  orjanes  urinaires;  par  W.  Prout  ,  M.  D.  In-8. 
Prix,  7  sh.  6  d.  Londres,  1823,  Baldwin. 

3i4*  A  COMPLETE  Treatise  OU  thc  nature,  symptômes  and  cure 
of  lues  venorea.  Traité  complet  de  la  nature,  des  symptômes  et 
di:^  traitement  des  maladies  vénériennes;  par  Jesse  Foot. 
T^ouv.  édit.  corr.  et  augm.  in-8.  Prix,  12  sh.  cart. 

3l5.  On   THE    USE    AND   ABUSE    OF    FRICTION,    CtC.   SuF   l'usagC  et 

l'abus  des  frictions ,  avec  des  remarques  sur  le  mouvement  et 
le  repos  applicables  aux  différens  traitemens  de  plusieurs  ma^ 
ladies  qui  réclament  le  secours  delà  chirurgie,  et  particuliè- 
rement la  goutte  et  le  rhumatisme  ;  par  J.  Bagot.  In-8  , 
Prix ,  2  sh. 

3 16.  Méthode  suivie  par  les  Anglais  pour  le  traitement  des 
maladies  vénériennes,  sans  mercure  ;  par  le  D.  Krueger,  mé- 
decin à  Holzminden.  (/owr/i.  compL  du  Dict.  des  Se.  méd. , 
déc.  1822  et  janv.  1823.) 

Il  résulte  de  ce  travail,  d'après  les  opinions  de  l'auteur,  que 
tous  les  ulcères  primitifs  des  parties  génitales  peuvent  être  gué- 
ris sans  mercure  ;  mais  que  l'emploi  de  ce  métal  parait  pouvoir 
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en  hâter  la-guérison  dans  beaucoup  de  cas;  que  rapparifîon  des 
bubons  et  des  autres  accidens  secondaires  ne  peut  pas  être  etn- 
pêchée  par  le  mercure,  ce  qui  est  contraire  aux  opinions  univer- 
sellement adoptées  en  France;  que  cependant  l'apparition  des 
symptômes  secondaires  parait  être  plus  fréquente  quand  on  a 
combattu  les  accidens  primitifs  sans  mercure,  que  quand  on  les 
a'traités  par  ce  métal  ;  mais  que  les  symptômes  secondaires  qui 
succèdent  à  des  ulcères  primitifs  traités  sans  mercure  semblent 
être  moins  intenses  et  plus  fsiciles  à  guérir  que  dans  le  cas  con-< 
traii^e  ;  qu'enfin  tous  les  symptômes  secondaires  sont  générale- 
ment susceptibles  de  guérir  sans  mercure^  mais  que  ce  métal 
donné  à  petites  doses  semble  pouvoir  hûter  la  guérison ,  surtout 
vers  la  fin  de  la  maladie.  P.  F. 

317.  Modifigàtioms  apportées  aux  frictions  mercurlelles  dans  la 
bouche;  par  M.  B&àchbt.  (lourn.  gén,  de  méd.y  mars  ida3  , 
p.  ^80.) 

On  sait  que  Clare  mit  beaucoup  en  vc^e  en  Angleterre  les 
frictions  buccales»  M.  Brachet  pense  qu'au  lieu  de  répéter  les 
frictions  quatre  à  cinq  fois  par  jour,  on  doit  se  contenter  d'en 
pratiquer  une  soir  et  matin  ;  il  veut  aussi  qu'on  borne  la  friction 
au  palais ,  à  la  face  supérieure  de  la  langue,  et  non,  comme  le  con- 
seillait le  chirurgien  anglais ,  à  Tintérieur  des  joues  et  sur  les 
gencives.  P.  F. 

018.  Nous  avons  déjà  annoncé  le  succès  du  D.  Anderson , 
dont  les  cures  extraordinaires  de  syphilis  obstinée,  attirent 
lattention  publique  dans  la  capitale  de  la  Suède.  Le  président  du 
collège  de  santé  et  plusieurs  autres  médecins  de  Stockholm  ont 
examiné  avec  un  soin  scrupuleux  la  méthode  de  M.  Anderson , 
qui  a  été  récompensé  très  -  libéralement.  Les  détails  de  cette 
méthode  vont  être  publiés  dans  les  Transactions  de  la  société  mé- 
dicale de  Sn€de.(7%tf /f^w/no/if  A/.  Magaz.yîéb.  1823,  p.  118.) 

319.  A  CASE  OF  PARAPLEGiA.  Obscrvaliou  d'une  paraplégie  cau- 
sée par  une  chute  sur  le  dos,  dans  laquelle  six  vertèbres  dor- 
sales furent  renfoncées,  guérie  par  l'emploi  d'an  moyen 
particulier;  Par  £.  Har&isson,  M.-D.  (  Tke  LonrL  med.  and 
physic,  Joum.y  mars  1823,  p.  187.) 

.  IfH  moQ^ine  employée  pour  redresser  la  colonne  vertébrale 
consistait  en  atelles  de  sapin  très -minces,  assez  larges  pour 
couvrir  les  vertèbres  déplacées ,  et  fortement  attachées  sur  le  dos 
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du  malade.  En  outre,  un  fit  une  extension  (h;  lVj)ine  de  la  ma- 
nière suivante  :  le  malade  étant  étenda  sur  le  dos  •  un  lionime 
relevait  les  gaules  et  un  autre  les  pieds,  tnndis  que  M.  Han*is- 
son  pressait  fortement  sur  Textrëraité  stcrnale  dés  côtes ,  d'abord 
d*un  côté,  ensuite  de  l'irutre;  par  ce  moyen  les  côtes  agissaient 
puissamment  pour  repousser  en  arrière  les  verfèbi^s.  On  ré{)éta 
cette  manœuvre  tous  les  jours  pendant  une  lieure  chaqne  fois. 
Après  7  mois  de  ce  traitement,  les  os  enfoncés  avaient  repris  leur 
place;  la  paralysie  avait  considérablement  diminué,  et  à  la  fin 
du  8'-.  mois  le  malade  était  parfaitement  guéri.  P.  V. 

3 20.  InsTRUMEKT  DE  M.  Weiss  pour  passer  une  ligature  autour 

d'une  artère  profondément  située. 

Cet  instrument  a  été  inventé  par  M.  Weiss,  et  ce  fut  M.  Kib- 
by,  chirurgien  distingué  à  Dublin,  qui  lui  en  donna  l'idée. 
On  en  trouve  la  description  avec  une  planche  dans  le  journal  de 
médecine  mûtnlé Médico-chirurgical  Reviewy  publié  parle  Dr. 
Johnson  (mars  1823).  Cette  description  est  suivie  d'une  lettre 
de  M.  Travers,  chirurgien  de  l'hôpital  de  Saint  Thomas  à 
Londres  ,  qui  s'est  servi  avec  avantage  de  cet  instrument  dans  la 
ligature  de  l'artère  sous-clavière  au-dessus  de  la  clavicule.  D.  F. 

32Z.  Rapport  de  M.  le  barov  Percy  à  l'Institut  sur  un  nou- 
veau kystilome  caché  pour  l'opération  de  la  cataracte  par  ex- 
traction ,  présenté  par  le  D*".  Bancal.  {^Rev.  med,^  févr.  i8a3.} 

Cet  instrument  offre  l'avantage  de  ne  point  blesser  les  parties 
de  l'œil  lorsque  des  mouvemens  convulsifs  surviennent  pendant 
l'opération.  La  lame  est  renfermée  dans  une  petite  gaine,  et  elle 
ne  sort  que  lorsque  l'opérateur  comprime  un  petit  bouton  qui 
est  placé  sur  le  côté  de  l'instrument.  Une  planche  qui  accom- 
pagne ce  rapport  dans  la  Revue  médicaLe^  explique  toutes  les 
parties  de  cet  instrument.  ^ 

3aa.  Nouveau  procédé  pour  pratiquer  l'œsophagotomie;  par 
Yacca  Berxiiighieri.  (  BulL  de  la  Soc,  méd.  tVémuL ,  janv. 
i8:i3,p.  118.) 

Il  consiste  à  pousser  pai^  la  bouche  dans  l'œsophage,  à  une 
profondeur  convenable,  une  canule  d'argent  longue  de  i3  à  14 
pouces  ,  un  peu  plus  grosse  qu'un  cathéter,  ayant  sur  un  de  ses 
côtés  et  dans  la  moitié  de  sa  longueur  une  fente  qui  règne  jus- 
qu'à une  ligne  de  son  extrémité.  Cette  canule  contient  un  ressort 
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droit,  qui,  pressé  par  rextrémité  resiée  hors  la  bouche,  en  sort 
en  se  courbant  en  arc ,  se  divise  en  deux  branches  qui  dis- 
tendent et  font  saillir  Foesophage  sur  les  parties  latérales  du  cou. 

P.  F. 

3a3.  Observation  d'uhe  tympan ite  intestinale  guérie  par  la 
ponction  des  intestins  grêles  ;  par  M.  Leyrat  aîné.  (  BulL  de 
la  Soc.  méd.  iVémuLy  janv. ,  p.  46.  ) 

Ce  titre  indique  assez  le  sujet  de  l'observation  ;  ce  fait  mérite 
d'être  signalé  aux  praticiens  à  cause  des  applications  qu'on  peut 
en  faire.  P.  F. 

3a4«  D*  l'application  de  l'électricité  au  traitement  des  ma- 
ladies, d'après  les  procédés  de  M.  Girardin.  In-8  d'une  \  f. 
(  Extrait  du  rapport  fait  à  la  Société  royale  académique  des 
sciences.  ) 

N 

Il  n'appartiendrait  sans  doute  qu'aux  médecins  et  aux  physi- 
ciens qui  ont  une  longue  pratique  (dit  le  rapporteur  ,  M.  Nauche) 
déjuger  des  cas  où  l'électricité  est  utile  ou  nuisible.  IVous  nous 
faisons  un  plaisir  de  rendre  cette  justice  à  M.  Girardin,  qu'il 
réunit  dans  un  établissement  consacré  à  cet  ordre  d'application 
tout  ce  qui  peut  en  préparer  le  succès. 

325.  Extraction  de  jumeaux  par  l'opération  césarienne  , 
avec  conservation  des  enfans  et  de  la  mère  ;  par  les  docteurs 
HoRN,  père  et  fils,  à  Lîiasphée,  cercle  de  Wittgensthein. 
(  Gaz.  de  santé  ^  %S  avril  1823.  ) 

Une  femme,  âgée  de  34  ans,  accoucha  il  y  a  i3  ans  d'un  enfant 
mort,  et  depuis  cette  époque  resta  infirme;  3  ans  après  M.  Horn 
constata  que  la  partie  supérieure  du  vngin  était  adhérente  à  Ton- 
fioe  utérin  ;  entre  les  lèvres  de  la  vulve  il  existait  une  ouverture 
qui  s'étendait  d'environ  un  pouce  dans  l'intérieur  du  vagin  ;  de 
là  se  portait  9  gauche  d'un  canal  très-étroit,  probablement  tor- 
tueux et  qui  livrait  passage  aux  menstrues.  Dans  cet  état  cette 
femme  devint  enceinte  une  seconde  fois  :  au  terme  de  la  gros- 
sesse ,  M.  Horn  voyant  toute  l'impossibilité  de  Taccouchement 
par  la  voie  naturelle,  se  décida  à  av^ir  recours  à  l'opération  cé- 
sarienne. Le  27  fév.  les  douleurs  de  l'enfantement  s'étant  dé- 
clarées depuis  la  veille,  ce  chirurgien,  aidé  de  son  fils ,  pratiqua 
cette  opération  et  fit  ainsi, l'extraction  de  deux  fœtus  vivans  avec 
leur  placenta.  L'hémorragie  violente  par  la  plaie  de  l'utérus  ne- 
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cessita  un  prompt  recours  à  la  gastroraphie  ;  l'opération  étant 
terminée,  la  malade  dormait  passablement.  Le  4«.  jour  Finflam- 
mation  et  la  diarrhée  avaient  considérablement  diminué  ;  le  :i8®. 
l'écoulement  purulent  par  la  plaie  avait  presque  entièrement 
cessé,  et  enfin  le  i6  mars,  4^  jours  après  l'opération,  la  cica- 
trisation de  la  plaie  fut  complète.  H.  E. 

THÉRAPEUTIQUE  et  PHARMACIE. 

3a6.  Dissertation  qui  a  obtenu  le  prix  de  la  fondation,  de 
Boylton,  sur  cette  question  :  Les  médicamens  peuvent-Us  être 
introduits  dans  V économie  animale  avec  sécurité  et  avantage 
en  les  injectant  dans  les  veines  ?  par  £.  Hale  ,  M.  D.  Boston , 
i8ai.  (  Biblioth,  univ,,  p.  129,  février  1823.  ) 

Sir  Cbrist<^he  Wren,  alors  docteur  et  professeur  de  l'univer- 
sité d'Oxford ,  qui  s'occupa  des  recherches  sur  la  transfusion  du 
sang ,  parait  avoir  été  le  premier  qui  ait  fait  des  expériences  sur 
l'effet  de  l'introduction  des  médicamens  dans  les  veines.  En  166 5 
il  injecta  de  l'opium  dans  les  pâtes  postérieures  d'un  chien;  l'a- 
nimal fut  engourdi,  mais  ne  périt  pas;  tandis  qu'ayant  injecté 
une  infusion  de  safran  des  métaux  chez  un  autre ,  l'animal  eut 
des  Tomissemens,  et  périt  Ces  expériences  furent  répétées  deux 
ans  plus  tard  à  Pise,  avec  les  mêmes  résultats.  En  1667 ,  Fabri- 
cins ,  de  Dantzig ,  rapporte ,  dans  un  mémoire  inséré  dans  les 
lYans,  philos,  y  des  expériences  de  même  nature  tentées  sur 
Fhomme. 

iiv.  Expérience.  Le  malade  était  un  soldat  robuste,  atteint 
d'une  affection  syphilitique  et  d'exostoses  considérables  aux  deux 
bras  :  on  injecta  deux  gros  d'un  laxatif,  au  moyen  d'un  siphon 
dans  la  veine  du  bras  droit;  le  malade  se  plaignit  de  grandes 
douleurs  dans  les  coudes,  qui  se  dissipèrent;  il  eut  des  garde- 
robes  pendant  deux  jours.  L'affection  syphilitique  disparut  spon- 
tanément. Les  autres  essais  furent  faits  sur  deux  femmes  épilep- 
tiques  :  Tune  âgée  de  trente-cinq  ans ,  l'autre  de  vingt  ;  on  leur 
injecta  dans  les  veines  une  résine  laxative  dissoute  dans  une  tein- 
ture anli-épilep tique.  Elles  jeurent  des  selles  peu  de  temps  après, 
et  le  lendemain  la  deuxième  mourut  à  la  suite  de  quelques  écarts 
de  régime.  Les  symptômes  communs  aux  trois  malades,  peu  de 
temps  après  l'opération,  furent  des  vomissemens  excessifs ,  mais 
sans  effort. 
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l^  docteur  Haie  rapporte  encore  qn'en  1668  on  adressa  à  Tho- 
norable  M.  Boyle  une  lettre  écrite  de  Dantzig,  qui  contenait 
quelques  expériences  heureuses  sur  Tinjection  des  médicamens 
dans  les  veines  de  l'homme  :  elles  furent  faites  par  M.  Smith,  D.-M., 
qui  obtint  là  permission  de  tenter  ces  essais.  Les  deux  premières 
expériences  furent  tentées  sur  deux  personnes  affectées  de  syphi- 
lis, une  d'elles  mourut.  Encouragé  par  la  société  royale  de  Lon- 
dres, M.  Smith  renouvela  ses  expériences  sur  trois  personnes. 
Des  médicamens  altérans  furent  injectés ,  on  ne  dit  pas  à  quelle 
dose ,  dans  la  veine  du  bras  droit,  1*.  d'un  goutteux  impotent, 
qui  se  trouva  mieux  le  lendemain,  et  quitta  bientôt  l'hôpital; 
a*.  d*un  épîleptique,  qui,  dit-on,  n'eut  plus  d'attaques;  3o.  d'un 
mdividu  atteint  de  la  plique ,  qui ,  comme  le  deuxième ,  au  bout 
de  trois  semaines,  put  travailler. 

Oh  sent  tout  le  doute  qu'inspirent  cet  expériences  :  aussi 
M.  Haie  a-t*il  vonlu  fixer  son  opinion  à  cet  égard  ;  et  rassuré  par 
les  expériences  des  Fontana,  Magendie,  Brodie,  Orfiia,  et  les 
siennes  propres,  il  a  tenté  l'expérience  sur  lui-même.  Il  ne  con- 
naissait pas  alors  les  expériences  de  Fabricius  et  de  Smith,  ni 
probablement  les  effets  de  l'huile  introduite  dans  la  circulation. 

Mt  Hhle  était  «n  bonne  santé,  seulement  il  éprouvait  une  cer- 
taine éi&otiofl  en  réfléchissant  à  l'incertitude  d'exécuter  sur  lui- 
même  cette  expérience,  qu'il  ne  croyait  pas  avoir  lieu  ches 
l'homme.  Il  tint  à  la  température  de  100®  F.  (  38®  cent,  environ) 
une  demi-once  d'huile  de  riccin.  Un  aide  entoura  le  bras  gauche 
d'une  ligature  ;  la  veine  médiane  fut  ouverte  par  un  assez  large 
orifice;  î'inirbduction  d'un  tube  d'argent  fut  difficile;  M.  Haie, 
perdant  patience,  l'introduisit  lui-même,  ce  qui  lui  causa  beau- 
coup de  douleur;  il  perdit  environ  huit  onces  de  sang.  Lorsque 
l'huile  fut  injectée,  ^  n'était  plus  qu'à  environ  70°  F,  (ai^c.) 
Cette  injection  fut  lente  et  difGiciie,  l'huile  tendant  à  refluer  et 
à  ressortir  par  le  côté  du  tube.  On  parvint  enfin  à  en  introduire 
un  premier  gros;  mais  n'apercevant  rien  d'extraordinaire,  on 
injecta  le  reste  de  la  demi-once  ;  où  en  perdit  environ  un  gros 
par  le  refl.ux  au  dehors  de  la  veine;  il  fut  remplacé  par  la  même 
quantité.  La  veine  avait  été  ouverte  à  plus  de  onze  heures  du 
Biatin  ;  l'injection  dura  vingt-«inq  minutes:  le  tube  avait  été  in- 
troduit  à  trois  quarts  de  pouce  dans  la  veine;  en  le  retirant  il  n'y 
eut  pas  d'hémorragie;  une  tumeur  de  la  grosseur  de  la  moitié 
d'une  noix  existait  au-dessous  de  la  veine ,  à  la  partie  interne  du 
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brM,  prddtthe  par  Teflusion  de  l'huile  et  du  sang  dans  le  tissu 
cellulaire.  On  pansa  comme  pour  une  saignée  simple. 

Pendant  les  premiers  momens  après  l'opération,  M.  Haie  se 
trouva  bien. 

«  La  première  sensation  extraordinaire  que  j'éprouvai ,  dit-il , 
était  un  sentiment  particulier,  un  goût  huileux  à  la  bouche.  Un  peu 
après  midi ,  pendant  que  je  lavais  le  sang  de  mes  bras  et  de  mes 
mains ,  et  que  je  parlais  de  très-bonne  humeur,  je  sentis  un  peu 
de  nausée,  avec  des  éructations  et  de  l'ébranlement  dans  les  in~ 
testins,  puis  une  sensation  singulière  impossible  à  décrire  me 
sembla  monter  rapidement  à  la  tête;  au  même  instant  je  semis 
une  légère  raideur  des  muscles  de  la  face  et  de  la  mâchoire ,  (fui 
me  coupa  la  parole  au  milieu  d'un  mot ,  accompagnée  d'un  sen-= 
timent  de  frayear ,  et  d'un  léger  évanouissement;  je  m'assis,  et  au 
bout  de  quelques  instans  je  me  trouvai  un  peu  rétabli.  A  midi 
un  quart  j'avais  toujours  le  goût  d'huile,  avec  un  peu  de  séche- 
resse dans  la  bouche  ;  je  pris  l'air^  ce  qui  me  fit  du  bien  ;  après 
m'étre  reposé  quelques  momens,  mon  pouls  battait  soixante- 
quinze  pulsations  par  minute.  A  midi  trente- cinq  minutes  le  dé- 
rangement des  intestins  continue  et  augmente;  légères  douleurs, 
coiABie  si  j'avais  pris  un  purgatif;  forte  nausée,  étourdisseinent; 
mon  bras  est  enraidi,  ce  que  j'attribue  au  bandage.  A  midi  et 
trois  quarts  dtTangement  plus  grand  encore  des  intestins  ; 
nausée  plus  forte ,  encore  plus  de  goût  d'huile  ;  bouche  moins 
flèdie;  cinq  minutes  plus  tard  envies  d'aller  à  la  garde-robe, 
mais  sans  effet  ;  légères  douleurs  de  tête.  A  une  heure  vingt  mi- 
uules  la  douleur  des  intestins  augmente ,  elle  est  aggravée  par  la 
pression ,  besoin  urgent  d'aller  à  la  garde-robe,  sans  aucun 
effet,  semblable  à  celui  que  procure  une  pnrgation  ;  la  nausée 
continue.  A  deux  heures  mieux ,  presque  plus  de  nausée  ;  besoins 
constaas  d'aller  à  la  garde-robe,  mais  inutiles;  ils  se  répétèrent 
encore  deux  fois  très-forts  dans  le  courant  de  la  journée.  Cet 
état  se  dissipa  plus  tard.  » 

M  M.  Haie  fut  malade  pendant  près  de  trois  semaines ,  et  fut 
long-temps  à  recouvrer  ses  forces  et  sa  santé  :  il  rapporte  avec 
beaucoup  de  détails  les  expériences  qu'il  a  faites  sur  des  animaux; 
il  essaya  l'huile  de  riccin ,  les  infusions  de  rhubarbe ,  d'ipéca- 
eiMnba  ,  de  coloquinte ,  de  l'ipécacnanha  en  poudre ,  du  tartre 
émétique  ,  de  la  magnésie  calcinée ,  quelques  sels  purgatifs ,  de 
l'esprit-de-vin  étendu  d'eau.  » 
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L'auteur  est  convaincu  que  les  éfifets  des  émétiques  et  des  pur- 
gatifs sont  les  mêmes,  soit  qu'on  les  injecte  dans  les  veines,  soit 
qu'on  les  prenne  par  La  bouche  :  seulement  dans  le  premier  cas , 
les  effets  sont  beaucoup  plus  marqués  ,  et  il  pense  que  cette  mé- 
thode d'injection  dans  les  veines  est  inapplicable  dans  la  pra- 
tique de  la  médecine  ;  mais  est  bien  propre ,  tentée  sur  les  ani- 
maux y  à  éclairer  sur  la  manière  d'agir  des  médicamens.     D.F. 

327.  Remarks  on  the  tonic  treatement  ofphtisis,  Tf'iXh  cases 
of  dyspeptic  phtisis,  etc.  Remarques  sur  le  traitement  tonique 
de  la  phthisie  y  avec  plusieurs  observations  de  phthisie  dyspep- 
tique ;  par  P.  Hume  ,  D.  M. 

.   Ce  mémoire  a  été  lu  à  la  Société  de  médecine  de  Qydesdale, 
en  décembre  1822. 

Les  faits  avancés  par  M.  Hume  ne  prouvent  nullement  ce  qu'il 
cherche  à  établir  sur  la  guérison  de  la  phthisie  pulmonaire.  Il 
prouve  seulement  que  le  traitement  tonique  peut  réussir  dans 
beaucoup  d'affections  qui  ont  une  ressemblance  bien  grande 
avec  cette  maladie;  choses  d'ailleurs  connues  depuis  long-temps. 

H.  E. 

328.  MÉMOIRE  SUR  CETTE  QUESTION  :  Déterminer  si ,  dans  l'éiat 
actuel  de  nos  connaissances ^  on  peut  établir  une  classifica- 
tion régulière  des  médicamens  y  fondée  sur  leurs  propriétés 
médicales.  Ouvrage  auquel  la  Société  de  médecine  de  Paris  a 
décerné  une  médaille  d'or  dans  sa  séance  du  20  février  1821. 
Par  Paul'Ant.  Cap,  pharm.,  etc.  in-8.  53  p.  Lyon  ;  1823. 
£n  1818,  la  Société  de  médecine  de  Paris  avait  demandé  la 

solution  du  problème  qui  fait  l'objet  de  ce  mémoire.  Pendant 
deux  années  consécutives. la  même  question  fut  remise  au  con- 
cours; et -en  1821  ,  la  Société,  convaincue  que  le  moment 
d'obtenir  une  solution  complète  n'était  pas  encore  arrivé ,  re- 
tira la  question ,  en  décernant  une  médaille  à  l'auteur  de  l'ou- 
vrage que  nous  analysons. 

Le  Mémoire  est  divisé  en  trois,  parties  dans  lesquelles  M.  Cap 
examine  : 

i**.  Les  causes  qui  ont  pu  retarder  les  progrès  de  la  matière 
médicale. 

20.  Il  établit  d'une  manière  précise  l'objet  de  cette  science , 
considère  les  diverses  parties  dont  elle  se  compose ,  fixe  le  degré 
d'avancement  de  chacune  d'elles ,  et  arrive  à  cette  conséquence  : 
que  dans  Vétat  des  connaissances  actuelles  on  ne  saurait  établir 
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une  classification  régulière  des  médicamens  ^  Jondée  sur  leurs 
propriétés  médicales. 

3<>.  Il  termine  en  présentant  sur  cette  branche  des  sciences 
médicales ,  des  vues  générales  relatives  au  médicament  lui-même, 
aux  surfaces  qui  en  reçoivent  l'application ,  et  aux  changemens 
immédiats  opérés  par  l'action  du  médicament.  Relativement  au 
premier  de  ces  titres,  on  conçoit  que  la  matière  médicale  étant 
une  science  d'observation,  il  â  dû  s'écouler  bien  des  siècles  avant 
que  l'on  ait  pu  constater  les  propriétés  d'un  petit  nombre  de  sub- 
stances véritablement  actives.  Ce  qu'il  faut  attribuer  d'une  part 
â  }a  difficulté  de  s'assurer  de  l'identité  des  circonstances  d«tns 
lesquelles  on  fait  usage  d'un  médicament,  et  de  l'autre  à  la 
multitude  des  suppositions  hasardées  et  si  fréquentes  jusqu'à  l'é- 
poque où  l'on  s'est  assujetti  à  suivre,  pour  les  sciences  médicales , 
la  marche  philosophique  adoptée  pour  l'étude  des  diverses  bran- 
ches de  nos  connaissances  physiques.  Dans  la  seconde  partie, 
M.  Cap  définit  la  matière  médicale  la  science  des  médicamens  , 
et  il  établit  trois  grandes  divisions  :  l'étude  du  médicament ,  la 
connaissance  des  préparations  qu'on  lui  fait  subir ,  et  l'histoire 
des  médications.  Les  diverses  branches  de  l'histoire  naturelle 
fournissent  les  vrais  fou  démens  de  la  première  de  ces  trois 
braRches«  La  seconde  est  la  pharmacie  proprement  dite  ;  elle 
s'appuie  sur  les  données  qu'elle  emprunte  à  toutes  les  sciences 
physiques.  Quant  à  l'histoire  des  médications,  elle  traite  des  chan- 
gemens inunédiats  que  produit  le  médicament,  considéré  dans 
les  diverses  circonstances  où  l'oa  en. fait  usage,  et  sous  les  for- 
mes variées  où  on  le  peut  administrer. 

Dans  la  dernière  section  de  son  Mémoire  (l'histoire  des  médi- 
cations), l'auteur  y  ainsi  que  nous  l'avons  dit  s'arrête  a  trois  chefs 
principaux. 

'  !<>•  Le  médicament  considéré  comme  agent  de  médication  ; 
20.  la  surface  sur  laquelle  on  en  fait  l'application  ;  3o.  le  trouble 
que  cette  application  suscite  non-seulement  dans  l'organe  qui  y 
est  immédiatement  soumis,  mais  encore  dans  toutes  les  fonctions 
de  l'économie.  Chacun  de  ces  chapitres  donne  lieu  à  des  dévelop- 
pemens  qu'il  faut  lire  dans  le  Mémoire  qu'une  société  savante  a 
en  quelque  sorte  adopté,  en  accordant  à  l'auteur  une  médaille 
d'encouragement.  Thill. 

Sag.  Saggio  clinico  sull'  iodio  ,  etc. ,  traduit  en  anglais  sous  le 

titre  :  Clinical  cssay  on  lodine^  etc., — lissai  clinique  sur 
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llode  et  s€s  diverses  préparations  ;  observations  recueillies 
en  1820  et  1821  à  l'école  de  clinique  de  Padoue,  par  le  profes- 
seur BaE&A  ,  I  Tol.  in-S**.;  Padoue ,  i82'2. 

33o.  Observations  on  the  remarkable  effects  of  lodine,  etc.: 
Observations  sur  les  effets  remarquables  de  Tiode  dans  le  trai- 
tement du  goitre  et  des  scrofules;  par  le  docteur  CoiNDBT,de 
Genève,  traduites  en  anglais,  par  J.R.  Johnson.  D.  M.  in-8^; 
Londres.  (Medico-Chir.  Review^  mars  iSaS,  pag.  757.) 

Le  docteur  Johnson  vient  de  publier  en  Angleterre  les  recher- 
ches cliniques  du  professeur  Brera  ,  sur  l'iode  et  les  trois  mé- 
moires du  docteur  Coindet.  Depuis  long-temps  nous  connais- 
sons en  France  l'utile  découverte  de  ce  médecin,  et  l'expérience 
a  déjà  confirmé  bien  des  fois  l'efficacité  de  l'iode  dans  plusieurs 
maladies  ;  il  parait  qu'en  Angleterre  on  n'a  pas  encore  beaucoup 
employé  cette  substance;  mais  cette  traduction  va  en  faire  con- 
naître les  propriétés  et  en  répandre  l'usage.  —  Le  travail  publié 
par  le  professeur  Brera  confirme  les  résultats  déjà  obtenus  dans 
le  traitement  des  goitres,  et  tend  à  étendre  l'emploi  de  l'iode  à 
un  plus  grand  nombre  de  maladies  que  celles  indiquées  par 
M.  Coindet.  Le  professeur  de  Padoue  rapporte  des  observations 
de  carreau ,  de  dysenterie  chronique,  d'hémoptysie,  de  phthisie 
laryngée,  de  fleurs  blanches,  de  suppression  de  menstrues,  de 
goitres  dont  i)  pense  que  la  guéri  son  a  été  due  à  l'usage  des  pré- 
parations d'iode.  Lorsque  les  travaux  de  M.  Courtois  nous 
eurent  fait  connaître  l'iode^  M.  Magendie  fut  le  premier  qui  dé- 
termina par  des  expériences  que  cette  substance  n'était  pas  un 
poison  ;  le  professeur  Orfila  confirma  dans  sa  Toxicologie  ee  ré- 
sultat. Les  choses  en  étaient  là  quand  M.  Coindet  publia  ses  inté- 
ressantes recherches  sur  les  propriétés  médicamenteuses  de  l'iode. 
Depuis  trois  ans  on  a  souvent  employé  avec  succès  en  France  et 
en  Suisse  ce  médicament.  MM.  de  Carro  à  Vienne ,  Formey  à 
Berlin  y  Sacco  et  Omodei  à  Milan  ,  Fenolio  à  Turin,  et  Brera  à 
Padoue,  ont  obtenu  les  mêmes  résultats  dans  les  maladies  sem- 
blables qu'ils  ont  traitées  par  ce  moyen. 

Le  docteur  Kennedy,  de  Glascow,  n'a  pas  obtenu  d'heureux 
résultats  de  l'emploi  de  l'iode;  mais  le  docteur  Ans  tin  de  Halse* 
mère  ayant  fait  des  essais  comparatifs  sur  l'emploi  de  Téponge 
brûlée  et  de  l'iode,  donne  de  beaucoup  la  préférence  à  cette  der- 
nière substance.  Enfin  le  D'.  Baron  à  Londres  espère  pouvoir  ariv 
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▼er  à  quelque  ayantage  marqué  par  l'emploi  de  ce  médicament 
dans  le  traitement  de  la  phthisle pulmonaire  comme  dans  d'autres 
affections  tuberculeuses.  On  peut  dire  en  résumé  que  les  prépa* 
rations  d'iode  réussissent  mieux  que  tout  autre  médicament  dans 
le  traitement  du  goitre ,  qu'elles  sont  utiles  dans  les  scrofules  » 
que  le  docteur  Coindet  et  le  professeur  Brera  les  regardent 
comme  emménagogues.  Quant  aux  accidens  qui  suivent  l'emploi 
de  l'iode  ,  ils  viennent  de  la  manière  dont  on  administre  ce  mé- 
dicament ;  car  la  sécrétion  de  mucus  qui  a  lieu  lorsqu'on  em- 
ploie l'iode  à  l'intérieur  est  beaucoup  moins  considérable  lors^ 
qu'on  emploie  l'hydriodate  de  potasse,  et  peut  même  être 
évitée  en  l'employant  en  frictions  et  en  graduant  les  doses ,  soit 
à  l'intérieur,  soit  à  l'extérieur,  comme  on  le  fait  dans  un  traite- 
ment mercuriel.  L'action  de  Tiode  se  prolonge  long- temps  après 
qu'on  en  a  cessé  l'emploi.  Je  finirai  cet  article  en  ajoutant  que 
dans  le  i«'.  cahier  (i823)  de  la  Feuille  du  canton  de  Vaux,  on 
annonce  que  M.  Zinck  a  lu  à  la  société  cantonnale  de  Lausanne 
un  mémoiire  intéressant  sur  la  guérison  des  tumeurs  blanches 
au  moyen  de  Fiode.  L'auteur  rapporte  deux  observations  :  dans 
Tune ,  la  tumeur  blanche  existait  à  l'articulation  du  pied  gau-  : 
che  avec  la  jambe  chez  une  petite  fille  de  5  ans;  dans  l'autre 
c'était  une  tumeur  du  volume  d'un  œuf  que  portait  sous  l'aisselle 
du  bras  droit  une  demoiselle  âgée  de  27  ans.  D.  F. 

33l.    A  LECTURE  IN     WHICH    THE    NATURE    AND    PROPRIETIES     OF 

oxAiiic  AciD  are  contrasted  with  those  of  epsom  salts.  Mé- 
moire dans  lequel  la  nature  et  les  propriétés  de  l'acide  oxali- 
que sont  mises  en  parallèle  avec  celles  du  sel  d'epsom ,    avec 
l'indication  d'un  moyen  aussi  sûr  qu'efficace  pour  prévenir  les 
conséquences  funestes^orsqu'on  emploie  l'acide  oxalique  pour 
le  sel  d'epsom ,  et  un  examen  approfondi  des  symptômes  et  du 
traitement  à  employer  lorsque  l'acide  oxalique  a  été  intro- 
duit dans. l'estomac  ;  par  R.  Yenables.  Londres,  1^22.  Cal- 
low  et  Wilson,  pag.  9a.  (The  Month.  Cens,  no.  8,  janv.  1823* 
L'auteur  recommande  de  colorer  l'acide  oxalique,  en  le  fabri- 
quant,  pour  empêcher  de  le  confondre  avec  le  sel  d'epsom, 
recommande  la  magnésie ,  la  craie  et  la  chaux ,  pour  antidote 
de  l'acide  oxalique ,    et  en  attendant  qu'on  puisse  se  procurer 
ces  substances,  du  savon  dissous  dans  l'eau  et  des  décoctions  de 
manve  ou  de  graine  de  lin.  D.  F. 

33a.  Sam  l'emploi  du  carbonatk  ni:  fkr  uans  le  tic  nour.ou- 
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&KUX  ;  par  Stewa&t  Crawford,  de  Bath.  [London  med.  and 
phjrs.  Journ.^  no,  a88,  p.  109.) 

Dans  un  cas  de  lie  douloureux  chez  une  dame  de  65  ans , 
l'auteur  a  mis  en  usage  le  carbonate  de  fer  à  la  dose  d'un  scru- 
pule trois  fois  par  jour,  qu'il  augmenta  jusqu'à  un  gros  :.au  bout 
de  trois  semaines  la  maladie  cessa;  elle  reparut  de  temps  en 
temps;  mais  de  légères  doses  du  médicament  la  firent  disparaître 
promptement.  M.  DhvIs  a  communiqué  à  l'auteur  une  observa- 
tion semblable  d'une  dame  à  laquelle  il  administra  de  la  même 
manière  le  carbonate  de  fer,  et  qui  fîit  guérie  après  quinze  jours 
de  traitement.  P.  V. 

333.  Sur  l'emploi  du  fer  dans  le  tic  douloureux;  par  A. 
ToDD  Thompson.  (  Lond,  med,  and  phjrs,  Journ^  n".  288, 
p.  411.) 

L'auteur  rapporte  deux  obserrations  de  cette  maladie  guérie 
par  le  sous-carbonate  de  fer.  Dans  la  première ,  il  l'employa  d'a- 
bord avec  l'extrait  de  belladone ,  ensuite  seul  pour  s'assurer  de 
Teffet  du  médicament.  La  dose  fut  successivement  augmentée 
depuis  huit  grains  jusqu'à  un  gros  pris  trois  fois  par  jour  pen- 
dant six  semaines  :  le  malade  sortit  du  dispensaire  guéri  ;  quelques 
semaines  après  il  eut  une  rechute  et  reprit  le  carbonate  de  fer 
par  doses  d'un  gros  trois  fois  par  jour  :  après  deux  mois  de  ce 
second  traitement ,  il  fut  complètement  guéri.  Dans  la  deuxième, 
une  femme  prit  ce  médicament  pendant  dix  jours,  par  doses 
depuis  un  scrupule  jusqu'à  un  gros  trois  fois  par  jour  :  elle  gué- 
rit parfaitement.  L'auteur  dit  avoir  employé  très-souvent  ce  mé- 
dicament dans  sa  pratique  particulière,  et  dans  des  cas  semblables 
avec  le  plus  grand  succès.  P.  V. 

334.  Observation  d'un  tic  douloureux  guéri  par  l'usage  des 
purgatifs;  par  Andrew  Wilson.  M.  D.  [Edimb.  med.  and 
surff.  /our.j  avril  1823.] 

• 

Le  D^  A.  Wilson  considère  le  tic  douloureux  comme  une 
affection  sympathique  dont  la  cause  primitive  réside  dans  le 
canal  digestif,  et  c'est  d'après  cette  vue  étiologique  qu'il  en 
dirige  le  traitement.  Le  malade  qui  fait  le  sujet  de  cette  obser- 
vation souffrait  depuis  six  semaines  d'une  attaque  violente  du 
tic  douloureux.  Le  carbonate  de  fer  à  la  dose  de  trois  gros  par 
jour  n'avait  produit  aucun  soulagement,  lorsque  étant  admis 
à  Thôpital  de  M.  Wilson,  ce  médecin  administra  ducalomcl  et  du 
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tartrate  émétiquc  le  matin,  et  de  ropLum  le  soir.  Sous  rinflacnce 
de  ce  traitement  la  maladie  diminua  rapidement ,  et  après  un 
certain  temps  les  douleurs  disparurent  entièrement.  H.  £. 

335.  Observations  dans  lesquelles  l'essence  de  térébenthine  a 
été  administrée  pour  expulser  les  vers  des  intestins  ;  par  J. 
ELenztkdt.  (Lônd,  med.  ReposiL^  février  iSaS,  p.  71.) 

L'auteur  cite  cinq  cas  dans  lesquels  plusieurs  vers  ont  été 
rendus  par  l'emploi  de  cette  huile.  Le  premier  était  celui  d'un 
jeune  homme  âgé  de  16  ans ,  qui  prit  une  once  dé  ce  médica- 
ment dans  une  certaine  quantité  de  lait  sucré ,  et  une  autre  dose 
an  bout  de  quatre  heures  ;  le  lendemain  à  six  heures  du  matin 
il  eut  une  évacuation  copieuse  dans  laquelle  il  y  avait  une  masse 
composée  de  vingt-un  lombrics  morts;  il  rendit  aussi  une  grande 
quantité  d'ascarides.  D.  F. 

336.  0)iSEEVATioNs  sur  le  sulfate  de  quinine ,  la  morphine  , 
Fémétinci,  etc.;  par  le  profes.  Mathocis.  Arch,  gén»  de  Méd.y 
janvier  1823 ,  p.  127.  £xtr.  des  Éphém,  de  Rome.  ) 

Les  observations  du  professeur  Mathœis,  qui  a  eu  l'occasion  de 
traiter  un  grand  nombre  de  fièvres  périodiques,  viennent  à 
l'appui  de  celles  qui  ont  été  faites  par  les  médecins  français  sur 
le  sulfate  de  quinine.  Il  a  été  nécessaire  de  porter  la  dose  de 
ce  médicament  depuis  i5  jusqu'à  35  grains  en  deux  ou  trois 
jours  :  trente-un  malades  ont  été  guéris;  le  type  de  la  fièvre 
était  celui  de  la  tierce  simple  ou  double  ;  mais  on  n'a  point  traité 
de  fièvre  quarte.  Le  docteur  Mathœis  a  obtenu  avec  cette  dose 
de  sulfate  de  quinine,  le  même  effet  qu'avec  trois  ou  quatre 
onces  de  kina.  Deux  individus  affectés  de  fièvres  compliquées , 
d'une  stpparence pernicieuse  ou  subcontinue  y  ont  été  traités  avec 
succès,  l'un  par  le  quinquina  ,  l'autre  par  le  sulfate  de  quinine. 
L'émétique  à  la  dose  de  i  à  4  grains  a  provoqué  des  nausées  et 
des  vomissemens. 

La  morphine  préparée  d'après  le  procédé  de  M.  Robiquet  n'a 
pas  produit  les  effets  narcotiques  que  l'on  a  observés  plusieur  s 
fois  en  France;  l'huile  de  croton  tigliam,  remède  indien,  à  la  dose 
d'une  goutte,  et  même  d'une  demi-goutte  dans  une  cuillerée  de 
sirop  de  guimauve,  a  produit  quinze  à  vingt  selles,  sans  efforts 
ni  douleurs.  Nous  n'avions  point  de  médicament  qui  eût  une 
force  drastique  aussi  énergique;  nous  publions  à  la  suite  de  cet 
article  un  extrait  d'une  lettre  du  docleur  Coiiwell,  qui  un  des 
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premiers  «  obsenré  les  effets  de  cette  huile  snr  l'économie  ani- 
male. D.  F. 

33 7. Extrait  d'uite  lettre  deW.  E.  E.  Conwell, médecin  de 
la  compagnie  des  Indes, à  Madras,  adressée  aa  conseil  des  direc- 
teurs, le  6  avril  1822.  (^Edimb.  med.  and  surg.jour.j  page  81 , 
junv.  i8a3*) 

M.  Conwell  pense  qu'il  est  le  premier  qui  ait  employé  Thaile 
de  croton  tiglium  et  envoie  au  conseil  des  directeurs  de  la  com- 
pagnie des  Indes  une  certaine  quantité  de  cette  huile  pour  Êiire 
faire  des  expériences  qui  confirment  la  propriété  drastique  de  ce 
médicament.  Cette  lettre  renferme  une  circulaire  du  D'.  Tegart,ixH 
hpectcur  des  hôpitaux  des  lies. sous  le  vent  et  des  Barbades,  dans 
liiquelle  il  constate  les  bons  effets  de  l'huile  de  croton  tiglium 
dans  l'apoplexie  et  dans  un  cas  de  tic  douloureux. 

L'éditeur  du  Journal  de  médecine  et  de  chirurgie  d'Edim- 
bourg ajoute  une  note  dans  laquelle ,  après  avoir  rappelé  que  le 
docteur  Ainslie  a  indiqué  dans  un  ouvrage  de  matière  médicale, 
publié  à  Madras  en  i8i3 ,  l'usage  extérieur  de  l'huile  de  croton, 
appelée  aussi  new  alum  unnay^  dans  les  affections  rhumatismales, 
ajoute  que  le  docteur  Convrell  n'est  pas  le  premier  qui  ait  em- 
])loyé  cette  préparation  à  l'intérieur ,  car  il  est  expressément  dit 
dans  Vherbarium  Amboinense  de  Rumphius,publié  par  Burmano, 
in-folio,  Amsterdam,  tome  4>  et  apparemment  d'aprèis  Van 
Rheede  [Hortus  malabar icusy  a*,  vol.  )  :.««  que  l'on  commences 
»  connaître  en  Europe  ces  amandes ,  grana  tiglia ,  dont  on 
»  retire  par  expression  une  huile  qui,  prise  à  la  dose  d'une  goutte 
»  dans  du  vin  des  Canaries,  est  un  piu-gatif  usité.  » 

Pour  faire  connaître  à  noà  lecteurs  tout  ce  qui  nous  est  parve- 
nu sur  riiuile  de  croton  tiglium ,  nous  ajouterons  l'analyse  de 
^etic  huile ,  faite  par  le  docteur  Nimmo.  (  Journ,  de  pharm, , 
Ti>ars,  p.  1 19.)  Ce  médecin  a  rencontré  4^  parties  d'un  principe 
Aoro,  drastique, et  55  d'huile  fixe  sans  propriétés  cathartiques. Ce 
principe  Acre ,  selon  M.  Virey,  a  Inraucoup  d'à ualoj^ie  avec  la  sub- 
stance appelée  elatin,  qu'on  retire  de  Telaterium  ;  il  propose  de 
donner  i  ce  principe  acre  le  nom  de  tiglin ,  et  il  pense  que  cette 
sr.bstance  existe  aussi  d;ins  Fhuile  de  pignons  d'Inde.  [Jatropa 
carras^)  D.  F. 

3r^8.  HvPKLAiins  voRSCHLAG  STATT  dcT   bUusaorr  das  distiiirte 
w^isser  der  bittcrn  manddn  anzuwcuden,  etc.  Propasilioa  «le 
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J.  GuKLL.  Hui^LAND,  d'emp]oyer  en  médecine,  «lu  lieu  de 
l'acide  pmssique ,  Teau  distillée  d'amandes  amèrcs ,  avec  le 
rapport  sur  les  dernières  expériences  faites  à  Florence,  par 
une  société  de  médecins ,  de  chirurgiens  et  de  physiciens ,  sur 
l'effet  de  l'huile  essentielle  de  laurier- cerise.  In>8.' Berlin  ; 
i8aa;  Redner* 

r^ous  joignons  au  titre  du  mémoire  du  doct.  Hufeland  une 
note  sur  l'acide  hydrocyanique,  tirée  du  Select  magazine^  parce 
qu'elle  contient  le  résultat  des  expériences  faites  à  Florence. 

B39.Dt  l'acide  htdaoCItakiqve.  On  sait  que  cet  acide  végétal 
est  un  yiolent  poison  lorsqu'il  est  concentré  ;  mais  quoique  je 
n'aie  pas  &it  l'expérience^  il  me  semble  douteux  qu^  le  bouchon 
d'une  bouteille  remplie  de  cet  acide  mis  sotis  le  nez  d'un  gros 
chien  de  Terre-Neuve  l'ait  fait  périr  aussitôt ,  comme  le  rapporte 
l'auteur  de  cette  note.  Cet  acide  existe,  comme  on  sait ,  dans  les 
feuilles  du  laurier-cerise ,  et  se  trouve  dans  l'eau  distillée  de  cette 
plante ,  ainsi  que  dans  l'huilé  essentielle  que  l'on  en  retire.  Les 
Anglais  faisaient  usage  depuis  plusieurs  années  de  l'eau  distillée 
de  ces  feuilles  ,pour  donner  un  parfum  agréable  à  leurs  crèmes 
et  à  leuTs  puddings ^  ainsi  qu'à  leurs  liqueurs.  En  1729,  une  fa- 
mille irlandaise  périt  à  Dublin  pour  avoir  bu  d'une  eau-dc-vie 
ainsi  mélangée^  Dernièrement  une  dame  est  morte  à  Loudres 
Aussitôt  après  avoir  bu  d'une  eau  de  noyau  que  l'on  avait  fait 
composer  avec  une  quantité  de  noyaut  double  de  celle  qu'on  em- 
ploie ordinairement.  (Select,  magaz.,  no.  i3,  janv.  1823,  p.  3 5. y 
tJne  société  de  médecins  et  de  naturalistes,  à  Florence,  a  fait 
plusieurs  expériences  pour  déterminer  la  meilleure  manière 
d'employer  en  médecine  l'acide  hydrocyanique,  et  le  résultat  dé 
leurs  travaux  a  été  que  l'huile  essentielle  de  laurier-cerise  est  la 
préparation  que  Ton  doit  préférer ,  vu  qu'elle  est  inaltérable  et 
que  l'huilé  d'olive  où  d'amandes  est  le  véhicule  qui  convient  le 
mieux  dans  la  proportion  d'une  once  pour  douze  gouttes  d'es*- 
Sence  ;  on  peut  mettre  une  moins  grande  quantité  d'huile  lors- 
qu'on emploie  ce  médicament  à  l'extérieur  en  frictions.       D.  F. 

340.  Sur  l'huile  volatile  des  amandes  amères  considérée 
comme  poison  ;  par  M.  Vooel  ,  de  Munich.  (  Joum,  ofSc,  et 
London  med,  and  phjs,  Journ*y  fév.  1823,  p.  176.) 

Llmile  volatile  d'amandes  amères,  obtenue  par  la  distillation 
et  purifiée ,  est  incolore  et  plus  pesante  que  l'eau.  Sa  saveur  est 
Tome  II.  11 
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'cxtrémemenl  acide  et  brûlante  ;  elle  se  cristallise  rapidement  par 
le  contact  de  Jl*air ,  et  se  âissout  facilement  dans  l'alcohol  et  dans 
l'éther  ;  elle  donne  par  la  combustion  une  flamme  très-brillante 
qui  est  accompagnée  d'une  fumée  épaisse. 

Pour  s'assurer  si  cette  huile  ^  séparée  de  son  acide  bydrocya- 
nique,  était  encore  vénéneuse,  M.  Y.  en  a  versé  une  goutte  sur  la 
langue  d*un  moineau ,  qui  en  est  mort  quelques  secondes  après 
dans  des  convulsions  violentes  ;  4  gouttes  ont  sufH  pour  tuer  un 
chien  âgé  de  deux  mois.  Ainsi  celte  huile  volatile  bien  purifiée 
produit  sur  les  animaux  des  effets  délétères  semblables  à  ceux 
de  Tacide  hydrocyanique,  mais  un  peu  plus  faibles.  D.  F, 

34 1«  METHODE  DU  D.  Helmerich  pour  guérir  la  gale  en  deux 
jours,  conmiuniquée  à  la  Société  de  médecine  de  Paris,  par 
I^.BuEDiN  aine,  membre  résidant.  [Journ.gén.  deméd^y  de  chi- 
rur.y  etc.|  oct.  i8aa,  p.  3;  et  BulU  de  la  Soc.  méd.  d*émui^ 
déc.  i8a2,p.  aiQ*) 

Cette  méthode ,  mise  en  usage  avec  le  plus  grand  succès  ,  par 
M.  Burdin,  consiste  en  frictions  sur  tout  le  corps  pendant  une  de- 
mi-heure avec  une  once  de  la  pommade  suivante  : 

Prenez  soufre  sublimé a  part. 

Sous -carbonate  de  potasse 1  p. 

Axonge 8  p. 

On  fiait  quatre  frictions  en  18  heures^  à  6  heures  d'intervalle. 

On  commence  et  on  finit  le  traitement  par  un  bain  ordinaire, 
dans  lequel  les  malades  se  frottent  avec  du  savon-vert  pour  net^ 
toyer  la  peau. 

Les  gales  simples,  dit  M.  Burdin,  cèdent  toutes  à  un  seul  trai^ 
tement;  les  plus  rebelles  n'en  exigent  que  trois.  P.  Y, 

341.  De  l'aitd&oclboee  dans  le  traitement  de  la  rage. 

Il  parait  que  Thydrochlore  jouit  de  l'efficacité  d'empêcher  le 
développement  de  la  rage ,  et  même  qu'il  détruit  cette  horrible 
maladie;  c'est  du  moins  ce  que  nous  annonce  un  journal  italien 
[Repertorio  medico-chirurgico  di  Torino)^  quoique  plusieurs 
essais  aient  été  tentés  infructueusement  en  France  sur  ce  sujet. 

P.  F. 

343.  Observations  d'un  icxiRE  aigu  guéri  par  le  tartre  éméti-  | 
que  à  hautes  doses  et  quelques  sangsues  j  par  le  D.  Fonta-  /, 
VEixxES.  (  Gaz,  de  santé.)  7 
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A.  k  suite  d'une  suppression  des  menstrues ,  Adélaïde  ***^ 
ëpïouva,  le  6  février ,  des  frissons  et  des  douleurs  abdominales 
très-vives.  La  peau  et  les  sclérotiques  se  colorèrent  en  jaune ,  l'u- 
rine devint  safranée  ;  enfin  elle  présenta  tous  les  symptômes  d'un 
ictère  aigu.  M.  Fontaneilles  fit  appliquer  la  sangsues  aux  cuisses, 
ce  qui  produisit  un  léger  soulagement;  le  lendemain  il  commença 
Tusage  du  tartre  émétique,  à  la  dose  de  2  gr.  matin  et  soir;  le 
8)  il  doubla  la  dose  de  l'émétique,  et  administra  ainsi  aa  gr.  de 
ce  médicament  en  4  jours  ;  le  9 ,  la  douleur  et  la  fièvre  avaient 
disparu  y  et  la  couleur  de  la  peau  était  presque  naturelle;  enfin, 
8  jours  après  l'apparition  de  l'ictère ,  il  ne  restait  aucune  trace  de 
cette  maladie.  L'auteur  fait  remarquer  que  les  premières  doses 
d'émétique  produisent  des  vomissemens ,  que  ce  phénomène  n'a 
pas  lieu  durant  le  cours  de  la  maladie ,  quoiqu'on  augmente  la 
dose  de  l'émétique ,  mais  qu'il  se  manifeste  de  nouveau  vers  la 
convalescence.  H.  £. 

344.  Obséevatioit  d'un  c&oup  vaincu  par  des  saignées  locales 
et  de  fortes  doses  d'émétique  ;  par  le  D.  Fontaneilles.  (  Ret*, 
méd.,  fév.  i8a3.) 

Ce  médecin ,  qui  est  élève  de  Rasori,  réformateur  de  la  méde- 
cine italienne,  cherche  à  répandre^  par  des  faits  pratiques,  la 
doctrine  du  Controstiinulisme.  L'émétique,  lacide  prussique,  la 
gomme  gutte ,  etc.,  sont  considérés  comme  des  moyens  propres 
à  guérir  les  inflammations.  On  voit  que  ce  système  est  la  contre- 
partie de  celui  de  M.  Broussais.  Am .  D. 

345*  Sue  l'emploi  du  taeteate  de  soude  et  du  sulfate  de  po- 
tasse dans  les  maladies  de  la  membrane  muqueuse  de  l'estomac 
et  des  intestins;  par  Ch.  Wallee,  esq.  [Lond,med.  oMdphys. 
Journ,y  fév.  i8a3,  p.  laa.) 

L'auteur  rapporte  neuf  observations  de  différentes  maladies 
du  canal  intestinal  dans  lesquelles  le  tartrate  de  soude  et  le  sul- 
fiite  de  potasse  lui  ont  parfaitement  réussi.  Dans  les  deux  pre- 
mières, les  malades  éprouvaient  des  douleurs  vives  à  l'estomac  et 
des  vomissemens  continuels  :  tartrate  de  soude  de  5  â  à  3  ij 
trois  ou  quatre  fois  par  jour.  Dans  les  suivantes,  coliques  vio- 
lentes ,  ténesmes ,  diarrhées  ;  ou  constipation ,  évacuations  san- 
guinolentes, etc,  :  sulfate  de  potasse ,  depuis  3  â  à  3  j  trois  fois 
par  jour.  La  maladie  a  cessé  en  deux  ou  trois  jours  au  plus.  P.V. 


/ 
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35 1.  FoAMCiiAiRx  DES  Hopitaux  DE  pA&is,  I  ToL  in-12  de  4^0  p. 
Prix,  3  f.  5o  c.  ,et  4  f*  par  la  poste. Paris;  i8a3;  Béchet  jeune. 

352.  SCHEIKUNDIGE    YERHANDELIKO    OYER     DE    GBIlTCONIErs     AND 

QUININE.  Traité  chimique  de  la  cinchonine  et  de  la  quinine  y 
comprenant  leurs  diverses  préparations,  combinaisons  et  pro- 
priétés médicinales,  par  S.  Stratingh,  doc.  méd.  et  phar- 
macien ,  in-8^  Groninguq  1822;  Oomkens. 

353.  Verbeterde  bereiding  yande  kinaloogzoaten.  Préparation 
des  sels  de  quinine  perfectionnée,  avec  des  observations  sar 
l'action  du  quinquina  dans  les  fièvres  continues  et  intermit- 
tentes; par  G.  J.  NiEuwENHUYs.  Amsterdam;  J.  Vander  Hey 
en  Zoon. 

354*  TÏOTE  sur  remploi  pharmaceutique  de  la  matière  nacrée  de 
Tablette;  par  M.  H.  Cloquet.  ^Bull.  de  la  Socphilom.^ 
mars  i823.) 

M.  H.  Cloquet  dit  qu'en  suspendant  Y  essence  d'Orient  (  ma- 
tière qui  se  Êd>rique  à  Paris  pour  imiter  les  perles  fines  )  dans  un 
solutum  tiède  d'ichtyocolle,  auquel  on  syoute  en  même  temps 
une  certaine  quantité  d'un  savonule  ammoniacal  fait  de  préfé- 
rence avec  les  huiles  volatiles  de  girofle  et  de  succin,  ou  avec  le 
bmrrede  noîjc  de  muscade,  on  obtient  une  liqueur  qui  couvre 
d'un  vernis  nacré  les  corps  que  l'on  y  plonge,  et  pourrait  servir 

déguiser  faspect  dégoûtant  de  certains  suppositoires.        D.  F. 
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355.  Î^OTIGB  SUR  QUELQUES  RAGES  DE  CHEVAUX,  SUT  Ics  haras  et 
les  remontes  dans  l'empire  d'Autriche.  Par  M.  Huzard  fils. 
iii-8''.  de  S8  pages.  Paris;  i8a3;J)f<°<>.  Huzard. 

Le  cheval  étaiit  un  des  grands  moyens  de  richesse  des  peu- 
ples, surtout  des  peuples  de  l'Europe,  son  éducation  devient  un 
objet  intéressant  d'économie  publique.  Le  but  de  cette  notice  , 
en  faisant  voir  ce  qui  exîs\e  chez  une  nation  voisine ,  est  d'aider  à 
trouver  les  sources  de  la  ricl^esse  dans  ce  genre  de  produit. 

L'ouvrage  se  coippose  de  trcÂs  chapitres  et  commence  par  quel- 
ques idées  préliminaires  dans  le&quelles  l'auteur  définit  ce  que 
l'on  doit  entendre  par  races  et  sous-races  de  chevaux. 

Dans  le  premier  chapitre ,  il  parle  ûts  quelques  races  de  che- 
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vaux  communs ,  de  ceux  de  Moravie  et  de  Bohème  y  de  la  race 
'de  trait  deSalzburg,de  la  race  de  trait  desmontagnes  d'Autriche ,1 
et   enfin  de  la  petite  race  plus  commune  dans  les  provinces 
4e  l'es^t  de  l'empire  et  qu'il  appelle  race  hongroise. 

Dans  le  second  chapitre ,  il  est  parlé  des  çl^eva^ux  de  ^aces  no* 
]^les  qu'on  élève  dans  les  haras  particuliers.  On  y  trouve  des 
clpnnées  sur  la  manière  dont  ces  haras  sont  conduits,  et  ensuite 
la  description  de  quelques-unes  des  races  qu'on  y  remarque  ^ 
1^  haras  particuliers  de  V^mpereur ,  étant  les  plus,  importans  à 
connaître  y  occupent  le  premier  ran^. 

Les  haras  de  l'état  forment  le  sujet  du  t^oisiènje  chapitre; 
il^sont  avec  les.  dépôts  d'étalons  et  les  dépôts  de  remontes  compris, 
dans  une  division  de  la  chancellerie  de  la  guerre ,  qu'on  appeUlt 
Hemuntirung-Djepartement,  L'auteur  donne  les  bases  principales 
de  leur  organisation  et  termine  sa  notice  parles  avantages  que  cet- 
te organisation  présente  à  l'empire  et  dont  le  principal  est  d'avoir 

diminué  la  nécessité  d'acheter  des  chevaux  de  guerre  à  l'étranger^ 
...............  ^   ^ 

356,  MiEmoires  sur  l'éducation,  les  maladies,  Kengrais  et 
remploi  du  porc  ;  par  Eaix  Viborg  ,  professeur  et  chef  de 
FÉcole  royale  vétérinaire  de  Copenhague;  et  par  Young,  fer- 
mier dains  le  comté  de  Suffolk  en  Angleterre  ;  in-8.  de  264  p. 
avec  3  pi.  Prix ,  4  fr.  Paris  j  182 3;  M^^.  Huzai^d. 

Cet  ouvrage  se  compose  dç  deux  mémoires  :  le  premier  a  été 
couronné  par  la  Société  d'agriculture  de  la  Seine ,  dans  sa  séance 
publique  du  26  brumaire  an  14  (17  novembre  i8o5  )  ;  le  second 
a  remporté  un  prix  proposé  par  la  Société  d'encouragei 
pour  les  arts,  manufactures  et  commerce  de  Londre^.  L^®*"»! 
celui  de  M.  Erik  Viborg,  est  divisé  en  six  sections  dont^sujetç 
sont  les  suivans  :  i/e,  sect. ,  des  différentes  espèces^ ''^ces  de 
porcs  ;  a®. ,  de  l'éducation  des.  porcs  ;  3®.  des  subf^^^®  alimen- 
taires et  médicales  convenables  ou  nuisibles  ^  porcs;  4^ ,  de 
l'engrais  des  porcs  ;  5e.,  des  maladies  des  j^*>  ^^'j  d®  l'emploi 
économique  du  poFC. 

Comme  on  voit,  ce  mémoire  eStjBj^®^/^  complet,  étendu  et 
raisonné  sur  le  porc.  Il  a  été  réd/T^^^  l'auteur  pour  rçmpor- 
^er  un  prix  proposé  sur  cet  obijf^''  ^*  Société  d'agriculture  du 
département  de  la  Seine,  et/^  ^  P^^  '*^'°P^  ^"^  totalité  le  but 
de  k  société ,  U  l'a  rema^^''  P''"''  "^^""'^^^  "«^  Partie  du  prix 
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et  pour  litre  jugé  digne  d'entrer  dans  la  collection  de  ses  mémoires. 
Quelques  sujets  sont  en  effet  parfaitement  bien  traités;  tels  sont 
entre  autres  ceux  des  deux  premières  sections.  Les  maladies  de 
l'animal  y  sont  décrites  très-au  long;  mais  on  voit  que,  par  rap- 
port à  quelques-unes ,  la  théorie  est  venue  au  secours  de  la 
pratique.  La  6®.  section ,  par  les  matières  qu'elle  traite ,  devient 
de  la  plus  grande  importance  pour  les  personnes  qui  se  livrent 
â  l'éducation  du  porc. 

Dans  son  travail ,  M.  Erik  Viborg  dit  tout  ce  qu'il  a  appris 
sur  le  porc  ;  mais  il  ne  s'occupe  pas  assez  à  considérer  les  avan- 
tages qu'on  peut  retirer  en  agriculture  de  son  éducation. 
M.  Toung  s'est  beaucoup  plus  occupé  de  cet  objet ,  et  son  ou- 
vrage, composé  de  deux  articles ,  l'un  sur  l'entretien  des  porcs, 
Fautre  sur  la  manière  de  les  engraisser  ,  ne  contient  presque  que 
des  expériences  comparatives  sur  les  substances  qui  peuvent  ser^ 
vir  à  ces  deux  objets  de  la  manière  la  plus  avantageuse  et  la  plus 
économique  pour  le  cultivateur  ;  l'ouvrage  est  donc  tout  prati- 
que. Il  fait  voir  conmient  il  faut  calculer  en  économie  agricole 
pour  se  rendre  compte  de  toutes  ses  dépenses ,  et  par  consé- 
quent de  ses  bénéfices ,  et  il  est  réellement  précieux.  C'est  un 
excellent  complément  de  l'autre  mémoire ,  qui  n  a  été  publié 
nulle  part  en  français ,  et  qui  ne  peut  que  gagner  à  être  connu. 

Pour  rendre  l'ouvrage  plus  intéressant,  l'éditeur  y  a  ajouté 
deux  figures  représentant  deux  races  de  porcs ,  une  race  chinoise 
et  une  race  anglaise  :  elles  sont  assez  bonnes ,  meilleures  même 
que  tout  ce  qui  a  été  fait  dans  ce  genre  en  France,  la  race  an- 
glaise surtout.  Cette  dernière  figure  a  l'avantage  de  montrer  aux 
yeuc  quelle  est  la  conformation  qu'on  doit  préférer  dans  l'ani- 
maL  L^  troisième  planche  donne  la  figure,  au  trait  seulement, 
de  quelq.çs  instrumens  décrits  dans  le  mémoire  de  M.  Erik  Vi- 
borg. H.  F. 

357..MATTBB  t»,  yj^jtcY  AWD  GLANDE&s  idcutical  coutagîon,  etc. 
Identité  de  la  co».tgg[Qu  du  farcin  et  de  la  morve  sur  l'homme^ 
et  y  produisant  le  mêmes  effets  par  l'inoculation.  (  Edinb. 
med.  and  surg.  Joum.  ^^^^^  p.  155.  ) 

L'auteur  rapporte  deux  ï^^  d'après  lesquels  il  paraît  qu'un 
vétérinaire  de  Londres  et  un  ^^j.^  homme  ont  contracté  une 
toaladie  très-grave,  puisque  le  p^^niier  en  est  mort,  pour  avoir 
touché  des  chevaux  affectés  de  farcin.  Comme  on  a  inoculé  un 
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4zie  k  la  jambe  avec  la  matière  qui  découlait  du  bras  ulcéré  du 
second  malade;  comme  cet  âne  a  eu  d'abord  cette  jambe  affecr 
tée  d'une  maladie  qui  paraissait  le  farcin ,  et  qu'ensuite  l'animal 
devenu  morveux  est  mort ,  et  a  présenté  ,  à  l'ouverture,  l'ul- 
cération de  la  cloison  cartilagineuse  du  nez  ,  l'auteur  paraît  en 
conclure  que  la  matière  de  la  morve  e|:  du  farcin  peuvent  pro- 
duire la  niéme  contagion. 

Déjà  plusieurs  vétérinaires  français  regardent  le  farcin  et  la 
morve  comme  des  variétés  de  la  même  maladie;  ce  qu'il  y  a  de 
bien  certain,  c'est  que  souvent  elles  se  compliquent  l'une  par 
l'autre  y  et  que  le  farcin  se  termine  bien  souvent  aussi  par  la 
morve  et  la  mort.  H.  F. 

358.  £xpos£  de  quelques  circonstance^  qui  ont  précédé  et  suivi 
l'inoculation  du  claveau  sur  le  troupeau  de  la  ferme  royale  de 
Rambouillet;  par  Z.  H.  Houet,  ex-vétérinaire  de  cet  établis- 
sement. In-8  d'une  f.  Rambouillet  ;  Leroux-P'aguet. 

359.  ÂBAKDLUifGvondenansteekendcnKrankheitender  Scliaafe. 
Traité  des  maladies  contagieuses  des  brebis.  Trad.  du  fran- 
çais de  Gaspariit,  par  J.  F.  Niemann.  In-8,  avec  fig.  color. 
Prix,  21  gr.  Halle;  1822;  Hemmerde. 

360.  Trattato  delle  malattie  degli  uccellt,  etc.  Traité 
des  maladies  des  oiseaux  et  des  diverses  manières  de  les  gué- 
rir; parL.  Bossi.  In-8  avec  pi.  Milan;  1822;  Silvestri. 
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36i.%  Treatise  on  rural  architecture,  etc.,  ou  Traité  d'à/ 
chitecture  rurale  ;  par  £lsam  ;  renfermant  des  idées  sur"^^ 
moyens  d'améliorer  l'état  des  paysans  en  Angleterjr  "^^^^ 
1 1  grat.  color. ,  in-4  {super  rojral).  Prix,  2 1  sh.  Lo^^^  >  ^"^ 
kermann.  y^ 

362.  Almanacgo  agrario  per  istruzione  deijpr  "''  ^^  Alma- 
nach  agraire  rédigé  pour  l'instruction  d^  ^  ^^  '  P***' 

Ch.  Yee&i.  In-i6.  Milan;  Sylvestri.   y^^ 

• .  ,  1         V/^erri ,  frère  de  l'auteur 

L'auteur  de  cet  ouvrage  est  le  co|r  ,,      .  ,,,,.* 

,      T^  .,  .         Ar...m/^    1  ancien  roy.  d'Italie, 

des  Nuits  romames,  ancien  sengT  .  y^  /        , ,     ,' 

,  ,  ,     '.^^  «.^         «poque  mémorable  de 

président  de  la  régence  dcccB^^  proposé  de  publier  un  ou- 

18x4.  Retire  a  la  campagn|^„j3  proj,riétaires.  Son  but  est 

vrage   utile  a  la   class^^ 


lyo  jigriculiure  y 

d'ouyrir  une  cairière  nouyelld  aux  jeunes  gens  des  classes  énii> 
jientes  de  la  société  ,  en  leur  montrant  que  l'étude  de  Fagr^çul-r 
ture  est  ime  source  intarissable  de  plaisir  et  de  richesses. 

363.  VocAçoLARio  ACKONQmco ,  etc.  Vocabulaire  agronomique 
italien}  par  G.  B.  Gagliardo.  3^.  édit.,  augmentée  de  plus  de 
600  mots  'y  par  G.  Cçiappari,  x  vol.  in^S,  Prix ,  a  liv.  Milano  ; 
SiWestri. 

364*  Importance  des  connaissaitces  agricoles  sij^r  la  prospé- 
rité de  la  France;  par  M.  Bigot  de  Morogues,  membre  de  la 
Société  royale  et  centrale  d'agriculture ,  et  de  plusieurs  autres 
sociétés  savantes ,  françaises  et  étrangères.  (  Ann.  de  l*agr\ 
franq.,  févr.  1823  ,  p.  129.  ) 

L^exposé  de  ce  titre  suffît  pour  faire  voir  le  but  de  Fauteur.  li 
passe  en  revue ,  dans  son  mémoire ,  tous  les  moyens  çmployés^ 
depuis  un  demi-siècle  pour  tirer  le  meilleur  parti  des  propriétés 
rurales ,  et  indique  ceux  qu'il  conviendrait  d'y  ajouter  pour  ar- 
river au  plus  haut  point  de  produit  avec  le  moins  de  dépense.  Il 
y  développe  le^  meilleurs  principes  d'économie  politique,  les. 
plus  savantes  conpi)inais.ons  de  la  chimie,  de  la  physique,  de  la 
mécanique ,  de  l'histoire  naturelle.  Du  reste ,  il  est  difficile  de 
donner  ici  l'extrait  dç  cet  oi^vrage  rédigé  ^vec  une  grande  précir 
sion.  BosG. 

365.  De  l'utilitiê  DES  PARATOif ITEREES,  pour  l'agriculture,  [jian^ 
de  Vlnd,  naU  et  étrang,^  n®,  35,  janv.  18^3^  p.  72.) 

On  sait  que  le  ministre  de  l'intérieur  a  invité  l'Académie  desi 
sciences  de  l'institut  à  irédiger  une  Instructio.n  sur  la  construit 
iion  des  paratonnerres  que  Von  se  propose  de  placer  sur  les 
clochers  des  églises,  M.  Lenormand  voudrait  que  les  trois  bras  " 
des  crcÂx  fussent  très-allongés  et  extrêmement  aigus ,  ayant  les, 
pointes  atxaées  de  platine,  de  sorte  que  chaque  croix  formât  trois, 
paratonnerre».  Le  bras  supérieur  attirerait  l'électricUé  des  nua,-> 
ges ,  et  les  bt^  latéraux  celle  répandue  dans.  l'atmosphère 
inférieure.  Il  est  convaincu  que  les  villes  dans  lesquelles  lés. 
clochers  des  temp\^  porteraient  de  telles  croix  seraient 
entièrement  garanties  ^  ja  foudre.  Il  voudrait  aussi  que  nos 
paratonnerres  de  8  mètres, ^^'on  n'ét^lit  pas  à  moins  de  3oofr.,, 
fussent  remplacés  par  de  p^\;its  paratonnerres  de  2  mètres  de 
hauteur,  n'occasionant  que  5o.ft.  ^^  dépense,  et  qu'on  élèverait 
à  des  intervalles  de  40  mètres. 
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Ponyant  être  ainsi  multipliés,  ces  instrumens  deviendraient  très-;* 
Qtiles  à  l'agriculture,  en  s'opposant  à  la  formation  de  la  gréle.L'aa-« 
tetir,  ayant  vérifié  4  ans  d'observations  de  M.  de  Rochegude,  s'est 
assuré  que  depuis  rétablissement  d'un  paratonnerre  à  Alby ,  les 
orages  y  avaient  été  moins  fréquenset  les  jours  de  grêle  fort  rares, 
tandis  qu'ils  y  étaient  très-communs  auparavant.  A  Sorèze,  d'a-t 
près  les  observations  météorologiques  du  professeur  de  physique, 
les  jours  de  grêle ,  de  37  se  sont  réduits  à  5.  Cela  étant  ^  l'auteur 
recommande  le  paragrêle  inyenlë  par  M.  Xollard ,  prqfesseur  de 
physique  à  Tarbes ,  et  qui  consiste  en  une  perche  de  7  à  8  mètres 
de  hauteur,  terminée  par  une  pointe  de  laiton,  et  environnée  du 
haut  en  bas  9  à  partir  de  la  pointe  métallique  ,  d'une  corde  en 
paille  de  froment  coupée  dans  une  parfaite  maturité ,  renfer- 
mant intérieurement  un  petit  cordon  de  lin  écru  ,  composé  de 
10  à  12  fils.  Il  propose  aussi  de  remplacer  la  pointe  de  laiton  par 
une  verge  de  fer  de  4  décimètres  de  long,  armée  d'une  pointe  en 
platine  d'an  décimètre  au  plus.  B. 

• 

366.  Considérations  sue  la  statistique  bovine  nu  Cantal, 
communiquées  à  la  Société  d'agriculture  et  commerce  d'Auril- 
lac ,  par  M.  Gronier,  prof,  à  l'École  vétérinaire  de  Lyon.(^/z/i. 
4e  Viigricfranç,^  févr.  iSaB,  p,  210.) 

I^s  bestiaux  sont  en  général  la  base  la  plus  assurée  et  la  plus 
étendue  de  la  prospérité  agricole  de  la  haute  Auvergne.  Les  va- 
ches surtout,  à  raison  de  ses  hautes  montagnes  incultivables  par 
suitç  de  leur  trop  froide  température,  y  sont  d'une  impor- 
tance telle,  que  cette  partie  de  la  France  ne  pourrait  subveni^- 
méme  à  payer  les  impôts ,  si  une  épidémie,  en  les  faisant  disi 
raitre ,  la  privait  des  fromages  qu'elle  verse  dans  le  comi 

Desmarets ,  il  y  a  un  demi-siècle,  a  le  premier  appd^      , 
tien  du  gouvernement  sur  la  fabrication  de  ces  from^  ' 

cation  livrée  à  Fimpéritiela  plus  absolue»  JT. 

tur    r^       *        j        1         '      •        •  j  ,^iete  ce  qu'il 

M.  Gronier,  dans  le  mémoire  ci-dessus ^iFT*    „  ^ 

nous  restait  à  apprendre  sur  cet  objet.  Il  y Jjr^    ^   ,      ,    ^^^ 

«    ,  1.      j         iF^s>   et  du  plus  ou 

sous  les  rapports  :   I^  du  nombre  de  s^ét  „^,^^  ..       '^ 

.       ,  r     .       j  ^ti^  appartiennent  ;  20. 

moins  de  perfection  des  races  auxqueiK'  •  ' 

j    „,       j       j  *  ^  /^^3*"^s  naturelles  ou ar- 

de  1  étendue  de  ses  pâturages  etd^propres  à  la  nourriture 
tifîcielles ,  ainsi  que  des  autresjT  peu  la  fabrication  du  fro 
des  bestiaux.  Il  y  fait  ^oir^t  de  quelle  importance  il  est 
mage  a  gagné  depuis  Destf^^ 
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qu'elle  se  perfectionne  assez  pour  lutter  avec  succès  contre  les 
fromages  de  Gruyère  ou  de  Hollande. 

Toutes  les  idées  émises  par  ce  vétérinaire  sont  propres  à  con- 
duire au  but  ceux  des  cultivateurs  auvergnats  qui  seront  dans  le 
cas  de  les  comprendre; mais  leur  nombre  est-il  considérable?  j'en 
doute,  car  j'ai  vuTignorance  régner  dans  ce  pays  encore  plus 
qu'ailleurs,  lorsque  je  Tai  visité,  il  y  a  une  vingtaine  d'années.Bosc. 

367.  Note  sur  le  régime  des  bétes  à  laine  dans  la  Crau;  par 
M.  BouTHiEi^s  BoROARD.  [Ann,  de  Vagric, franc,  ^  févr.  1823  , 
p.  249.  ) 

Le  mode  de  la  conduite  des  troupeaux  de  moutons  dans  la 
Crau  se  rapproche  de  celui  usité  en  Espagne  ,  c'est-à-dire  qu'ils 
y  paissent  pendant  Thiver,  et  sont  conduits  pendant  l'été  sur  les 
montagnes  des  Alpes  françaises.  Quoique  ce  mode  eût  été  décrit , 
on  trouve  dans  la  note  en  question  des  faits  nouveaux  et  dci 
remarques  importantes. 

L'auteur  décrit  géologiquemenl  la  Crau  :  il  donne  la  nomeri  • 
clature  du  petit  nombre  de  plantes  qui  y  croissent,  ainsi  que  de 
quelques-uns  des  animaux  qui  s'y  trouvent  naturellement,  et  fait 
connaître  les  soins  qui  se  donnent^  aux  troupeaux  pendant  leur 
séjour  dans  cette  plaine  et  pendant  leur  émigration.        *Bosc. 

368.  Sur  le  fumier  ;  par  M.  de  Hazzi,  conseiller  d'état.  {ALlg. 
Anzeiger^  n®.  5  ,  fév.  1823  ,  p.  5o.) 

M.  de  Hazzi,  qui  depuis  20  ans  n'a  jamais  cessé  de  rendre  de 
grands  services  à  l'agriculture,  a  prononcé,  le  3  juin  182 1  dans 
l'assemblée  de  la  Société  d'agriculture  de  Bavière  ,  un  excellent 
discours  sur  le  fumier.  Ayant  été  publié  depuis,  ce  petit  ouvrage  a 
excité  le  plus  grand  intérêt  en  Allemagne  comme  à  l'étranger,  et  la 
deuxième  édition  vient  de  paraître.  Le  fumier,  dit  M.  de  Hazzi, 
est  le  véritable  élément,  le  principe  vital  de  l'agriculture  ;  on  n'a 
qu'à  entrer  dans  une  ferme  et  jeter  un  coup  d'oeil  sur  le  fumier 
pour  en  tirer  des  conséquences  exactes  sur  l'état  des  bestiaux , 
des  champs  et  des  prés,  et  sur  l'intelligence  ainsi  que  sur  les  rap- 
ports économiques  du  maître.  Il  considère  le  fumier  sous  trois 
points  de  vue  :  i*>.  l'importance  que  l'on  y  attache  dans  les  au- 
tres pays;  2**.  les  causes  par  lesquelles  il  est  négligé  en  Allema- 
gne ,  et  particulièrement  en  Bavière;  3*".  la  manière  d'en  profiter 
aussi  pour  les  champs  de  l'Allemagne.  Ko. 
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369.  Les  cendres  hollandaises  sont  très-recherchées  par 
les  industrieux  fermiers  des  environs  de  Gand  et  des  autres  par- 
ties de  la  Flandre,  où  l'on  s'en  sert  pour  faire  un  excellent  engrais. 
A  ce  que  nous  en  savons,  elles  ne  sont  guère  employées  en  HoN 
lande  y  mab  on  les  rassemble  avec  soin  pour  les  embarquer  et 
les  envoyer  aux  agriculteurs  flamands.  La  plus  grande  quantité 
Tient  naturellement  d'Amsterdam.  Ces  cendres  sont  également 
utiles  à  la  culture  des  jardins  ,  et  des  vergers  où  lesy  arbres  lan- 
guissans  en  reçoivent  une  nouvelle  vie.  M.  Wulf  de  Gand,  qui  en 
a  fait  l'expérience ,  remarque  que  les  cendres  ne  doivent  pas 
être  employées  aussitôt  qu'elles  sont  retirées  du  feu ,  mais  qu'il 
faut  les  laisser  reposer  pendant  quelque  temps.  Il  dit  qu'elles 
contribuent  non-seulement  à  ouvrir  la  terre  et  à  la  stimuler , 
mais  qu'elles  nourrissent  les  plantes  par  l'eau  qu'elles  absorbent 
et  qu'elles  rendent  alternativement,  par  l'acide  carbonique  qu'el- 
les attirent  de  l'atmosphère  pour  le  communiquer  à  la  terre. 
Lorsque  les  cendres  sont  vieilles ,  il  en  faut  une  plus  grande 
quantité.  On  peut  consulter  à  ce  sujet  les  ouvrages  de  sir  John 
Sinclair  et  de  M.  Radcliffe.  [Philos.  Joum.^  no.  i5,  janv.  i8sà3» 
pag.  195.) 

370.  Rapport  fait  à  la  Société  royale  et  centrale  d'agriculture 
de  la  Seine,  par  M.  Bosc,  l'un  de  ses  membres ,  sur  un  Mé^ 
moire  de  MM.  Dugaigneau  et  de  Tristan  ,  relatif  au  Céphus 
jyygméey  insecte  dont  la  larve  dévore  la  tige  du  seigle. 

On  savait  que  la  larve  du  Céphus  pygmée  vivait  aux  dépens  des 
feuilles  du  seigle  ;  mais  on  ignorait  sa  manière  d'agir.  MM.  Dugai- 
gneau et  de  Tristan  complétant  nos  connaissances  à  son  égard  , 
nous  apprennent  qu'elle  détruit  quelquefois  entièrement  dans 
la  Sologne  les  récoltes  de  seigles,  et  nous  indiquent  les  moyens 
de  s'opposer  à  ses  ravages.  Ces  moyens  sont  de  brûler  les  chau- 
mes et  de  labourer  le  sol  inunédiatement  après  la  moisson.  J'ai 
ajouté  qu'un  bon  système  d'assolement  ferait  arriver  plus  cer- 
tainement au  but,  car  aux  environs  de  Paris ,  où  cet  insecte  est 
commun  )  on  ne  s'aperçoit  pas  qu'il  nuise  aux  productions  de  la 
culture  du  seigle.  [Ann.  de  Vagricult.  franc, ^  fév.  1828.  ) 

371.  Description  d'un  procédé  perfectionné  pour  faire  croître 
d'une  manière  précoce  les  pommes^de-terre  dans  les  champs, 
(/{£/?.  ofarts^  mars  i8sà3,  p.  245.} 
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Il  Êiut  choisir  pendant  l'automne  les  plus  gros  tubercules  et 
qu'ils  soient  à  peu  près  de  la  même  grosseur,  pour  les  planter  au 
printemps  ;  par  ce  moyen  on  a  des  plantes  fortes,  et  qui  se  re- 
mettent facilement  de  ce  qu'elles  ont  souffert  par  la  gelée  ou  par 
d'autres  accidens.  La  position  des  tubercules  est  aussi  un  point 
essentiel ,  et  qui  exerce  une  grande  influence  sur  leur  développe* 
ment  plus  ou  moins  précoce  ;  les  tubercules  doivent  être  placées 
de  manière  à  ce  que  le  bouton  se  trouve  en  haut  ;  leur  position 
inverse  les  empêche  de  pousser  vite,  et  même  de  grossir.  Au  prin- 
temps, lorsque  les  jeunes  plantes  commencent  à  paraître,  il  est 
bon  de  les  couvrir  en  soulevant  la  terre  molle,  pour  les  garantir 
de  la  gelée  :  c'est  une  précaution  qui  ne  retarde  pas  même  la  ré- 
colte. Ro» 

872.  Sur  là  DéG^NiRATioif  des  pommes-de-tsr&b  et  sur  les 
moyens  de  la  prévenir.  (  Allg.  Anzeigery  n\  i ,  P*  4  >  janv. 
1823.  ) 

On  a  remarqué  que  les  pommes-de-terre  bonnes  à  manger 
sont  susceptibles  d'être  fécondées  par  celles  de  mauvaise  qualité, 
tandis  que  celles-ci  ne  sauraient  l'être  par  celles  de  bonne  qualité. 
Pour  remédier  à  cet  inconvénient,  il  faut  choisir  des  graines  de 
la  bonne  espèce  ,  les  semer  dans  un  terrain ,  et  n'y  planter 
d'autres  pommes-de-terre  qu'à  la  distance  de  5oo  pas.  On  pour- 
rait même  se  borner  à  la  culture  exclusive  de  celles  qui  convien- 
nent à  la  nourriture  de  l'homme  ;  mais  les  mauvaises  sont  aussi 
nécessaires  en  ce  qu'elles  servent  à  nourrir  les  bestiaux.   Ro. 

373.  MEMOIRE  SUR  l'agriculture  DU  DÉPART.  DU  DouBs  ;  par 
M.  Cal  AME,  maire  de  Lombard.  (Ann.  de  V  agric.fr anç,^  1822, 
p.  169.) 

Le  département  du  Doubs ,  dans  lequel  se  trouvent  de  très- 
fautes  montagnes,  des  vallées*  très-profondes  et  des  plaines 
d'une  assez  grande  étendue,  offre  une  agriculture  extrêmement 
variée.  Quelques  écrivains  du  siècle  dernier  en  ont  décrit  quel- 
ques parties.  Aujourd'hui,  M.  Calame  recherche  ,  1^.  ce  que  l'a- 
griculture a  perdu  ou  gagné  de  nos  jours  dans  ce  département; 
2*^.  les  améliorations  donf  elle  est  susceptible;  3**.  les  obstacles 
qui  s'opposent  à  ces  améliorations. 

Ces  trois  questions  sont  traitées  dans  ce  mémoire  avec  conci* 
sion  et  lucidité  ;  mais  il  ne  m'est  pas  possible  de  suivre  l'auteur 
dans  ses  déyeloppejoieiis ,  à  raison  de  leur  grand  nombre  et  de 
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leur  eDchainement.  La  morale  et  la  fortune  publique  ne  peuvent 
que  gaguer  à  l'application  des  principes  qui  y  sont  promulgués. 

Bosc. 

374.  Observations  générales  sur  Tinfluence  de  la  latitude, 
de  l'élévation,  de  l'exposition  et  de  la  nature  du  sol  des  vi- 
gnobles ;  avec  quelques  applications  particulières  à  ceux  de 
l'arrondissement  d'Orléans ,  et  à  la  répartition  de  l'impôt  sur 

.  les  vignes.  Par  M.  le  baron  de  Morogues  ,  membre  correspon- 
dant de  la  Société  royale  et  centrale  d'agriculture  y  etc.  Or- 
léans, 1823;  imp.  de  M^^e.  v«.  Huet  Perdoux. 

Ce  mémoire  très-substantiel  est  consacré  à  résoudre  cette 
question  :  quelles  sont  les  principales  causes  qui  influent  sur  la 
qualité  des  vins.  L'auteur  fait  remarquer  que  le  produit  du 
vignoble  en  France  est  le  plus  fort  après  celui  des  plantes  cé- 
réales ;  il  l'évalue  a  un  milliard ,  et  la  superficie  des  terres  culti- 
vées en  vigne  au  27^.  de  la  France ,  c'est-à-dire  a,ooo,ooo  d'hec- 
tares* 

n  recherche  donc  quelle  est,  i^.  l'influence  de  l'exposition; 
2^.  celle  de  la  température  variable  ;  3o.  ce  qu'est  pour  la  qualité 
du  vin  le  genre  de  la  culture;  enfin  quels  sont  les  cépages  que 
lé  vigneron  doit  chobir,  dans  l'intérêt  de  la  qualité  ou  de  la 
quantité  des  produits. 

1».  L'exposition  doit  varier  d'après  trois  élémens  qui  forment 
un  rapport  composé  ,  latitude ,  élévation  du  sol  au-dessus  du  ni<- 
veau  de  la  mer,  et  enfin  la  nature  du  sol  en  général.  En  s'éloi- 
gnant  du  pôle ,  la  vigne  doit  croître  sur  |des  coteaux  de  plus  en 
plus  montueux  :  sous  notre  latitude ,  l'exposition  méridionale 
et  sur  des  collines  parait  réunir  le  plus  de  conditions  favorables. 
2®.  L'influence  du  climat  est  constatée  par  la  différence  des 
produits  d'une  province  à  l'autre,  comme  celle  de  la  tempéra- 
ture l'est  par  la  diversité  des  qualités ,  suivant  la  température 
annuelle.  Nous  ne  pouvons,  sans  nous  jeter  dans  des  détails,  ex- 
poser les  conseils  de  l'auteur  pour  la  culture  et  le  choix  du  cé- 
page. Nous  concluons  en  exposant  une  idée  de  l'auteur  :  M.  de 
Morogues  recherche ,  sur  la  fin  de  cet  intéressant  mémoire ,  si 
l'avantage  de  la  culture  de  la  vigne ,  sur  toutes  les  autres  espèces 
de  culture ,  est  ou  non  réel ,  et  il  prétend  que  cet  avantage  ]\'est 
que  celui  de  la  petite  culture  sur  la  grande  ;  que  d'ailleurs  si 
die  office  l'occasion  de  grands  profits  |  elle  éprouve  souvent  des 
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pertes  plus  graves  encore ,  et  sollicite  du  gouvernement  tinc  mo- 
dération d'impôts  en  raison  de  cette  variabilité  de  produits. 

BEt^THEVIir. 
3^5.    StJR  LA  MANjiRt   D'AM^LioàSE   LA    CULTtTRE  DES  PEUPLIERS 

et  des  saules.  {Allg,  anzeiger  ^n^.%y  janv.  1823 ,  p.  i3.  )      ^ 

Les  peupliers  dltalié  sont  préférables  a  ceux'de  TAUemagne  : 
ceux  à  tète  occupent  moins  de  place  que  les  autres.  Les  peupliers 
allemands  ont  besoin  d'étce^lagués,  les  trob  premières  années, 
jusqu'aux  branchés  les  plus  élevées ,  afin  que  toute  la  vigueur  se 
porte  sur  le  tronc.  Il  en  est  de  même  des  saules ,  qui,  en  a 5  ans 
deviennent  aussi  forts  que  les  peupliers.  Pour  les  saules  à  tête ,  il 
faut  en  élaguer  les  branches  dé  côté  tous  les  4  ans,  mais  en  lais^ 
ser  quelques-unes  de  la  longueur  d'un  pied.  Bo. 

^^6.  Notice  sur  les  atantages  que  présentent  les  senis  de  pins; 
par  un  membre  correspondant  de  la  Société  agricole  de 
Bruxelles.  [Joum.  dagr.  et  du  rof,  dès  Pays-Bas  jjanyfi  i8a3^ 

P4    3.) 

377.  Observations  sur  les  cHATAioiriERt  des  montagnes  des 
environs  de  Lyon,  qui  fournissent  leurs  fruits  aux  niarchés 
de  cette  ville  ;  par  M.  Madiot ,  directeur  de  la  pépinière  du 
département.,  et  membre  de  la  Soc.  d'agricult«  du  Rhône. 
[Jnn.  de  Vagric,  franc, ,  févr.  i823,  p.  i63.) 

Les  marrons  de  Lyon  sont  célèbres  à  Paris  ;  mais  cette  pre- 
mière ville  n*est  que  l'eiitrepôt  de  leur  commerce  :  ils  proviennent 
des  départemens  du  Yar  et  de  la  Loire.  Les  véritables  produits 
en  ce  genre  des  environs  de  Lyon ,  leur  sont  fort  inférieurs  en 
grosseur,  en  durée  et  en  conservation.  Dans  son  mémoire 
M.  Madiot  nous  les  fait  connaître  parleurs  noms  et  leurs  qua- 
lités. C'est  un  service  qu'il  a  relidu  à  kl  science ,  n'y  ayant  en- 
core rien  d'écrit  à  cet  égard.  Bosc. 

378.  Instruction  sur  tA  culture  du  prunier  robe  de  sergent  y 
et  la  préparation  de  son  fruit  ;  publiée  par  la  Société  d'agri- 
culture ,  sciences  et  arts  d'Agen ,  et  rédigée  par  une  commis-= 
sion  composée  de  MM.  Lafont  du  Cujula  ,  Cyrille  Grau- 

&»v  iHi^ ,  et  de  Raignag  ,  rapporteur.  Broch.  de  5o  p.  avec  1  pL 
Agen ,  1822  ;  NoubeL  Paris  ;  M»ne.  Huzard. 

Les  pruneaux  d'Agen  sont  sans  contredit  les  meilleurs  de  ceux 
qui  se  trouvent  dans  le  commerce;  on  ne  connaissait  cepen- 
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dant  qne  fort  imparfaitement  et  Tarbre  qui  les  fournit ,  et  leur 
préparation.  La  Société  d'agriculture ,  sciences  et  arts  de  cette 
ville  y  désirant  remplir  cette  lacune,  a  publié  une  instruction  sur 
U  culture  de  l'arbre ,  la  préparation  de  son  fruit ,  et  a  do^né  la 
figure  de  cet  arbre.  Je  n'ai  pil  qi^applaiidir  aux  motifs  dé  cette 
société  et  aux  résultats  dé  son  travail.  J'engage  les  cultivateurs 
à  {Profiter  des  lumières  répandues  dans  son  otivrage*      Bosc. 

3^9.   ÉcoaCXMKNT  CIRCULAIRE  UES  NOISETIERS.-   (  Èdinb,  phlloS^ 

Jomm.f  févr.  iSai^E^  p.  I94*) 

Le  baron  dcf  Tschdndy  »  près  de!  Metz,  a  introduit  l'usage  de 
taire  des  coupures  autoifr  de»  noisetiers ,  en  enlevant  deux  pouces 
de  l'écorce  artérielire  à  l'entoiH*  t  et  y  appliquant  vtn  emplâtre 
eomposé  de  glaise  mêlée  avec  des  excrémens  de  vache ,  ce  qu'on 
appelle  cfrtguent  de  saint  Fiacre.  Les  noisetiers  ainsi  coupés  ne 
xapporieilt  pas  plus  que  les  autres,  mais  le  fruit  en  est  plus  pré- 
eoce* 

380.  Soa  LE9  MOTEHS  ofE  RAtxR  LA'  HATûRiT^  dcs  pécbcs  et  dcs 
bragn'ons  ^  par  sir  Tif.  Hariî.  (  Ttansact.  qftke  Hortic*  Sôc,^ 
▼oL  5 ,  i»«.  part.) 

Ce  moyen  consiste  surtout  dans  lé  choix  et  la  pfépa'f^Ktioif  du 
'  terrain,  soit  dans  leâi  serres ,  soit  danés  lés  enclos  ;  mais  on  <ïonçoit 
cfa'il  s'applique  spécialement  à  fÀDglèterre,  et  que  les  mêmes 
précautions  ne  sont  pas  utHes  en  France  pu  en  Italie. 

38 1.  De  LA  MOUSSE  ou  gale  des  arbres,  et  des  moyens  d'y  re- 
médiera {^Allg,  anzeiger^  t?,  3  9  janv.  i8a3 ,  p.  3o.  ) 

La  mousse  se  place  ordinairement  sur  les  arbres  peu  exposés 
à  l'air  libre ,  et  dont  l'écorce  ridée  reçoit  de  la  poussière  ou  d'aiir 
tJres  impuretés  qui  font  germer  la  graine  de  la  itaousse  apportée 
par  le  vent.  La  mousse  se  propageant  d'un  arbre  à  l'autre  survit 
à  l'arbre  qui ,  étant  atteint  de  cette  maladie,  périt  par  les  insectes 
attachés  à  la  mousse  et  par  les  sucs  qu'elle  lui  a  tirés.  Pour  re- 
médier k  cet  inconvénient,  on  détache  la  mousse  avec  un  couteau 
de  bois  bien  aigu,  et  on  frotte  l'arbre  avec  la  main;  ensuite  il 
£iat  laver  l'arbre  pendant  plusieurs  jours  avec  de  l'eau  froide , 
surtont  an  printemps  et  pendant  l'automne.  Ro. 

38a*  Sua  la  destruction  des  chevilles  sur  les  arbres  à 
(TVww.  qfthe  Hortical.Soc.f  vol.  5.) 

l^MB  n.  la 
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La  chaux  desséchée  ayant  élé  reconnue  le  mojen  le  |»lif9 
efficace  pour  cet  objet,  on  a  cberché  à  en  faire  l'essai  d'une  ma- 
nière convenable  ;  de  U  cbaux  éteinte ,  et  couverte  pendant  quel^ 
qves  benres  pour  la  rendre  plus  douce  et  plua  fine»  a  été  ensuite 
|Missée  au  tamis  de  inaçon,  et  réduite  en  poudre  impalpable.  Un 
bomme  avec  une  pompe  de  jardinier  fut  chargé  alors  d'arroser 
les  feuilles  dans  toutes  les  directions,  de  sorte  que  toutes  les  par;* 
ties  des  branches  étaient  humectées  ;  un  autre  homme  le  suivait 
avec  une  boite  pleine  de  chaux  en  poudre  qu'il  répandait  avec  k 
main  sur  les  branches ,  de  sorte  que  toutes  les  feuifles  eb  étaient 
saupoudrées  par-dessus  et  par-dessoas  :  -dans  le  eonrant  de  la 
journée,  'û  n*j  avait  pins  que  quelques  chenilles  encore  -viTantes^ 
mais  languissantes ,  et  le  lendemain  toutes  étaient  mortes^  les  ar* 
l^res  reprenaient  ensuite  leur  couleur  et  leur  vigueur  naturelles* 

)ft3.  09SE&VATI0NS  SUR  l'iitsectc  APPELÉ  Kexmâs,  counu  Vul- 
gairement sous  la  dénomination  de  Pou  noir  {Coccus  adonidumf 
Fabb.),  considéré  dans  son  action  pernicieuse  k  l'olivier;  par 
BL  J^^uBfimT  Dk  CABcàSi  membre  du  conseil  général  et  de  la 
Société  d'agriculture  du  Var*  (  Ann*  dif  V(kgr,/ranc. ,  mars 
1823,  p.  376.) 

L'auteur  pense  que  la  terrible  maladie  de  l'olivier  attribuée  au 
àermès  n'a  d'autre  cause  que  la  faiblesse  des  arbres  ;  que  le  seul 
reinède  est  dans  l'emploi  des  engrais,  des  bonnes  cultures.,  et 
enfin  dans  la  taille;  et  que  pour  donner  à  ces  moyens  .une  actiea 
plus  prompte  et  pli|s  parfaite ,  il  est.  utile  de  faire  cesser  dans  ce 
moment  l'extravasion  de  la  sève  produite  par  l'insecte,  et,  pour 
j parvenir,  défaire  des  aspersions  avec  la  soude,  ou  des  frot" 
temens  avec  des  berbes  grossières.  V.  Aud. 

334.  Note  extraite  du  compte  rendu  àe.%  travaux  de  la  Société 
d*agriculture  et  arts  de  Besançon,  relative  aux  ravages  de 
V Iule  ponctué  4ans  les  semis  des  arbres  résineux;  par  M.  Gbx- 
TiL ,  conservateur  du  jardin  d'expériences  et  du  cabinet  d*his^ 
toire  naturelle.  (Aim,  de  Vagr,  franc.,  févr.  i8a3,  p.  ^07.) 

L'Iule  ponctué  était  connu  des  jardiniers,  qui  le  trouvent  sop-- 
vent  en  grand  nombre,  en  automne,  sofis  les  fruits  tombés  ,  dont 
il  se  nounrit;  mais  ils  ignoraient  qu'il  fut  nuisible  à  leurs  serais  f 
et  ne  cherchaient  pas  à  le  détruire. 

M.  Orevil  ayant  foit  des  semis  de  pins  étrangers  dans  le  jardin 
«onfié  à  sa  surveillance,  et  voyant  que  les  plantes  en  provenant 


économie  rurale  et  domestiqué.  17g 

disparaissaient  peu  de  jours  après  leur  développement ,  sans 
causés  apparentes^  alla  les  examiner  pendant  la  nuit  avec  une 
lanterne,  et  s'aperçût  qn'éUés  étaient  coupées  rez-terré  et  mangées; 
fuir  cet  insecte  dont  il  y  avait  dés  milliers  dans  sdn  jardin ,  mais 
<iii'il  n'avait  pas  remarqués  parce  qu'ils  se  tientient  cachés  dans 
la  terre  j  ou  sous  lès  débris  de  plantes  pendant  le  jour; 
.  Comme  llule  ponctué  vit  de  tentes  les  substances  végétales  y 
et  que  celles  qui  contiennent  du  muscdso-sucré,  de  Tamidon^  dit 
sucre ^  sont  plus  de  son  goût,  M.  Grevil  imagina  de  mettre  dé» 
poignées  dé  farine  de  maïs  mouillé  autour  de  ses  semis  dé  pin  ^  et 
en  effet  tous  les  Iules  se  sont  jetéi  dessus ,  et  il  a  été  possible  dé> 
les  détruire  eti.  les  enlevant  et  en  les  brûlant.  Bosc. 

iM.  A  làkixnKt  ot  PRACTicAi  ECONOMY9  etc.  Mstntiel  d'écono- 
mie pt'atique ,  fcmdé  sur  les  découYértes  modernes.  3^  édit.* , 
corrigée  et  augmentée,  i  vol.  în-ia.  Londres;  Colbum. 

386.  Air  EtTCTcloPEDiA  6t  ^ardenihg,  etc.  Encyclopédie  des 
jardiniers ,  comprenant  la  théorie  et  la  pratique  du  jardinagef* 
là  culture  des  fleurs,  celle  des  ar^i^eS  fruitiers,  etc\r;  paf  J.  C/ 
LouDON.  I  vol.  avec  grav.  en  bois.  Prix ,  2 1.  10  sh.  Londres  ^ 
1812;  Longman. 

387.  Pratique  siMPLiFiféE  du  jardivage  ,  à  l'usage  des  pér-^ 
sonnes  qtti  cultivent  elles-mêmes  un  petit  domaine  contenant  - 
mk  potager,  une  pépinière,  un  verger,  des  espaliers^  de» 
serre»,  des  orangeries  et  un  parterre,  le.  éd. ,  augmentée  d'ntt 
tsaîté  sur'  la  récolte,  la  conservation  et  la  durée  des  graines  , 
e|  delà  manière  de  détruis  les  animaux  et  les  insectes  nui-»- 
sibles  au  jardinage;  par  M.  L.  Dubois,  ancien  biblïothécaùre y 
etc.  In-ia  de  g  f.  •^.  Paris;  Raynal. 

38S.  MoTEi»  EMPLové  E*  Ai^GLETERRÉ  potfr  amcAdcr  le  ter- 
nin  des  jardifts  par  un  engrais  végétal  en  vert;  par  M.  lé  ' 
ch^.  Masglet.  [Aniijde  fagrid franc, ^  févr.  i923,  p.  1Ô4.)'' 

'  On  sait  d'epms  long-teinps  q[ue  les  végétaux  garnis  de  leurs 
fetlîlles ,  enfouis  immédiatement  après  avoir  été  coupas  ou  ar« 
r^Mhés^  améliorent  le  sol  dans  lequel  onf  les  enfouit,  à  raison,  de 
l'engrais  et  de  l'humidité  qu'ils  jr  portent.  Cependant  il  est  rare 
qu'on  les  utilise  sous  ee  rapport  dans  les  jardins  ,>  quelque  .éco- 
nomique qu'il  soit  de  lé  faire. 

'  M r  Kasclet  prouve^  par  des  exemples,  combien  cet  eilgrais  se^- 
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rait  aTantagcax.  Il  est  impossible  de  résister  aui  résultats  cfu'it 
présente  ;  mais  produiront-ils  l'effet  qu'il  en  attend  ?         Bosc. 

389.  Iitdigations  pratiques  sur  la  culture  des  melons  précoces  ; 
par  M.  P.  Flanâoan.  (  Trans.  of  tke  Hortlc,  Soc.  f  vol.  5 ,  et 
Repert.  o/arts,  etc.,  n®.  249»  j^i^^*  iSaî,  p.  175.  ) 

BL  Franagan  donne,  dans  ce  mémoire,  la  description  détaillée 
de  la  construction  des  vitraux  et  des  couches  les  plus  propres  à 
obtenir  des  melons  précoces.  Il  parait  qu'il  a  employé  toutes  les 
ressources  de  l'art,  et  fait  usage  de  toutes  les  théories  scientifi- 
ques, pour  obtenir  la  plus  parfaite  construction  en  ce  genre,  dont 
il  faut  lire  les  détails  dans  le  mémoire  même.  Ro. 

390.  Observations  svr  la  culture  de  l'Ahanas;  par -T.  Av- 
DREW ,  président  de  la  Société  horticulturale  de  Londres. 
(  Trans.  oftke  Uortic.  Soc. ,  vol.  5.) 

L'auteur  fait  mention  d'un  ananas  d'une  grosseur  extraordi- 
naire qui  avait  passé  tout  l'été  et  une  partie  de  l'automne  der- 
nier exposé  a  une  tràs-basse  température,  et  qui ,  au  commen- 
cement de  novembre,  continuait  à  croilre ,  quoiqu'il  se  fût  écoulé 
quatre  mois  depuis  l'époque  de  sa  floraison.  Il  a  revu  le  même 
fruit  le  mois  dernier  (février);  il  était  parfaitement  vert,  et  pa- 
raissait croître  encore  d'une  manière  rapide.  Les  personnes  qui 
connaissent  la  culture  de  l'ananas  en  Angleterre ,  et  qui  ont  vu  ce 
fruit,  pensent  qu'il  mûrira  probablement  vers  la  fin  de  mars ,  ou 
au  commencement  d'avril;  cependant  il  avait  passé  l'hiver  dans 
une  serre  châude,  avait  été  fotx  négligé  et  arrosé  très-irrégulière- 
ment. L'auteur  conclut  de  ce  fait  que  l'ananas ,  de  même  que  le 
melon,  acqmeîrt  sa  plus  parfaite  croissance  lorsqu'il  croit  lente- 
ment, et  qu'il  s'écoule  im  laps  de  temps  considérable  entre  l'épo- 
que de  sa  floraison  et  celle  dfi  sa  maturité,  et  que  si  l'on  pouvait 
aiaément  réussii:,  connue  il  le  croit,  à  retarder  la  maturité  de  ce 
fruit,  dont  la  plante  fleurit  sur  la  fin  de  l'été  ou  au  commence- 
ment de  l'automne ,  il  pourrait  être  servi  abondanmient  sur  nos 
tables  au  printemps  on  dans  les  premiers  mois  de  l'été.       Eo.  • 

391.  fivR  LA  cuLTVRB  DES  FRAISES  daus  ks  champs  ;  par  M.  Keeits, 
jardinier  dlskwcrtlu  {^Tram.  of  the  Lond.  Hortic,  Soc,y 
▼ol.  5.) 

L'auteil|^|9eeoini9ai»de  de  préparer  le  sol,  s'il  est  peuf  et  dur, 
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|Mir  des  tranchées  ;  mais  si  le  terrain  qui  est  sons  le  fet  de  la 
bêche  est  d'une  qualité  inférieure ,  il  recommande  de  creuser  sim- 
|4enient ,  et  de  placer  du  fumier  au  fond  ;.si  au  contraire  le  ter- 
rien a  été  oultiré  et  entretenu  dans  un  bon  état,  il  conseille  alors 
de  ramener  en  dessus  la  terre  du  fond  avec  la  bêche ,  d'j  placer 
le  fumier  en  le  reoouTrant  avec  la  même  terre  ;  il  recommande  la 
plantation  au  mois  de  mars,  et  veut  que  Ton  plante  par  conches 
de  trois  ou  quatre  rangées,  avec  des  allées  entre  chaque  couche. 
Suivant  ses  obsenrations,  la  fraise  depinipine  straw-berry)  doit 
être  plantée  dans  un  terrain  léger  et  argileux  ;  la  fraise  impé- 
riale {impérial  straw^berry) ^  également,  mais  sur  un  sol  plus  • 
riche  et  plus  léger,  et  surtout  sous  des  arbres;  la  fraise  écarlate 
(scariaie  siraiv^rry)fde  même  que  les  précédentes,  mais  les 
rangées  doivent  être  à  ai  pouces  de  distance  les  unes  des  autres, 
les  plantes  à  i8  pouces  d'intervalle  entre  elles ,  et  les  allées  de 
2  pieds  6  pouces  de  largeur;  ]a.  fraise  hautbois  {hauibqx)  de- 
mande  un  sol  léger;  la  fraise  de  bois  {wood.strntV'berry)  doit 
être  tirée  de  la  semence  du  fruit  nouvellement  cueilli,  semée  im- 
înédiatement  sur  un  sol  riche  ;  la  fraise  des  Alpes  (alpine  straw- 
^«'/Tj)  doit  aussi  provenir  delà  semence  semée  sur  un  terrain  riche, 
an  printemps;  ces  deux  dernières  espèces  sont  ensuite  transplan- 
tées, les  premières  en  mars,  et  les  dernières  en  Juillet  ou  août , 
lutnque  les  plantes  ont  acquis  la  grosseur  convenable  ;  et  on  les 
plante  par  couches  et  rangées  sur  un  sol  humide.  .  Ro. 

3j^.  A  ooircisE  AND  PRACTZGAL  Teeatise  OH  the  gTowlli  sud  cul- 
'  tnre  oi  the  goose-berry.  Traité  abrégé  et  pratique  sur  la  cul- 
ture de  la  framboise;  avec  un  catalogue  des  variétés  les  plus 
belles  et  les  plus  estimées  que  Ton  cultive  maintenant  en  Angle- 
terre et  en  Ecosse;  parlerév.  Levingston.-  In- 12.  Londres; 
1822;  Harding. 

L'auteur  présente  ce  traité  comme  le  résultat  de  sa  propre  ex- 
périence; ce  qu'il  offre  de  plus  intéressant,  c'est  a  manière  in- 
diquée pour  détruire  les  insectes  nuisibles ,  qui  sont  :  la  mouche 
verte  t  la  chenille  y  Y  araignée  rouge  y  etc.  Il  prend  une  bonne  poi- 
gnée de  feuilles  et  de  rameaux  de  sureau ,  une  livre  de  gros  tabac 
très-fort  ;  il  les  fait  bouillir  dans  un  vieux  pot  ou  chaudron  avec  a 
oaZ gallons à^eaxï  de  pluie  ;  il  retire  ensuite  les  feuilles  et  rameaux  , 
et  versé  un  demi-gallon  de  chaux  vive  dans  la  liqueur  :  lorsque 
la  dissolution  est  achevée ,  il  sépare  le  précipité ,  et  ajoute  à  la 
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liqueur  une  demi-livre  de  vieux  oint ,  5  livres  de  sa\»on  vertr 
doux^  a  livre»  de  fleur  de  soufre  et  3  livres  de  champî^pn ,  et> 
s'il  est  nécessaire^  un  autre  gallon  d*eau  de  pluie  ou  d'étangs  il 
isit  dissoudre  le  tout  à  une  douce  chineur,  en  remuant  de  temps 
en  temps  avec  un  bâton;  le  mélange  et  la  dissolution  étant  aeher 
¥és,  on  retire  celle-ci  du  feu,  et  on  la  mêle  dans  des  yases  con-^ 
venables  avec  ao  gallons  d'eau  de  pluie,  où  on  la  laisse  reposer 
pendant  quelques  jours  :  pour  en  faire  usage ,  on  se  sert  d'une 
seringue,  avec  laquelle  on  arrose  Farbri^eau  et  les  feuilles.  L'au- 
teur, dans  son  catalogue,  compte  49  variétés  de  framboises  ron- 
des, 35  de  jaunes,  53  de  vertes  et  44  deblahcfaes;  il  donne 
à  quelques-unes  des  noms  bizarres ,  tels  que  la  ville  de  Paris ,  le 
duc  de  JVeliingtony  la  reine  Charlotte^  etc.  Ro. 

393.  Notice  sur  une  nouvelle  variété  de  Lapin  appelée  Lapîn- 
lièvre  ;  par  M.  Madiot,  directeur  de  la  pépinière,  et  membfie 
de  la  Soc.  d'agricult.  du  départ,  du  Rhône.  (  Ann,  de  Fagric. 
franc, ,  févr.  i823 ,  p.  a69.) 

Cette  variété  est  presque  du  double  plus  grosse  que  l'espèce 
ordinaire ,  et  ne  coûte  pas  plus  cher  à  nourrir  :  il  y  a  donc  un 
grand  profit  à  la  préférer.  TA.  Madiot  la  décrit  e^ifidiqueles  soins 
qu'elle  exige.  .  Bosc. 

394*  MoTEHS  d'extoeaissee  tES   OIES  de  manière  à  leur  faire 
groésir  le  foie.  {Allg.  Anzeiger^  no.  4,  janv.  1823,  p.  43.) 

On  réduit  de  l'antimoine  cru  en  poudre  très-fine ,  que  Ton 
mêle  avec  une  pâte  de  fleur  de  farine,  et  l'on  façonne  le  mélange 
en  forme  de  ncmilles  ou  de  macaronis  qu'il  faut  faire  sécher.  La 
proportion  d'antimoine  doit  être  telle,  que  cliaque  oie,  empâtée 
trois  fois  par  jour,  en  avale  en  somme  le  triple  de  ce  qui  peut 
tenir  sur  la  pointe  d'un  couteau.  Il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  trop 
bourrer  l'animal  et  qu'il  ne  manque  jamais  d'eau.  Si  l'on  veut 
engraisser  les  oies  sans  les  empâter,  il  suffît  de  mêler  l'antimoine 
avec  ce  qu'on  leur  donne  à  manger. 

395.  MAHiinES  PROMPTES  ET  FACILES  de  fsirc  du  levain  pour  le 
pain.  (Philos.  Mag*i  etc.,  fcv.  1823,  p.  144.) 

Faites  bouillir  une  livre  de  farine  de  bonne  qualité ,  un  quart 
de  livre  de  cassonade  brune ,  et  un  peu  de  sel  dans  dix  pintes  d'eau 
pendant  une  heure;  après  24  heures^  une  pinte  dé  ce  mélange  suf- 
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Iplt  pamt  i6  livres  de  pain.  —  Ajoates  à  «ne  Urre  de  pommes 
^Atrve  écrasées  (les  iSmnenses  sont  les  meilleiiFes),  deux  onces 
da sacre  bmn  et  deux  cuillerées  de  lerain  commun;  les  pommes- 
dA^ene-doÎFent  être  d'abord  écrasées  dans  une  passoire  et  mè- 
ybm  «rec  de  l'eau  chande  jusqu'à  une  certaine  consbtance.  f)e 
cette  manière  y  avec  une  livre  de  po^uttefl^Hle-terrp  on  aura  un 
quart  de  bon  lerain.  U  faut  le  tenir  à  une  chaleur  mpdérée  pen- 
dant la  fermentation.  Cette  recette  a  été  donnée  par  le  D.Hunter» 
qui  a  remarqué  que  le  levain  fait  de  cette  manière  se  conserve 
très-bien.  Les  boulangers  ne  se  servent  pfis  de  sucre  lorsqu'ils 
ajoutent  la  pulpe  de  pommes-de-terre  à  leur  levain.  Ro, 

"SgS.  M.  MkCDOitfkLVj  de  Scalpa  dans  les  îles  Hébrides ,  ayant , 
il  y  a  quelques  années ,  beaucoup  à  se  plaindre  des  dégâts  des 
souris I  dans  le  foin,  le  fromage  et  autres  objets,  9  imaginé 
de  placer  y  vers  le  miHeu  et  au  sommet  de  ses  meules  de  foin , 
trois  on  quatre  brins  de  menthe  sauvage  avec  leurs  feuilles.  De- 
puis cette  époque  son  blé  n'a  pas  été  attaqué  par  les  souris.  Il 
en  a  lait  autant  pour  Ses  fromages  et  les  autres  provisions ,  qui 
souvent  étaient  dévorées  par  ces  animaux,  et  toujours  avec  te 
même  succès  1  {PhUos.  Magaz. ,  etc. ,  fév.  i8i3  ,  p.  i440 

397*  MoTEV   p'sxTimPKE   LES   TiiupES.  {4tig-  Jnzeigct^  janvf 
iSaS^p.  19.} 

On  prend  de  la  pierre  à  chaux  calcinée  bien  garantie  d'hu* 
nudité  «  et  on  l'expose  à  l'air  jusqu'à  ce  qu'elle  se  réduise  en 
fimne.  Alors  on  détruit  une  taupinière,  puis  on  introduit  une 
CuiUerée  de  cette  chau3|:  dans  les  trou$  que  les  taupes  ne  man- 
quent pas  de  fiiire  en  soulevant  la  terre  de  nouveau.  H  faut  que 
lea  trous  soient  bouchés  de  suite ,  afin  que  la  chaux  ne  prenne 
pas  l'humidité ,  c'est  pourquoi  il  faut  choisir  un  jour  de  beau 
temps.  Les  taupes  qui  cherchent  à  soulever  la  terre  sont  atteintes 
par  la  chaux  dans  le  museau  ou  dans  la  gueule,  et  crèvent  sur 
le  champ.  ^- 

398.  Paoc^DÉs    pour  se  garantir  des  punaiaea.  ïBt  pour  les 
détruire.  Moyens  pour  se  préserver  des  teignes  et  pour  les  faire 
périr;  Opuscules  traduits  de  Tallemand  de  Hermstadt,  Halle  ,^ 
UocHBEiMEa  ,  etc.  In  -  1 2  de  2  f.  Lyon;  Roymann  et  comp. 

3^.     AVHALES   EUaOPXBRirBS   UE    PHTSIQtJE    V£G£TALE  Ct   d'cCO- 
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nomîe  publi^pie  publiées  tons  la  dtreetkm  de  M.  R^ucHi 
anden  officier  du  génie ,  paraissant  par  livrais,  de  8  à  lo  X 

,   {b-8.  Prix  de  l'abonnement  pionr  les  ii  liv.  :  pour  Paris  3o  fr.; 

.    34  fr*  pour  les  départ.  ;  40  fr.  pour  Pétranger.  Paris ,  au  bu- 

.   r^u,  place  Royale,  n^.  ao;  et  chez  Dufour  et  d*Ocagne, 

.    quai  Malaquais ,  n<>p  i3.* 

*  Cet  outrige  pérV)dif[ue  embrasse ,  avec  la  météorologie  géné- 
tmle,  toi^t^  les  questions  relatives  aux  saisons  y  aux  climats,  aux 
températures  4  aux  ^ux  et  aux  productions  qui  en  dépendent  : 
il  présente  successivement  le  tableau  de  tous  les  phénomènes  de 
la  nature ,  dont  Texamei^  oflbe  xine  utilité  ou  un  intérêt  à  la  so- 
ciété; nMtis  on  rqprett<^  que ,  dans  certaines  parties  qui  exigent 
des  connaissanees  positives  sur  lessciences ,  tes  auteurs  ne  soient 
pas  toujours  au  niveau  de  leurs  progrès.  Du  reste  le  gouverne- 
ment a  trouvé  les  sujets  traités  dans  ces  Annales ^  d*une  telle  ini- 
pprtanoe ,  qu'il  en  a  £dt  le  texte  des  cinq  grandes  questions  adres- 
sées k  toutes  les  administrations  du  royaume;  e^  les  réponses 
départementales  y  insérées  dans  ce  seul  journal,  accofnpagnées 
de  nombreuses  remarques ,  offrent  déjà  des  solutions  d'un  haut 
intérêt.  L'auteur  des  Annales ,  M.  Rauoh ,  îaàl  preuve  des  sen- 
timens  les  plus  honorables,  et  son  journal  respire  au  plus  haut 
degré  l'amour  de  l'humanisé,  en  général ,  et  de  son  pays  en  par- 
ticulier. -F.        ' 

400.   BiBLiOTHiiQUB  PHTsico-icoNoiiiQUB ,  instructivc  et  amu- 

saute,  etc.  Janv.  etfév.  1823. 


Le  X®'.  cahier,  oehxi  de  janvier ,  contient ,  i^.  des  avantages  que 
procure  Téducadon  des  abeilles  ;  par  M.  le  D.  Beauniee. — 20..  No- 
lice  sur  la  Fougère  aquUine;  par  MM.  Màdiot  et  Paten.  Le  but 
de  cette  notice  est  de  signaler  les  radicules  de  cette  plante  (  Pte- 
ris  aquilina  )  comme  pouvant  servir  d'alimens  dans  les  tèmpf 
calamiteux,  et  surtout  comme  étant  très-propres  à  engraisser  les 
porcs  ;  on  l'emploie  aussi  comme  fourrage ,  pour  les  toitures ,  et 
contre  le  ver  solitaire ,  etc.  —  Nouvelle  charrue  de  M.  Cunt, 
employaii^raoins  de  force,  et  traçant  deux  raies  à  la  fois. — 
Not^éau  semoir  de  M.  Devred. — Culture  du  riz  de  la  Cochin- 
çSôe'^en  France. — Propriété  vénéneuse  d'une  ombellifère  ( /'(3£- 
nanthe  crocata  ,  Lin if  É). 

Dans  le  cahier  de  février,  on  trouve,  i<>.  Observations  sur 
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l'iigricnilliire  do  canton  de  Sablé  (Sarthe);  par  M.  Salmor. — 
ao.  Observations  critiques  sur  un  canal  qui  s'ouvre  entre  Pérois 
et  le  bois  dit  de  la  Redelle  (dans  le  département  de  THérault); 
par  M.  Cahkessàdes  fils.  —  Z\  De  l'éducation  des  abeilles  ;  par 
M.  Beauhier. — 4°.  Nouvelles  agronomiques  sur  la  colonie  du 
Sénégal. — Culture  de  l'arachide. — ^Phénomènes  de  végétation.— 
Hantes  employées  pour  couvrir  les  maisons  rurales,  et  les  mettre 
à  l'abri  du  feu.  —  Nouveau  sarcloir  de  M.  Touzi.  —  Emploi  du 
bitume  dans  les  constructions  rurales ,  etc.  F. 

4oi.  JouBVAL  DES  PROPRIÉTAIRES  RURAUX  ,  poup  Ic  midi  de  la 
France;  rédigé  par  des  membres  de  la  Société  Royale  d'Agri- 
culture de  Toulouse.  N».  I*^  de  la  ig*.  année,  janv.  i8a3; 
in-S  ;  Toulouse  ;  J".-M«".  Douladoure. 

Ce  n®.  de  î^p.  contient  :  Résumé  du  mémoire  de  M.  le  V»*.  Mo- 
REL.  DE  ViNDÉ  sur  les  assolemens.  —  De  la  culture  des  arbres 
fruitiers,  (suite).  —  Notice  sur  la  conservation  des  œufs;  par 
Cadet  de  Vaux. — Observations  météorologiques,  déc.  182a.— 
Etat  du  prix  moyen  des  grains  et  des  autres  denrées  dans  le 
départ,  de  la  Hante-Oaronne ,  pendant  nov.  1822. 

L'article  de  la  culture  des  arbres  fruitiers  est  le  plus  considé- 
rable: ce  n'est  que  le  chap.  HT  d'un  ouvrage  de  feu  M.  Mont- 
pellier, et  dont  les  deux  antres  chapitres  ont  été  déjà  imprimés 
dans  le  journal.  Celui-ci  traite  de  la  taille  spécialement;  des  dif- 
férentes sortes  de  taille;  et  de  la  taille  en  buisson.  Le  mémoire 
ne  se  termine  pas  à  ce  troisième  article;  la  suite  se  trouvera  dans 
d'autres  numéros. 

Le  n**.  2,fév.  1828,  contient  :  Notice  sur  la  comptabilité  rurale 
tenue  en  parties  doubles  :  c'est  une  notice  sur  les  avantages  de  la 
tenue  en  parties  doubles  considérés  d'une  manière  générale. — Con- 
sidération sur  la  vente  et  l'usage  des  porcs  ladres  :  c'est  l'extrait 
des  rapports  généraux  sur  les  travaux  du  conseil  de  salubrité.  — 
Mémoire  sur  la  manière  d'utiliser  les  raisins  qui  se  pourissent  ou 
se  dessèchent  dans  les  fruitiers ,  et  quelques  réflexions  sur  In  mé- 
thode de  faire  le  vin. — De  la  culture  des  arbres  fruitiers,  (suite). 
—  Observations  météorologiques  (janv.  1823).  —  État  du  prix 
moyen  des  grains  et  des  autres  denrées  en  décembre  1822.  H.  F. 

402.  Éphémérides  de  la  Société  d'agriculture  du  départe- 
ment de  l'Indre  9  pour  l'an  1822.  Séances  générales  des  14 


f B6  ^agriculture  j 

avril  et  i^^*.  sq>t.  i8aa;  XVK  cahier.  ln^8  de  7  f.  Cbàleav-' 
roux  ;  imp.  de  Migiié, 

Ce  cahier  contient  des  extraits  des  procès-yerbaux  de»  deux 
séances  générales  ténues  par  la  Société  d'agriculture  dellndre, 
ta  i8aa  ;  des  notices  nécrologiques  sur  MM.  Jacquemain ,  Gre- 
nouiUet,  de  Barbançois,  membres  de  la  Société;  deux  rapports 
sur  les  irrigations  de  la  prairie  de  Yillegongis,  avec  un  plan  de 
cette  praiiie;  irrigations  pour  lesquelles  M.  de  Barbançob  a  par- 
tagé, en  1822^  le  prix  de  3ooo  fr.  proposé  par  la  Société  royale 
et  centrale  d'agriculture  ;  une  notice  sur  la  ferme  expérimentale 
établie  dans  le  département  du  Doubs ,  sous  la  direction  de  la 
Société  d'agriculture  de  Besançon;  des  notices  sur  les  distri- 
butions de  primes  d'encouragement ,  poiu:  les  chevaux  et  les 
jumetis  présentés  au  concours,  aux  foires  du  Pont  et  d'Issou- 
don ,  etc^  D,  t. 

403.  Annales  de  la  Société  d'ageicultuex  ,  arts  et  commerce 
du  départ,  de  la  Charente.  Tom.  5,  N».  I«^  ,  janv.  iSaS,  In-8 
de  a  f.  Angouléme  ;  imprim.  de  Broquisset 

Ce  n*.  est  presque  entièrement  rempli  par  trois  rapports  sur 
des  expériences  comparatives  du  procédé  vinificateur  de  M'^«.  Ger- 
vais.  Les  résultats  de  ces  expériences  ont  prouvé ,  comme  on  le 
savait  déjà ,  qu'il  était  avantageux  de  faire  fermenter  la  vendange 
dans  des  cuves  couvertes,  mais  qu'il  était  très-douteux  que  l'ap^ 
pareil  de  W^^.  Gervais  ajoutât  quelque  chose  aux  avantages  de 
cette  pratique.  D.  t. 

404 •  Journal  d'ageiculiure  et  sciences  accessoires ,  à  l'usage 
des  propriétaires  ruraux  du  dépt.  du  Tarn  ;  publié  par  M.  Li- 
mouzin-Lamothb  ,  pharmacien  à  Albi,  etc.  T:  i^. ,  N°.  I, 
janv.  i8a3,  in-8  d'une  f.  et  demie  ;  împr.  de  Baurens.  (  Voyez 
le  t.  i«^,n^  178  ,  du  Bulletin,) 

Voici  Findication  des  principaux  articles  contenus  dans  ce 
I*''.  n®.  :  lo.  Exposé  des  moyens  que  ton  pourrait  mettre  en  usage 
pour  combattre  plusieurs  causes  qui  s'opposent  aux  progrès  de 
l'agriculture  en  France,  L'une  des  causes  que  l'auteur  signale 
comme  le  plus  grand  obstaclp  aux  améliorations  agricoles ,  c'est 
la  résistance  qu'opposent  à  toute  innovation  les  métayers  ou  fer- 
miers des  petites  propriétés  rurales ,  soît  par  ignorance  des  nou- 
velles pratiques,  soit  par  la  crainte  de  se  livrer  à  des  essais  dont 
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I4  réiiMÎte  leur  parait  incertaine.  U  Toudrait^  pour  affaiblir  in^ 
sensiblement  cette  résistance ,  que  chaque  propriétaire  demétai? 
rie^  qi|i  aurait  à  coeur  de  voir  aunéliorer  son  domaine,  réservât , 
«n  Tafiermant,  un  cliamp  d'une  étendue  suffisante, pour  y  mettre 
lui-même  en  pratique  les  méthodes  de  culture  perfectionnées , 
particulièrement  on  bon  système  d'assolement,  applicable  à  \% 
liainre  du  terrain  et  aux  autires  circonstances  locales.  Il  pense 
que  les  succès  qu'obtiendraient  ces  propriétaires  détermineraient 
leurs  métayers  et  les  cultivateurs  du  voisinage,  qui  en  seraient 
témoins,  a  imiter  leur  exemple,  et  qu'ainsi  les  améliorations  se 
propageraient  de  proche  en  proche.  Tous  les  amis  éclairés  de  l'a- 
griculture partageront,  à  cet  égard ,  )es  i4ées  et  les  vœux  de  l'au- 
teur de  l'article. 

%\  M^cellent  en^^rais  pour  les  prés.  Cet  engrais,  dont  on  an- 
nonce que  les  effets  sont  merveilleux,  est  un  composé  ayant  pour 
base  le  fumier ,  c'est-à-dire  le  crottin  et  l'urine  d'un  ou  de  deux 
chevaux ,  que  quelque  circonstance  particulière  permet  ou  oblige 
d'entretenir  chez  soL  Ce  fumier  est  recueilli  tous  les  soirs,  et  jeté 
dans  un  coin  de  l'écurie  ou  de  la  basse-cour  ;  on  y  ajoute  les  ba- 
layures de  la  maison  et  de  la  rue,  et  on  vide  sur  ce  tas ,  chaque 
matin ,  les  pots  de  nuit;  lorsque  l'urine  de  ceux-ci  est  en  grande 
quantité,  il  £aiut  répandre  sur  la  masse ,  deux  fois  par  semaine , 
une  couche  de  chaux  vive,  qui  produit  le  double  effe*:  d'absorber 
l'humidité  surabondante  et  de  former  de  l'urate  calcaire,  dont  on 
pmnait  les  grands  avantages  comme  engrais  :  on  y  jette  aussi  les 
suies  des  cheminées ,  les  cendres  et  les  eaux  provenant  des  lessives 
de  ménage  ;  mais,  en  répandant  ces  dernières,  on  doit  ajouter  de* 
la  chaux  en  proportion  suffisante  pour  les  absorber;  et  quant 
aox  cendres,  il  conviendra,  chaque  fois  qu'on  en  mettra ,  de  re- 
muer tout  le  tas,  pour  les  y  incorporer  également.  Ce  composé , 
ainsi  préparé,  doit  être  répandu  sur  les  prés ,  partie  en  novembre, 
partie  en  février  ou  mars. 

3^.  Variété  de  vigne  donnant  trois  récoltes.  Cette  variété  ^ 
raisin  noir  d'un  goût  £ort  agréable ,  et  qu'on  dit  avoir  les  qualir 
tés  propres  à  donner  un  très-bon  vin,  a  été  introduite,  en  1812, 
à  Lumigny ,  dép*.  de  Seine-et-Marne ,  par  M.  Borghers ,  qui  se 
fiiit  un  plaisir  d'en  donner  des  plants  aux  amateurs. 

4^«  Soins  à  donner  aax  vins.  Les  instructions  contenues  dan% 
cet  article  sont  extraites  du  Manuel  du  sommelier  ^i^ar  A.  Julien. 
Cet  ouvrage,  non  moins  utile  aux  propriétaires  qu'aux  mafr: 
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chands  de  vin,  te  vend  chez  Tauteur,  à  Paris,  rue  Saint-Sau-I 
venr^ao.  i8.  D.  t. 

.40S.  JocRiCAi.  d'ao&iculturx  et  des  arts  da  Départ,  de  l*Ariège« 

Tom.  3«.  N"*.  14,  i^r.  juillet  182a,  in-8.  Foix;  imp.  dePo* 
'    mies  aine. 

'  Ce  journal,  qui  offre  souvent  des  expériences  et  des  observa- 
tions intéressantes ,  se  continue  avec  succès  depuis  plusieurs  an- 
nées. On  remarque  dans  le  volume  de  i8ao  : 

10.  Une  notice  sur  une  manuûicture  d'acier,  la  meilleure  de 
France;  par  M.  Ruffier. 

rk^.  Id.  sur  une  manu£aicture  de  fkux  et  de  limes,  la  seule  que 
la  France  posiède ,  dont  les  produits  remplacent  avantageuse- 
ment ceux  d'Allemagne  ;  par  M.  Rufifier. 

B").  En  i8ai ,  on  trouve  une  autre  notice  sur  une  manufac- 
ture d'alun,  le  plus  pur  de  FEurope,  située  dn  Maz-d'Azil  ;  pur 
M.  Delpech  r  cet  alun  a  été  jugé  à  l'exposition  des  produits  de 
l'industrie  française. 

4».  Une  notice  sur  une  manufacture  de  jais  située  près  de  Mi- 
repoix,  dont  les  ouvrages  sont  parfaits. 

Len*'.dejuillct  1821  contient,  i^.un  article  intitulé  i^/eV/^  1822; 
il  y  estrappelé  ce  qui  a  été  déjà  dit  dans  ce  journal  des  travaux  à 
ùxre  pendant  cette  saison;  ensuite^  on  y  conseille  la  culture  du 
chou-colza  et  la  multiplication  des  prairies  artificielles;  a'^.une  Note 
sur  la  moutarde  Jaune.  M.  de  Lajous,  rédact.  de  ce  journal,  se- 
crétaire de  la  Soc.  d'agricult.  et  des  arts  de  l'Ariège ,  et  auteur 
de  cet  article ,  signale  à  ce  qu'il  parait  pour  la  première  fois  , 
cette  plante  comme  pouvant  devenir,  étant  cultivée  en  grand, 
un  nouveau  fourrage  d'hiver  propre  à  unir  les  derniers  fourrages 
d'automne  à  ceux  du  printemps.  Ses  essais  sont  propres  à  inspi- 
rer la  confiance  ;  mais  M.  Bosc,  en  transcrivant  {Ann,  de  VAgr, 
franc,  ^  févr.,  p.  ^42)  la  note  de  M.  Lajous ,  observe  avec  rai^ 
son  qu'il  n'a  pas  désigné  suffisamment  la  plante  dont  il  veut  par<t 
1er,  la  plupart  des  moutardes  ayant  les  fleurs  jaunes  :  du  reste 
soit  la  moutarde  des  chsLm^s  (sinapis  arvensis ,  Linné),  soit  la 
moutarde  blanche  (sinapis  alba^  L.  ) ,  toutes  deux  peuvent  être 
cultivées  avec  avantage  dans  le  but  indiqué  par  M.  de  Lajous;  mais 
M.  Bosc  pense  qu'il  vaudrait  encore  mieux  semer  avec  elles  du 
seigle ,  de  la  vesce  d'hiver ,  de  la  gesse,  des  fèves  de  marais,  pour 
adoucir  leur  âcreté  naturelle,  que  de  les  semer  seules.  '3M>e^yb- 
réts  etdu  ckéme{^xi.  i^.).  ^ 
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N^^  i5,.i^'.  octiSaa.  Ceno,conûentd*ahorâunliapport/aii  à. 
la  Société  dans  sa  séance  publique,  le  a5  août  t  822  >  par  M.  de  La— 
jousy  secrétaire perpétuelysur les  travaux  de  la  Société ;tnso\ienn. 
article  intitulé  Z)^^  récoltes  enfouies  en  vert  pour  engrais  (  £xtr.. 
de  la  broch.  del  Sovisco^  oa  nouveau  système  de  culture  fertili- 
sante sans  emploi  de  fumier ,  par  M.  Joubert  de  Turin  );  un  autre 
article  intitulé  Récolte  de  i8aa  ;  notice  6ur  le  maïs  de  New^ 
York  f  par  M,  D'Ounous;  enfin  un  extrait  du  journal  des  So- 
ciétés royales  d'agriculture  du  département  de  l'Aude ,  n°.  4 1 
qui  fait  l'éloge  du  Journal  d'agriculture  de  l'Ariège ,  etc.  M.  de 
Lajous  est  auteur  d'un  Abrégé  élémentaire  d'agriculture  pratique 
qui  se  veud  à  Foix ,  chez  Pomies;  à  Toulouse  y  chez  Douladoure; 
à  Paris,  chez  M°^<^.  Huzard.  Prix  5  fr. ,  et  6.  fr.  60  cent,  par  la 
poste.  F» 

ARTS  INDUSTRIELS. 

406.  Lehkbeg&iff  dee  gesammten  gewerbs  kunde ,  etc.  Système 
général  des  arts  et  métiers ,  rapportés  à  l'étude  de  l'histoire 

'  naturelle;  à  l'usage  des  écoles ,  des  instituteurs  et  des  hommes 
qui  désirent  s'instruire  eux-mêmes.  Par  W.  W.  Eckerle  ,. 
profeai3eur  au  lycée  de  Eastadt.  Heidelberg  et  Spire  ;  Oswald. 

407.  Rathqebee  fue  den  bùegee  und  landman,  etc.,  ou  Ma- 
nuel à  l'usage  des  gens  de  rille  et  de  campagne ,  ou  instruc- 
tions pratiques.  Par  S.  Fr.  Heembstadt.  In-8  avec  pi.;  tom.S; 
Piix  y  18  gr.  Prix  des  5  yoL|  3  rxd.  18  gr.  Berlin;  1822  ;  Ale- 
mang* 

Ce  volume  contient  un  grand  nombre  d'instructions  utiles^ 
dans  les  arts  et  métiers.  Art  de  bronzer  les  vases  de  terre  et  de 
fiûence.  —  Méthode  pour  composer  un  métal  qui  ressemble  à 
l'or.  —  Instruction  pour  imiter  le  bois  pétrifié.  —  Moyen  de  la* 
▼er  et  de  blanchir  avec  des  pommes-de-terre.  — '  Sur  l'utilité  des 
os  comme  engrais.  —  Méthode  de  préserver  de  la  putréi^ction 
des  substances  animales  et  végétales.  —  Instruction  pour  faire 
oat  couleur  propre  à  l'usage  de  la  peinture  à  l'huile.  — >  Méthode 
d'imprimer  en  couleur  le  velours  de  coton»  —  Art  de  dorer  et 
d'argenter  toutes  sortes  de  métaux.  —  Art  de  faire  une  belle  cou- . 
leur  bleue,  à  l'imitation  de  l'outremer. — Ciment  impénétrable  à 
l'eau.  —  Art  de  fiihriqaer  le  bleu  de  Prusse.  —  Découvertf^  d'i^ 
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liée  à  la  fcotichè  inférieure  qu'elle  recouvre^  Cette  «lliaiice  t 
pour  but  l'économie  y  les  losanges  en  terre  noire  étafit  plus  chers 
que  \ti  autres.  On  peut  av^  ces  losanges  de  di^eftes  Gouleors 
yarier  de  mille  manières  les  dessins,  et  former  on  carrelage  aitssî 
solide  qu'agréable  à  l'œil. 

Ai.  Jullien^  d'abord  établi  à  Otléans ,  Tient  de  transporter  sa 
mécanique  à  Melun  (  Seine-et-Marne]  y  où  est  son  magasin. 
Voici  les  ptix  des  produits  de  ce  nouveau  genre  d'industrie  ^  qui 
ne  peut  manquer  d'obtenir  un  très-grand  sucées. 

Carreaux  pris  au  magasin,  le  millier,  6S  Û*.  Losanges  touges 
pâles  et  blancs ,  idem  même  prix.  Les  losanges  noirs  sont  plus 
chers.  t*. 

4i4«  Les  travaux  commencés  pour  exploiter  la  carrière  de 
marbre  découverte  aux  environs  de  Florence  se  pôui^suivént  avec 
actiTitérf  On  a  ouvert  une  route  qui  mène  au  mont  Alfîaaîin^  ^ 
près  Sevarezsa.  Les  premiers  blocs  ont  é(é  envoyés  à  Paris;  \(t$ 
autres  sont  réservés  pour  Florence  et  pour  Rome.  Les  excava- 
tions continuent  et  promettent  de  devenir  pour  la  Toscane  une 
branche  importante  d'industrie  et  de  commerce.  (  Rev.  Encycl,  ^ 
fév.  i8a3j  p.  4i6-) 

4 1 5.  Plomb  en  veuilles  de  la  Chine.  [Philos.  Mag.^  n®.  a88*, 
fév.  i8a3,  p.  14^*) 

M.  Waddell,  qui,  pendant  son  séjour  en  Chine,  a  acquis  beau- 
coup de  connaissances  sur  les  arts  de  ce  singulier  pays ,  a  com- 
muniqué au  doct  Brewster  la  méthode  qu'emploient  les  Chinois 
pour  laminer  le  plomb .  L'opération  est  exécutée  par  deux  hom- 
mes ;  l'un  est  assis  sur  le  parquet  avec  une  grosse  pierre  plate 
devant  lui  et  un  plateau  de  pierre  mobile  à  côté  :  l'autre  est  de- 
bout en  avant  avec  un  creuset  rempli  de  plomb  fondu  ;  il  verse 
une  certaine  quantité  de  ce  métal  sur  la  pierre  ;  l'autre  soulève 
le  plateau  mobile ,  écrase  le  plomb  liquéfié  qu'il  réduit  à  une 
ienille  très-mince  ,  et  l'enlève  à  Finstant;  on  verse  de  nouveau 
du  plomb,  et  le  procédé  continue  avec  une  rapidité  étonnante. 
On  rogne  alors  les  bords  irréguliers  des  plaques,  et  on  les  soude 
ensemble  pour  s'en  servir.  M.  Waddell  a  appliqué  cette  méthode 
avec  beaucoup  de  succès,  pour  fabriquer  des  plaques  de  zinc 
très-minces  destinées  à  la  construction  des  piles  voltaîquiss. 

Âo. 


Arts  industriels.  iq^ 

416.  Patente  accorder  a  J.  pARRRspoar  un  nouveau  pro- 
cédé destiné  k  diminuer  la  consommation  de  combustible  dans 
les  machines  à  Tapeur  et  les  fourneaux  en  général  ^  et  consu- 
mer la  fumée.  [Repert.  ofarts,  n°.  aSo,  mars  i8a3,  p^  198^  )    . 

LloTenteur  applique  au  chauffagfe  it  la  chaudière  le  procédé 
d^à  connii  de  Êiire  venir  un  second  courant  d'air  sur  la  ftimée  à 
sa  sottie  du  fdryer,  en  ayant  soin  de  consenrel'  la  chaleur  suffi- 
sante pour  la  combustion.  Le  tuyau  par  où  passe  le  courant 
principal  (f  air  échanflé,  et  le  peu  de  fumée  qui  reste  fait  tout  le 
tour  de  la  diandiire.  Un  registre  règle  la  grandeur  du  courant 
secoiidaire  destiné  à  brûler  la  fumée.  Tout  l'ensemble  Aia.  système 
4e  ehanffagé  est  bien  conçu  :  une  planche  en  rend  la  description 
très-claire.  6.  C. 

4t7.  MiTHoi^E  pdnr  empêcher  que  les  matières  soumises  à  la 
di^tithition  ne  passent  dans  les  cornues  de  terre  ou  de  grès , 
pour  préteBÎr  Unpture  des  cornues  et  creusets^  ou  y  remédier 
lorsqu'elle  a  lien  pendant  une  opération  chimique  ou  métallur- 
'gique,  aTCC  une  composition  pour  servir  de  lut  aux  vases  chimi- 
(pies.  (  Ttans*  ofthe  Soc.  far  Éncour.  qf  arts  y  vol.  5. } 

418.  Sue  l'art  de  dorer  et  d'aroenter  avec  l'huilé  et  le 
brunissoir. (  Teckn,  Repos. y  n**.  i5,  mars  iS^B, p.  2k>5.) 

Cet  article  est  une  réponse  à  la  demande  d'un  dés  correspon- 
dans  du  Technical  Repository^  qui  voulait  être  instruit  de  la 
meilleure  méthode  pour  dorer  et  argenter  par  l^huile  et  au  bm- 
.nîssoir..Le  rédacteur,  M.  T.  Gill,  n'ai  pa»  cru  pouvoir  mieux 
satbfidre  à  cette  question  qu'en  doDiuait  un  extrait  du  C^le 
des  arts  mécaniques,  par  Martin ,  qui  contient  d'excellentes  di- 
rections pratiques  pour  le  dorage  au  mordant  et  k  l'kuilê.  On  y 
expose  quels  sont  les  différens  états  sous  lesqnds  l'or  est  em- 
ployé ,  c'est-à-dire  l'or  en  feuilles ,  Tanialgame  et  la  poudre  d'or. 
Vient  ensuite  la  description  des  meilleurs  procédés  en  usage  pour 
dorer  an  brunissoir  sur  le  bois.  Le  rédacteur  promet  de  donner 
la  suite  de  cet  extrait,  et  d'y  insérer  une  note  sur  la  composition 
des  divers  mordans.  J.  A.  G ir. 

419.  Bb  la  soudure  de  la  fonte.  {Giom.  difisica,  dec«  II, 

tV,  6*.bim.,p.  43i.) 
14'aueur  de  la  recette  propose  de  rapprocher  les  fragmens  , 
de  les  serrer  contre  one  lame  de  fer  battu  après  avoir  poli  la 
cassure  avec  soin ,  de  les  gâ^ûr  d'un  mélange  de  borax  e(  d'al- 
ToxeII.  '-r-  i3 
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liage  de  zinc  et  de  cuhrre ,  et  de  les  exposer  à  un  fen  àe  forge. 
La  fonte  et  le  fer  rougissent,  Talliage  entre  en  fnsion  et  pénètre 
dons  les  interstices.  Les  pièces  se  trouvent  parfaitement  soudées 
quand  elles  sont  refroidies. 

4ao.   MiMoiRB   SUR  la  vabiique  d'acibi  de  MM.  Bsenadac 
père  et  fils.  {^Ann*  de  Vind.  naU  et  étr.^  n°.  B7,  janv*  18a 3, 

MM.  Bernadac ,  propriétaires  des  forges  de  Sahorre  (Pjré* 
nées -Orientales) ,  sont  parvenus  à  fabriquer  en  grand  Tacier 
lAturely  par  la  ftision  immédiate  du  minerai  connu  sous  le  nom 
de  fer  spathiquCy  retiré  de  la  mine  dUMtua^  qne  les  Romains  sem- 
blent avoir  jadis  exploitée.  Le  foyer  dans  lequel  on  traite  le  ini- 
n^aiy  a  la  forme  et  les  dimensions  des  forges  catalanes^  usitées 
dans  les  Pyrénées  et  le  pa^fs  de  Foix. 

MM^  Bernadac  livrent  au  commerce  3,5oo  bottes  d^aciersoas 
les  échantillons  smvans  :  Acier  en  baril  ;  étoffe  de  poot  ;  acier 
pour  ressorts  de  voiture^  acier  pour  Caillandier ;  acier  pour  li- 
vies  de  I  ^  !^  et  3  an  paquet  ;  acier  pour  limes  plates  à  main  et 
l^âtardct.  La  bcmne  qualité  de  ces  échantillons ,  destinés,  a  reinr- 
piacer  les  acier»  satura  qui  nous  viennent  de  la  Styrie  et  de  la 
Carinthie ,  a  été  constatée  par  k  Société  d*agncnlture ,  arts  et 
commerce  de  Perpignan,  par  la  Société  d'encouragement  de 
Pari$ ,  et  enfin  par  le  Comité  consultatif  des  arts  et  commerce 
près  le  ministère  de  l'intérieur.  B. 

42ifc  MoTBir  de  réparer  les  fentes  a«x  poêles  de  ler«  (^/^. 

aniteiger fn\i,  p^  7,  janv.  iS^B.) 
»nque  le  feu  on  la  famée  sort  d'une  fente  dn  poêle,  on  peut 
y  remédier  de  auite  en  la  bouchant  avec  une  pâte  ûûte  de  por- 
tions égales  de  cendre  et  de  sel  commun ,  moutUés  d'une  quantité 
d'^au  suffisante*  U  est  indifférent  que  le  poêle  soit  chaud  cm 
froid. 

4aA.  MiMOiam  sur  les   avantages  de  l'emploi  du  mastic  hSm- 
mmeux ,  ou  goudron  minéral ,  pat  Z.  B.  N.  R.  Tm&boul  ,  archi- 
^tecte.  In-8  de  a  f.  7.  Prix,  76  c.  Dijon  ;  Nodkt. 

4^3.  Hahobuch  Dam  OASBfci.EVGHTUKOs  -  ximsT,  etc.  Maaod 
complet  de  l'art  de  l'éfdairage  par  le  gaz,  d'après  les  nouvelles 
exp&riences  et  découvertes;  par  C.  W.  Tabar.  %  vol.  i&-8, 
avec  i3  pi.  Uth.  contenant  466  €g.  Prix^  10  fl.  48  kr.  Ffanc- 
fort;  x8aaiÀiiâr»e. 
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4^4*  Un  cbimiste  de  Glascow  vient  de  découTrir  lin  moyçn 
fiicile  et  peu  coûteux  de  séparer ,  dans  le  gazomètre,  l'hy^dro- 
gène  sulAiré  contenu  dans  le  gaz  qui  sert  à  l'éclairage.  (  London 
Journ.  of  arts,  fév.  i8a3.) 

.  4^^-  U  s'est  établi  récemment  à  Liyerpool  une  compagnie 
pour  l'éclairage  au  moyen  du  gaz  extrait  de  l'huile.  Le  capital  est 
deSoyOoô  Ut.  sterl.  en  actions  de  loo  Ut.  sterl.  La  somme  totale 
a.  été  souscrite  dans  l'espace  de  14  beures,  du  moment  où  la 
sotMeriptiou  ja  été  ouTerte. 

4^6.  Un6  maison  anglaise  vient  d'obtenir  en  Russie  le  prî  * 
vil^^e  de  l'édairage  par  le  gaz>  pour  tout  l'empire^  pendant  10 
ans.  [Rev.  eiu^c/.y  jauT.  i8a3 ,  p.  i^4*  ) 

437*  Le  sieur  Georges  Drigone,  négociant  à  Gènes,  est  Tin- 
Tenteur,  d'une  nouTcUe  fabrication  de  papier ,  de  paille  ou  de 
feuilles.  L'empereur  d'Autriche  lui  a  accordé  un  brevet  d'invention 
pour  quinze  années.  {Atm.  de  Vind*  naU  et  étr*^  u®.  87,  janv.  1 8a3, 
p.i<^.) 

.  La  fiibrication  de  cette  espèce  de  papier  est  déjà  ancienne  en 
France;  plusieurs  de  nos  sociétés  savantes  ont  même  employé  le 
papier  de  paiUe  pour  l'impression  de  leurs  mémoires,  et  l'on  en 
confectionne  aujourd'hui  de  très-beau  aux  alentours  de  la  capi- 
tale. Le  Génois  n'a  rien  dû  inventer  à  cet  égard  ;  ce  qu'il  a  pu 
faire  de  mieux  était  d'exécuter  chez  lui  ce  qu'on  pratique  en 
France.  B* 

4aS»   A  PBACTiCAL  TEBATisB  to  reudcT  thc  art  of  brewing,etc. 
Traité  pratique  pour  rendre  l'art  du  brasseur  plus  fiicile.  On  y 
a  simplifié  la  manière  de  brasser  toutes  les  espèces  de  dréches 
les  plus  estimées ,  aTCC  des  tables  du  droit  ou  de  l'impôt  net  sur 
la  bière  forte  ou  de  table  ;  par  C.  N.  Hatx a v,  brasseur.  In-ia , 
aTec  une  grsT.  Prix«  4  sh.  6  (5  fr.  63  c.)#Londres;  Longmann. 
439.  Zua  GAHmnNGs-cHxxn,  etc.  Sur  la  fermentation  et  l'art  dé 
fiûre  le  vin,  la  bière ,  etc.  \  par  Guill.  Doebekeiitee.  In-8. 
Prix,  %  gr.  léna;  i8aa ;  Schmid. 
■  Les  expérienees  chimiques  fiiites  par  l'auteur  sont  nouTcUes  et  '■ 
asaez  importantes;  il  tire  du  sucre  de  l'amidon  et  du  bois,  et 
même  do  charbon. 

-  La  conversion  des  deux  premières- substances  est  connue  de 
t0ot  le  ^OM>nde;  quant  à  1»  troisième,  les  détails  de  l'opération 
q'étamt  pas  à  iK^iger.  B. 
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43o.  NoDvv.Ai7x  P&OCEDF.S  POUR  l*ami£lio]iatton  i>Es "Vins,  parti- 
culièrement de  ceux  d'Anvergne;  par  M.  CRAVMfcTTx,  ingë^ 
nieur-mécanicteD,  etc.  In-8.  de  \  de  f.  Oem6tit  ;  im|)«  d*Aiig. 
Vcysset. 

43^1.  DiB  vo&TBEiLHASTZSvc  aifwendwig  des  thermometers  2n- 
gleich  als  alcobolometer  bey  dem  brenn ,  etc.  L'emploi  le  plus 
avantageux  du  tliermomètre ,  serrant  en  même  temps  d'alco- 
holimètre ,  dans  le  procédé  de  la  fabrication  et  de  la  distilla- 
tion des  liqueurs  fortes;  par  GaoamiiG,  £Eibricant  d'eau-de- 
▼ie.  Copenbague,  i8aiu 

On  tronre  dans  ce  petit  puTrage  allemand  les  bbsenratîons 
intéressantes  d'un  praticien  éelait é  sur  V Essayeur  d^eau-de^ie* 
n  compare  d'une  manière  instruclÎTe  ks  deux  essayeurs  qu'on 
connaît  en  Danemarck;  celui  de  Spenirupf  à  Copenhague;  et 
celui  de  lYallep  à  Berlin* 

432.  On  vient  de  faire  une  découverte  qui  promet  d'avoir  les 
conséquences  les  plus  importantes  pour  le  commerce  et  Tf  gri- 
cnlture.  U  y  a  environ  deux  ana  que  a8o  acres  de  terrain,  près  de 
Flint,  dan»  la  principauté  de  Galles,  firent  plantés  en  roses  tré- 
mières  {malva  tnmestris)^  dont  on  voulait  extraire  de  la  filasse. 
Dans  l'opération  on  découvrit  que  cette  plante  fournit  une  très- 
belle  teinture  bleue  égale  en  beauté  et  en  fixité  att  meillettr  indigo  : 
elle  a  ^té  nommée  indigo  britannique*  (  Kevf^  monthL  Mag,,  n*. 
^5 ,  janv.  18^3  f  p.  A2.  ) 

43^  PatkIttx  Accomnix  a  J.  Nxissoir  pour  des  procédés  qui 
consbtent  k  tanner  et  colorer  les  cuirs  au  moy^en  de*  certaines 
substances  n<m  epnployéeé  jusqu'à  œ  jour  par  les  teinturiers,  et 
qui  peuvent  servir  dans  Fart  de  la  peinture.  {MonthL  JUag., 
no«  379,mar8  iSa^p.  149O 

Le  cuir  ebtpré^paréet  coloré  an  moyeb  des  plantes  suivantes: 
Saxifrage,  crass\/bUa^  cordifolia^  orticularis.  Rbéum,  ou  rhu- 
barbe ,  sibiricum ,  crispunt ,  tartaricum*  Géranium,  ou  Geranum  1 
macrorrhizum ,  reflexum,  lividum^phofum^  angelatum.  Hen- 
cbera ,  aiôenca/ia,  villosa.  Polygonum,  unduladum  veicanadenr 
sis.  Rbodiola,  rosea*  Jl  les  emploie  sèches  ou  vertes.  Bans  ce  det- 
nier  état  les  plantes  manifestent  leurs  qualités  plus  lentement,  à 
moins  que  le  principe  végétal  ne  soit  détruit  au  moyen  de  la  cha- 
leur modérée  transmise  par  la  vapeur  de  l'eau  chaude.  Sèches 
ou  vertes,  il  faut  d'abord  les  couper  et  les  broyer  :  on  les  dissout 
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dàMÈA  l'eaa  chaude  ou  froide;  et  on  traite  les  peaux  ou  cuir»  par 
cette  solution  à  la  manière  ordinaire. 

4^4*  Un  jeune  chimiste  anglais  a  inventé  uue  nQuveUe  mfiv 
thode  pour  tanner  les  peaux  en  moin^  de  six  semaines.  Par  ce 
nouTeau  procédé  les  frais  sont  diminués  de  pli^s  de  moitié.  Cette 
découverte  parait  être  d'une  haute  importance.  Un  spéculateur 
a  donné  à  rinventeuri  pour  son  secret,  1^  somme  de  10,000  Uv. 
sterl.,  et  lui  a  assuré  5,ooo  liv.  sterl.  au  i^^.  de  janvier  i8a3,  et 
^ensuite  une  rente  viagère  de  11 00  Hv.  sterL  par  aji.  On  espère 
que  bientôt  une  paire  de  bottes  ne  coûtera  pas  phis  de  8  sb. 

r 

4^^*  La  lithographie  a  fait  des  progrès^  extraordinaires  en  An- 
gleterre dans  ces  dernières  années.  L'hbtoire  de  cet  açt  est 
curieuse;  c'est  un  Allemand  de  Munich»  Aloysius  Senefelder^ 
qui  réclama  le  mérite  de  $on  ^vention;  il  a  publié  sur  ce  sujet 
une  histoire  qui  est  celle  de  ses  aventures  plutôt  qu'un  livide 
de  principes.  II  initia  un  autre  Allejnand  ,  nommé  André , 
dans  les  mystères  de  son  art ,  celui-ci  alla  en  Angleterre  où  il 
obtint  une  patente  en  1801 ,  pour  rimpressiou  polyautographir- 
que  {j}ofyautographic  printing^.  Mais  ce  n'est  qu'en  1,8.17  qu'on 
parait  avoir  donné  à  la  lithographie  un  degré  mérité  d'atteotîqu 
et  d^ntérét.  M.  Nicholson,  le  fangeux  peintre  «Je  paysages.,  a 
surtout  contribué  aux  progrès  de  cet  art^auqu^el  il  a  donné  un 
l^rand  degré  de  perfectionnement.  Le  seul  iuçon.yénient  qui 
aubsiste  encore  e^  la  cherté  de  l'impression  lithographique,  qui 
siurpasse  la  différence  de  pris;  enti:e  la  gravure  et  le  dessin. ljitho<r 
graphique  ;  mais  la  concurrence  y  remédiei^a  sans  doute  avec  le- 
temps.  {^SuppL  GentL  ;7}a^az.,^déc.  182a,  p.  627.) 

Le  rédacteur  du  Gentlemen  s  Magazine  aurait  dû  dire  qu^, 
stimulés  par  les  productions  françaises ,  fruits  de  la  merveilleuse 
invention  de  Senefelder,  quelques  spéculateurs  anglais  ont  lai:- 
gemeut  payé  des  lithographe^  français ,  pour  aller  organiser 
outre  mer  les  établissemens  lithographiques  qui  y  prospèrent 
âigourd'hid ,  exploités  pat  des  ouvriers  emmenés  de  France  en 
Angleterre.  B. 

436.  Exposition  des  produits  des  hanufactuees  royales  au 
i^r.  janvier  i8a3.  {Ànn*  de  Vlnd..nat.  et  étr*^  n^.  38,  fév« 
i823,p-ai3.) 

L'exposition  de  18a 3  a  été  un  sujet  de  plaisir  et  d'orgueil 
pour  tous  les  Français  qui   ont  su  apprécier  la  bonté  et  la 
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magnificeiiee  des  objets  envoyés  par  les  cinq  établissement 
royaux. 

Sèvres  présentait  d'abord  nne  excellente  copie  du  fameux  ta- 
bleau de  la  Femme  hydropique  de  Gerardow  «  exécutée  à  la 
même  échelle  >  par  M,  George  t.  Le  personnage  principal  était 
admirablement  peint ,  e**  si  bien  qu'il  était  difficile  que  toutes  les 
autres  parties  du  tableau  pussent  soutenir  la  comparaison  :  qneU 
ques  détails  paraissaient  négligés.  —  On  remarquait  ensuite  un 
superbe  déjeuner.  Sur  les  9  pièces  étaient  les  portraits  de  musir 
ciens  célèbres ,  peint  par  M.  Georget  ;  et  sur  le  plateau ,  une 
copie  de  la  sainte  Cécile  du  Domîniquin ,  par  madame  de  Bon, 
—  Un  plateau  rectangulaire  pour  déjeuner ,  sur  lequel  était  une 
copie  faite  par  madame  Dnciuseau ,  du  tableau  du  Dominiquin , 
intitulé  VJmour  sur  son  char^  et  où  l'on  reconnaissait  a  la  fois 
le  fini  du  travail  et  la  grâce  des  contours.  —  Il  est  juste  de  citer 
aussi  vn  plateau  ovale  sur  lequel  étaient  peintes  des  fleurs  par 
M.  Van-Os. 

Les  Gobelins  ont  fourni  3  taibleaux  principaux  :  la  Reine 
Marie- Antoinette  entourée  de  ses  enfans;  la  Mort,  de  S,  Louis 
et  S»  Bruno  recevant  un  message.  Le  premier ,  dû  au  pinceau  de 
madame  Lebrun ,  a  été  rendu  avec  un  rare  bonheur ,  non  pas 
pour  ce  qui  concerne  les  chairs ,  mais  pour  toutes  les  autres 
parties  du  tableau  et  principalement  les  vétemens  des  personna- 
ges. Dans  le  tableau  de  S.  Louis ^  de  M.  Rouget,  les  carnations 
j^ient  beaucoup  mieux.  On  a  remarqué  comme  nne  inno« 
^imtion  heureuse  ,  l'application  des  ouvrages  de  cette  manu- 
-fiicture  à  des  omemens  tP église.  Ce  sont  de  nouveaux  débou- 
chés et  un  moyen  de  rendre  ces  omemens  plus  durables.  Il  était 
assez  curieux  de  voir  dans  la  même  salle  deux  tapb  commandés 
pour  les  mosquées  des  musulmans ,  dans  le  dessin  desquels  on 
reconnaissait  le  bon  goût  d'un  facteur  du  vice-r6i  d'Egypte. 

Beauvais  a  îàxi  voir  qu'il  savait  maintenant  surmonter  toutes 
Içs  difficultés  du  clair-obscur.  Cette  manufacture  royale  a  pré- 
senté àes portières  allégoriques  f  des  banquettes,  des /euilles 
d'écrans ,  confectionnés  sur  de  nouveaux  modèles. 

Savonnerie,  —  Les  tapis  de  la  salle  du  conseil  du  roi ,  an 
palais  de  Versailles ,  et  celui  du  Bafon  bleu  ,  au  palais  des 
Tuileries  y  attestent  la  supériorité  de  cet  établissement,  fondé  par 
le  roi  béarnais. 

Manufacture  royale  des  mosaïques»  —    Elle  a  envoyé  cii» 
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Loavre  une  commode  en  bois  d*ébène ,  ayant  une  frise  9  deux 
têtes  et  deux  panneaux  en  mosaïque  dite  de  Florence ,  et  pré- 
sentant  une  imitatio.n  des  meubles  qu'on  faisait  dans  le  siècle  de 
Louis  XIY  •  —  Un  panneau  pour  un  cabinet  réunissait  tous  les 
genres  de  mosaïques,  saroir  :  le  mosaïque  façon  antique ,  celle 
dite  de  Florence^  la  mosaïque  en  relief  et  l'incrustation.  Les 
amateurs  se  plaisaient  à  comparer  cet  ouvrage ,  commandé  par 
milord,  N..... ,  avec  un  autre  panneau  donné  par  le  même  lord. 
La  préférence  était  accordée  sans  partialité  à  l'artiste  français. 
Cette  manufacture  prospère ,  et,  chaque  année  ses  prog^ès-^se 
manifestent 

Enfin,  par  une  faveur  spéciale,  M.  THomir^  a  été  admis  à  en- 
▼oyer  k  cette  exposition  un  magnifique  surtout  de  table^  exécuté 
pour  $a  Majesté.  On  admirait  le  groupe  du  milieu,  exécuté  d'a- 
près le  modèle  de  M.  Crotot ,  et  les  groupes  des  deux  extrémités^ 
pour  lesquels  on  a  fait  usage  du  joli  groupe  des  trois  grâces , 
par  feu  Chaudet 

L'exposition  des  produits  des  manufactures  royales  est  tou- 
jours fort  suivie.  Çest  le  rendez-yous  des  grands  artistes ,  deç 
honûnes  de  goût  et  du  beau  sexe.  Tout  y  excite  la  curiosité  et 
l'orgueil  national;  et  lorsque  les  chefs  de  ces  magnifiques  éta- 
blissemens  ont  entendu  les  éloges  donnés  par  un  public  éclairé . 
ils  Tont  ensuite  recueillir  de  plus  augustes  suffrages ,  en  mettant 
sont  les  yeux  du  Roi  les  morceau^  les  p^us  soignés,  et  que  Sa 
Majesté  envoie  ordinairement  en  présent  aux  membres  de  la  fa- 
mille royale,  aux  souverains  et  aux  ambassadeurs  étrangers. 
(^wi.  de  l'fmU  nai.  ef  éir^  po.  38^  (év.  1823,  p.  214. ) 
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437.  Sommaire  DE  LA  géographie  des  difSérens  âges,  et  trakc 
abrégé  dé  sphère  et  d'astronomie ,  à  l'usage  des  maisons  d'c- 
ducation;  par  M.  D.  G***.  Nouvelle  édit%  in-8  de  3  f.  |.  Paris 
et  Lyon  ;  chez  Rusand. 

Le  faux-titre  porte  :  Collection  de  classiques  à  l'usage  de  lu 
jeunesse  :  ouvrage  élémentaire,  tom.  4* 

438.  PaÉGis  DE  GÉOGRAPHIE  ancienne  ct  modemc,  compar CCS. 
Ouvrage  entièrement  rédigé  sur  le  programme  adopté  pour 
l'enseignement  de  la  géographie  dans  les  collèges  royaux  et 
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particuliers  de  Paris  et  de  Versailles',  et  accompagné  de  tous 
les  détails  qui  peuvent  faciliter  l'étude  de  Thistoire  et  rinteQî- 
gence  des  auteurs  classiques.  In-ia  de  it  f.  •^.  Paris;  chez 
M"**  •  Camille  Defr^ne ,  rue  de  la  Harpe ,  n**.  io3. 

439.  Éi^éhehs  db  gi^ooraphie;  par  M.-Z^F.  (jAmp  ,  professeur 
de  géographie  au  collège  de  Strasbourg,  {n-ia  de  7  f.^;  Stras- 
bourg; i8a3. 

M.  Larop  a  publié,  il  y  a  quelque  temps  |  une  Géographie  en 
deux  volumes ,  dont  la  Revue  encyclop.  a  parlé  avec  éloge 
(  tom.  i3 ,  p.  176).  C'était,  dit  ce  jouf^nal,  un  extrait  fidèle  et 
bien  fait  de  tous  les  meilleurs  écrits  géographiq[|ies.  M.  Lamp 
donne  aujourd'hui  un  abrégé  de  ce  i^^**.  ouvrage,  non  moins  re- 
commandable ,  dit  la  Revue,  et  qui  d'ailleurs  a  l'avantage  d'of&ir 
les  changemens  survenus  depuis  l'impressiop  du  premier  ou- 
vrage. T(ous  nç  doutons  point  que  cç  livre  ne  spit  introduit 
dans  beaucoup  d'écoles  ;  car  nous  y  avons  remarqué  la  même 
clarté,  le  inéme  ordre,  et  une  concision  ufitureUeiiient  plus 
grande  encore.  {Rev,  encyclop,  jmdiTs  1^23,  p.  6o3.) 

4  40.  GiocBAF^iK  iLiMEXVTAiRX ,  divisée  par  leçons  ;  contenant , 
etc.;  pjrécfdée  d'un  traité  4^  la  sphère;  ofTirant  les  nouvelles 
découvertes  faites  dans  le  ciel  depuis  1801  ;  ornée  de  six  cartes 
géographiques  :  10*.  édit;  par  Ch.rConstantLETEixixm,  prof. 
4e  belles-lettres.  A  l'u^ge  des  maisons  d'éducation.  In-ia  de 
a4  f.  7^  plus  6  cartes  gravées,  Pans,  iSaa;  Leprieur,  Belinet 
(lomtant  Le^ellieft 

441.  A  SYSTEM  or  OËOOEAPHT  foF  thc  usc  of  schools ,  etc.  Sys- 
tème de  géographie  à  l'usage  des  écoles  et  étudians  particu- 
liers ;  sur  vpi  plan  nouveau  et  &cile,  dans  lequel  les  limites  de 
l'Europe  sont  tracées  d'après  le  traité  de  Paris  et  le  congrès  de 
Vienne  ;  avec  les  élémens  d'astronomie,  concernant  Iç  ^sterne 
«olaire,  et  une  quantité  de  problèmes  à  résoudre  par  les 
globes  céleste  et  terrestre.  3*.  édit  ;  in-ia  sans  cartes^  Prix , 
4  7sh.  relié;  et  avec  neuf  cartes  gravées.  Prix  6  7  sh.  reUé. 
lEdinburgh  ;  Oliyer  et  Boyd. 

44^*  Aaruriiks  kundig  leesboek  tôt  uitbreiding  der  kennb 
Xan  verschiilei\de  volken  op  den  aardbol,  etc.  Manuel  de 
géographie  pour  répandre  la  connaissance  des  différens 
peuples  du  globe ,  ou  description  des  différens  peuples  d'Eu- 
rope, d'Asie,  d'Afrique,  d'Amérique  et  d'Australasie  ;  orné 

f 
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de  aggrav.  dont  chacune  contient  alig.;  gr.  in-8.  Prix  ,  i5  fr. 
Deyenter;  A.  J.  van  den  Sigtenhorst. 

443*  £•  A.W.  TON  ZiMMERMANN  de  aarde  en  bare  bewoners,  etc# 
La  terre  et  ses  habilans ,  pour  mienx  connaître  les  p^ys  et  les 
peuples,  leurs  progrès  et  leur  commerce;  d'après  l'allemand* 
ia«.  partie;  par  E.  A.  N.  de  Zimmermakn  ;  gr.  in-8.  Prix ,  8 
fr.  Qarleni;  F^  Bolpi. 

444.  Dix  akfrangsgrûnde  der  géographie,  etc.  Éiémens  de 
géographie ,  d'après  les  lois  de  la  nature  ;  par  J.  B.  Fischer. 
In-8.  Prix,  i  flor.  3o  kr.  Wesbade;   1824;  Schellenberg, 

Cet  ouvrage,  destiné  à  l'usage  des  écoles ,  comprend  :  la  géo- 
graphie mathématique  et  la  division  de  la  terre;  la  géographie 
physique;  l'atmosphère  ;  la  division  de  la  terre  et  de  l'eau ,  et  les 
productions  des  cinq  parties  du  monde.  (  /ourn,  génér,  de  la 
lui.  étr  ,  janv.  18^3,  p.  10.) 

445*    YORSGHULEDXR  XATHEMATISCHEN  GEOGRAPHIE.  LCÇOUS  pré- 

liininaires  de  géographie  mathématique;  par  Klein;    in-8. 
Prixri  I  rixd.  18  gr.  Chemnits;  i8aa  ;  Kertschmer. 

44^*  Geographisqhe  GBMALDE,  OU  Tablcaux  géographiques  ;' 
par  L.  LippoLb.  In-8.  Prix,  i  rixd.  16  gr.  Leipsic;  i8aa; 
Rummer. 

Les  sujets  traités  dans  cet  ouvrage  sont  :  le  globe ,  l'Océan ,  le 
climat  de  l'Allemagne,  l'Europe  méridionale,  le  nord,  Novaja 
Semlja,  la  baie  de  Baffin,  le  Caucase,  la  Sibérie,  l'Arabie,  la 
mer  Glaciale ,  Cachemire ,  le  Thibet  et  la  Palestine.  (  Journ.  gén, 
de  la  litt.  étr.^  janv.  i8a3^  p.  10.) 

447*  TkE  EniirquRGH  GAZETTEER ,  or  geographical  dictiouary, 
etc.  La  gazet(e  d'Edimbourg,  ou  dictionnaire  géographique 
contenant  la  description  des  différens  pays ,  royaumes ,  états, 
cités  I  villes ,  montagnes ,  etc.  du  monde  ;  abrégé  et  réduit  à 
un  seul  volume  compacte  et  inT8. 

C'est  un  abrégé  du  grand  DIct.  géographique  de  ce  nom,  dont 
nous  rendrons  compte  incessamment. 

448.  Mesure  barométrique  de  la  montagne  dite  Sugar-Loof, 
à  Sierra-Leone,  et  de  quelques  autres  éminences  situées  entre 
lés  tropiques;  par  le  capitaine  d'artillerie  £o.  Sabine,  {/outn, 
of  Se.  ofthe  Royal  Instit. ,  avril  1823.) 
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Cette  montagoe  n'est  pas  la  plus  ëieyée  de  bi  Sierra ,  mais  la 
seule  accessible  jusqu'à  présent  y  à  la  faveur  d'une  route  prati- 
quée par  les  nègres  Ubres  de  Regent-Town. 

Son  élévaition  au-dessus  de  la  mer  est  de  2491  pieds  anglais. 

Le  point  le  plus  élevé  de  l'ile  de  l'Ascension  est  enyim^  7.900 
.41  3ooo  pied»,  même  mesi^ire,  au*dessus  de  la  mer,  dont  2220  ^ 
pour  l'élévation  de  l'habitation  dite  Mountain^House. 

Le  Block-Housej  mjL  fort  Oeorges  de  l'ile  de  la  Trinité,  a 
1067  pieds. 

La  maison  de  M.  Robert  Cbisholn,  dans  la  montagnes  de  Port- 
Royal ,  à  la  Jamaïque,  a  4io8o  pieds  ~. 

449*  Sua  LES  oeands  coups  de  veut  qui  se  font  sentir  dans  les 
États-Unis  de  l'Amérique,  voisins  de  la  mer  Atlantique;  par 
R.Hare.  Çfourn.  oftheAcad,  ofnat.  Se,  o/PA/Za^.,  juin  182a.} 

Les  coups  de  vent  dont  il  s'agit  sont  ceux  du  N.-£«  et  du  N.-O.; 
dont  les  premiers  sont  accompagnés  de  grandes  pluies ,  et  dont 
les  seconds  ,  .au  contraire ,  sont  d'une  sécheresse  extrême. 
L'auteur  de  cet  article  entreprend  d'expliquer  ces  phénomènes* 
n  commence  par  les  vents  de  N.-E.  Franklin  avait  observé ,  il 
y  a  long-temps ,  que  c'était  dans  le  S.-O*  qu'ils  commençaient  à 
se  ^sire  sentir,  et  que  de  là  ils  se  propageaient  de  proche  en  pro- 
che vers  le  N.-E.  Ce  fait  établit,  avec  la  dernière  évidence  j  que  ces 
grands  courans  d'air  sont  produits  par  une  solution  de  continuité, 
ou,  comme  dit  M.  Hare,  par  nn  hiatus  qui  a  lieu  dans  l'atmo- 
sphère ,  en  avant  d'eux  »  et  non  par  l'effet  d'une  force  qui  pous- 
serait l'air  par-derrière.  Cet  hiatus  doit  avoir  lieu  sur  le  golfe  du 
Mexique,  dont  l'eau  doit  s'échauffer  fortement  par  deux  causes  : 
lo.  la  chaleur  propre  du  climat;  2*".  celle  de  l'eau  que  le  courant 
déterminé  par  les  vents  alises  y  fait  affluer  de  parages  plus  chauds 
encore.  L'air  qui  repose  sur  le  goUe  doit  donc  s'échauffer  forte- 
ment ,  et  en  même  temps  se  charger  de  vapeurs  :  double  raison 
pour  qu'il  tende  à  s'élever,  en  faisant  place  ainsi  à  l'air  des  con- 
trées plus  septentrionales.  Si  cet  effet  n'a  pas  lieu  constamment , 
c'est  que  sur  les  terres  très-élevées  qui  entourent  le  golfe  da 
Mexique ,  la  hauteur  des  colonnes  d'air ,  et  par  conséquent  la 
pression  est  moindre  que  sur  la  surface  beaucoup  plus  basse  da 
golfe,  d*où  résulte  un  état  habituel  d'équiliSre  ;  mais,  lorsque  cet 
équilibre  vient  a  se  rompre,  l'air  afflue  de  l'Amérique  septentrio- 
nale vers  le  golfe  du  Mexique ,  et  il  afflue  du  nord-est ,  et  non 
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pas  dn  nord ,  parce  que  les  monts  AUeghany ,  dirigés  du  N.-E. 
au  S.-O. ,  l'obligent  à  suivre  cette  direction.  Quant  aux  pimei 
qui  accompagnent  ces  coups  de  vent  du  !N.-£. ,  voici  comme 
M.  Hare  cherche  à  les  expliquer.  Suivant  lui,  le  courant  qui  se 
porte  alors  an  S.-^.  est  arrêté  dans  sa  marche  par  les  montagnes 
de  l'Amérique  méridionale ,  peut-être  aussi  par  les  vents  alises. 
Forcé  à  s'élever,  il  rebrousse  chemin  et  se  porte,  en  sens  con- 
tcaire,  parles  hautes  régions  de  l'air;  mais,  venant  à  toucher 
par  son  bord  inférieur  le  bord  supérieur  dn  courant  du  N.-E., 
il  se  refroidit  par  le  contact ,  ce  qui  produit  une  énorme  conden* 
sation  de  vapeur. 

Quant  aux  grands  vents  du  N.-O. ,  ils  s'expliquent  de  même  par 
Taccumulation  de  l'air  chaud  et  chargé  d'humidité  sur  la  sur&ce 
de  rOcéan  Atlantique.  Lorsque  l'équilibre  est  rompu,  et  que  cet 
air  s'élève ,  il  afflue  d^:)Uti:e  air  pour  le  remplacer ,  et  c'est  dan^ 
la  direction  du  N.-O.  au  S.-E.,  parce  que  cette  direction  est  per- 
pendiculaire à  celle  de  la  côte,  et  touche  a  celle  de  la  chaîne  des 
A|leghany,  qui  barre  le  passag^au  yent,  et  retarde  d'abord  sa 
course,  mais  pour  le  rendre  plus  inipétiieux  lorsqu'il  a  surmonté 
cet  obstacle.  Ce  vent  ne  pe^t  être  que  sec ,  parce  qu'il  vient  de 
contrées  trés-froideS|  oà  il  s'est  dépoiiillé  de  toute  son  humidité, 
et  qu'il  n'est  pas  refoulé  en  sens  contraire  da^s  la  partie  supé- 
rieure de  l'atmosphère,  comme  il  ai^rive  à  celui  du  N.-E,    C.  M, 

45o.  iTiNKRAïaE  ABRKci  DU  ROYAUME  DE  France ,  Comprenant , 
etc.  4''*  édit. ,  soigneusement  revue ,  corrigée  et  considéra- 
blement augmentée;  extraite  de  la  3".  édit.  de  l'Itinéraire  com- 
plet du  même  pays,  en  cinq  régions  ou  parties  ;  guide  indis- 
pensable aux  voyageurs,  étrangers,  curieux  et  nëgocians  : 
avec  5  jolies  vues ,  et  une  belle  carteVoutière  enluminée  des 
cinq  régions,  i  vol.  in- 12  de  35  f.  Prix,  8  fr.  Paris;  Hya- 
cinthe Langlois. 

Ce  livre,  de  format  commode  pour  les  voyageurs,  joint  à' 
tous  les  renseignemens  à  leur  usage ,  les  descriptions  des  lieu3^ 
et  des  sites  méritant  particulièrement  de  fixer  Inattention.  Dans 
une  introduction  géographique  (de  17  p.),  il  donne  :  i*.  ui\ 
aperçu  statistique  de  la  France;  a*,  sa  géographie  physique;  3*.  sa 
géographie  politique.  Dans  cette  dernière  subdivision  ,  figure 
hors  de  propos  une  liste  des  curiosités  naturelles  décrites  dans 
le  cours  de  ritinéraire.  Un  tableau  particulier  de  la  capitale  et 
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de  aes  environs  complète  ce  que  réditeur  a  jugé  convenable 
d'offrir  au  public* 

Ce  livre  n'«st  de  fait  qu'une  compilation  ;  son  mérite  intrin- 
sèque consiste  dans  une  juste  mesure  de  détaib  généralement 
exacts  :  nous  n'en  avons  pas  cependant  vérifié  un  assez  grand 
nombre  pour  les  garantir  exempts -d'erreurs  ou  d'omissions. 
Moins  sévères  a  l'égard  de  son  auteur  qu'il  ne  l'est  lui-même  en- 
vers celui  du  Guide  du  voyageur  en  France ,  nous  nous  abste- 
nons de  faire  un  parallèle  entre  la^arte  lUhographiée  da 
géographe  des  postes,  et  la  carte  gravée  du  libraire  géographe. 
Sous  ce  rapport  y  comme  au  sujet  d'autres  imperfections  repro- 
chées au  guide  de  M.  Richard,  nous  laissons  M.  Hyacinthe  Lan- 
glois  plaider  sa  propre  cause  dans  un  avis  important  placé  en 
tète  de  la  quatrième  édition  de  son  ouvrage.  Deh. 

45 1.  Guide  du  votaoeue  en  Fe4Nce  ;  par  M.  Richard^  Em- 
ployé aux  postes ,  ingénieur-géographe  ;  ouvrage  contenant , 
etc.  In-ia  de  aa  f.,  et  les  cartes  ^'^^^  Paris  ;  Andin  ,  Urbain 
Canel  ;  Toulon ,  Bellue.  ^ 

45a.  Paris  et  sa  banxieue,  ou  Itinéraire  des  administnitions  , 
monumens  et  rues  de  la  capitale  ^  suivi  de  l'itinéraire  de  Paris 
à  toutes  les  villes  du  royaume ,  et  aift  principales  villes  des 
quatre  parties  du  monde,  3».  édit.j  par  F.  V.  Goblet^  de 
Coucy-le-Ch&teau  (Aisne),  in-ia  de  i8  f.  a  tiers.  Prix,  5 
A  Paris,  chez  l'auteur,  quai  de  l'Horloge,  n°.  47* 
453.  Sans  donner  comme  tout-à-iait  exact  le  résultat  suivant, 
il  nous  a  paru  assez  singulier  j>our  mériter,  d'être  inséré. 

On  comptait  à  Paris  parmi  les  filles  publiques,  en  1800 ,  i  ma- 
lade sur  9;  en  iSia,  i  sur  a4  ;  en  181 3,  i  sur  3S;  en  1814,  i 
sur  18  (époque  des  ajrmées  étrangères  à  Paris)  \en  i8i5  ,  i  sur 
17  ;  en  1816,  i  sur  a6  ;  en  1817  ,  i  sur  3o  ;  en  1818 ,  i  sur  36; 
en  1819,  I  sur  43  ;  en  i8rAO,  i  sur  49;  en  i8ai,  i  sur  5i.  {Ga- 
zette de  santé  ^  25  fév.  1823.} 

454*  CoMsinéRATioNs  d'embellissekevt  et  de  salubrité  sur  k. 

ville  du  Mans.;  par  Dutertre,  capit.  d'artillerie,  etc«4n-8. 

d'une  demi- feuille.  Le  Mans  ;  impr.  de  Monnoyer. 
455.   Sur  l'hôpital  de  Roçhefort.  {/ourn.unw*  des  Se.  méd* . 
t  tom.  28,  p.  377.) 

C'est  une  notice  historique  sur  l'établissement  et  les  accroisse- 
mens  successifs  de  l'hôpital  de  k  marine  à  Roçhefort. 
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456.  Notice  sur  L4  république  d'Andorre,  placée  an  mîlieii 
des  Pyrénées ,  entre  la  France  et  r£spagne.  (  Rev.  encycL , 
féY.  i8a3,  p.  aaa.).  ; 

Cette  petite  rép;abUqae ,  restée  presque  inaperçue  entre  les 
deux  États ,  a  excité  l'intérêt  dans  ces  derniers  temps ,  parce 
qu'elle  a  tour  à  tour  été  respectée  par  les  armées  espagnoles  op- 
posées. La  notice  dont  il  s'agit  est  tirée  en  grande  partie  de  ia 
Statistique  du  dépcat.de  VAriége^  par  M.  Mercadier.  L'Andorre 
est  xyCL  pays  neutre  où  l'on  parle  le  catalan  ;  il  est  situé  sur  le  re^ 
Vers  méridional  des  Pyrénées ,  et  par  conséquent  sut  le  territoire 
espagnol,  puisque  la  ligne  de  séparation  des  eaux  est  censé  former 
les.  limites  entre  la  France  et  l'Espagne.  Cependant  ce  pays  a  été 
compris  par  les  géographes  dans  le  comté  de  Foix,  et  fait  au* 
jourd'hui  parti  du  départ,  de  l'Ariége,  dont  il  ne  forme  guère 
que  la  9®.  portion.  Il  est  diyisé  en  6  communes  composant  une 
petite  république,  dépendant  de  révéché  d'Urgel  quant  à  la  ju- 
ridiction spirituelle.  Il  appartenait ,  avant  la  révolution  et  par 
indivis,  à  l'évéque  d'Urgel  et  au  comte  de  Foix.  Le  village  d'An- 
dorre-la-Vieille  en  est  le  chef-lieu.  C'est  là  que  s'assemble  le 
conseil  général  de  la  vallée  composé  de  ^4  membres  à  vie ,  dont 
4  de  chaque  communauté.  Ce  conseil  général  a  %  syndics  qu'il 
nomme  lui-même ,  qui  convoquent  les  assemblées ,  et  qui  gèrent 
lès  affaires  publiques. 

n  faut  lire  dans  cette  notice  les  détails  dans  lesquels  nous  ne 
pouvons  entrer  ici ,  sur  le  gouvernement  de  cette  vallée  avant  la 
révolution ,  ses  lois,  ses  coutumes  particulières,  et  sur  ses  aspects, 
ses  ressources  et  ses  productions.  Ses  habitans  se  gouverment 
[aujourd'hui  comme  autrefois  ;  mais,  par  un  effet  de  la  révolution 
française,  ils  sont  devenus  indépendans  de  la  France.  F. 

457.  Aard  rtksxukdige  tafel  van  het  koning  reik  der  Neder- 
Unde.  Tableau  géographique  du  royaume  des  Pays-Bas,  n°.  i, 
a«.  édit.  ;  par  D.  H.  Yaii  der  Sgheer.  In-foL  Prix  3  fl.  ;  Koe- 

•'▼orden. 

458.  Tableau  de  toutes  les  villes  ,  bourgs ,  villages  et  ha- 
meaux ,  composant  le  royaume  des  Pays-Bas ,  avec  indication 
de  la  distance  au  chef-lieu  de  leur  canton ,  de  leur  arrondiss. 
et  de  leur  province  \  par  M.  B**^.  In-8.  ;  prix  5  fr.  Bruxelles , 

^  182a  ;  Stapteaux. 

459.  Notice  sur  les  ardoisières  des  provinces  de.Namur  et 
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du  Hainant.  (foum^  d*agriculL^  etc. ,  du  royaurhe  des  Pays- 
jStffy  janv.  i8a3.,  p.  4i*) 

(jette  Notice  se  compose  d'une  lettre  de  M.  J. ,  gonvenieurj  à 
l'éditeur  sur  l'exploitation  dé  l'ardoisière  dite  de  Saint-Nicolasy 
près  des  froiitières  de  France. 

460.  QtnsiQtts  iroTicKS  su&  la  statistique  de  la  Suissi. 
Voici  dès  rénseigncmeUs  poftiti&sur  l'étendue  des  divers  cantons. 

Le  canton  deZuricb  contient  3a,33o milleli  carrés; — ^ Berne, 
ia0y835;  —*  Lucemcj  27,716;  —  Uri,  ig^SSo;  —  Schwitz, 
15,960;  — Renterwalden y  ia,4io;  Glarus,  i3,2oo; — Zug, 
4,o38; — Fribourg,  a3,42a; — Soleure,  12,016;  —  Bâlie, 8,717; 
-^  SchafThouse,  5,4  oa;  —  Appenzell,  7,110;  —  Saint -Gall^ 
35,a^o  ;  — «■  les  Grisons,  iai,ia8  ;  —  Argau,  ^3,701  ;  —  Tliiir- 
gau,  ia,66îi}— leTésîn,48,ëi5;  —  le  pays  de  Vaud,  55,756; 
—  le  Valais,  ^8,389;  —  Neufchàtel,  i3,aa3;  —  Genève,  4,34o. 

Toute  la  Suisse  a  conséquemmént  une  superficie  de  696,319 
milles  carrés;  dans  lé  (Canton  d' Appenzell  on  compte  2,671 
milles  carrés  de  terrains  en  friche  intérieurs ,  et  4)^39  de  ter- 
rains en  friche  extérieurs  ;  en  tout  7)2 10  milles  cai^ési 

Le  lac  de  Constance,  jusqu'au  pont  de  Constance,  comprend 
une  surfoce  de  8,487  milles  carrés.  Le  lac  inférieur,  depuis  le 
pont  de  Constance  jusqu'au  pont  de  Stdn,  1,007  milles  carrés. 
Les  deux  lacs  ensemble,  9,494  milles  carrés  ;  et  *en  y  compre- 
nant les  lies,  9,610  milles  carrés.  D'après  les  4  feuilles  de  la 
grande  carte  de  Souabe,  de  Akkait  et  BoHkEABEEGEm ,  la  surfiice 
des  deux  lacs  est  j^  plus  petite  que  le  nombre  ici  indiqué.  {FFei- 
nuJ^s  Allg.  geog.  ephem.  XI  B.  III  St  i8a3 ,  p.  3 40.  ) 

461.  The  Bbitish  expire  iir  1823 ,  ou  l'Empire  Britanique  en 
1823 ,  ou  Abrégé  de  géographie  britanique  des  quatre  parties 
du  monde;  par  le  Rev.  J.  Goldskith.  In  «18 ,  i3*.  édiu  Lon- 
dres, 1822;  Richard  Philipps. 

462.  Cooke's  Topogeapht  of  Geeat  BmiTfiir  akd  Ieblako. 
Topographie  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande,  ou  Guide 
de  poche  du  voyageur  britannique  ;  description  exacte  et  con- 
cise de  la  topographie  et  de  la  statistique  de  l'Angleterre ,  le 
pays  de  Galles,  l'Ecosse  et  flrlande  ;  avec  un  tableau  détaillé 
deJeiIrs  position,  étendue,  villes,  fleuves,  lacs,  minéraux, 
manufoctures ,  commerce  ,  agriculture ,  monumens ,  hbtoire 
naturelle. 
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Les  pàrkieft  de  roavrage  qni  comprennent  l'Angleterre ,  le  pays 
de  Galles  et  TÉcosse,  forment  26  vol.  Prix  4  1.  1 1  sh.,  cart.  L'on- 
vrage  est  aussi  divisé  par  comtés  dont  les  ânes  coûtent  i  sh.  6  d., 
les  autres ,  3  sh.  ;  l'Éçosse ,  9  sh.  Il  y  a  une  carte  pour  chacfue 
comté  9  aTecles  cfinances  de  Londres,  le  Guide  du  voyageur,  etc. 
Londres;  Sherwood. 

463.  Air  XI  sToaxGAX.  ahd  topogeaphigal  acgouht  of  Deyoit- 
sHi&s.  Description  historique  et  topographique  du  comté  de 
Devonshire ,  formant  la  9®.  partie  de  la  Magna  Britannia , 
ou  description  succincte  des  divers  comtés  de  la  Grande-Bre- 
tagne; par  le  &év«  D.  Lysohs,  en  a  parties  in- 4**.,  avec  de 
nombreuses  gravures.  Prix  5  1.  i^  sh  cart. ,  et  9  L  9  sh.  grand 
papier,  idem. 

Les  comtés  sdivans  ont  déjà  paru ,  savMr  :  Bedford ,  i  1.  1 1 
sh.  6  d.  ;  Berks,  n  k  12  sh.  6  d.  ;  Bucks,  i  L  1 1  sli.  6  d.  ;  Cam^ 
bridge,  2  L  a  sh.;  Cheshire ,  3  k  3  sh.  ;  Gornouailles ,  3  1.  i5  sh. 
Cnmberland,  3  1.  3  sh.;  Derbyshire,  31.  10  sh.  Londres  ;  Cadell. 

464*  EoADS op  ËKCLANo  AHD  Walxs,  ctc,  Ics  Routes  de  l'An- 
gleterre et  du  pays  de  Galles ,  avec  la  partie  méridionale  de 
l*Écosse;  par  Pateesoit  :  publié  par  Edw.  Mogg.  16*.  édit. 
angm.  In- 8,  avec  atlas.  Prix,  16  1.  4  sh.  Londres,  1822; 
Longman. 

465.  Calbdonia,  or  an  historical  and  topographical,  etc.,  ou  Ca- 
LiDoirift  ^ou  deacrq»tio&  historique  et  topographique  du  nord 
de  l'Angleterre,  depuis  les  siècles  les  plus  reculés  jusqu'à  ce 
jour,  avec  un  dictionnaire  géographique ,  chorograj^que  et 
philologique^  vol.  III  ;  par  G.  GBALXEas,  avec  des  cartes  et 
des  pL  Londres;  CadelL 

46d*  km  AoemnATB  tavlb  op  nts  populatiov,  etc. ,  ou  État 
précis  de  la  population  de  l'empire  britannique  en  1821 ,  avec 
le  détail  de  toutes  les  villes  et  de  tous  les  bourgs,  des  paroisses 
el  i|utr«s  endroits  dont  la  population  Relève  an^essus  de 
2000  âmes,  dans  l'étendue  de  la  Grande-Bretagne,  imprimé 
en  psqiier  mi-double.  Prix  5  sh.  ;  en  papier  fin  de  giande  di- 
mension, 7  sh.  Londres  ;  £.  Wilson. 

467.  D'j^!*ès  une  liste  publiée  annueUanent  à  Londres,  le 
nombre  des  naissances  dans  cette  ville ,  pendant  l'année  1822,  se 
monte  k  aS»}?^»  et  odui  des  décès  à  18^865;  parmi  ces  derniers 
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se  tronrenti  au-dessous  de  n  ans,  4,6o5  ;  entre  «  et  5,  Sy-a^B; 
de  5  à  io,93a;  de  lo  à  20,649;  de  aoéSo,  i34S;de3oà  40, 
x»9o5;  de  40  à  So,  i>995;  de  5o  à  6oi  i«8a6;  de  60  à  70, 
iy56a;de  70  a  80,  1,^24;  de  80  à  90^  680;  de  90  à  100 ,  104; 
de  100  ans,  a.  {^Journ,  gén,  de  la  Utt,  étr.^jukY.  i8a3 ^  p.  27 <) 

468.  Population  dk  la  Russ»,  et  sxismples  db  la  longé- 
yiTÉ.  En  18179  le  nombre  des  nfîssances  en  Russie  a  été  de 
786,810  garçons^  et  711,796  filles;  le  nombre  des  décès  ^  de 
423,092  mÀles^  et  405,469  femelles,  dont  208,954 -sont  morts 
au-dessous  de  l'âge  de  5  ans.  L'accfroissement  de  la  population 
était  de  670,045.  Le  nombre  des  individus  qti  ont  atteint  Tâge 
de  60  ans,  était  de.  •  .  68,723. 

70 38,764* 

80 16,175. 

90. .  •  4  .  é  •  4  4  •  4     2,108. 
loo.  .  4  •  •  .  4  .  4  •       783. 

ii5 83- 

120 5i« 

r 
12$.      .4.4.4.44  21. 

i3o .  7* 

i35. . I. 

140 '-     . 

126,717. 

r  Ce  qui  est  à  peu  près  la  7*.  partie  des  décès.  {Philos,  journ.y 
n"".  1  S,  jany.  x823 ,  p.  204  ;  et  Joum.  gén.  de  la  liit.  étr. ,  janT. 
1823, p.  27.) 

469.  La  dette  de  1a  Russie  eu  Hollande  est  actuellement  de 
48,600,000  roubles;  en  Irlande  ,de  11,486,418  roubles  monnaie, 
et  204^068,734  roubles  assignats.  La  dette  de  l'État  en  Russie  est 
53,050,957  roubles  monnaie,  et  de  296,047,058  roubles,  assi- 
gnats. U  7  a  en  ce  moment  en  circulation  596,926,240  roubles, 
papier  monnaie.  {/9ùm.  gén.  de  la  litt.  étr*^  jany.  1823 ,  p.  27.) 

470;  Gbmaldk  yoN  SAiNT-PETsasBURG,  ctc,  OU  Tablcau  de 
Saint-Pétersbourg ,  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours,  ayec 
un  plan  de  la  yille.  In-8.  Prix  i  rxd.  8  gr.  Leipsick,  1822; 
Hartmann.  (  foum.  gén.  de  la  lUt.  étr. ,  jany.  1823  ,  p.  11.  ) 
Cette  description  est  précédée  d'un  précis  historique  de  la 

irille  et  de  l'Académie  des  sciences.  En  1703  lurent  posés  les  fon- 
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démens  de  la  forteresse  au  bord  de  la  Newa,  et  c'est  sûr  ces 
fondemens  que  fut  peu  à  peu  construite  la  ville  de  Saint-Péters> 
bourg. 

471.    Tableau  compaeatif  des  naissances  et  des  morts  dans  la 
yille  de  Saint-Pétersbourg  i  pendant  Tannée  1821. 

U  est  né  dans  cette  ville  4)369  enfans  mâles  et  4,1 36  filles,  to- 
tal :  8,5o5  enfans  (397.  de  plus  qu'en  1820).  Dans  ce  nombre, 
1,1  o3  des  communions  catholique  et  protestante ,  ou  plus  de  la 
8%  partie;  3  de  la  religion  arménienne;  et  i,232,  ou  la  7e.  par- 
tie, hors  du  mariage.  Le  plus  grand  nombre  des  naissances  (737 
de  la  religion  grecque  )  a  eu  lieu  au  mois  d'octobre ,  et  le  moin- 
dre nombre  (536)  aux  mois  d'août  et  de  septembre.  Le  nombre 
des  naissances  des  protestans  est  à  celui  des  catholiques  comme 
5  et  demi  est  à  i.  Il  est  mort  6,33o  hommes,  et  3,376  femmes, 
en  tout  9,706  individus  (919  de  plus  qu'en  1820);  ainsi  le  nom- 
bre des  décès  surpasse  de  1,201  celui  des  naissances,  et  dans  ce 
nombre,  1,1 65,  presque  la  8^.  partie,  appartiennent  aux  coin- 
mnnions  catholique  et  évangélique.  Le  nombre  des  protestans 
morts  est  à  celui  des  catholiques,  comme  5  3/4  est  à  i.  Sont  morts 
par  accidens,  365  ;  dans  ce  nombre,  61  noyés,  i3  qui  se  sont 
pendus  (l'année  dernière  5 ),  16  qui  se  sont  coupé  la  gorge ,  2  qui 
se  sont  brûlé  la  cervelle ,  et  8  enfans  trouvés  morts.  Des  pleuré- 
sies ou  des  convulsions  ont  emporté  2,184  enfans,  presque  tous 
en  bas  âge.  La  fièvre  putride  a  donné  la  mort  à  1,796  individus  ; 
la  consomption,  à  i,55o;  des  accouchemens  malheureux ,  à  45; 
la  petite  vérole ,  à  408.  Le  mois  de  mai  est  celui  où  il  y  a  le 
plus  de  décès  (811  de  la  religion  grecque);  février  et  octobre 
sont  ceux  où  il  y  en  a  eu  le  moins  (  618  et  625  ). 

n  est  mort,  avant  l'âge  de  5  ans,  3,170  enfans,  presque  la  3«. 

partie;  de  l'âge  de  5  à  10  ans,  98;  de  10  à  i5,  39;  de  i5  à  20  , 

a68;  de  20  à  25  ans,  i25;  de  25  à3o,  494;  de  3o  à  35,  872  ; 

de  35  à  40  &i^9  396;  de  40  à  45,  708  ;  de  45  à  5o  ans,  294  ;  de 

5o  à  55  ans,  4^^;  de  55  à  60  ans,  i58;  de6o  à  65  ans,  283;  de 

65  à  70  ans, .148;  de  70 à  75  ans,  i85;  de  75  à  80  ans,  63;  de 

80  à  85  ans,  84 ;  de  85  à  90  ans,  20;  de  90  à  95  ans,  i ;  de 95  à 

100  ans;  i;  de  100  à  io5  ans,  i;  de  iio  à  ii5  ans,  i.  Ainsi, 

108  individus  ont  atteint  plus  de  80  ans;  14,  plus  de  90;  et  2  , 

plus  de  100  ans.  Il  y  a  eu  i,4o4  mariages,  parmi  lesquels  i,255 

grecs,  a57  protestans  et  68  catholiques;  total:  1,729  (ï/|I  de 
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plus  qu'en  i8ao).  L^  nombre  le  plus  élevé  entre  ces  mariage» 
(a65)  se  rapporte  à  février  ;  mars  et  décembre  sont  les  mois  où  il 
y  en  a  eu  le  moins.  (Extrait  du  Conservateur  dePétersbourg.) 
(iîei'.  e/ic^c/.,  fév.  1823,  p.  4oî2^«) 

47a.  On  compte  à  Saint-Pétersboui^  \I\i  négoeiansde  pre- 
mière classe,  parmi  lesquels  Ifi  étrangers  et  3  banquiers  ;  161  de 
flfeconde  classe  ;  et  980  At  troisième  :  il  7  a  deux  courtiers  de  la 
cour,  et  lai  courtiers  de  commerce.  (fFeymaT^s  Allg.  Geog, 
Eph.^Xl  B.,  III  «t.,  p.  359.) 

473.  En  vertu  d'un  ukase  du  24  juillet  dernier ,  le  gouverne- 
ment du  Caucase  a  été  érigé  en  province  ;  Staropol  en  est  le  chef- 
lieu.  Cette  nouvelle  province  sera  divisée  en  quatre  districts.  Le 
commandant  de  h  ligne  du  Caucase  a  été  nommé  goa¥<ernettr  de 
la  province.  (Reu.  encjrcL  ,  mars  i8a3«  f>.  6^6.) 

474*  l'C  gouvemettr  ou  commandant  en  chef  du  Caucase,  le 
général  Jermolow,  a  fondé,  l'été  dernier,  près  des  eanx  minéra- 
les situées  au  pied  de  ces  montagnes,  une  ville  qui  doit  prendre 
un  accroissement  rapide ,  tu  l'affluence  nombreuse  des  personnes 
qui  viennent  visiter  ces  eaux.  (  Alig.  Geog.  Eph, ,  XI  b.,  III  st., 
p.  S4s*)  Nous  ajouterons  à  cette  nouvelle  quelques  renseigne- 
mens  fournis  par  un  voyageur  qui  a  visité  ces  eaux.  Malgré  leur 
tiistance  de  Saint-Pétersbourg,  elles  sont  fréquentées  par  les 
f^ersonnes  de  la  cour  et  quelques  habitans  de  cette  capitale.  Dans 
la  saison ,  le  conmiandant  de  la  province  y  envoyait  des  troupes, 
et  c'«st  dans  rintérieur  du  camp  que  ces  troupes  formaient  que 
les  baigneurs  habitaient  sous  des  tentes,  ne  pouvant  s'en  éloi- 
gner sans  courir  le  risque  d'être  enlevés.  F. 

475.  D'après  une  disposition  du  comité  ministériel,  on  vient 
d'ouvrir  le  nouveau  port  de  mer  de  Kertsch ,  sur  la  mer  Noire , 
afin  de  faciUter  les  relations  commerciales  avec  le  Caucase.  [fFey- 
mar*s  Allg,  Geog,  Eph,,  XI  B.,  III  st,  p.  359.} 

476.  Parmi  les  villes  commerçantes  de  Russie,  sur  les  bords 
de  la  mer  Noire ,  Taganbog  ,  vu  l'état  florissant  de  son  commerce, 
tient  le  premier  rang  après  Odessa,  Cette  ville  fut  fondéci  ea 
1770,  par  Catherine  11  i  elle  possède  déjà  170  m^^asins  bâtis 
en  pierre,  et  une  banque;  Timportation  s'y  est  élevée,  pendant 
dix  ans,  à  47)^49^784  roubles,  et  l'exportation  à  67,433,838 
roubles  :  on  y  trouve  20  comptoirs  de  négocians,  parmi  lesquels 
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celui  du  célèbre  M.  \Yarwazzî  est  un  des  plus  impor tans.  (  Ff^ey'- 
mai'sMlg.  Geog.  Eph. ,  XI  B.,  Ul  st.  1823,  p.  34a.) 

47*7 •  RouTB  DE  COMMERCE  d'Asteacah ,  par  la  mer  Caspienne, 
a  Chiwa  et  Bucharia;comintiniquéed'Astracan  par  im  témoin 
oculaire. 

Les  marchands  qui  yont  ^Astrtican  à  Chiwa  et  Buchana ,  en 
traversant  la  mer  Caspienne ,  mouillent  à  la  côte  sud-ouest  qui 
est  appelée,  par  les  TruchménienSy  Mangischlak^  et  par  les  Russes 
qui  naviguent  sur  la  mer  Caspienne,  le  port  de  Mangischlakskix 
c'est  ici  que  les  marchandises  sont  retirées  des  vaisseaux  qui  doi- 
yent  passer  entre  les  ûesKulala  et  Ssujatoiel  le  cap  Kazagan; 
c'est  aussi  là  qu'arrivent  les  caravanes  qui  doivent  passer  à  Astra- 
can.  [lÂtterary  gazette^  aS  janv.,p.  58.) 

4 78.STATiSTiK.iTirn Topographie  des  eurfuerstenthumsHessen. 
Statistique  et  topographie  de  l'électorat  de  Hesse,  d'après  sa 
nouvelle  division;  par  D.  A.  fiocK.  In-8.  Prix  2  fl.  i5  kr.  ; 
Francfort  ;  1 822  ;  Jayer. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties  :  la  première  donne  la 
la  description  physique  et  géographique  du  pays  (  son  étendue  est 
de  207  milles  carrés ,  et  sa  population  de  578,501  habitans)  ;  elle 
trâhe  ensuite  de  l'industrie  y  des  poids  et  mesures ,  de  là  consti- 
tution et  de  l'administration  ;%t  se  termine  par  un  parallèle  entre 
Télectorat  et  le  grand-duché  de  Hesse:  ce  dernier  a  160  milles 
oarrés,  et  6^o,638  habitans.  La  seconde  partie  contient  la  descrip- 
tioB  topographique  des  provinces  de  la  haute  Hesse  y  de  la  basse 
Hesse  9  de  Fulde  et  de  Hanau.  {Joum.  gén,  de  la  litu  étrang. , 
janT.  1823,. p.  II.) 

479*  Hanobugh  oer  statistik.  des  grossherzogthums  Hes- 
SEH ,  etc.  Manuel  de  la  statistique  du  grand-duché  de  Hesse , 
sous  le  rapport  de  l'économie  politique,  puisé  atix  meilleures 
sources ,  dont  la  plupart  sont  des  manuscrits  ;  par  le  D.  Aug. 
Fried.  GuiLii.  Crome.  I  Part,  contenant  les  forces  matérielles 
de  l'état,  avec  7  tableaux;  in-8  de  474  P*  Darmstadt. 

Cet  ouvrage  est  d'autant  plus  intéressant  qu'il  n'existait  jusqu'à 
ce  jour  ni  statistique  ni  géographie  du  grand-*duché  de  Hesse  ; 
l'auteur,  dans  son  introduction,  présente  le  tableau  de  l'accrois- 
sentent  de  ce  grand-duché  ;  il  fixe  sa  superficie  de  1 85  à  190 
mille»  carrés  ;  sa  population  à  65o,ooo  habitans;  ses  revenus  à 
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5y8 19^697  fl.  U  donne  ensuite  les  détails  les  plus  intéressans  sur 
ce  pays ,  sa  grandeur ,  sa  position ,  son  histoire  naturelle ,  ses 
productions,  ses  métiers,  ses  £aibriques  et  son  commerce  :  on.  a'j 
occupe  beaucoup,  de  l'éducation  des  haras ^  et  Ton  7  comptait 
9,33a  chevaux,  en  18 19. 

480.  Notices  pour  servir  à  la  connaissance  de  la  Westphalie. 
(  Weimaf^s  AUg.  Geog, Eph, ,  XI B.,  HI  st. ,  1 8ik3 ,  p.  277.  )     B. 

Histoire  et  description  du  canéil  de  Munster, — Ce  fut  le  9 
mai  1724  que  la  construction  de  ce  canal  fut  confiée  à  ringéniéur 
Metzma.  Sa  direction  est  celle  du  nord-ouest;  il  forme  une  ligne 
qui  est  coupée  six  fois  ;  il  a  2  écluses ,  l'une  de  bois  et  l'autre  de 
pierre,  et  S  chutes  d'eau;  dessous  le  canal  sont 'situées  7  rigoles 
de  bois,  pour  amener  l'eau  des  ruisseaux  situés  au-dessous  de 
son  niveau;  on  compte  i5  ponts  de  bois  qui  le  traversent;  il  rap- 
porte  par  an  40,000  Rxd.  de  revenu  net.  L'ouvrage  contient  les 
détails  les  plus  intéressans  sur  la  construction  de  ce  canal,  et  les 
diverses  améliorations  qui  y  ont  été  faites. 

481.  Dans  le  semestre  d'été  de  1822,  l'université  de  BerUn 
comptait  1,182  élèves,  sur  lesquels  109  étrangers;  227  suivaient 
le  cours  de  théologie  protestante;  411  élèves  s'appliquaient  à  la 
jurisprudence;  370,  à  la  médecine;  et  1749  aux  sciences  philo- 
sophiques et  philologiques.  Voici,  pendant  le  même  semestre, la 
situation  des  autres  universités. du  royaume:  Bonn  a  eu  571 
étudians,  dont  80  étrangers,  répartis  entre  les  diverses  facultés, 
comme  il  suit  :  théologie  i5i ,  jurisprudence  206,  médecine  i3o, 
philosophie  et  philologie  84*  Breslau  a  eu  539  élèves,  dont  6a 
étrangers;  23 1  en  théologie,  169  en  jurisprudence ,  4^  en  méde- 
cine, 100  en  philosophie  et  en  philologie.  L'université  de  Halle, 
sur  866  élèves,  comptait  147  étrangers;  54o  étudiant  la  théolo- 
gie, 198  la  jurisprudence,  78  la  médecine,  5o  la  philosophie  et 
la  philologie.  Celle  de  Kœnisberg  n'avait  que  259  élèves ,  dont 
29  étrangers;  84  appartenaient  à  la  théologie,  95  à  la  jurispru- 
dence, 20  à  la  médecine,  60  à  la  philosophie  et  à  la  philolog^ie. 
On  ne  connaît  point  la  situation  de  l'université  de  Greisswalde , 
on  en  craint  même  la  suppression.  Il  résulte  des  indications  que 
nous  venons  de  donner,  qu'en.  1822  la  Prusse  comptait  eh  tout' 
1,236  élèves  en  théologie  (sur  ce  nombre,  193  seulement  sont' 
catholiques),  1*069  en  jurisprudence ,  644  eu  médecine,  468  en 
philosophie  et  philologie.  Oh  peut  ajouter  à  cela,  et  dans  les 
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mêmes  proportions,  le  peu  d'élèyes  que  runiverûté  de  Greiss- 
walde  a  réunis.  (Rev.  encycL,  mars  i^aS,  p.  65g.) 

482.  Statistik.  der  militar  granze,  etc.  Statistique  de  là  fron- 
tière militaire  de  l'empire  autrichien.'  £ssai  par  Ch.  Bern. 
Noble  de  Hietzinger.  II«.Part.,.  r^«.  division;  inf-8de*476p.; 
Vienne,  182  a. 

La  première  partie  de  cet  ouvrage,  très-estimée,  a  déjà  été 
>  publiée,  et  lès  journaux  d'Allemagne  en  ont  rendu  un  compte 
avantageux.  Dans  cette  seconde  partie ,  l'auteur  s'occupe  unique- 
ment dé  la  statistique  des  frontières  ùiilitaires  :  il  considère  lo.  Li 
production;  2<>.  l'industrie.  Dans  la  partie  qui  traite  de  la  pro- 
duction ,  on  voit  que  les  frontières  militaires  comprenaient ,  en 
18x7 ,  i,474>^70  arpens  en  champs,  539,866  en  prairies,  68,148 
en  jardins,  46,991  en  vignobles,  86o,5 16  en  pâturages,  2,674,822 
en  forêts;  le  bétail  s'élevait  à  215,766  bœufs,  241,006  vaches  , 
649)389  moutons,  93,084  boucs,  399,069  cochons,  et  io3,4i6 
ruches;  on  y  comptait  173^432  chevaux.  Tout  ce  qui  est  relatif  à 
l'économie  rurale,  au  revenu  des  terres,  aux  fruits  ,  an  jardi- 
nage, aux  plantes  du  commerce, aux  vins,  et  aux  forêts,  ésttrès- 
intéressant.  Dans  la  partie  consacrée  à  l'industrie,  on  voit  qu'il  y 
avait,  en  181 7,  7,41 3  maîtres  avec  i,ooo^  compagnons  et  ap- 
prentis., pour  les  métiers  et  fabriques.  Il  y  a  3  verreries  siir 
toute  --la  frontière  ;  enfin,  les-  productions  du  pays  rapportent 
649448y252  j  fl.;  les  métiers  et  fabriques,  8,000,000;  et  le  com- 
merce, 2,4oo,3oo  fl.  {W'eimaj^s  Allg,  Geog,  Eph,^  XI  B.,HI  st., 
1823,  p.  317.) 

483.  Diaprés  un  calcul  assez  vraisemblable,  la  récolte  des 
.vins  dans  les  États  autrichiens ,  s'élève  annuellement  dans  les 
bonnes  années  à  66,000,000  Eimery  dont  $9  millions  sont  con- 
sommés dans  le  pays  ;  le  vin  qui  s'exporte  à  l'étranger  rapporte 
79,000,000  de  florins  par  an  ;  la  consommation  dans  la  seule 
ville  de  Vienne  s'élève  à  64^000  JEwwerpar  mois.  Il  y  a  en  tout 
200  milles  carrés  de  terrains. plantés  de  vignes,  ce  qui  fait  la. 
53®.  partie  du  territoire ,  qui  est  de  i2,o56  milles  carrés,  (ff^ei- 
jnar*s  jiUg.geog.  Ephem»  1823,  XI  B.  III  st.  p.  355.)  j  B^ 
484.  WiEN  UND  DESSEN  UMGE  BUGEN ,  ou  Description  de  Vienne 

et  de  ses  environs;  par  Jack,  bibliothécaire  à  Bamberg.  In-8 

avec  12  pi.  Prix,  2  rxd.  6  gr.  Weiraar;  1822  ;  Rureaud'iui- 

ds&trie. 
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485.  C>)iriiTAi«TiiforoLis  vwoJkm  SFtfomos,  ete.yCniI>e9cripUon 
topographique  et  historique  da  Bosphore  ;  par  Jos.  tom  Hah- 
MEm ,  2  YoL  iaSé  Pe*th  ;  182^ 

Cette  description  historique  et  topographique  de  Constaati- 
nople  et  du  Bosphore ,  par  M.  de  Hammer  ^  iMbHothécaire  de  la 
bibliothèque  impériale  de  Vienne ,  est  accompagnée  de  120  in- 
scriptions grecques,  latines ,  arabes,  persanes  et  torques,  et  du 
plan  de  la  yille  de  Constantinople.  Cet  ouvrage  renferme  aussi 
une  immense  multitude  de  détails  topographiques  qui  en  font  un 
ouvrage  complet.  Le  premier  volume  est  consacré  à  la  des- 
cription de  Constantinople ,  le  second  à  ses  faubourgs  et  aux 
deux  rives  du  Bosphore  jusqu'à  l'entrée  de  la  Mer-Noire.  L'au- 
teur expose  aussi  tout  ce  qui  est  relatif  au  climat,  aux  variations 
de  l'atmosphère ,  aux  tremblemens  de  terre ,  à  la  conduite  et  à 
la  distribution  des  eaux,  à  l'approvisionnement  de  la  ville,  au 
débit  des  denrées  de  première  nécessité ,  à  la  marine,  à  la  guerre 
et  aux  fortifications.  L'analyse  de  cet  ouvrage,  ins^ée  dans  le 
Journal  des  savans  par  M.  Silvestre  de  Sacy ,  en  donne  une  idée 
très-avantageuse,  et  la  réputation  de  l'auteur  est  aussi  une  ga- 
rantie de*  son  exactitude.  W. 

486.  Gegkhwaxrtioer  lusTAND  DSE  TuEXEi,  ctc.  £tat  actuel 
de  la  Turquie ,  principalement  de  Constantinople,  sous  le  rap- 
port topographique ,  moral ,  religieux  et  mercantile  ;  traduc- 
tion «du  français  de  Cb.  Pertusiee,  par  Beegk.  In-^  avec  la 
pi.  et  le  plan  de  Constantinople.  Prix,  4  rxd.  Leipsîck  ;  i8aa; 
Bureau  d'industrie. 

487.  CoNSTAiiTiNOPEL  uHD  DIB  Dardakelleit.  Description  his- 
torique, statistique  et  topographique  de  Constantinople  et  des 
Dardanelles ,  avec  pi.  et  cartes  ;  2<.  édit. ,  in-8.  Prix ,  1  rxd. 
8  gr.  Leipstck;  18a a  ;  Wos. 

488.     TAlSCBENBtJCH    DSK  GESCBIÛHTE  DES  GElECHISCnEN  VOLES, 

c'est-À-dire,  Manuel  historique  relatif  à  la  nation  grecque, 
avec  la  constitution  actuelle,  et  d'autres  pièces;  première  an- 
née, aVec  des  vues  lithographiées  et  une  carte;  petit  in-8.,  ti 
^t  i6*Ji  pag.  de  texte,  et  107  de  pièces  officidles.  Heidelberg; 
1 8a  ^  /  chez  Winter. 

A.prè^  un  tableau  rapide  de  l'histoire  ancienne  et  moderne  de 
la  (irèce ,  objets  qui  ne  sont  point  de  notre  ressort ,  on  trouve 
un  morceau  sur  le  jugement  qu'il  convient  de  porter  des  Grec> 
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actuels,  morceau  écrit  par  un  d'eux  nommé  Xanthos^  qui  étudie 
1«  médecme  à  Herdelt>erg;  it  expose  comment,  après  deux  cents 
ans  d'un  sommeil  total,  les  sciences  mathémati(pies  et  physiques 
se  réveillèrent  dans  la  Grèce ,  où  elles  fiorent  introduites  par  la 
Toie  de  Venise  et  de  Janina.  Les  Grecs  s^  livrent  av6C  ardeur  ; 
ils  disaient,  et  ils  disent  encore  dans  leur  langue  :  MovOnvo» 
7f appora ,  ^la  ui  ^svb)  avôp«i>7roç ,  je  m'adonne  à  Tétnde  afin  de 
devenir  un  homme.  Ce  proverbe  n'est-il  pas  honorable  pour  le 
peuple  chez  lequel  il  est  en  usage?  C.  M. 

4S9.  OsSEmYATIOlCSSUIl  LAGRÀGByparM.HUGUEa.(PAi/oX./OKr7ï.y 

no.  i5 ,  janv.  1823,  p^.  ao6. ) 

L'auteur  a  trouvé  dans  les  environs  de  Pollina  (  l'ancienne 
Jppollonia)^  dans  l'Albanie ,  un  endroit  désert  où  la  surfisute  de 
la  terre  présente  des  fentes  d*où  sort  une  vapeur  empyreuma- 
tique 'inflammable,  et  que  le  contact  d'une  bougie  allumée  fait 
brûler  pendant  quelque  temps.  Il  pense  que  les  mines  voisines 
peuvent  avoir  appartenu  à  Toraele  dont  il  est  question  dans  Dio» 
Cassius  XII ,  4S«  Les  environs  renferment  une  grande  quantité  de 
poix  minérale.  Dans  les  autres  lieux  sacrés  de  la  Grèce,  tel»  que 
Delphes  et  Dodone ,  il  n'y  a  aucune  trace  de  ces  vapeurs  mâné- 
raies  employées  dans  la  manifestation  des  oracles.  Sur  les  som- 
mets du  mont  Parnasse ,  où  existeiit  encore  les  restes,  du  temple 
de  Delphes,  on  a  bouché  les  trous-  (Jbramina)  célèbres ,  où  Va- 
ôde  carbonique  s'exhalait  de  la  pierre  calcaire  ;  et  à  la  place  des 
sources  de  Dodo'na,   d'où  sortait  le  gaz  inflammable ,  on  ne 
trouve  aujourd'hui  près  de  Janina  que  des  lieux  marécageux  qui 
environnent  Icis  ruines  du  temple.  L'eau  de  l'Achéron  des  Grecs 
/  (  appelé  maintenant  Sctli  )  n'est  plus  amère ,  mais  fraîche  et 
agréable;  elle  ne  devient  stagnante  qu'à  l'endroit  où  elle  reçoit 
le  Cocyte  bourbeux  (  le  Baba  moderne  ).  Ces  eaux  stagnantes 
répandent  un  air  malsain,  et  qui  est  la  cause  de  la  pâleur  que 
l'on  remairque  sur  la  figure  des  Persans  alban^ens  de  la  plaine  de 
l'Hanari. 

490.  An  historical  and  topograpbical  ,  Essay  upon  the  Is^ 
lands  of  Corfli,  etc. ,  ou  Essai  historique  des  lies  de  Corfou  , 
Leucadie,  Céphalonie,  Itaque  et  Zaute,  avec  des  remarques 
sur  le  caractère ,  les  mœurs  et  les  usages  des  Grecs  ioniens  ; 
'  descriptions  des  lieux  et  restes  d'antiquités  que  l'on  y  a  décou- 
verts ;  réflexions  sur  les  mines  des  Cyclopes ,  avec  des  cartes 
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et  des  esquisses;  par  W.  Goodisson,  chirurgien  assistant  du 
75«.  régiment  de  S,  M.  In-8.  Prix  :  12  sh.  Londres;  J.-Gr  Un- 
derwood. 

491.  Tableau  topographique  et  historique  de  File  dTschia,  de 
Yanclotena ,  du  cap  de  Misène ,  du  mont  PanstHppe ,  etc. 

,   In-8.  Naples;  1822;  GorcellL 

492.  Vestiges  OF  ancient  manners,  etc.  Vestiges  des  mœurs  et 
■  usages  anciens  que  Ton  trouve  dans  l'Italie  et  la  Sicile  mo- 
dernes ;  par  le  rév.  J.-J.  Blunt.  In-8.  Prix  r  9  -i-  sh. 

493.  Veeona  und  dessen  Umgebungen  ,  ou  Description  ae  Vé- 
rone et  de  ses  environs  ;  par  Jacx.  ,  bibliothécaire  à  Baroberg. 
In-8.;  avec  le  plan  delà  ville.  Prix  :  21  gr.  Weimar  ;  i823; 
bureau  d'industrie. 

Les  curiosités  les  plus  remarquables  de  Vérone  sont  :  l'ancien 
amphithéâtre  romain  sur  la  place  de  Bra;  cet  édifice  a  i33i 
pieds  de  circonférence;  plusieurs  bibliothèques,  dont  là  princi- 
pale est  celle  du  chapitre,  qui  contient  cinq  cent  quarante- 
trois  manuscrits  grecs  et  latins  fort  précieux  ;  plusieurs  cabinets 
d'antiquités  et  de  médailles  ;  une  galerie  publique  de  tableaux,  et 
quatre-vingt-quinze  galeries  appartenant  à  des  particuliers;  neuf 
cabinets  d'histoire  naturelle  ;  des  instituts  de  médecine ,  de  ma- 
thématiques, d'économie  rurale;  le  lycée;  le  gymnase;  le  jardin 
botanique ,  etc.  La  population  de  la  ville  est  de  quarante-six 
mille  six  cent  quatre-vingts  habitans.  (Journ.  gen.  de  la  litt,  étr,^ 
janv.  1823,  p.  II.) 

494.  Géographie  physique  et  politique  de  TEspagne  et  du 
Portugal  ,  suivie  d'un  itinéraire  détaillé  de  ces  deux  royau- 
mes; par  Don  Isidore  Antillon;  traduite  de  l'Espagnol  sur 
la  dernière  édition.  In-8.  de  xv  et  238  pag. ,  suivi  d'un  itiné- 
raire de  160  pag.  Prix:  6  fr.  Paris;  1823 ;  Piquet,  Eilian. 

Cette  géographe,  estimée  des  nationaux  et  des  étrangers, 
nous  a  paru  traduite  avec  exactitude  et  intelligence  ;  assez  rare 
dans  le  reste  de  l'Europe ,  où  elle  est  peu  connue,  nous  croyons 
devoir  donner  un  aperçu  de  la  marche  que. l'auteur  a  suivi. 

Dans  l'avertissement  des  éditeurs  de  cette  traduction ,  on 
trouve  la  liste  des  ouvrages  et  des  cartes  qu' Antillon  a  consultés 
pour  la  description  de  l'Espagne  et  du  Portugal  ;  puis  une  table 
des  longitudes  et  latitudes  rapportées  au  méridien  de  Paris,  de 
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quatre-Tingt-neuf  lieux  différens  ;  une  autre  des  Utitudes  d'une 
-vingtabie  d^ulres  lieux  «  dont  les  longitudes  ne  sont  pas  encore 
biai  connues;  enfin  on  donne ,  d'après  AntUIon  ,  une  très-courte 
descriptian  de  Madrid  «  d'où  le  lecteur  est  supposé  partir  pour 
TÎsiter  les  deux  royaumes. 

Antillon  commence  par  la  nouTelle  Castille ,  et  traite  succes- 
sirement  des  diyerses  proTÛices  de  l'Espagne  dans  des  chapitres 
distincts;  dans  le  ii«.  il  donne;  une  table  de  la  superficie  et  de 
la  population  de  chacune  d'elles,  et  une  idée  succincte  des 
productions,  des  arts,  du  commerce,  de  la  littérature ,  du  gou~ 
Ternement ,  de  l'administration  et  des  forces  militaires  de 
l'Espagne,  d'une  manière  sommaire,  et  en  résumant  ce  qu'il 
a  exposé  en  décrivant  chacune  des  provinces;  il  passe  ensuite 
an  royaume  de  Portugal,  qu'il  traite  de  la  même  manière. 
Dans  les  deux  derniers  chapitres,  Antillon  donne  la  géo- 
graphie ancienne  de  la  péninsule  ;  puis  des  considérations  géné- 
rales sur  son  étendue,  sa  superficie,  ses  côtes,  ses  montagnes  et 
ses  rivières.  Ce  chapitre  est  surtout  fort  intéressait  par  les  ren- 
seignemens  précis  qu'il  offre  sur  la  géographie  physique  de  cette 
péninsule.  Dans  deux  supplémens  il  décrit  les  établissemens  es- 
pagnols sur  la  côte  septentrionale  d'Afrique  et  les  tles  Canaries: 
des  notes  curieuses  et  instructives  sont  répandues  dans  cet  ou- 
vrag^^  très-bien  fait ,  plein  de  vues  importantes ,  et  remarquable 
par  sa  concision. 

L'itinéraire  de  l'Espagne  et  du  Portugal,  qui  termine  l'ou- 
vrage ,  est  fait  avec  beaucoup  de  soin  ;  il  indique  toutes  les  rou  - 
l'es  et  les  endroits  qu'elles  traversent ,  en  en  marquant  la  distance 
en  lieue  d'Espagne  de  vingt  au  degré ,  qui  équivaut  à  une  lieue 
un  quart  de  France.  Cet  itinéraire  a  été  emprunté  plusieurs  fois 
pour  divers  ouvrages  publiés  lors  de  la  dernière  guerre.       F. 

495.  Théâtre  de  la  guerre,  ou  Tableau  de  l'Espagne; 
aperçu  géographique ,  population ,  mœurs  ,  usages ,  fanatisme, 
esprit  national,  guérillas,  mîquelets,  courses  de  taureaux, 
cortès,  couvens,  antiquités  moresques,  anecdotes,  etc.;  par 
P.  C***  et  Ch.  N.  In- 18  de  9  f.  Paris;  Nadau. 

496.  D'après  un  rapport  présenté  aux  cortès  portugaises,  il  parait 
que' le  Portugal  compte  3,175,000  habltans  en  Europe;  la  dette 
publique  s'élève  à  240,000,000;  il  y  a  60,000  hommes  sous  le» 
armes  ;  la  marine  consiste  en  quatre  vaisseaux  de  ligne  et  ncut 
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frégsites.  On  compte  au  Brésil  3^i7/>oo  habitaiu,  parmi  les- 
queU  843,000  blancs.  Les  revem»  du  Portugal  se  montent  à 
44y2iSo,ooo  Ut.  y  et  les  dépenses  à  Si^oooyooo,  (  fVtknars.  jéllg, 
Geor,  Ephem.  XI.  B.  m  fl.,  st.  i8:i3,  p.  337.) 

497.  PicHB  DU  coBAiL.  Cette  pèche,  sur  les  cÔtes  de  Barba- 
rie ,  se  divise  selon  la  saison  pendant  laquelle  eUe  a  lieu ,  en  pè- 
che d'été  et  pèche  d'hirer.  En  1821  ,  la  pèche  pendant  la  saison 
d'été  (du  i«r.  avril  au  i*».  octobre)  a  été  exploitée  par  3o  bar- 
ques françaises,  70  sardes ,  39  toscanes,  83  napolitaines  et  19 
siciliennes.  Ces  a4i  barques  ont  pris  44i200  livres  de  corail  de 
la  valeur  approximative  de  463>ooo  piastres  fortes,  ou  2,400,000 
francs.  Ces  1^41  bàtîmens  portaient  2,274  hommes ,  et  jaugeaient 
ensemble  2,023  tonneaux. 

La  pèche ,  pendant  la  saison  d'hiver ,  a  été  exploitée  par  3 
barques  françaises  d'Ajacio ,  montée  chacune  de  9  hommes  d'é- 
quipage ;  cette  pèche  a  produit  686  livres  de  coraiL  L'exploita- 
tion s'est  étendue  depuis  Caletraverre ,  en  deçà  du  cap  Rose , 
jusqu'au  cap  Roux.  Les  pécheurs  ont  abandonné  le  golfe  de  Bone 
et  celui  de  Nora.  (  Annales  de  find,  nat.  et  étr,^  n<>.  37 ,  janv. 
1823 ,  pag.  III.) 

498.  State  of  the  cape  of  good  Hope  in  1822.  État  du 
Cap  de  Bonne-Espérance  en  1822,  ou  Description  authen- 
tique des  établissemens  publics  du  gouvernement  civil  et  mu- 
nicipal; par  H.  T.  CoLEsaooxE.  Londres. 

499.  Colonie  de  Salem.  La  baie  de  Lagoa  attire  l'attention 
des  nombreux  colons  qui  partait  d'Angleterre  avec  le  but  de 
former  des  établissemens  dans  le  midi  de  l'Afrique.  Déjà  cinq 
cents  familles  se  sont  fixées  entre  la  rivière  des  Boshimans  et  la 
grande  rivière ,  à  cent  milles  de  distance  de  cette  baie.  M.  Schaw, 
missionnaire ,  regarde  cet  établissement  comme  la  clef  de  la  Ca- 
frerie.  «  Nous  habitons  ,  dit-il ,  une  vallée  délicieuse  qu'arrose  la 
rivière  du  Bosque ,  sur  les  bords  de  laquelle  sont  construites  nos 
maisons.  Chacun  a  un  jardin  qui  s'étend  jusqu'à  la  rivière  ;  le 
village  en  est  moins  régulier  ;  mais  cette  irrégularité  même  n^est 
pas  sans  agrément.  Notre  établissement  s'appelle  Salem ,  c'est- 
à-dire  Paix,  »  (  Journ.  des  voyeiges,  janv.  i823_,  p.  i440 

5oo.  iKkCM  pERsiCiE  dcscriptio ,  quam  ex  codicis  mss.  arabicis 
Bibl.  Lugd.  Bat.  edidit ,  versione  latine  et  aimotatione  criticâ 
insiruxit    P.  J.  Vytenbroek.   Prœmissa    est   dissertatio  de 
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IsN.  Haukali  ge^graphi  cqdice.  Lagdnno-Batavo.  I11-4.  Prix, 
16  fr.  Lugd.-Bat.  ;  1 8a  2  ;  Luchtmans. 

Soi.  S&ktghes  op  fielb sports  as  pollowed,  etc. ,  ou  Esquisse 
des  amnsemens  champêtres  des  naturels  de  Tlnde  ;  avec  des 
observations  ^ur  les  animata  ;  suivi  d'un  précis  de  quelques 
luages  des  habitans  et  des  productions  du  pays ,  et  de  plu- 
tteurs  anecdotes»  Description  de  l'art  d'attraper  les  serpens , 
«tc.>  etc.  Par  D.  JonirsoN,  ancien  chirurgien  au  service  de  la 
compagnie  des  Indes  orientales,  etc.  Prix,  8  sh.in-8.  Londres; 
Longman. 

5oa.  Le  capitaine  J.  Betham  a  apporté  de  Madras  une  col- 
lection de  curiosités  qm  font  connaître  les  mœurs  et  l'état  des 
sciences  chez  les  naturels  de  ITnde  :  elles  consistent  en  instrumens 
d'agriculture,  voitures,  bateaux  de  masulah^  cattimarons,  in- 
strumens de  musique  et  machines  de  guerre,  collections  de  des- 
sins des  costumes  des  diverses  castes ,  figures  peintes  et  décou- 
pées des  divers  métiers,  <Hvtmtés  de  l'Inde,  poids  du  Pégu, 
bmemens  de  femmes,  quelques  manuscrits  précieux,  quelques 
anciennes  monnaies  et  autres  curiosités;  le  tout  formant  un  Mu- 
sénn  asiatique  qu'il  se  propose,  à  ce  que  nous  espérons,  de  faire 
voir  au  public.  Il  a  aussi  rapporté  un  cosmorama  indien  consi- 
stant en  104  dessins  historiques,  extrêmement  curieux.  {Netv 
monthfy  magaz. ,  n^.  a6,  janv.  1823 ,  snp.  hist. ,  p.  89.  ) 

5o3.  Source  d'eau  chaude  près  Monghyr.  (  Asiatic  journ.^  n^, 
85, p.  58.  ) 

Le  Seetacoond^  ou  source  d'eau  chaude  ,  près  Monghyr ,  est 
certainement  une  des  curiosités  naturelles  les  plus  remarquables 
des  rives  du  Gange.  Sa  situation  au  fond  d'une  chaîne  de  mon- 
tagnes rocailleuses,  sa  température  élevée,    la  pureté  de  ses 
eaux,  et  sa  proximité  du  fleuve, engagent  l'étranger  à  arrêter  sa 
iKiTÎgation  et  à  débarquer  pour  l'examiner;  c'est  une  source 
d'eau  chaude  dont  les  vertus*  médicales  ont  une  grande  réputa- 
tion dans  toute  l'Inde;  il  se  dégage  de  cette  eau  un  gaz  qui  pa- 
rait être  de  l'azote  semblable  à  celui  des  eaux  de  Buxton  en  An- 
glelerre  ;  la  température  de  cette  source  est  unifotme  et  de 
140**  de  Farenheit;  tandis  que  les  sources  d'eau  froide  environ- 
nantes ne  marquent  que  75",  et  que  l'atmosphère  est  à  un  degré 
on  deux  de  plus.  La  chaleur  de  la  source  ne  peut  être  supportée 
en- y  plongeant  la  main ,   et  cette  chaleur  se  conserve  au  pomt 
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qu'à  1 5o  yards  le  ruisseau  qui  en  découle  n'|  que  quinze  degrés 
de  température  de  moins. 

5o4*  Revue  ou  inspection  de  Sirgoojah.    On  dit  que  des 
ordres  Tiennent  d*étre  donnés  pour  créer  un  établissement  dans 
le  dessein  d'examiner  et  d'inspecter  la  province  de  Sirgoojah. 
Ce  pays  nous  est  peu  connu;  mais  les  personnes  qui  l'ont  visité 
disent  qu*il  contient  des  terres  hautes  et  des  plaines  appelées 
MynPat ,  outre  les  sources  de  plusieurs  rivières  considérables  dont 
le  Hudsoo  est  le  plus  important  La  province  dont  il  s'agit  ren- 
ferme ,  dit-on ,  aussi  des  beaux  vallons  romantiques  j  tandis  que 
la  partie  mentionnée  ci-dessus  (le  Myn Pat  )  o£fre  une  très-grande 
variété  à  l'égard  du  sol  et  du  climat.  Le  district  de  Mohrce,  par- 
tie de  Sirgoojah ,  est  important  sous  les  rapports  militaires,  puis- 
qu'il domine  le  défilé  unique  appelé  Push  too ,  et  qui  conduit 
de  ce   c6té-là  aux  provinces  appartenant  à  la  compagnie  des 
Indes  orientales.  [Asiaticjourn.j  n**.  85,  p.  62.) 

5o5.  A  VIEW  OF  THE  AGEicuLTURAL ,  ctc.  Vuc  dcs  intérêts  agri- 
coles ,  commerciaux  et  financiers  de  l'ile  de  Ceylan ,  avec  un 
appendice  contenant  quelques-unes  des  principales  lois  et 
usages  des  Candîens  ;  plus  une  table  des  importations  et  expor- 
tations, règlemens  des  ports,  tableau  des  revenus  pubUcs  et 
des  dépenses;  par  A.  Beetolacci, auditeur  général;  avec  une 
carte  de  l'ile,  dressée  à  Colombo  d'après  les  derniers  arpen- 
tages ,  par  le  capitaine  Schneider  ,  ingénieur  de  Ceylan.  Un 
gros  vol.  in-8. Prix,  18  sh.  Londres;  Kingsburg. 

5o6.  Commerce  de  peaux  avec  la  Chine.  —  Des  iles  dé- 
signées sous  le  nom  de  Crozat ,  gisent  beaucoup  plus  au  sud  que 
celles  de  Tristan-d'Acunha  ;  elles  sont  visitées  depuis  environ 
quinze  ans  par  les  ipavires  des  États-Unis,  et  semblent  peu  con- 
nues du  commerce  français.  On  assure  qu'elles  sont  mal  indi- 
quées dans  les  meilleures  cartes;  que  la  position  de  plusieurs 
d'entr'elles  est  incertaine ,  et  qu'on  ne  peut  les  trouver  que 
par  des  recherches  rendues  difficiles  ou  dangereuses  par  les  . 
brumes  dont  leurs  rochers  sont  enveloppés  :  mais  les  faits  sui- 
vans  sont  positifs.  Il  y  avait  en  1 81 4  au  moins  dix  navires  par- 
courant ces  iles,  dans  l'objet  d'y  tuer  des  phoques  désignés  par 
les  marins  sous  les  noms  de  veaux  marins ,  lions  marins ,  onrs 
marins  :  trois  de  ces  navires  appartenaient  au  port  de  New- 
York,  L'un  d'eux  ayant  eu  le  bonheur  d'explorer  une  de   ces  îles 
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les  moins  fréquentées ,  il  s'y  fit  nn  cargaison  de  60,000  peanx  de 
ces  animaux ,  qu'il  échangea  à  Canton  contre  des  marchandises 
de  la  Chine ,  telles  que  soieries,  cotons,  thés ,  etc. 

Le  cap  de  Bonne-Espérance  étant  la  terre  habitée  la  moins  éloi- 
gnée de  ces  îles,  c'est  là  que  les  navires,  qui  y  vont  en  expédi- 
tion se  pourvoient  des  rafraîchissemens  qui  leur  sont  nécessaires. 

Il  existe  plusieurs  relations  qui  prouvent  que  la  Nouvelle- 
Shetland  méridionale,  que  les  Anglais  prétendent  avoir  décou- 
vert l'année  passée,  est  visitée  depuis  dix  ans,  ou  même  da- 
vantage, par  les  navires  des  États-Unis ,  qui  y  font  des  cargaisons 
semblables  à  celles  qu'ils  tirent  des  lies  de  Crozat ,  et  avec  les- 
quelles ils  alimentent  leur  commerce  avec  la  Chine. 

On  ne  trouve  aucune  indication  de  ces  iles  dans  les  cartes  les 
plus  récentes;  mais  on  obtiendrait  sans  doute  de  MM.  les 
consuls  de  France  aux  États-Unis  et  au  cap  de  Bonne -Espé- 
rance, des  renseignemens  plus  détaillés,  et  dont  il  serait  possible 
au  commerce  français  de  tirer  un  parti  avantageux.  (  Ann.  de 
V indus.  naU  et  étr.^v^.  87  ,  janv.  1828  ,  p.  1 10.  ) 

• 

607.  Neuestes  gemalde  von  Sapan  und  den  Sapanesem,  ou 
Nouvelle  description  du  Japon  et  des  Japonais  :  extrait  des 
voyages  de  Krusenstern,  Langsdorf,  Gok>wuin,  Kâmpfer, 
Thunberg  et  autres.  2  vol  in-i8 ,  avec  fig.  Prix,  2  rxd.  Pest; 
1822;  Hartleben. 

5o8.  Courte  NOTICE  SUR  L'ÎLEDiEoo-GARoiAjparM.  Verhuell, 
capitaine-lieutenant  dans  la  marine  royale  des  Pays-Bas.  (Avec 
une  carte  de  cette  île.)  {Allg.  konst  en  letter-bode ,  mars  1823, 
environ  12  p.  in- 12.) 

L'Amiral  Evertsen^  vaisseau  de  guerre  hollandais,  ayant  fait 
naufrage  dans  les  mers  de  l'Inde ,  l'équipage  fut  transporté  par 
un  navire  américain  à  l'ile  Diego- Garcia,  où  il  demeura  pendant 
six  semaines.  Du  nombre  des  naufragés  était  l'officier,  auteur  de 
cet  article ,  qui  mit  à  profit  cet  événement  malheureux  pour  con- 
naître une  lie  où  l'on  n'aborde  guère. 

Il  lui  donne  pour  latitude  70  20  10''  sud,  et  pour  longitude 
89**  8'  1 5"  à  l'est  du  Pic  de  Ténériffe  ,  où  les  géographes  hollan- 
dais placent  leur  premier  méridien,  et  que  les  nôtres  mettent  à 
190  a  l'ouest  du  méridien  de  Paris.  Ces  déterminations,  qui  pa- 
raissent fondées  sur  des  observations,  car  M.  Yerhuell  avait  sauvé 
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des  instrumenSy  diffèrent  de  quelques  minutes  de  celles  qa'oa 
trouve  dans  d'Après  de  Mannevillette  et  dans  Grandpré. 

Déclinaison  de  l'aiguille  aimantée,  a^  47*  àl'oaest;  établisse- 
ment du  port ,  une  heure  et  demie  ;  marée,  environ  5  pieds. 

L'Ile  est  un  banc  de  madrépores ,  s'élevant  brusquement  du 
fond  de  la  mer,  et  dont  la  largeur  varie  depuis  quelques  déca- 
mètres jusqu'à  un  kilomètre  et  plus.  Elle  forme  une  enceinte 
bien  boisée  autour  d'un  vaste  bassin  intérieur ,  dont  l'ouverture 
unique  regarde  le  nord. 

L'auteur  y  trouva  cinq  élablissemens  formés  depuis  1791  par 
des  Français  de  l'Ile-de-France;  ils  renfermaient  environ  aoo  es- 
claves noirs,  sous  la  conduite  d'une  douzaine  de  mulâtres  em- 
ployés par  des  habitans  de  cette  même  ile.  Ce  fut  dans  un  de  ces 
établîssemens,  nommé  la  Pointe  de  l'Est,  et  alors  aussi  le  meil- 
leur mouillage,  que  les  naufragés  hollandais  furent  reçus  au  nom- 
bre de  i5o.  Leur  nourriture  consistait  en  amandes  de  cocotier,  et 
en  poisson  frit  dans  l'huile  provenant  du  même  fruit.  Leur  soupe 
était  faite  avec  de  la  viande  de  porc  et  quelquefois  de  la  tortue; 
on  y  ajoutait  des  palmites  coupés  menu  :  l'auteur  ne  dit  pas  ce 
qu'on  doit  entendre  sous  ce  nom. 

Le  climat  de  cette  ile  est  fort  sain,  et  les  malades  s'y  rétablis- 
sent en  peu  de  temps  ;  ce  à  quoi  ne  contribue  pas  peu  le  grand 
usage  que  l'on  fait  des  tortues  comme  aliment.  L'auteur  parle  de 
la  tortue  franche,  qui  pèse  jusqu'à  5oo  livres;  il  parle  aussi  delà 
tortue  caret ,  dont  l'écaillé  est  un  des  objets  du  commerce  de  l'He. 
Les  autres  productions  qu'on  en  tire  sont  l'eau-de  vie  provenant 
du  palmier- cocotier,  l'huile  de  coco  obtenue  par  expression,  le 
savon  qu'on  fait  avec  cette  huile,  et  la  cendre  d'un  arbrisisean 
nommé  velouté,  à  quoi  il  faut  ajouter  du  poisson  salé. 

On  doit  regretter  que  M.  Y.  n'ait  pas  été  en  état  de  désigner, 
dans  le  langage  des  naturalistes ,  les  végétaux  et  les  animaux  qu'il 
a  observés  dans  cette  ile:  avec  le  zèle  dont  il  parait  animé  pour 
les  recherches  de  ce  genre,  il  aurait  rendu  un  grand  services  U 
science. 

n  a  dû  se  contenter  de  rapporter  les  noms  français  que  leur 
donnent  les  habitans;  mais  on  suppléerait  peut-^tre  à  ce  qn^n'a 
pu  faire,  d'après  ce  que  l'on  sait  de  l'histoire  naturelle  de  llle- 
de-France.  On  pourrait  apprendre  par-là  ce  que  c^est  que  le 
bois  à  feu  y  le  bonnet  carré  y  le  bois  blanc  et  le  nuanpony  arbres 
dont  les  trois  premiers  sont  excellens  pour  la  constniction.Qoant 
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a  celui  qiie  les  habitans  nomment  multipliant ,  on  voit  que  c'est 
le  Jicus  indica,  La  touche  est  un  arbrisseau  dont  les  rameaux 
fleuhles  servent  a  faire  de  très-bonnes  lignes  à  pécher  ;  il  res- 
semble au  mûrier  des  îles  de  la  mer  du  sud.  On  mange  les  jeunes 
feuilles  d'une  plante  que  l'auteur' dit  être  la  scolopendre.  Pour 
cultiver  quelques  plantes  potagères  venues  de  l'Ile-de-France , 
on  a  été  obligé  d'apporter  aussi  du  terreau ,  tant  est  mince  la 
couche  de  terre  cultivable  de  111e  Diego-Garcia. 

Cette  ile,est  infestée  par  les  rats.  Des  abeilles  tirées  originairement 
de  rile-de-France  habitent  les  troncs  des  arbres ,  et  donnent  de 
très  bon  miel.  On  prend  la  nuit  aux  flambeaux  beaucoup  de  cra- 
bes de  terre >  qui  sbnt  un  excellent  manger,  et  dont  la  graisse 
peut  remplacer  le  beurre.  M.  Y.  se  procura  au  moins  60  espèces 
de  coquiUes,  qu'il  désigne  par  les  noms  que  leur  donnent  les 
amateurs.  C.  M. 

509.  Notices  sgr  l'Ile  nx  Timor  (à  l'est  de  Java,  et  au  sud  des 
Moluques).  {fVeimar^s  Mlg.  Geog.Eph,  XI  B.,  m  st. ,  i8ft3 , 
p.  agS.) 

Cette  lie  y  située  entre  le  8<^..et  le  11'.  degré  de  latitude  sud,  et 
entre  le  Ia3^  et  le  Ia7^  de  longitude  ouest  y  est,  dans  toute  son 
éleodue,  couverte  de  montagnes  coniques,  dont  quelques-unes 
jsoiit  très- élevées.  Dans  les  mois  de  novembre  et  de  décembre  , 
ainsi  que  dans  le  temps  des  moussons,  elle  éprouve  ordinairement 
des  trerablemens  de  terrée  Dans  plusieui's  rivières  de  Tile ,  on 
trouve  des  grains,  et  même  des  lingots  d'or  qui  pèsent  jusqu'à 
deux  onces  ;  les  deux  fleuves  qui  en  charrient  le  plus  se  trouvent 
dans  le  domaine  des  Hollandais  qui,  avec  les  Portugais,  se  parta- 
gent la  souveraineté  de  cette  île.  En  allant  de  la  côte  nord-ouest 
dans  l'intérieur  de  l'île,  on  arrive  aux  monts  Philaran^sar  le  ter- 
ritoire d'un  prince  soumis  au  gouvernement  des  Pays-Bas  ) ,  où 
il  y  a  beaucoup  de  cuivre  natif,  qui  est  parsemé  en  morceaux 
formant  une  espèce  de  pierres  d'un  blanc  éclatant  ;  on  en  trouve 
même  de  gros  blocs  qui,  dissous  dans  l'eau-forte,  ne  donnent 
presque  point  de  résidu  :  voilà  les  seuls  métaux  connus  dans  l'île. 

Les  %abitans  ont  nos  chevaux,  nos  animaux  domestiques,  et 
cultivent  le  blé ,  le  vin ,  le  maïs  et  le  millet;  mais  ils  se  nourris- 
sent une  partie  de  l'année  du  sucre  d'une  espèce  de  palmier  ap- 
pelé contary  et  du  sagou  que  l'on  retire  également  d'un  palmier. 

Le  prince  Amanuhbangy  qui  s'est  révolté  contre  les  Hollan- 
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dais ,  est  le  seul  qui  ait  organisé  une  petite  armée  ;  il  à  aooo  hom- 
mes de  cavalerie ,  qui  sont  la  milice  la  plus  redoutable  de  Timor, 
avec  laquelle  il  fait  souvent  des  irruptions  dans  le  tercitoire  ap- 
partenant au  roi  des  Pays-Bas.  R.  O. 

5io.  HisTO&T  OF  THE  IimiAK  ARCHiPELAoo,  con tenant  un  ta- 
bleau des  mœurs ,  des  arts,  du  langage ,  des  religions,  des  in- 
stitutions et  du  commerce  de  ses  habitans;  par  Johk  CaAvmniRD, 
ex-résident  britannique  à  la  cour  du  sultan  de  Java.  3.  gr.  y. 
in-8,  avec  35  cartes  et  gravures  explicatives.  Pr.  si  1.  12  sh. 
cart.  Londres  ;  Hurts  Robinson. 

5i  I.  A  Statistigal  account  of  new  south  Wales  and  Van  Die- 
men's  (and.  Tableau  statistique  de  la  Nouvelle-Galles  méridio- 
nale et  de  la  terre  de  Van-Diémen ,  avec  une  esquisse  histori- 
que de  ces  colonies  y  et  l'énumération  des  avantages  qu'elles 
offrent  aux  émigrans.  3«.  édition ,  embellie  d*nne   vue  de  la 

,  ville  de  Sidney,  et  de  cartes  séparées  de  la  Nouvelle-Galles 
méridionale  et  de  la  terre  de  Yan-Diémen,  par  W.  G.  Weht- 
worth.  In-8;  Londres;  Wittaker. 

5ia.  La  Gazette  de  Sidney  (dans  la  Nonvelle-Galles  méri- 
dionale )  nous  apprend  que  des  relations  avantageuses  viennent 
d'être  établies  entre  les  environs  des  côtes  et  les  fertiles  plaines  de 
Bathursty  en  traversant  les  territoires  connus  sous  le  nom  de 
Pâturages  des  vaches.  L'année  dernière  il  est  parti  de  cette  colo- 
nie dix  vabseaux  chargés  de  produits  du  commerce,  (ff^eimar't 
Allg,  Geog,  Ephem.  XI  b.,  III  st.,  1 8a 3,  p.  35 1.) 

5i3.  The  Dictiokaby  of  Amebica  and  the  west  Indies.  Dic- 
tionnaire de  l'Amérique  et  des  Indes  occidentales  donnant  une 
description  générale  de  tout  ce  qu'il  y  a  d'intéressant  dans  le 
nouveau  continent ,  et  une  peinture  exacte  du  théâtre  de  la 
guerre  dans  l'Amérique  du  sud.  5  vol.  in- 4*  Pr.  10 1.  10  sh. 
cart. ,  pour  les  souscripteurs ,  et  aa  guinées  avec  l'atlas. 

Les  Anglais  regardent  cet  ouvrage  comme  un  appendice  indis- 
pensable à  toutes  les  bibliothèques,  et  il  est  considéré  comme  un 
des  meilleurs  ouvrages  de  géographie.  Londres  ;  chez  l'autenr 
M.  Thompson  ,  Lambeth  terrace. 

5i4-  Memoie  to  a(fcompagny  the  new  chart  of  the  £thiopiaB. 
Océan,  etc.  Mémoire  descriptif  et  explicatif  pour  être  joint  à 
la  nouvelle  carte  de  l'Océan  Ëthiopique,  ou  sud  atlantique, 
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*vec  les  côtes  occidentales  de  l'Amërique  méridionale,  depuis 
le  cap  Hom  jusqu'à  Panama;  par  John  Pardy.  In-8,  avec  4 
pL Londres;  i8!22.  Pr.  1 1.  i  sk 
5i5.  Die  NORD  polar  i^jevoiek.  Description  des  pays  situés  au 
pôle  nord,  d'après  Mackensie,  Scoresby,  Ross,  Parry  , 
Kotzebue,  Hooker,  Anderson,  Anspach ,  etc.  3  vol.  in-8  avec 
fig.  et  cartes.  Pr.  3  rxd.  Pesth;  1822;  Hartleben. 
5 16.    Voyages  et  établissemens  dans  le  Canada.  (Newcastle 

magaz, ,  p.  97,  fév.  182^ ,  n.  XIV.  ) 
Presque  tous  les  établissemens  du  Canada  sont  à  la  distance  de 
quelques  milles  de  lacs  et  de  rivières  navigables.  Ces  établisse- 
mens possèdent  toutes  sortes  de  machines,  et  entretiennent  un 
commerce  direct  et  étendu  avecla  métropole,  parle  grand  fleuve 
Saint-Laurent ,  dont  la  navigation  est  sûre  et  facile  en  descen- 
dant vers  la  mer.  Cette  circonstance,  l'arrivée  continuelle  de 
nouveaux  colons ,  .leur  assurent  un  débit  sûr  de  leur  superflu.  Il 
n'en  est  pas  de  même  des  nouveaux  établissemens  des  États-Unis  : 
renfermés  derrière  les  Alleghanîs,  et  ne  pouvant  atteindre  la  mer 
que  par  la  route  longue  et  indirecte  du  Mississipi ,  le  débouché 
de  leurs  productions  est  subordonné  à  l'augmentation  des  colons. 
,  Il  ont,  à  dire  vrai,  de  quoi  fournir  à  tous  les  besoins  de  la  vie, 
ils  fid>riquent  même  la  plus  grande  partie  des  tissus  nécessaires 
à  leur  usage ,  mais  l'aisance  leur  manque.  La  rareté  du  numéraire 
les  force  à  tout  échanger.  Les  instrumens  ruraux ,  le  salaire  même 
des  ouvriers,  se  paient  en  nature.  Les  colons  ne  peuvent  pro- 
duire qu'à  la  suite  des  avances  qu'on  leur  fait,  et  ces  avances  ne 
sauraient  être  remboursées  qu'en  productions  qui  se  trouvent  enga- 
gées d'avance.  Il  faut  des  siècles  pour  qu'il  y  ait  de  l'argent  en 
circulation  ;  mais  cet  inconvénient  ne  peut  durer  long-temps  dans 
le  Canada,  où  le  commerce  trouve  'tant  de  facilités  qui  l'accroî- 
tront encore ,  soit  par  les  nouveaux  canaux ,  soit  par  les  bateaux 
à  vapeur,  qui  facilitent  la  navigation  des  lacs  et  des  rivières,  et 
la  rendent  plus  expéditive. 

517.  Suivant  un  recensement  fait  en  1 821,  le  total  des  re- 
venus des  Étals-Unis  pour  1822  doit  se  monter  à  16,110,000 
dollars.  La  recette,  dit-on,  excédera  la  dépense  de  1,162,000 
dollars.  La  douane  du  port  de  New-York  rapportera  seule 
10,125,678  dollars ,  sans  compter  le  droit  de  tonnage  qui  est 
\  évalué  à  3  ou  400,000  dollars.  i^Journ.  gén.  de  la  lût.  étr, ,  jany. 
'     i8a3,p.  26.) 
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5 18.  Population  de  la  aipuBLiQUB  de  Colombie.  Départe- 
ment de  l'Orénoque,  1 7 5,ooo  habitans  ;  Venezuela,  43o,ooo  ;  Cnn- 
dinamarca  ,  371,000  ;  Cauca,  198,000;  Suba,  162,000  ;  Royacca, 
440,000 ;  Magdalena  ,  289,000  ;  la  proyince  de  Quito,  55o,ooo; 
Panama,  80,000  :  en  tout  a,58o,6oo  habitans. 

Cundinamarca  contient  8,000  lieues  carrées  (leagues).  Troupes 
espagnoles,  7,000;  troupes  de  Colombie,  7,000.  Venezuela,  trou- 
pes espagnoles,  11,000;  troupes  de  Colombie,  12,000.  Marine 
espagnole,  7  voiles  avec  76  canons;  marine  de  Colombie,  16 
voiles  et  82  canons.  Les  revenus  de  Cundinamarca  s'élèvent  à 
1,400,000  dollars;  ceux  de  Venezuela  â  1,600,000  dollars ,  en- 
semble 3,000,000  dollars.  Les  dépenses  de  Cundinamarca  mon- 
tent à  6,5oo,ooo  dollars  ;  celles  de  Venezuela  à  3,5oo,ooo  ;  total 
10,000,000  dollars  ;  par  conséquent  il  y  a  un  déficit  annuel  de 
7  millions  de  dollars  (  Journ,  gén,  de  la  lin.  étr, ,  p.  26.  Voyez 
aussi  le  u®.  5o3  du  t.  i^^.  du  Bulletin  ^  p.  290.  ) 

519.  Les  Antilles  françaises,  particulièrement  la  Guade- 
loupe, depuis  leur  découverte  jusqu'au  i«^.  janvier^  1823  ;  par 
le  colonel  Botbe  Petreleau  (Eug.  Ed.)  ,  ouvrage  orné  d'une 
carte  nouvelle  de  la  Guadeloupe  et  de  14  tabl.  statist.  T.  II; 
in-8  de  29  f.  j-^plus  i4  tabl.impr.  Paris;  Brissot-Thivars. 

Il  a  été  rendu  compte  du  premier  volume  de  cet  ouvrage  ao 
n**.  95 1  du  t.  i**.  du  Bulletin ,  p.  467. 

Le  second  volume ,  dont  la  publication  a  été  annoncée  ici ,  se 
compose  de  4  livres,  faisant  suite  à  ceux  du  t.  i^r. 

Le  premier  de  ces  livres ,  numéroté  4  9  contient  la  suite  de 
l'exposé  des  différentes  modifications  qu'ont  subies  depuis  leur 
origine  jusqu'à  ce  jour  les  diverses  parties  du  système  colonial 
des  Antilles  françaises.  Il  indique  les  variations  qui  ont  eu  lieu 
successivement  dans  le  service  du  culte  ,  la  population ,  l'agri- 
culture, le  commerce,  les  finances ,  les  monnaies ,  l'état  militaire 
et  le  système  de  défense. 

Les  livres  5  ,  6  et  7  contiennent  l'histoire  politique  des  An- 
tilles, et  plus  particidièrement  de  la  Guadeloupe,  depuis  l'époque 
de  leur  découverte  en  1493,  jusqu'à  l'année  1794* 

Les  tableaux  annexés  à  ce  volume  sont  relatif  à  la  population, 
à  l'agriculture ,  à  la  navigation ,  au  commerce  et  aux  contribu- 
tions locales. 
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Sab.    Handbugh  de&  staatswi&th  schatts  lehre,  ou  Manuel 
d'économie  politique;  par  Fr.  ëk&Lotz;  tome  III,  in -8. 
Erlangue;  1822  ;  Palm. 
Ce  Yolume  traite  des  finance^ 

5a I. Conversations  on  politigal  egonomt.  Conversations  sur 
réconomie  politique,  dans  lesquelles  les  élémens  de  cette 
science  sont  expliqués  d'une  manière  familière;  par  l'auteur 
des  Conversations  sur  la  chimie^  et  des  Conversations  sur  la 
physique.  In-8.  Prix,  9  sh.;  4*.  éd.  Londres;  Longman. 

5aa. Cours  d'économie  politique,  ou  exposition  des  principes 
qui  déterminent  la  prospérité  des  nations.  Ouvrage  qui  a  servi 
à  l'instruction  de  LL.  AA.  IL  1^  grands-dacs  Nicolas  et  Mi- 
chel; par  H.  Storch,  conseiller  d'état  et  chevalier  de  Tordre 
de  Sainte-Anne ,  etc.  ;  avec  des  not^s  explicatives  et  critiques  , 
par  J.-B.  Say  ,  chevalier  de  Saint -tV'olidimir ,  etc.  4  ^o\.  in-8, 
ensemble  de  laS  f.  |.  Paris;  i8a3  ;  J.-P.  Aillaud. 

L'ouvrage  de  M.  Henri  Storch,  ainsi  que  son  titre  l'indique, 
a  servi  à  l'instruction  des  grands-ducs  dé  Russie  LL.  A  A.  IL  Ni- 
colas et  Michel.  L'auteur  a  senti  que  pour  donner  a  l'économie 
politique  les  insignes  d'une  science ,  il  fallait  en  étendre  Le  système, 
loi  Êdre  embrasser  un  cercle  plus  étendu  que  celui  dans  lequel  on 
la  circonscrit  ordinairement  ;  il  avance,  en  conséquence,  que  ce 
n'est  pas  seulement  aux  principes  de  la  théprie  des  richesses  qu'elle 
jcst  bornée,  mais  il  la  rattache  à  la  science  de  V administration ^  k 
celle  de  F  état ,  ou ,  si  l'on  veut  l'en  séparer ,  la  posant  sur  une 
base  plus  large  ,  il  veut  qu'on  la  nomme  l'économie  sociale. 

Prétendre  qae  les  principes  reposent  sur  des  faits,  et  puis  sub- 
ordonner les  faits  aux  principes  ;  faire  dépendre  l'étude  de  l'éco- 
nomie des  notions  du  prix  et  de  la  valeur  ;  donner  au  travail  pour 
origine  le  besoin,  pour  résultat  les  produits,  pour  but  l'accrois- 
sement de  la  consommation  qui  peut  seule  inviter  à  une  produc- 
tion nouvelle;  présenter  les  causes  et  les  effets  du  commerce  ou 
échange;  établir  une  théorie  du  numéraire  considéré  dans  sa  dou- 
ble fonction  comme  instrument  d'échange  et  mesure  de  valeur  : 
telles    sont   les  matières   débattues  dans  Tintroduction    gêné- 


a 28  Économie  publique. 

Cet  ouvrage  est  partagé  en  denx  grandes  divisions  :  réconomie 
politique  proprement  dite,  ou  la  théorie  de  la  richesse,  occupe  la 
première  partie.  La  seconde  est  consacrée  à  la  partie  de  la  science 
de  l'état,  que  l'auteur  voudrait  faire  considérer  comme  une  bran> 
che  de  l'économie  :  c'est  ia  théorie  de  la  civilisation.  Cette  der- 
nière partie,  qui  n'est  qu'une  pierre  d'attente,  qu'une  ébauche, 
est  composée  de  deux  livres  :  son  objet  sort  de  notre  cadre,  et 
nous  nous  abstiendrons  d'en  parler. 

Depuis  que  la  philosophie  spéculative,  à  tort  ou  à  raison,  s'est 
empressée  d'examiner  les  questions  relatives  à  la  théorie  de  la  ri- 
chesse, trois  systèmes  ont  successivement  occupé  la  scène  :  le 
système  mercantile,  le  système  agricole,  et  le  système  industriel. 

Quesnai  et  Adam  Smith  ont^  en  France  et  en  Angleterre,  snc- 
cessivement  professé  la  doctrine  qui  rattache  ou  à  la  terre  ou  au 
travail  l'avantage  d'être  la  source  de  la  richesse  ;  ou ,  en  d'autres 
termes,  Quesnai  a  dit:  Toute  la  richesse  vient  de  la  terre.  Smith 
l'a  fait  dériver  du  travail.  Ces  doctrines  absolues  ont  occupé  les 
esprits  ;  mais  n'ont  été  utiles  qu'en  partie ,  puisqu'elles  ont  ap- 
pelé l'attention  sur  les  moyens  d'aider  le  jeu  de  ces  deux  grands 
ressorts  de  prospérité  d'un  état,  sans  fournir  un  précepte  pra- 
tique. 

Revenons  à  M.  Storch  ;  il  considère  toute  production  comne 
due  à  une  double  action,  l'action  de  la  nature ,  qui ,  par  sa' puis- 
sance, donne  les  matières  premières;  et  à  celle  de  l'homme , 
qui,  par  son  industrie  et  son  travail,  les  rend  propres  à  satisÊdre 
nos  besoins. 

Tout  ce  qu'on  rencontre  dans  le  premier  livre  est  une  exposi- 
tion claire  de  ce  qui  regarde  la  production.  Il  y  a  dans  ce  liTre 
une  nomenclature  systématique  des  différens  métiers,  classés 
d'après  l'application  qu'ils  font  du  travail  aux  matières  prises 
dans  les  trois  règnes.  Je  ne  sais  si  M.  Storch  en  a  eu  connais- 
sance ,  mais  il  à  été  devancé  dans  cette  classification  ingénieuse 
par  Berthollet ,  en  1794  >  qui  la  proposa  et  la  fit  adopter  comme 
base  d'un  travail.  Nous  passerions  sous  silence  le  second  livre,  où 
l'auteur  resserre  ce  qu'on  a  déjà  dit  sur  l'accumulation  des  ri- 
chesses ou  la  capitalisation,  si  nous  ne  voulions  pas  avec  lui  jeter 
un  coup  d'ceil  sur  l'accroissement  rapide  du  capital  national  en 
Russie  depuis  1706.  Un  siècle  a  suffi  à  cet  empire  potir  créer  des 
villes ,  fonder  des  institutions  de  tous  genres,  semer  sur  son  ter- 
ritoire 1,332  fabriques  qui  occupent  1 1 9,000  ouvriers.  M.  Storch 
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se  félicite  de  ce  que  le  capital  national  a  triplé  en  Russie  ;  mais 
en  cela  cet  empire  n'a  que  Tavantage  de  la  progression  générale  : 
c'est  le  taux  commun.  L'art  avec  lequel  l'Angleterre  a  soutenu 
sur  tous  les  marchés  ses  valeurs  fictives  a  amené  cette  évaluation 
qu'on  peut  également  regarder  comme  heureuse  ou  malheureuse. 

L'objet  du  3®.  et  du  4*. livre  est  d'expliquer  la  distribution  pri- 
mitive et  secondaire  du  produit  annuel  :  primitive  quand  il  s'agit 
de  revenus  ou  rentes  ;  secondaire  quand  l'on  suit  les  effets  de  la 
circulation  qui  augmente  l'action  distributive.  Cette  partie  est 
traitée  avec  un  détail  et  une  bonne  foL  qui  intéressent  en  Êivenr 
de  l'auteur  ;  il  a  suivi  avec  méthode  l'action  de  la  circulation  ;  il  a 
«mis  une  grande  sagacité  à  faire  ressortir  le  rapport  continuel 
qu'il  y  a  du  prix  à  la  valeur  intrinsèque ,  en  fixant  les  élémens 
qui  constituent  la  valeur  et  peuvent  affecter  le  prix.  Tout  est 
.  sain  d'intention  dans  cette  partie ,  et  s'il  n'y  avait  pas  un  peu 
d'embarras  dans  l'exposition  des  doctrines  et  des  faits  qui  les 
appuient,  nous  nous  féliciterions  de  n'avoir  qu'à  louer. 

Nous  passons  tout  ce  qui  se  rencontre  dans  le  5^.  livre^  011  L'on 
traite  du  numéraire.  Le  6®.  embrasse  la  théorie  du  crédit.  L'au- 
teur croit  sur  parole,  et  reproduit  tout  ce  qui  a^té  publié  sur 
cette  matière,  qui,  malgré  tous  les  écrits  dont  elle  a  été  l'objet, 
serait  encore  neuve  si  on  voulait  l'étudier  en  écoutant  les  con- 
seils de  l'expérience ,  et  en  y  introduisant  la  rigueur  des  métho- 
des de  l'anayse  et  les  ressources  fécondes  du  calcul.  D'ailleurs  , 
on  ne  peint  bien  que  ce  que  l'on  voit,  et  la  Russie  n'est  pas  la 
terre  classique  du  crédit.  Je  regrette  de  ne  pouvoir  pas  me  livrer 
à  l'examen  du  livre  7^. ,  qui  s'occupe  de  la  consommation.  Dans 
le  8^ ,  le  dernier  que  nous  ayons  à  analyser,  on  suit  les  progrès 
de  l'industrie  nationale.  M.  Storchprend  un  peuple  dans  l'état  de 
r^nfance  de  la  société;  il  voit,  en  raison  des  deux  moyens  d'accu- 
mulation de  la  richesse ,  le  travail  et  l'économie,  s'étendre  pour 
lui  les  bienfaits  de  la  civilisation.  Il  cherche  la  solution  de  ce 
problème  curieux  :  A  quelles  causes  peut-on  rapporter  ce  double 
phénomène  ?  L'industrie  agricole«est  plus  productive  que  les  autres 
dans  les  commencemens  chez  un  peuple  pauvre,  etl'est  moins  chez 
un  peuple  rid^e ,  ou ,  en  d'autres  termes ,  elle  se  ralentit  en  rai- 
son des  progrès  de  la  richesse,  tandis  que  le  contraire  arrive 
dans  le  cas  de  l'industrie  manufacturière.  La  réponse  de  l'au- 
teur est  :  dans  le  premier  cas  la  nature  est  le  producteur ,  dans  le 
second  c'est  l'homme.  Le  temps  est  invariablement  fixe  pour 
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la  nature,   sa  marche  est  régulière;  celle  de  l'hoinme  est  ac- 
célérée. 

Le  4**  volume  est  composé  de  notes  d'un  grand^întérét  quand 
elles  reposent  sur  des  faits ,  on  qu'elles  sont  le  résultat  de  re- 
cherches pénibles  ou  de  rapprochemens  heureux.  Nous  conseil- 
Ions  la  lecture  des  notes  YI^YII  ,yin,  sur  l'emploi  des  fourrures 
dans  le  Nord  comme  monnaies ,  sur  les  anciennes  monnaies 
russes  avant l'inrasion  des  Mongols,  sur  la  valeur  de  la  griwnaj 
ou  ancienne  monnaie  russe  ;  celles  XIX  et  XX  sur  la  condition 
des  serfs  et  l'état  des  manufactures  en  Russie.  Enfin  on  peut 
consulter  avec  beaucoup  de  fruit  les  tableaux  II,  YI,  YII ,  X, 
XI ,  qui  concernent  le  commerce  et  les  finances  russes.  Il  nous 
reste  à  dire  notre  pensée  tout  entière  sur  cet  ouvrage.  Il  serait 
sans  défaut  à  nos  yeux  si  Fauteur  avait  un  peu  moins  cherché  à 
reproduire  les  opinions  des  partisans  de  Smith  ,  opinions  que 
le  ministre  pfansiitart  a  signalées  par  un  mot  :  Nous  voudrions^ 
nous  autres  Anglais,  que  le  monde  entier  y  crût ,  et  nous  récom- 
penserons largement  les  écrivains  qui  les  propageront. 

BsaTHEVlH. 

523.  Du  GOUVERNEMENT  cousidcré  dans  ses  rapports  avec  le  com- 
merce y  OU  de  l'administration  commerciale  opposée  aux  éco- 
nomistes du  I9^  siècle.  Par  F.  L.  A.  Ferrier.  3^  édit. ,  i  vol. 
ln-8.  ï^aris;  1822;  Pélicier. 

L'auteur  a  partagé  son  ouvrage  en  4  livres.  Dans  le  premier, 
il  pose  les  principes  suivans. 

L'abondance  des  produits  constitue  la  richesse  d'un  peuple. 

Cette  richesse  reconnaît  trois  sources  ,  la  terre ,  le  travail  ou 
l'industrie,  la  monnaie. 

La  richesse  peut  croiti^ ,  quand  de  meilleurs  procédés  indu- 
striels font  tomber  les  prix  ;  mais  la  baisse  des  prix  est  un  mal  dès 
qu'elle  reconnaît  pour  cause  une  baisse  forcée  des  profits  et  des 
salaires. 

Le  second  livre  traite  de  l'argent.  L'auteur  le  considère  comme 
marchandise  t^nt  qu'il  est  sous  la  forme  de  vaisselle,  de  bijoux, 
de  lingots.  Il  cesse  d'être  tel  à  ses  yeux,  quand  il  devient  monnaie. 

Il  définit  la  marchandise,  tout  objet  susceptible  d'échange  qui 
peut  ou  satisfaire  immédiatement  au  besoin,  ou  procurer  immé- 
diatement une  jouissance,  et  il  reconnaît  quatre  grandes  pério- 
des dans  le  système  des  échanges. 
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La  première  est  celle  des  échanges  en  nature. 

La  seconde  celle  des  échanges  contre  nn  produit  d'un  usage 
assez  général  pour  pouvoir  en  tout  temps  être  facilement  échangé 
iai-méme. 

La  3*.,  échanges  contre  les  métaux  ,  donnés  et  reçus  en  mor- 
ceaux. 

La  4'*  9  échanges  contre  la  monnaie  marquée  au  coin  du  sou- 
verain. 

L'augmentation  de  la  quantité  d'argent,  dans  un  pays,  n'en- 
traîne  pas  nécessairement  la  baisse  de  sa  valeur  ;  effet  qui  n'a  eu 
lieu  qu'une  fois  ;  mais  pour  l'universalité  du  globe ,  et  par  suite 
d'un  événement  trop  extraordinaire  pour  qu'il  puisse  servir  de 
base  à  aucun  raisonnement. 

L'argent  que  fait  entrer  dans  un  pays  un  commerce  extérieur 
avantageux,  n'a  jamais  pour  résultat  la  dépréciation  de  la  mon- 
naie. L'abondance  de  l'argent  vivifie  tous  les  canaux  delà  repro- 
duction ,  que  tarirait  sa  rareté. 

L'abondance  de  l'argent  concourt  à  la  baisse  de  l'intérêt.  Le 
taux  de  l'intérêt  n'admet  dans  sa  fixation  aucune  prime  d'assu- 
rance :  il  blesse  l'équité  dès  qu'il  s'élève  au  niveau  des  profits 
que  l'emprunteur  peut  faire  loyalement  avec  la  somme  prêtée. 

Le  papier  de  banque  est  l'auxiliaire  de  la  monnaie  de  métal.  Il 
sert  le  pays,  non  en  favorisant  l'exportation  du  numéraire,  mais 
en  augmentant  fictivement  sa  masse  :  l'Angleterre  fait  seule  ex- 
ception à  cette  règle. 

Dans  le  3^.  livre  qui  traite  du  commerce ,  M.  Ferrier  définit 
ainsi  les  capitaux  :  il  les  regarde ,  sous  quelque  forme  qu'ils  se 
présentent ,  comme  des  revenus  ou  des  parties  de  revenu  qu'on 
a  élevés  en  les  capitalisant  au  rang  de  premier  ressort  du  travail; 
et  il  adopte  ,  ainsi  que  les  autres  économistes ,  cette  maxime , 
base  de  tout  commerce  ,  que  les  besoins  des  consommateurs  dé- 
terminent en  tout  pays  les  créations  des  producteurs. 

La  politique  la  plus  sage  pour  un  gouvernement  est  de  donner 
de  l'extension  à  l'agriculture,  en  encourageant  les  manufactures. 
L'industrie  ne  s'exerçant  que  sur  les  produits  de  la  terre ,  plu& 
elle  en  consomme,  plus  il  faut  les  multiplier. 

La  protection  que  le  gouvernement  doit  au  commerce  en  gé- 
néral,  se  réduit  à  un  seul  point:  encourager  la  production.  On, 
Fencourage  en  protégeant  la  propriété,  en  l'honornpt,  la  grevant 
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peu ,  pour  qu'on  s'y  attache  ^  pour  qu'oB  l'améliore,  en  ne  dé- 
tournant point  les  capitaux  qui  s'y  portent. 

Les  échanges  entre  nations,  de  marchandises  contre  des  mar- 
chandises ,sont  favorables  toutes  les  fois  qu'ils  donnent  en  retour 
des  objets  qu'on  ne  peut  se  procurer  dans  le  pays,  ou  des  ma- 
tières premières.  Ils  seraient  nuisibles  au  pays  s'ils  lui  enleyaient 
les  mêmes  matières ,  en  échange  de  marchandises  manuÊMïtnrées 
qu'il  pourrait  fabriquer  lui-même. 

Les  échanges  de  marchandises  contre  de  l'argent  sont  toujours 
avantageux  à  la  nation  qui  reçoit  l'argent;  parce  qu'avec  plus 
d'argent  le  pays  aura  plus  de  capitaux  qui  créeront  ainsi  plus  de 
produits.  D'ailleurs,  l'abondance  de  l'argent  dans  un  pays,  a  le 
plus  souvent  pour  résultat  d'y  faire  baisser  l'intérêt^  et  cette 
baisse  est  un  des  élémens  les  plus  actifs  de  l'accroissement  de  la 
production. 

Les  échanges  d'argent  contre  des  marchandises  sont ,  ainsi  que 
ceux  de  la  seconde  espèce ,  tantôt  favorables,  tantôt  défavorables 
selon  que  Ton  achète  des  matières  premières ,  ou  des  produits 
manufacturés. 

Les  échanges  de  nation  à  nation ,  quand  ils  portent  sur  des 
objets  dont  chacune  a  la  propriété  exclusive,  la  matière  pre- 
mière et  la  fabrication,  ne  peuvent,  tourner  qu'à  leur  avantage  : 
ce  commerce,  est  le  plus  favorable  de  tous. 

Le  commerce  intérieur  l'emporte  sur  le  commerce  extérieur 
par  des  raisons  d'un  ordre  très-élevé. 

Le  commerce  extérieur  emploie  moins  de  capitaux ,  et  donne 
lieu  à  moins  de  travail  que  le  premier,  mais  il  contribue  puis- 
samment aux  progrès  de  ce  dernier ,  en  l'alimentant  d'argent 
et  de  matières  premières. 

Tout  commerce  extérieur  est  défavorable  quand  il  enlève  dn 
pays  plus  d'argent  qu'il  n'y  en  fait  entrer. 

A  valeur  égale ,  un  capital  en  argent  rend  au  pays  plus  de  ser- 
vices qu'un  capital  en  marchandises. 

Il  est  faux  que  l'intérêt  privé,  laissé  à  sa  pleine  liberté,  conduise 
toujours  et  nécessairement  les  propriétaires  de  capitaux  à  en 
préférer  l'emploi  le  plus  favorable  à  l'industrie  nationale. 

U  est  faux  que  la  production  puisse  s'accroître  quand  la  coi^- 
sommation  générale  diminue. 

Une  nation  qui  veut  jouir  de  tous  les  avantages  que  lui 
donnent   son  commerce  et  son  industrie,  échange  l'excédant 
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de  ses  marchandises  contre  d'autres  marchandises  étrangères. 
Cette  nation  n'est  ni  prodigue  ni  économe.  Une  nation  éco- 
nome échange  de  préférence  l'excédant  de  ses  besoins ,  ou  une 
partie  »  contre  des  matières  premières  et  du  numéraire.  £lle  aug- 
mente ainsi  ses  moyens  de  produire,  et  elle  s'enrichit.  Une  na- 
tion prodigue ,  échange  et  consomme  à  tout  prix  ;  elle  exporte 
sa  monnaie ,  elle  tue  ses  travailleurs ,  elle  se  ruine. 

Le  4®«  livre,  qui  traite  du  système  commercial,  contient 
comme  les  autres,  sous  des  chapitres  différens,  les  opinions  de 
l'auteur  sur  les  douanes ,  le  blocus  continental ,  les  entrepôts,  le 
transit ,  les  primes ,  les  prohibitions ,  la  balance  du  commerce, 
qu'il  trouve  beaucoup  moins  inutile  que  le  pensent  les  écono- 
mistes; l'acte  de  navigation  de  l'Angleterre,  la  fraude  et  la  con- 
trebande. 

M,  Ferrier  termine  son  ouvrage  par  comparer  la  France  et 
l'Angleterre  sous  leur  esprit  commercial,  et  par  examiner  ce 
que  serait  l'Europe  sans  le  système  commercial.  Il  conclut  que 
le  but  auquel  les  nations  sages  doivent  tendre  désormais  est  de 
fabriquer  chez  elles  la  plus  grande  partie  des  choses  qu'elles  con- 
somment, et  de  ne  se  pourvoir  chez  l'étranger  que  des  choses  que 
l'une  ne  peut  également  fabriquer  ou  récolter  partout;  mais  sur- 
tout de  ûe  s'en  pourvoir  que  dans  la  juste  proportion  de  l'excé- 
dant des  produits  qui  leur  appartient  et  qu'elles  donnent  en 
retour,  sans  confondre  avec  ces  produits,  fruits  du  travail  quo- 
tidien ,  la  monnaie  qui  a  servi  à  les  créer  et  qui  doit  perpétuelle- 
ment servir  à  en  créer  d'autres.  B.  de  C. 

5a4*  Tableau  de  l'administration  de  la  Grande-Bretagne  ^ 
de  l'Irlande  et  de  leurs  dépendances,  au  commencement  de 
1823,  considérée  sous  le  rapport  des  finances,  des  ressources 
nationales,  des  relations  extérieures, *des  colonies,  du  commerce 
et  de  l'administration  intérieure;  traduit  de  l'anglais,  d'après 
l'écrit  ministériel ,  sur  la  4*«  édition,  i  vol.  in- 8  de  16  f.  Pr, 
4  fr.  Paris;  Chanson. 

5a5.ÉTATDE  l'Angleterre  au  commencement  de  1828,  écrit  of- 
ficiel publié  par  le  ministère  de  S.  M.  britannique;  traduit  sur  la 
4e.  édition  anglaise  par  MM.  P.  A.  Dufau  et  J.  Guadet  , 
traducteurs  de  l'Angleterre  en  1822.  In-8  de  i5  f.  un  quart. 
Pr.  4  fr.  Paris  ;  Béchet  aîné. 

526. Système  del'administration  britannique  en  i822,considé- 
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ré  sous  le  rapport  des  finances,  de  l'industrie ,  du  commerce  et 
de  la  navigation ,  d'après  un  exposé  ministériel  ;  par  Ch.  Dupih, 
.  membre  de  l'Institut,  etc.,  etc.  Paris;  Bachelier. 
De  ces  trois  productions,  les  deux  premières  sont  la  traduction 
des  documens  sur  l'administration  de  la  Grande-Bretagne  pu- 
bliés en  anglais,  et  qui  embrassent  toute  l'année  1823.  Quanta 
la  troisième,  l'ouvrage  de  M.  Dupin ,  c'est  une  analyse  de  ces  mé- 
moires, élaguée  de  tout  ce  qui  était  relatif  à  la  politique  propre- 
inent  dite.  Son  but  a  été  de  chercher,  par  des  rapprochemeos 
continuels ,  à  établir  des  comparaisons  entre  ce  qui  est  en  Angle- 
terre et  ce  qui  est  en  France.  Il  a  passé  en  revue  successivement 
les  finances ,  le  commerce  extérieur ,  le  commerce  intérieur ,  la 
navigation ,  l'administration  coloniale ,  et  enfin  l'administration 
intérieure  du  pays.  Nous  examinerons  ce  qu'il  a  dit  sur  ces  divers 
points,  en  nous  bornant  seulement  à  ce  qui  concerne  la  statistique. 
Les  mesures  financières  anglaises  de  182a  feront  époque  dans 
l'histoire  de  l'administration  des  revenus  publics.  Elles  sont  au 
nombre  de  six  :  lo.  réduction  de  2,000,000  sterl.  sur  les  dépen- 
ses; 2^.  amortissement  de5,ooo,ooo;  3**.  réduction  de  l'intérêt 
de  I  pour  -J  sur  les  5  p.  ^  qui  ont  été  portés  à  4  ;  4**»  conversion 
des  5,000,000  sterl.  de  rentes  viagères  en  annuités  de  3,ooo,ooo  I.  ; 
5°.  diminution  des  impôts  pour  une  somme  de  3,3oo,ooo  1.; 
6<>.  enfin,  mesures  de  crédit.  La  première  opération  est  comman- 
dée par  l'économie  ;  la  seconde  donnera  lieu  à  une  seule  remarque. 
£a  France  ,  le  mode  d'amortissement  relativement  à  son  action 
ne  laisse  rien  à  désirer.  En  France,  la  dette  est  de  3,3oo,ooo,ooo; 
notre  amortissement  reçoit  une  triple  action  :  i<*.  de  la  dotation, 
40,000,000;  20.  de  l'emploi  dés  rentes  rachetées,  28,000,000; 
3".  pour  3  ans  encore,  de  i5,ooo,ooo  de  la  vente  des  forêts  :  en 
tout  83,000,000.  Le  rapport  du  rachat  à  la  masse  de  la  dette  est 
de  2^  et  plus  p.  ^  au  pair.  En  Angleterre,  pour  19,200,000,000 
de  francs,  on  ne  rachète  que  128,000,000  par  an,  ou  ~  p.  7.  Le 
rapport  de  comparaison  des  deux  actions  est  donc  de  2  -^  à  y,  ou 
1 3  est  à  4*  Donc  l'activité  chez  nous  est  plus  que  triple.Donc^  comme 
le  i^apportdu  taux  français  est  de  5  p.  ^,  et  celui  du  taux  anglais 
de  4  p*  o  »  ^^  peut  dire  du  quadruple ,  les  rapports  croîtront  en 
raison  composée  de  leur  force  actuelle.  Il  est  aisé  de  voir  qne 
dans  4  années  l'amortissement  anglais  sera  à  l'amortissement 
français  comme  i  esta  7. 

Nous  avons  ici  présenté  un  résultat  autre  que  M.  Dupin, "mais 
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c'est  lui  qui  nous  Ta  fait  naître.  Le  gouyernement  anglais  se  re- 
garde (et  cela  est  yrai  de  tous  les  gouvernemens  qui  amortissent) 
comme  maître  des  fluctuations  du  jeu  de  la  bourse  :  il  ne  se  pré* 
sente  comme  acheteur  qu'en  baisse;  tandis  qu'en  France  notre 
action  sur  la  banque  est  journalière.  Le  mouyement  chez  nous  est, 
régulier,  chez  lios  yoisins  il  est  intermittent.  L'action  anglaise 
est  dans  l'intérêt  du  crédit. 

La  réduction  de  i  p.  ^  sur  le  taux  des  rentes  sort  de  notre  ca- 
dre. Quant  à  la  conyersion  des  rentes  yiagères  en  annuités ,  cette 
mesure,  qui  ^stit  porter  sur  l'âyenir  le  fardeau  du  présent  en  di- 
minuant les  charges  temporaires,  nous  ne  pouyons  l'enyisager 
que  sous  le  rapport  du  calcul.  Depuis  long- temps  des  connaissan- 
ces précises,  appuyées  autant  sur  les  chiffres  que  sur  les  faits  de 
l'expérience ,  ont  démontré  que  l'éyentualité  des  rentes  yiagères 
est  toujours  à  charge  à  celui  qui  en  court  le  risque  sur  une  grande 
échelle ,  et  il  est  reçu  parmi  les  financiers  qu'nn  emprunt  à  lo  p.  ^ 
yîager  équiyaut  à  près  de  8  :  ainsi  la  conyersion  des  pensions  en 
annuités  a  l'^yantage,  sans  inconyéniens ,  de  reporter,  d'après  des 
bases  connues  sur  un  temps  donné,  les  sommes  trop  fortes  pour  le 
présent,  enconseryant  toujours  la  parité  entre  les  deux  sommes 
à  payer. 

M.  Dupin  croit  que  nous  n'ayoi^  pas  un  ayantage  prochain  à 
augmenter  nos  moyens  de  circulation  ;  mais  nous  sommes  d'un 
ayis  contraire,  et  nous  regrettons  que  l'espace  nous  manque  pour 
la  discussion:  nous  nous  bornerons  donc  à  l'examen  d'un  seul  fait. 
Les  Anglais,  d'après  leurs  releyés  de  douanes,  exportent  pour  en- 
yiron  laoo  millions  ;  la  France ,  seulement  pour  45o  millions  :  les 
rapports  sont  donc  de  8  à  3.  Examinons  si  les  élén(iens  suiyent 
le  même  rapport.  Gesélémenssontla  masse  circulante  des  capitaux, 
quadruple  en  Angleterre,  le  taux  de  l'intérêt  moindre  d'un  tiers  en 
Angleterre  ;  si  nous  y  ajoutons  les  moyens  de  transport ,  enfin  la 
masse  de  reproduction,  nous  yoyons  qu'au  lieu  de  8  à  3 ,  ils  de- 
vraient ayoir  le  rapport  de  20  à  4  9  ou  de  5  à  I  :  donc  ayec  moins 
nous  Élisons  plus. 

Nous  ayons  à  releyer  une  erreur  de  M.  Dupin.  Il  dit,  p.  67  , 
que  l'accroissement  des  objets  fabriqués  est  en  Angleterre ,  pour 
1822,  de  i85,ooo,ooo,  somme  supérieure  à  l'exportation  totale 
de  nos  fabriques.  J'ouvre  les  états  d'exportati<>n ,  et  je  yois  que 
l'exportation  des  objets  fabriqués  chez  nous  n'y  sont  jamais  en-» 
très  ponr  moins  de  25o,ooo,ooo. 
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En  général ,  dans  cette  brochure  remarquable ,  Tauteur  suit 
ayec  clarté  et  une  sorte  d'entraînement  les  détails  du  commerce 
extérieur.  Il  se  trompe  quelquefois,  notamment  en  parlant  des 
soieries  ;  maïs  on  y  trouve  une  foule  de  documens  précieux  sur 
tes  fabriques  anglaises  y  sur  l'administration  coloniale ,  sur  l'exten- 
sion de  la  puissance  maritime.  C'est  dans  l'ouvrage  qu'il  Êiut  les 
chercher  ;  l'analyse  se  refuse  à  reproduire  un  travail  qui  n'est  lui- 
même  qu'une  analyse  parfaite.  Berthevin. 

527.  EcoNOMicAL  ENQUiRiES  ,  ctc.  Rechcrches  économiques  sur 
les  lois  qui  règlent  les  revenus ,  le  profits,  les  salaires  et  la  va- 
leur de  l'argent;  par  T.  Hopkins.  In-8.,  p.  112.  Londres; 
1822;  Hatchard. 

Cet  ouvrage  est  d'autant  plus  utile,  qu'il  est  propre  à  éclaircir 
les  traités  les  plus  étendus  d'économie  politique  ;  on  y  trouve 
fréquemment  d'excellens  commentaires  sur  les  textes  de  lord 
Lauderdale,  M.  Malthus,  et  autres  écrivains. 

528.  Ideâs  sobre  o  estabelecemento  da  instruccaô  publica,  etc. 
Idées  sur  l'établissement  de  l'instruction  publique,  par  da 
SiLVA  ]VIousiNHO  DE  Albuque&que ;  4^  f«  in-8.  Paris;  i823; 
Bobée. 

Cet  ouvrage  a  pour  objet  d'indiquer  les  divers  changemens 
qu'il  convient ,  suivant  l'auteur,  d'introduire  dans  l'enseigne- 
ment des  Portugais.  Dans  un  discours  préliminaire  écrit  avec  élé- 
gance ,  M.  Albuquerque  démontre  qu'un  des  principaux  devoirs 
des  gouvernans  est  de  répandre  l'instruction  parmi  les  peuples, 
et  de  surveiller  l'éducation  publique.  Le  i*"".  chapitre  a  pour  but 
de  prouver  que  l'éducation  des  Portugais  doit  être  gratuite,  et 
que  les  professeurs  doivent  être  indemnisés  par  le  gouvernement 
Dans  les  chapitres  2*.,  3'.,  A"»»  5*.  et  6%,  l'auteur  traite  de  la  di- 
vision de  l'instruction  publique  en  écoles  primaires,  secondaires, 
lycées  et  académies.  Il  veut  que  dans  les  écoles  primaires  on  suive 
la  méthode  de  l'enseignement  mutuel  ;  que  dans  les  écoles  secon- 
daires on  enseigne  les  langues  portugaise  et  latine ,  l'arithméti- 
que, les  élémens  de  l'algèbre ,  la  géométrie  descriptive,  le  dessin 
linéaire ,  la  mécanique  élémentaire  et  l'agriculture;  qu'il  y  ait  dans 
les  lycées  des  professeurs  de  grec,  de  français,  d'anglais,  de  rhé- 
torique ,  de  droit  naturel ,  de  physique,  de  cl^imie  élémentaire, 
de  géographie  et  d'histoire;  il  veut  enfin  que  les  académies  soient 
partagées  en  facultés  des  sciences  exactes ,  des  sciences  naturelles^ 


Art  nautique.  aSy 

de  médecine,  de  droit  et  des  lettres.  Les  derniers  chapitres  trai- 
tent de  l'administration  et  de  la  direction  de  l'instruction  publi- 
que, de  la  division  des  cinq  facultés ,  et  enfin  de  l'éducation 
physique  des  jeunes  gens.  Aug.  de  S.-Hil. 

529.  A  LETTER  to  the  rev.  J.  R.  Malthus  being  an  answer,  etc.  ; 
Lettre  adressée  aurév.  J.  R.  Malthus,  en  réponse  à  la  critique 
de  l'ouvrage  de  M.  Godwin^  sur  la  population,  par  Dayid 
BooTH.  In«8.  Prix,  5  sh.  cart.  Londres;  Longman. 

530.  MÉMOIRE  sua  la  mortalité  des  femmes  de  l'âge  de  qua- 
rante à  cinquante  ans,  par  M.  Benoiston  de  Chateau-Neuf. 
i^Joum,  univ,  des  Se,  méd,,  tome  28,  p.  3ia.  Buli.  de  la  Soc. 
méd,  d^ émulation  y  p.  11 3.  ) 

L'auteur  compare  la  mortalité  des  hommes  et  celle  des  fem- 
mes dans  différentes  régions,  du  43*".  au  60®.  degré  de  latitude,  de 
Marseille  à  Saint-Pétersbourg,  à  toutes  les  époques  et  dans  les 
diverses  circonstances  de  la  vie  ;  et  de  cette  comparaison  réduite 
en  tableaux,  il  en  conclut,  contre  l'opinion  assez  généralement 
admise ,  que  de  l'âge  de  quarante  à  cinquante  ans  il  périt  plus 
d'hommes  que  de  femmes;  et  que  quelque  soit  le  genre  de  vie ,  la 
mortalité  des  femmes  ne  reçoit  à  cette  époque  aucun  accroisse- 
ment particulier.  Thill. 

53 1.  AifVfEisuNG  zur  fort  einrichtung  und  Abschatzung,  Indica- 
tions   pour   l'organisation    et   l'estimation    des    forêts  ;   par 

■  H.  Cotta.  ire.  f,  in-8. ,  avec  plusieurs  tableaux.  Dresde;  i8ao; 
Arnold. 

532.  MÉMOIRE  présenté  au  conseil  général  du  département  de  la 
Drôme,  dans  la  session  de  1822,  relatif  au  projet  d'un  canal 
latéral  au  Rhône,  depuis  Lyon  jusqu'à  Beaucaire.  In-8.  de  2  f. 
Valence  ;  imp.  de  Montai. 
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533.  Maritime  geographt  ,  etc.  Géographie  statistique  et  mari- 
time, ou  description  de  l'Océan  et  de  ses  côtes ,  son  Commerce 
maritime ,  sa  navigation ,  etc.  ;  par  J.  Hinston  Tugket,  an- 
cien commandant  d'escadre.  Cet  ouvrage,  rédigé  d'après  un 
plan  original ,  convient  également  au  lecteur  ordinaire ,  à  l'of- 
ficier  de  marine  ,  et  aux  académies.  C'est  une  espèce  de  jour- 
nal universel  de  la  marine;  4  gros  vol.  in-8.  Prix,  2  I.  16  sh. 

•     Londres;  Kingsbury. 
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534*  Table  des  heures  de  pleine  mer,  à  Boulogne,  établie 
pour  le  matin  et  le  soir  de  chaque  jour  de  l'année  iS^S.  In-12 
d*une  f. ,  en  français  et  en  anglais  ;  Pr.  i  fr.  Paris. 

535.  On  va  établir  sur  le  lac  de  Constance  un  bateau  a  ta- 
peur ,  à  l'instar  du  paquebot,  qui  naviguera  au  printemps  sur  le 
lac  Léman,  entre  Genève ,  Lausanne  et  Vevey  ;  il  y  en  aura  aussi 
un  pareil  sur  le  lac  des  4  Cantons,  dont  les  rives  manquent  de 
routes,  et  dont  la  navigation  est  très-difficile;  on  en  reconnaît 
surtout  la  nécessité  depuis  que  la  route  du  Saint-Gothard  a  été 
élargie  et  ouverte  au  roulage.  {Rev.  En<ycL  ,  fév.  iSaS ,  p.  4i3.) 

536.  On  a  élevé  dans  le  district  de  Kala,.sur  la  côte  de  la  mer 
Blanche,  deux  nouveaux  phares;  l'un  sur  le  cap  OrlofF,  à  6Q  toi- 
ses; l'autre  sur  le  cap  Pulongue,  à  12  5  toises  du  rivage.  La  base 
de  celui-ci  est  élevée  de  4^  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer: 
ces  deux  tours  sont  peintes  en  blanc.  [Europ.  Mag,^  n°.  494, 
mars  i8a3,p.  176.) 

537.  Exploration  du  banc  de  sable  d'Armégon.  {Asiate  Journ., 

n®.  86,  fév.  i8a3 ,  p.  i56.) 

Le  port  de  Blackwood ,  qui  est  situé  au  nord  de  la  pointe 
Pondy ,  et  abrité  à  l'est  par  le  banc  de  sable  d'Armégon ,  est  sitoé 
à  environ  46  milles  de  la  rade  de  Madras.  La  lame  est  insensible 
sur  le  rivage  au  port  de  Blackwood.  Pendant  les  moussons  du 
nord-est  la  mer  vient  se  briser  sur  l'Armégon,  et  rend  le  mouillage 
d'autant  plus  commode,  que  de  la  pointe  de  Boudon  à  l'Armégon, 
la  lame  est  peu  de  chose  ;  tandis  qu'à  quelques  milles  au  nord  et 
au  sud  de  ces  limites,  la  mer  est  aussi  houleuse  que  sur  les  autres 
parties  de  la  côte.  U  résulte  de  ces  observations,  extraites  d'un 
rapport  du  capitaine  Maxfield,  que  les  trois  quarts  des  vaisseaux 
naufragés  sur  cette  côte  par  les  brises  de  l'est  auraient  été  sauvés 
en  restant  au  mouillage  dans  le  port  de  Blackwood. 

538.  Le  vaisseau  le  Gange  y  de  84  canons,  construit  à  Bom- 
bay, en  bois  de  teck ,  a  été  lancé  le  10  nov.  i8ai  dans  ce  port. 
C'est  le  premier  vaisseau  qui  ait  été  construit  dans  l'Inde  d'après 
le  système  de  sir  Robert  Steppings,  avec  une  poupe  arrondie,  et 
des.  ponts  dont  les  madriers  sont  posés  diagonalement.  Rien  na 
manqué  à  la  construction  de  la  coque  de  ce  bâtiment  ;  mais  les 
ornemens  ne  sont  pas  d'une  exécution  aussi  parfaite  que  s'ils  eus- 
sent été  travaillés  en  Angleterre.  Sa  longueur  de  l'étrave  à  Té- 
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tambot  est  de  199  pieds,  sa  largeur  de  5i,  et  sa  hauteur  de  5o. 
Il  jauge  aa7a  tonneaux.  (Journ.  des  ^oyages^  janv.  i8!à3,p.  143."^ 

539.  Voyage  sue  la  côte  de  l'Afeique  supêeieuee.  (  Antot, 
giom, délie  scienze^  lût.  et efr., janv.  1823, p.  126.) 

Le  capitaine  Smits  a  examiné  et  dessiné  toute  la  cote  d'Afri- 
que ,  depuis  Alexandrie  jusqu'à  Yeil>a ,  sur  une  ligne  de  i3oo  mil- 
les et  plus.  La  précision  avec  laquelle  il  a  déterminé  les  latitudes 
et  les  Icmgitndes  sur  tous  les  points  les  plus  intéressans  de  cette 
côte  presque  inconnue  jusqu'ici ,  de  même  que  sur  ceux  des  lies 
adjacentes,  nous  persuade  que  la  publication  de  M.  Smith  sera 
nn  don  précieux  pour  les  amateurs  des  sciences  géographiques  et 
nautiques. 

540.  Le  New-York  Evening  Posty  journal  américain,  parle 
d'iiA  VAISSEAU  A  TAPEUR  quc  Ic  gouYemement  pourrait  employer 
arec  avantage  à  croiser  contre  les  pirates  ;  ce  bâtiment  étant  plus 
propre  à  remplir  ce  but  qu'aucun  autre  construit  différemment. 
Lorsqu'il  est  gréé  et  équipé,  il  tire  la  à  12  pieds  et  demi  d'eau, 
et  peut  porter  700  à  1000  hommes ,  avec  du  charh^  et  des  pro* 
visions  pour  un  mois.  Un  bateau  à  vapeur  d'un  moindre  tirant 
d*eaa  ne  serait  pas  sûr  pour  naviguer  dans  les  mers  d'Amérique. 
Les  deux  bateaux  à  vapeur  qui  naviguent  maintenant  entre  la 
Havane  et  Matanzas ^  et  entre  la  Havane  et  Mariely  sont  sou- 
vent obligés  de  mouiller,  en  raison  des  brises  violentes  qui  souf- 
flent dans  ces  parages;  car  ils  ne  tirent  que  6  ou  7  pieds  d'eau. 
Le  vaisseau  à  vapeur  en  question  n'est  pas  sujet  à  cet  inconvé- 
nient; il  a  i65  pieds  de  longueur;  tout  le  mécanisme  est  contenu 
dans  la  cale,  et  garanti  par  trois  épaisseurs  de  planches  de  5  pouces  ; 
la  chaudière  est  sous  le  pont,  et  presque  impénétrable  au  boulet; 
elle  présente  tout  à  la  fois  une  réunion  de  force,  d'espace,  de 
ccmrenance  et  de  sûreté  qu'on  ne  rencontre  pas  souvent,  et  qui 
recommande  ce  bâtiment  à  l'attention  du  gouvernement.    R.  O. 

54 1'  Sue  la  navigation  de  l'embouchure  de  la  Plata  ;  extrait 
de  la  correspondance  de  M.  le  contre-amiral  Jacob,  à  bord  du 
vaisseau  le  Jean  Bart  (octobre  1821).  (^Ann,  marit, ,  déc.  1822, 
p.  568  à  572.) 

54s*  Extrait  d'une  lettre  de  Darmouth,  du  2  sept.  1822, 
adressée  au  comité  de  Lloyd,  sur  les  causes  des  naufrages  qui 
ont  eu  lieu  depuis  peu  d'années  sur  les  côtes  de  Terre-Neuve , 
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et  sur  les  moyens  de  les  éviter.  (  Ann.  marit, ,  déc.  1811 , 
p.  542  et  543.) 

Il  existe  un  fort  courant  venant  de  File  le  long  de  la  cote  oc- 
cidentale ,  et  qui 9  après  avoir  passé  le  cap  Pêne ,  s'approche  da- 
vantage des  baies  de  Sainte-Marie  et  de  Plaisance.  Afia  d'éviter 
les  dangers  de  ce  courant ,  lorsque  Ton  va  de  la  odte^occidentale 
à  la  côte  orientale ,  il  faut  se  servir  constamment  de  la  sonde,  se 
réglant  plutôt  sur  la  profondeur  de  Teau  que  sur  la  boussole,  et 
ne  s*approchant  de  la  terre  qu'à  la  distance  de  35  brasses. 

54 3 1  Lettre  de  M.  l'amiral  de  Krusenste&n  a  M.  Malte- 
Brun  ,  secrétaire  général  de  la  société  de  géographie.  (  Bull, 
de  cette  Société  ^  tom.  i«r.,  n°.  5  ,  p.  175.  ) 

Cette  lettré  est  une  réponse  à  M.  Malte-Brun ,  chargé  par  la 
Société  de  géographie  d'annoncer  au  célèbre  amiral  russe  qu'elle 
l'avait  associé  à  ses  travaux.  M.  de  Krusenstem  en  profite,  après 
avoir  exprimé  ses  remercimens ,  pour  informer  la  société  qu'il 
vient  de  terminer  son  important  travail  hydrogra{^iîque  sur  le  . 
grand  Océan.  Cet  atlas  attendu  avec  impatience  par  tous  les  géo- 
graphes et  les  marins  sera  composé  des  cartes  suivantes ,  dont 
M.  de  Krusenstern  adresse  la  liste  à  M.  Malte-Brun,  et  d'une 
suite  de  mémoires  ou  discussions  critiques  sur  chaque  carte, 
où  l'on  voit  dans  le  plus  grand  détail  tout  ce  qui  est  connu  et 
déterminé  par  des  navigateurs  habiles  ,  et  ce  qui  reste  encore  à 
déterminer.  S.  M.  l'empereur  de  Russie  a  daigné  ordonner  la 
publication  de  cet  atlas,  et  des  mémoires  qui  l'accompagnent,  aux 
frais  du  gouvernement.  Et  comme  le  tout  est  écrit  en' langue 
russe  y  M.  de  Krusenstern  s'occupe  à  faire  traduire  en  français 
les  mémoires  ,  et  il  fera  graver  les  cartes  dans  cette  langue  aus- 
sitôt qu'il  aura  l'assurance  d'un  débit  de  cent  exemplaires,  pour 
couvrir  une  partie  des  frais  delà  gravure  et  de  l'impression. 

Liste  des  cartes  qui  doivent  composer  tatlas  du  grand  Océan, 
—  Hémisphère  austral, — N®.  i  ,  carte  de  la  Nouvelle-Guinée; 
!à  ,  de  la  mer  de  Corail;  3 ,  de  l'ile  de  Yan-Diémen  ;  4,  des  lies 
de  l'Amirauté  ;  5  ,  de  la  Nouvelle-Irlande  ;  6 ,  de  la  Nouvelle- 
Bretagne  ;  7 ,  des  iles  de  Salomon  ;  8,  des  iles  de  la  Louisiade;  9» 
des  îles  de  Santa-Cruz;  10,  de  l'archipel  des  Cyclades  et  des 
Nouvelles-Hébrides  ;  1 1 ,  de  la  Nouvelle-Calédonie  ;  1 2 ,  de  l'ar- 
chipel des  îles  Tonga  ;  i3 ,  de  l'archipel  Fidji;  14,  des  îles  des  Na- 
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▼igatears;  i5,  des  îles  delà  Société;  16,  des  Iles-Basses;  17  ,  de  la 
Nonrelle-Zélande  ;  18,  des  iles  de  Mendana  de  Mendoza. 
Toutes  ces  cartes  sont  terminées. 

Hémisphère  boréal.  —  N®.  19,  carte  des  îles  de  Kodjach; 
10 y  des  iles  Aléoutes;  21 ,  des  iles  Kouriles;  !î2,  de  la  près- 
q[a'ile  ^e  Sachalin  ;  23 ,  de  Tile  de  Jesso  ;  a4  ,'des  iles  du  Japon  ; 
a5  y  de  File  de  Formose;  26,  des  îles  de  Bashee  et  de  Babuyanes; 
27  9  des  iles  de  Likeyo  et  de  Madjicosema  ;  28 ,  des  iles  Maria- 
nés;  29,  des  iles  Carolines;  3o,  des  îles  Sandwich;  3i ,  de  la 
presqu'île  de  la  Corée;  32,  des  iles  de  Raluk  et  de  Radack; 
33  y  des  îles  de  Gilbert  ;  34  ,  carte  générale  du  grand  océan. 

Les  cartes  n*'^  19 ,  20 ,  24  >  25  ,  28^  3o  ,  34  ne  sont  point  en- 
core terminées.  F. 

544*  La  Rochelle,  le  5  mars  1823.  Vers  la  fin  de  février  1823, 
on  préposé  des  douanes  royales  étant  de  service  sur  la  côte  du 
Plomb,  distante  d'environ  une  lieue  N.  de  la  Rochelle,  ramassa 
sur  le  rivage  de  la  mer  une  bouteille  bien  bouchée  ;  elle  conte- 
nait une  lettre  écrite  en  anglab,  qui  avait  pour  objet  de  faire 
constater  l'existence  et  la  direction  d'une  partie  du  courant 
nommé  par  les  Anglais  Gulf-Stream  3  et  par  les  Français,  courant  ' 
du  golfe  du  Mexique,  courant  du  banc  de  Terre-Neuve,  courant 
rétrograde,  etc.,  etc.,  en  voici  la  copie  et  la  traduction  (i). 

Copie,  —  Ship  Llan  Rumney^  in  latitude  45**-i9'N.  Lon- 
gitude II**  00' AV.  Novembre  26  ^  1822. —  Should  this  bottle 
be  picked  up  it  vnll  confer  a  favour  on  cap  tain  Turner,  if  the 
person  who  pick'  —  it  up  v^ill  pubUsh  a  copy  of  this  paper  in 
anj  mercantil  paper,  as  it  is  to  ascertain  the  supposed  set  of  the 
easterly  current  from  the  west  of  cap  Finistère  into  the  bay  of 
Biscay.  Henkt  TuRNsa,  Master;  John  Sail,  C.  A.  Hayward^ 
passengers. 

Traduction,  —  Navire  Llan  Rumney,  dans  la  latitude  nord 
45*-i9',  longitude  ouest,  ii°-oo',  le  26  novembre  1822.  —  Si 
cette  bouteille  est  ramassée,  on  fera  plaisir  au  capitaine  Turner , 
si  celui  entre  les  mains  de  qui  elle  tombera  veut  bien  publier 
dans  un  journal  de  commerce  une  copie  du  présent  papier, 
afin  de  confirmer  la  direction  supposée  du  courant  oriental  qui 


(1)  L'original  est  dépose  au  bureau  du  Bulletin  gcnéral  et  unwerse 
des  annonces  et  des  nouvelles  scientifiques. 

Tome  IL  16* 
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porte  du  cap  Finiitère  dans  le  golfe  de  Gaacogiie.  «^^n^H.  Tub"* 
iiEB  9  capitaine ,  Jokn  Tail,  et  C-A.  H^twa^d,  passagen. 

Le  grand  courant  de  la  mer  atlantique  d'Orient  en  Occident , 
après  avoir  parcouru  l'espace  compris  entre  l'Afrique  et  l'Amé- 
rique méridionale,  dans  une  zone  à  peu  près  déterminée  entre 
les  tropiques ,  zone  dont  la  ligne  équatoriale  forme  le  milieu,  s« 
partage  en  deux  branches  ;  l'une  méridionale ,  suit  les  côtes  d« 
Brésil,  celles  du  Paraguay,  et  se  porte  vers  le  détroit  de  Magel- 
lan ;  l'autre ,  qui  est  le  GulfStream ,  ou  j^ranche  septentrionale, 
court  le  long  des  côtes  de  la  Guyane,  suit  la  terre  ferme  jusqu'au 
golfe  du  Mexique,  qu'il  parcourt  en  ligne  demi-circulaire  entre 
les  Antilles  et  le  Continent  ;  il  se  porte  ensuite  vers  les  côtes  de 
la  Floride,  sort  par  le  canal  de  Bahama,  et  côtoyé  au  nord  les 
rivages  des  États-Unis  jusqu'au  grand  banc  de  Terre  -  Neuve. 
Alors  il  change  de  direction ,  cotu:t  d'Occident  en  Orient  y^  les 
Açorés  et  les  côtes  d'Europe ,  sur  lesquelles  il  apporte  souvent 
des  productions  américaines,  telles  que  des  arbres  ,  des  plantes, 
des  graines  et  des  animaux  on  leurs  dépouilles,  dont  la  pré- 
sence sur  nos  rivages  en  imposerait  aux  observateurs ,  s'ils  n'é- 
taient instruits  de  ce  fait. 

La  bouteille  qui  contenait  la  lettre  qui  nous  occupe  à  bien 
évidemment  suivi  le  cours  du  Gulf-Stream,  Pendant  la  fin  du 
mois  de  décembre  et  tout  le  mois  de  janvier  dernier ,  le  vent 
qui  a  presque  constamment  soufflé  du  N.  O.  au  N.  E.  dans  nos 
parages ,  agissait  sur  la  bouteille  de  manière  à  In  pousser  au  Snd 
et  à  Péloigner  de  nos  côtes  ;  ce  n'est  que  dans  le  mois  de  f\$Yrier, 
que  le  vent  ayant  régné  de  1*0.  au  S. ,  elle  a  pu  se  rapprocher 
de  terre ,  où  enfin  elle  aborda  en  peu  de  temps ,  par  l'action 
combinée  du  courant  et  du  vent  favorable. 

C.  d'Oebighy,  Corresp.  du  muséum, 

S45.  Thb  havàl  KiSToaT  or  GasÀT-BaiTAXir ,  Histoire  de  la 
marine  de  lu  Grande-Bretagne,  depuis  la  déclaration  de  guerre 
faite  parla  France  en  février  1793,  jusqu'à  l'avènement  a  la 
couronne  de  Georges  IV  9  en  janvier  1S90,  avec  un  précis  de 
l'origine  et  de  l'augmentation  progressive  des  forces  mariti- 
mes  de  l'Angleterre  depuis  1798 ,  par  une  série  d'extraits  ti- 
bulaires  contenus  dans  un  volume  séparé;  par  W.  Jaxbs» 
a  vol. in-4''«>  avec  i  vol.  de  tables,  in-4*.  Prix,  i  1.  i6  sh. 
Londres;  Baldwin. 
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546.  MM.  BbewAll,  de  Londres,  ont  inTenté  an  procédé  pour 
présenrer  delà  roniUe  les  toiles  à  voiles  de  toute  espèce,  depuis  les 
pins  blanches  jusqu'aux  plus  foncées  de  TÉcosse,  dont  la  matière 
colorante  produit  ordinairement  là  rouille.  Ce  procédé  neutralise 
TefTet  de  cette  matière  sans  détruire  sa  couleur,  et  n'affaiblit  en 
aucune  façon  les  fibres  du  cbanyre  ou  du  lin;  mais  au  con- 
traire augmente  la  force  de  la  toile  sur  laquelle  on  l'emploie* 
n  la  rend  plus  flexible,  sans  altérer  sa  solidité,  et  diminue  par- 
là  l'espace  nécessaire  pour  farrimage  ,  ainsi  que  le  temps  et  la 
peine  de  manier  les  Toiles,  ce  qui,  dans  les  bâtimens  marchands , 
soHout  par  un  temps  d'oruge ,  est  souvent  de  la  plus  haute  im- 
portance, tant  pour  la  sûreté  da  yaisseau  que  pour  le  salut  de 
Téqnipage. 

n  présente  aussi  tme  grande  épargne  aux  armateurs  ou  pro- 
priétaires des  bâtimens,  en  diminuant  le  prix  auquel  on  peut  se 
procurer  la  toile  qui  fait  le  plus  d'usage  ;  et  c'est  un  fait  reconnu 
qne  le  blanchiment  occasione  une  dépense  inutile ,  en  ce  qui 
eonceme  la  destruction  du  tissu  de  la  matière  colorante ,  et  qu'il 
cffaibllt  la  fibre.(iVew  monthljr  Magazine,  n.  a5,  janv.  i8a3, 
p.  23.) 

547.  MM.  Lurcombe,  agens  de  l'association  dite  de  Lloyd,  à 
Londres ,  viennent  de  faire  traduire  en  français  un  ouvrage  in- 
titulé :  Langue  universelle  télégraphique ,  ou  Code  des  signaux. 
▲  faide  de  cet  ouvrage  et  des  signes  qui  s'y  trouvent  déterminés , 
les  marins  français  et  anglais  peuvent  établir  entre  eux  à  la  mer 
des  communications  faciles  et  sûres. 

S.  £xc.  le  ministre  secrétaire  d'état  de  la  marine  a  ordonné 
que  les  commandans  des  bâtimens  du  roi  fussent  pourvus  de  l'ou- 
vrage et  des  signes  dont  il  s'agit.  (  Ann.  marit.,  décembre  iSaa, 
p.  665.  ) 

ART  MILITAIRE. 

54B.  Tablb  DBS  MATiiRES  de  la  feuille  militaire  périodique  de 
'    Vienne  (^Oèstreichische  militarische  zeitschri/t) ,  depuis  181 1 

jusqu'à  i8a3;  extraite  dtl  I2«.n<*.  du  Zeitschrift^  année  i8aa. 

Librairie  de  J.  G.  Heubnck*,  am  Bauernmarkt ,  n^.  590. 

Années  1811  et  181 2.  Nouv.  édit.,  2  t.,  83  f.  d'impr.,  et  un  plan 
des  environs  de  l'Adige  et  du  Mincio.  Prix  :  20  fl.  en  papier, 
et  14  fl*  seulement  pour  les  militaires  autrichiens* 
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Le  !•'.  tome  traite^  sous  le  titre  particulier  de  Mémoires  re- 
latifs  à  V histoire  militaire  d'Autriche^  i®.  des  campagnes  da 
prince  Eugène  contre  les  Turcs ,  1716  à  1718;  a«.  de  la  guerre 
en  Sicile,  1718  à  1710;  S*»,  de  la  guerre  contre  la  Prusse,  1778 
«  1779;  4°-  de  la  campagne  dans  les  Pays-Bas  en  179a;  5».  delà 
campagne  d'Italie  en  1799 ,  jusqu'au  départ  des  Russes  pour  la 
Suisse. 

Le  second  tome  a  pour  titre  :  Mélanges  militaires.  Voici  les 
titres  des  articles  qu'il  renferme  :  i».  des  combats  ou  affaires  ; 
a°.  attaque  et  défense  des  passages  dans  les  montagnes;  S®,  tac- 
tique, stratégie,  science  de  la  guerre,  art  de  la  guerre;  4*.  état 
militaire  des  armées  permanenl^es  ;  5°.  dcsmouvemens  pourenTe- 
lopper  ou  tourner  une  position  ;  6°.  des  combats  dans  les  forêts  ; 
7*>.  des  combats  en  rase  campagne;  8».  comment  on  doit  écrire 
l'histoire;  9°.  sur  l'administration  militaire;  lo'*.  des  plans  d'opé- 
rations; 1 1**.  état  militaire  de  l'empire  turc  ;  11^,  papiers  de  Wal- 
lenstein  et  lettres  sur  la  guerre  de  3o  ans;  i3°.  bataille  de  Breiten- 
fcld  en  i63i  ;  14».  bataille  de  Senta  en  1697;  i5o.  Siège  de 
Fribourg  en  1 7 13  ;  1  G»,  correspondance  sur  l'expédition  de  Ber- 
lin en  1760;  170.  les  Russes  en  Turquie  en  1773;  18°.  attaque 
du  mont  Cenis  en  1800;  1^^,  deux  instructions  de  Frédéric  II  à 
ses  généraux. 

Année  18] 
un  plan 

d'une  nouvelle  espèce 
papier. 

Particularités  sur  la  guerre  de  3o  ans.  Campagnes  de  Monte- 
cuculli  de  1657  à  1660.  Siège  de  Vienne  en  i683.  Surprise  de 
Crémone  en  1602 ,  d'après  le  journal  original  des  opérations.  Cor- 
respondance du  prince  Eugène  en  1706.  Bataille  de  Mollwitz  en 
1741.  Assaut  de  Glogau  en  1741-  Opinions  de  Daun  et  de  Lacy 
sur  la  campagne  de  1762.  Assaut  de  Francfort  en  179a.  Entre- 
prise de  Custine  sur  Spire  en  179a.  Surprise  de  Limbourg  en 
179a.  Campagne  de  Cobourg  en  1793.  Guerre  des  Alpes  en 
1793.  Bravoure  de  la  garnison  de  Menin  en  1794.  Campagne 
d'Italie  en  1796.  Nouvelles  d'Egypte  en  1801.  Attaque  des  forts 
de  Malborghetto  en  1809.  Esquisse  de  l'histoire  militaire  de  Rus- 
sie jusqu'en  1808.  Vie  du  général  Alvinzy.  Faits  et  stratagèmes 
militaires.  Traits  de  courage. 


m 

mx. 

h 3.  12  cahiers,  une  carte  superficielle  des  Pays-Bas, 
n  de  la  bataille  de  "Mollwitz  en  174 1,  et  l'esquisse 
nouvelle  espèce   de  ponts  militaires.  Prix  :   12  fl.  en 
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De  la  guerre  et  de  l'art  de  la  guerre.  Idées  militaires.  Sur  le 
dëveloppément  de  ht  force  intellectuelle  et  morale  des  troupes 
légères.  Sur  la  guerre  de  montagnes,  les  surprises,  les  ponts  mi- 
litaires, l'utilité  et  la  position  des  places  fortes.  Mélanges  de 
fortification.  Forteresses  de  la  Vistule,  de  l'Oder  et  de  l'Elbe. 
Sur  Venise.  Mémoires  sur  la  topographie  militaire  de  la  Russie. 
Coup  d'œil  militaire  sur  la  péninsule  d'Espagne.  Mémoires  sur  la 
Dalmatie,  sur  les  janissaires.  Littérature  militaire. 

Année  181 8.  12  cahiers,  une  carte  de  la  péninsule  des  Pyré- 
nées et  un  plan  de  Valence.  Prix  :  24  fl.  en  papier. 

Secours  de  Palota  en  i566.  Bataille  de  Lewenz  en  1664.  Ba- 
taille du  Saint-Gothard  en  1664.  Siège  de  Turin  et  conquête  de 
ritalieen  1706.  Campagne  des  Pays-Bas  en  1794*  Guerre  de  la 
Vendée,  i^"®.  campagne  de  Portugal  et  d'Espagne,  de  1807  à 
1808.  Guerre  de  Finlande  en  1808.  Marche  d'un  corps  d'armée 
français  sur  Lisbonne  en  1807.  Campagne  du  général  Blacke  en 
Espagne  en  181 1.  Campagnes  d'Italie  en  181 3  et  18 14.  Biogra- 
phie de  Conrad ,  baron  de  Bonneburg.  Anecdotes  de  la  guerre 
de  3o  ans  :  sur  Wallenstein ,  Tilly  et  PîccolominL  Biographie  de 
MontecucullL  Particularités  sur  Souwarow.  Histoire  du  6«.  régi- 
nient  de  dragons  de  Riesch  en  i8i3eti8i4- 
^  Esquisses  historiques  sur  l'état  actuel  de  l'armée  suédoise.  État 
des  forces  de  la  Russie  de  181 2  à  181 5.  Sur  les  écoles  de  soldats 
établies  nouyellement  en  Russie.  Sur  l'emploi  de  la  pique  dans 
l'infanterie.  Sur  l'emploi  de  la  cavalerie  dans  les  affaires.  Sur. les 
ordres  de  bataille  des  anciens  et  des  modernes.  Sur  la  fortifica- 
tion de  campagne.  Sur  la  configuration  des  terrains.  Mélanges 
da  comte  de  Brown.  Influence  des  écrits  du  général  Jomini.  Faits 
militaires.  Littérature. 

Année  1819.  12  cahiers,  une  carte  superficielle  ou  croquis  du 
théâtre  de  l'a  guerre  des  Pays-Bas  en  i8i5 ,  4  plans  des  ba- 

•  tailles  de  Ligny ,  Quatre-Bras ,  Waterloo,  et  Tolentino.  Prix  : 
24  fl. 

Journal  de  l'expédition  de  Charles. V  contre  Tunis,  en  i535. 
Bataille  de  Zusmarshausen  en  1648.  Batailles  dé  Patacin  en  1689. 
Lettres  sur  la  guerre  de  l'jk'i-  Histoire  du  21".  régiment  d'in- 
fanterie, de  Rohan ,  en  1809.  Sur  la  2«.  et  la  3*.  campagne  d'Es- 
pagne et  de  Portugal,  1808  à  1810.  Conquête  de  l'Istrie  en  181 3. 
Histoire  du  régiment  d'infanterie  Hoch  und  Deutsch-Meistec  en 
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xSiB,  14  et  i5.  Bataille»  de  li^y,  Quatre-Bras  et  Waterioo. 
Campagne  de  18 15  contre  Murât  Biognpbie  du  comte  Jose^ 
CoUoredo. 

Sur  les  états  militaires.  Notices  sur  Tinstructioii  du  soldat.  Or- 
ganisation  de  la  cavalerie  autrichienne  pendant  la  première  moi* 
tié  de  la  guerre  de  7  ans.  Sur  les  armes  de  la  cavalerie.  Instruc- 
tion de  Frédéric  II ,  pour  son  artillerie.  Sur  l'éducation  morale 
du  soldat.  Sur  l'état  militaire  de  la  Saxe,  du  Wurtemberg  et  dt 
la  Russie.  Sur  la  configuration  des  terrains.  Anecdotes.  Litté- 
rature. 

Année  1820.  la  cahiers  :  Une  carte  de  la  Servie ,  une  reconnais- 
sance des  environs  du  Mincio ,  un  plan  de  fortification ,  et  on 
figuré  de  terrain  suivant  le  degré  d'accessibilité.  Prix  :  24  fl. 

Campagnes  de  1601  et  1602  contre  les  Turcs.  Bataille  deLo- 
boositz  en  1756.  Campagne  des  Pays-Bas  en  1794.  4'.  campagne 
d'Espagne  et  de  Portugal  de  18 10  à  181 1.  Notes  sur  les  cam- 
pagnes de  18 13,  14  et  i5.  Affaire  de  Pozzolo  sur  le  Mincio 
en  181 4*  B.ôle  des  Prussiens  à  la  bataille  de  Waterloo.  Biogra- 
phie du  comte  de  Spork.  Nécrologie  de  Beaulieu. 

Sur  la  Servie.  Considérations  sur  l'état  des  armées  perma- 
nentes. Sur  la  cavalerie  grosse  et  légère.  Influence  des  mesures 
de  salubrité  dans  les  armées.  Aphorismes  de  l'art  de  la  guerre. 
Sur  les  exercices  militaires.  Sur  les  cas  où  les  armées  deviennent 
pires  ou  meilleures  qu'elles  n'étaient  en  £siisant  la  guerre.  Sur  k 
ton  des  militaires  en  société;  sur  les  exercices  d'artillerie.  Sur  les 
reconnaissances  militaires  ;  sur  la  guerre  de  montagnes.  Sur  h 
fortiflcation  moderne.  Sur  l'instruction  mathématique  dans  les 
écoles  régimentaires  pour  les  jeunes  officiers.  Sur  la  littérature 
militaire  moderne.  Mélanges. 

Année  182 1.  12  cahiers  :  Un  profil  d'une  chaîne  de  montagnes, 
une  table  relative  au  pointage  dans  l'artillerie,  une  carte  du  sud 
de  la  France  et  un  plan  de  l'assaut  des  Serviens  sur  Schabac, 
le  26  juin  1806.  Prix  :  24  flor. 

Sur  la  guerre  de  Turquie  en  1692  et  i593.  Campagnes  des 
armées  napolitaines  en  1798  et  1799.  Passage  du  Splugen  par  le 
maréchal  Macdonald  en  déc.  x8oo«Sur  la  Senûe  de  1804  à  181  %• 
Histoire  du  régiment  de  Kerpen  n.  49  »  dans  les  campagnes  de 
1809,  i8i3,  14  €t  i5.  Mémoire  relatif  aux  opérations  du  9** 
^.urps  d'armée  et  aux  troupes  de  Bade  en  181 2.  Ësqpiisses  des 
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àt  iSi3»  14  et  1 5.  Histoire  du  régimeBt  dlnfiaitcne 
«kBodoifrfie  n.  149cm  iSi3,  14  et  1  S.  ÉTénoBeM »iiTés  dam 
le  sodde  la  France  es  1814.  Siège  de  Hnningwe  en  18 15.  Bio- 
gnpliie  des  g<éiiéraiui  Laïams  Sdiwciidi  et  PiccoloiMiiiL 

Sur  les  guérillas  espagnoles.  Snr  Téut  miliuire  de  la  Prusse. 
Sur  l'état  major  de  l'armée  en  France.  Essai  sor  la  configuration 
des  hantes  montagnes.  Snr  l'épidémie  qui  a  régné  à  M ayence  en 
i8i3  et  14}  et  snr  Féloqnence militaire.  ( Ext.  dn^?*.)  Apholts- 
mes  de  l'art  de  la  gnerre.  Essai  sur  les  causes  de  l'inexactitude 
du  tir  du  canon.  Sur  la  rési!»tance  à  opposer  aux  attaques  des 
colonnes  d'iuÊinterie.  Snr  la  manière  de  dresser  les  chevaux  de  la 
caTalerie.  Aperçu  chronologique  des  inventions  militaires.  Diffé- 
rentes idées.  Articles  snr  quelques  ouvrages  qui  ont  paru. 

Amée  iSaa.  la  cahiers  :  Un  plan  de  la  bataille  de  Prague  en 
1767,  et  un  plan  de  la  bataflle  d'Austerlita  en  i8o5.  Prix: 
a4  florins. 

Batailles  dans  les  environs  de  Vienne  :  1%  en  907  ;  a^.,  en  i  a46; 
3*.  y  en  ia6o  ;  4'->  en  1278.  Siège  de  Grossip^ardein  en  1660.  Cam- 
pagne dliiver  en  Bavière  en  174^*  Campagne  de  17^7.  Combats 
de  Yoltri,  Montenotte,  Millésime ,  Cossaria  et  Diego,  en  1796. 
Campagne  d'Italie  en  17999  après  l'éloignement  des  Russes.  His- 
toire de  la  campagne  de  1800  en  Italie\  et  du  siège  de  Gènes.  Ba- 
taille d^Austerlitz  en  i8o5.  Affaire  de  Panaro  en  181 5.  Événe- 
mens  arrivés  en  Toscane  en  181 5.  Prise  de  Carpi;  affaire  de  Sec- 
chia  ;  sortie  de  la  tète  de  pont  d'Occhiobello  ;  surprise  de  Cese- 
nsLÛco  y  affaire  de  Poggio;  surprise  de  Pesaro,  en  181 5.  Sièges 
soutenus  par  Mirandola.  Biographie  du  prince  de  Schvrarzen- 
bei^  ;  vie  du  baron  de  Baur. 

Pensées  sur  les  armes  et  la  formation  de  la  grosse  cavalerie  y 
rapportées  à  la  manière  actuelle  de  faire  la  guerre.  La  petite 
guerre  est-elle  l'école  des  généraux  ?  Comparaison  de  toutes  les 
espèces  d'armes ,  bouches  à  feu  et  autres  de  l'Autriche,  avec  celles 
des  états  voisins.  Sur  les  principes  de  l'art  de  la  guerre.  Sur  les 
marches.  Description  milit.  d'une  partie  de  l'Italie.  Des  rapports 
de  l'art  de  la  guerre  avec  la  politique.  Des  positions.  Emploi  de  la 
cavalerie  dans  les  armées.  Sur  les  démonstrations,  les  diver- 
sions, et  la  guerre  de  partisans.  Sur  les  ordres  de  bataille  des  ti- 
railleurs. Inventions  récentes ,  relatives  à  Tart  de  la  guerre.  Sur 
l'armée  danoise.  Sur  l'utilité  de  mémoires  topographiques  et  stU'* 
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tistiques  pour  rédiger  les  plans  d'opérations.  Mélanges.  Sur  IV 
cadémie  militaire  de  médecine  et  chirurgie  de  Vienne.  Anecdotes 
et  traits  de  caractère.  Articles  sur  quelques  ouvrages  qui  ont 
paru.  Avancemens ,  démissions ,  retraites  dans  l'armée.         A. 

549*  Veber  Krieger-Bilduno  im  allmgemeinen.  Sur  les  moyens 
de  former  les  guerriers.  Méthode  appliquée  à  l'infanterie  et  à 
la  cavalerie;  par  de  Reichlin-Waldegg.  In-8.  Prix,  3  fl. 
a4  Itr.  Vienne;  1822. 

550.  Die  lehre  vom  krieg.  L'art  de  la  guerre  ;  par  de  Vaxenti* 
NI.  Tom.  3  de  la  Guerre  des  Turcs.  In- 8  avec  pi.  Prix ,  2  rxd. 
Berlin  ;  1822;  Boicke. 

Ce  que  l'auteur  dit  sur  la  guerre  des  Turcs  présente  un  inté- 
rêt d'autant  plus  grand  qu'il  a  servi  lui-même  dans  l'armée 
russe  contre  les  musulmans.  Ce  volume  est  divisé  en  quatre 
parties  :  les  Turcs  il  y  a  cent  ans.  —  Les  Turcs  dans  les  temps 
modernes.  —  Les  Turcs  tels  qu'ils  sont  aujourd'hui.  — Conjec- 
tures et  résultats.  •—  Conclusion.  Les  parties  les  plus  remarqua- 
bles sont  la  description  du  théâtre  de  la  guerre  ,  le  plan  d'opéra- 
tions contre  Constantinople ,  et  l'histoire  des  campagnes  de 
l'armée  russe  dans  les  années  i8ioeti8ii,  qui  offrent  un  grand 
nombre  de  traits  caractéristiques  de  l'ennemi  à  combattre ,  et  de 
la  nature  de  la  guerre  qui  doit  lui  être  faite  ;  ces  traits  prouvent 
qu'avec  une  armée  de  200,000  hommes  on  peut  mettre  fin  à 
l'empire  ottoman.  Les  planches  représentent  :  un  tableau  dû 
théâtre  de  la  guerre.  —  Le  plan  de  Schumla.  —  Le  plan  du  siège 
de  Rutschuck.  —  Le  plan  de  la  bataille  près  de  Battin.  —  Le 
plan  de  la  bataille  livrée  le  4  juillet  181 1 ,  près  de  Rutschuck.  — 
Les  positions  des  armées  russes  et  ottomanes ,  après  que  cette 
dernière  avait  passé  la  rive  gauche  du  Danube  dans  la  nuit  du 
8  au  9  septembre  181 1.  [Journ,  gén,  de  litt,  étrange  ^  fév.  1828, 
pag.  40.) 

55 1.  Des  partisans  et  ues  corps  irréguliers  ,  ou  manière 
d'employer  avec  avantage  les  troupes  légères  quelle  que  soit 
leur  dénomination,  etc.  ;  par  M.  Lemiere  de  Corvey,  officier 
supérieur  en  retraite ,  chevalier  de  plusieurs  ordres  militaires. 
In-8  de3o  f. 7,  avec  unelith.  d'Horace Vemet. Prix:  6  fr.  Soc. 

.    Paris;  1822;  Anselin  et  Pochard. 

"•    Quoique  ce  sujet  ait  été  traité  avec  assez  de  détails,  avant  la« 
révolution,  par  Laroche  et  Grandmaison,  de  nos  jours  par  les 
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généraux  Dnhesme  et  Laroche- Aymon^  le  nouveau  point  de  vue 
sous  lequel  Fauteur  promet  de  considérer  les  troupes  légères  est 
de  nature  à  piquer  la  curiosité.  Un  traité  complet  sur  les  guéril- 
las serait  une  trouvaille  pour  les  jeunes  officiers  qui  vont  entrer 
en  Espagne,  et  j'aurais  été  jaloux  d'être  le  premier  à  le  leur  an- 
noncer. \ 

Le  chevalier  de  Corvey  a  divisé  son  ouvrage  en  4  parties  fort 
inégales,  qui  ont  aussi  peu  d'enchaînement  que  de  méthode.  Dans 
la  première ,  qui  renferme  5  chapitres ,  il  passe  en  revue  non- 
seulement  les  peuples  anciens  et  modernes ,  mais  aussi  les  princi- 
paux corps  de  chaque  nation  qui  ont  acquis  quelque  célébrité 
dans  les  fastes  de  la  guerre. 

Après  cette  espèce  d'introduction,  l'auteur  consacre  la  a*,  par- 
tie, laquelle  n'a  pas  moins  de  16  chapitres,  au  développement 
d'un  système  défensif  basé  sur  les  troupes  légères  ;  mais  ce  n'est 
pas  sans  de  fréquentes  et  de  longues  digressions  étrangères  à  son 
sujet.  En  effet,  ce  n'est  réellement  qu'aux  6*.,  7*.  et  8^.  chapitres 
qu'il  entre  dans  les  détails  de  formation,  d'armement,  d'habillé-^ 
ment  et  d'instruction  de  ses  légions  de  partisans,  et  de  suite  il 
passe,  dans  les  chapitres  suivans,  à  leur  emploi  en  pays  de  mon- 
tagne, de  plaine,  ou  coupés,  et  aux  opérations  de  la  petite 
guerre. 

Son  projet  n'a  rien  de  particulier,  si  ce  n'est  l'idée  de  for- 
mer SCS  légions  par  cercles  ou  anciennes  provinces ,  encore  n'est- 
elle  pas  neuve  ;  quant  aux  détails  des  opérations  de  ces  troupes,  il 
n'est  aucun  de  ses  devanciers  qui  ne  les  ait  traitées  d'une  manière 
plus  instructive. 

La  3^.  partie  renferme  6  chapitres,  dans  l'un  desquels  l'auteur 
propose  quelques  modifications  à  l'organisation  de  ses  légions , 
dans  le  cas  où  elles  devraient  être  soutenues  par  une  armée  ré- 
gulière. A  cette  occasion^  il  traite  de  la  manière  de  défendre 
une  ville  ouverte ,  et  de  la  mettre  à  l'abri  d'un  coup  de 
main ,  etc. 

Enfin,  dans  la  4*»  partie,  qui  contient  6  chapitres,  non  com- 
pris la  conclusion)  le  chevalier  de  Corvey  présente  quelques  ré- 
flexions sur  la  profession  des  armes ,  sur  la  manière  d'enlever 
les  troupes  au  moment  de  l'action,  et  sur  les  récompenses  mi- 
litaires. 

Je  laisse  à  juger,  d'après  cet  exposé  beaucoup  plus  sommaire 
que  la  table  des  chapitres,  si  l'auteur  a  fait  un  ouvrage  spécial 
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sar  les  tronpei  légères,  et  s'il  répond  au  titre  fastueux  dont  il  Fa 
revêtu.  K. 

55a.  Notions  sue  lï  service  en  camfagne.  In-S  de  i  f.  7.  Pa- 
ris;  1823;  imp.  de  C.  J.  Trouvé. 

Nous  ne  manquons  pas  de  livres  élémentaires  sur  le  service 
de  l'officier  particulier  en  campagne;  mais  ils  sont  systémati- 
ques, diflfios  ou  incomplets.  En  élaguant  ce  qu'ils  ont  d'inutile, 
on  ferait  un  petit  volume  qui  ne  serait  pas  d'une  médiocre  uti- 
lité aux  jeunes  officiers.  C'est  sans  doute  pour  obvier  à  ce  défaut, 
qu'un  colonel  de  cavalerie  légère  a  rassemblé  dans  un  cadre 
d'une  feuille  d'impression  quelques  notions  extraites  de  Grand- 
Maison  ,  de  Fossé  et  de  Tessac  ;  malheuretutement  son  travail , 
présenté  sous  la  forme  d'un  catéchisme  n'a  l'exactitude,  ni  la 
précision,  ni  l'étendue  nécessaires  pour  remplir  l'objet  qu'il  s'est 
proposé.  K. 

553.  Untee&icht  ubee  uen  feiduieust.  Instruction  pour  le 
service  de  campagne ,  à  l'usage  des  officiers  et  sous-offiàers 
d'infanterie  ;  par  C.  G.  Arnold.  In-8.  Stoucard;  i8aa. 

La  première  partie  traite  des  avant-postes;  la  seconde  des 
avant-postes  pendant  la  marche  ;  la  troisième  des  détachemeos 
et  patrouilles  ;  la  quatrième  des  fausses  attaques  ;  la  cinquième 
des  convois;  la  sixième  des  fourrages  et  réquisitions.  [Journ. 
Gén.  de  la  lût*  étr.,  janv.  i8a3,  p.  5.) 

554.  Technisches  kandbugh  far  angehende  artilleristen. — Ma- 
nuel technique  k  l'usage  des  officiers  d'artillerie;  par  L.  Brbi- 
THAUPT.  In-8°.  avec  pi.  To.  a  ,  partie  théorique  et  prati<)ue. 
Partie  i'*.  qui  traite  de  la  poudre  à  canon.  Stoucard  ;'  i8aa; 
Cotta. 

555.  Handboekje  voor  kanoniers.  Yitgegevin  door  en  voor- 
malig  artillerie.  Manuel  des  canonniers ,  publié  par  un  andea 
officier  d'artillerie.  3«.  édition  augmentée,  a  vol.  in-ia.  Prix, 
5  fr.  La  Haye  ;  182a  ;  A.  Kloots  et  comp. 

556.  Mémoire  sur  la  poudre  a  tirer;  par  M.  C.  J.  Brian- 
GHON ,  capitaine  d'artill.  (  Journ.  de  phjrs. ,  de  chiin, ,  d'hisU 
nat.  et  des  arts^  an  i8aa ,  t.  xcv.  ) 

L'auteur  de  ce  mémoire  a  eu  particulièrement  pour  objet  de 
trouver  par  la  théorie  seule  ^  à  l'aide  des  connaissances  chimi- 
ques, la  solution  des  questions  ci-après,  savoir  :  i<*.  quel  est  le 
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meUlear  dosage  de  la  poudre  à  tirer  ?  m»,  quai  est  le  meUleur 
moyen  <i'apprécier  la  force  dont  elle  est  capable  lors  de  son  ex- 
plosion  ?  Ces  deux  questions  ont  été  le  sujet  des  méditations  de 
plusieurs  personnes  distinguées  dans  les  sciences  et  dans  l'art 
militaire;  cependant  elles  n'ont  point  été  résolues  d'une  manière 
rigoureuse  ;  et  pour  l'usage  ordinaire  des  armes  à  feu ,  elles  ne  le 
sont  encore  qu'approximatiyement^  et  par  des  moyens  pratiques 
quidonnent  lieu  à  ui^rand  nombre  d'anomalies.  Ce  n  est  qu'en 
cherchant  à  approfondir  ce  sujet  qu'on  parviendra  enfin  à  la 
perfection  désirée  ;  et  c'est  sous  ce  rapport  que  le  travail  que 
nous  annonçons  pourra  être  très-utile.  La  théorie  qu'il  renferme 
conduit  aux  différens  dosages  que  l'on  suit  actuellement  pour 
les  diverses  poudres  les  plus  usitées  ;  mais  comme  les  bases  n'en 
sont  point  prouvées  authentiquement  par  les  chimistes  les  plus 
habiles  de  nos  jours ,  et  qu'elle  n'est  point  exempte  d'hypothèses 
qu'on  ne  peut  admettre  sans  douter  de  l'exactitude  de  ses  résul- 
tats, elle  ne  doit  être  considérée  que  comme  un  renseignement 
qui  pourra  servir  à  ceux  qui  voudront  résoudre  les  questions 
proposées.  On  lira  aussi  avec  fiuit  ce  que  l'auteur  dit  en  outre 
sur  le  résidu  de  l'inflammation  de  la  poudre ,  sur  les  poudres  de 
raine  et  de  traite  ,  et  sur  les  poudres  sans  soufre  et  sans  char- 
bon. B.  P. 

557.  Geschichte  DES  GESCHUTZWESENS  uud  dcr  artillerie, ctc.  His- 
toire des  bouches  à  feu  et  de  l'artillerie  en  Europe,  depuis  ^ 
leur  origine  jusqu'à  nos  jours  y  et  ayant  spécialement  égard  a 
l'artillerie  prussienne  ;  par  C.  Decker  ,  major  au  service  de 
Prusse,  in-8.  i-viii,  168  pages  sans  pi.  2*.  éd.  aug.  et  entière- 
rement  refondue.  Berlin;  1822;  Mittler. 

Ce  petit  volume  renferme  une  exposition  très-succincte  des 
progrès  principaux  de  l'armé  chez  les  nations  européennes ,  de- 
puis l'invention  de  la  poudre  jusqu'à  la  dernière  organisation  de 
l'artillerie  prussienne  en  1816.  L'auteur  a  rassemblé  les  faits 
d'artillerie  répandus  dans  la  milice  française  du  P.  Dimiel  et  dans 
l'Histoire  de  l'art  militaire  par  Hoyer.  Dans  la  V^,  édition^  pu- 
bliée en  1821 ,  M.  D.  n'avait  adopté  d'autre  ordre  que  celui  des 
temps.  Mais  dans  la  présente  édition ,  pour  faciliter  le&  recher- 
ches, on  a  classé  les  faits  par  ordre  de  matières.  L'ouvrage 
contient  11  chapitres,  dont  chacun  est  l'histoire  d'un  objet  uni- 
que» et  renferme  les  vicissitudes  quil  a  éprouvées  durant  les 
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périodes  comprises  entre  rinvention  de  la  poudre  et  les  guerres 
de  Flandre ,  de  trente  ans ,  de  la  pragmatique  sanction,  de  Silé- 
sie  et  de  la  révolution.  Au  chapitre  V ,  consacré  à  la  partie  scien- 
tifique de  l'artillerie ,  on  lit  avec  intérêt  la  description  d*un 
manuscrit  venu  de  la  bibliothèque  du  maréchal  de  Saxe ,  et  qui 
appartient  maintenant  au  prince  Auguste  de  Prusse.  Le  manu- 
scrit porte  la  date  de  i  Sqî  ;  mais  il  paraît  être  à  peu  près  une 
copie  Irès-soignée  d'un  autre  manuscrit  de  144^9  récenuncnt 
trouvé  dans  la  bibliothèque  de  M.  Horst,  ancien  ministre  prus- 
sien. Tous  deux  attribuent  l'invention  de  la  poudre  à  Berch- 
toldus  Niger  (Schwartz),  et  contiennent  douze  questions  fon- 
damentales, rédigées  dans  les  mêmes  termes,  auxquelles  devaient 
probablement  répondre  les  artilleurs  du  temps  pour  être  admis 
en  cette  qualité.  Les  chapitres  IX  et  X  sont  précieux  par  les 
renseignemens  qu'ils  donnent  sur  les  changemens  faits  au  ma- 
tériel et  au  personnel  de  l'artillerie  prussienne  de  1809  à  1822; 
le  prince  Auguste  est  à  la  tête  de  l'armée,  qui  depuis  1816  est 
divisée  en  9  brigades ,  dont  une  est  attachée  à  la  garde.  Chaque 
brigade  est  de  3  sections,  de  i5  compagnies,  dont  une  d'artille- 
rie à  cheval.  La  compagnie  est  de  60  hommes.  Deux  ou  trois 
brigades  sont  réunies  sous  le  commandement  d'un  chef  qui  de- 
puis 1820  porte  le  nom  d'inspecteur  :  une  commission  présidée 
parle  prince  examine  tous  les  projets  de  perfectionnement.  C'est 
à  l'établissement  de  cette  commission ,  à  la  publicité  de  ses  opé- 
rations que  l'auteur  prétend  attribuer  les  principales  améliora- 
tions dont  il  donne  l'indication  sommaire  suivante  :  i®.  la  rédac- 
tion d'un  règlement  de  manœuvres  pour  l'artillerie  à  pied; 
îi**.  l'examen  des  officiers  pour  passer  à  un  grade  supérieur; 
3**.  l'établissement  d'une  école  spéciale  d'artillerie  et  de  génie, 
en  181 7  ,  et  d'écoles  de  brigade.  Nous  avons  remarqué  un  Cours 
sur  la  tactique  de  l'artillerie,  sur  son  usage  dans  les  batailles  et 
ses  relations  stratégiques  avec  les  autres,  armes.  4***  1^^  rédaction 
de  Manuels  pour  l'instruction  dans  les  écoles  de  brigade,  et 
pour  la  confection  des  munitions  et  des  artifices  ;  5**.  l'établisse- 
ment d'ateliers  dans  toutes  les  provinces  sous  la  direction  d'un 
major  d'artillerie;  6**.  la  suppression  du  train,  et  l'introduction  de 
canonniers  transportés  sur  les  caissons  ;  70.  une  série  non  inter- 
rompue d'expériences  ordonnée  à  Berlin  et  dans  les  écoles  de 
brigade;  elles  ont  déjà  fourni  des  résultats  assez  importans; 
savoir  :  que  4  obusiers  de  7  et  de  10  livres  à  petites  chambres 
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(  pour  des  charges  de  7  livre  et  de  2  livres  )  donnent  des  portées 
aussi  grandes ,  aussi  sûres  que  les  mêmes  obusiers  à  grandes 
cliambres  (pour  des  charges  de  i  |  et  2  ^  livres);  2*>.  qu'il  y  a 
des  inconvéniens  à  abaisser  les  tourillons  au-dessous  de  Taxe 
de  la  pièce.  Ces  expériences  ont  servi  à  vérifier  les  idées  de  Car- 
net sur  les  feux  verticaux ,  à  montrer  l'effet  des  cartouches  à 
balles  contre  des  colonnes  d'infanterie,  à  faire  adopter  .un  nou- 
veau mortier  proposé  par  le  major  Heusfer.  Dans  les  pièces  de 
place  et  de  siège  on  a  établi  le  parallélisme  entre  la  ligne  de  mire 
et  l'axe  de  la  pièce.  Il  paraît  qu'il  y  a  maintenant  en  Prusse  une 
tendance  à  faire  une  arme  spéciale  de  l'artillerie  à  cheval ,  et  de 
la  séparer  de  l'artillerie  à  pied.  M.  Decker  est  partisan  de  la  sé- 
paration. 

On  a  introduit  de  l'artillerie  dans  la  landwehr.  T. 

558.  Annuaire  de  l'état  militaire  de  France  ,  pour  l'année 
i8à3 ,  publié  sur  les  documens  du  ministère  de  la  guerre,  avec 
autorisation  du  Roi.  In- 12  de  25  f.  Paris;  Levrault. 

$59.  État  actuel  des  écoles  militaires  et  delnarine  en  Rus- 
sie. (Journ,  gén,  de  là  lût,  étr.^  janv.  1823,  p.  27.) 

Le  corps  impérial  des  cadets  à  Saint-Pétersbourg ,  en  2  divi- 
sions, avec  1,000  élèves  et  un  revenu  de  i5o,ooo  roubles. —  Dix 
écoles  militaires  de  gouvernement,  avec  3,5oo  élèves  et  un  état 
de  25,000  roubles  pour  chaque  école.  —  L'école  du  génie  et  de 
rartillerie ,  avec  760  élèves  et  un  revenu  de  220,000  roubles.  — 
L'école  de  cadets  de  marine  à  Oranienbaum^  avec  680  élèves  et 
272,000  roubles.  —  L'école  pour  la  construction  des  vaisseaux  à 
Saint-Pétersbourg ,  avec  121,700  roubles.  —  L'école  de  naviga- 
tion à  Cronstadt,  avec  25o  élèves  et  45,000  roubles.  — Les 
écoles  de  navigation  et  de  construction  à  Archangel ,  Odessa  et 
Kîkolajevr.  —  L'hospice  militaire  des  orphelins  à  Saint-Péters- 
bourg, et  les. maisons  d'éducation  dans  les  principales  villes  de 
garnison.  —  Les  escadrons  de  réserve  dans  les  régimens  de  ca- 
valerie. —  Dix  hôpitaux  militaires  pour  les  invalides.  —  Douze 
hôpitaux  de  marine  à  Saint-Pétersbourg,  à  Cronstadt,  à  Sewas- 
topoel ,  et  à  Odessa. 

56o.  Guerre  de  la  Franche-Comté  sous  le  règne  de  Louis  xiii, 
en  ce  qui  concerne  le  baron  d'Arnans,  in-4  de  12  f.  Lons-le- 
.jSaonier  ;  Gaultier. 
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56 1.  Stoeia  msLLA  gueaaa  ds'  t&ent'  akni,  etc.  Histoire  de  la 
guerre  de  3o  anf,  par  Sghillce  ;  traduite  de  Talletnand  en 
Italien  par  An  t.  Benci.  si  yol.  iii-8.  Florence;  i8ai. 

562.  M iLiTART  MCMoi&'s  op  THF.  GREAT  ciYiL  WAÀ ,  etc.  Mé- 
moires militaires  de  la  grande  guerre  civile,  ou  Mémoires  mili- 
taires de  John  Gwynwe  ,  suivis  d'un  récit  de  Texpédition  du 
comte  Glencaim,  en  i653  et  i654)  général  commandant  les 
forces  de  S.  M.  dans  les  montagnes  de  l'Ecosse.  Par  un  témoin 

,  oculaire  de  chaque  affaire,  avec  un  appendice  ;  in-4«  Prâ,  1 1. 
16  sh.  Londres  ;  Robinson. 

563.  Naval  and  militart  anecdotes,  etc.  Anecdotes  navales 
et   militaires,  recueillies  pour  expliquer  l'art  de   la  guerre 
tant  ancien  que  moderne,  et  sulrtout  le  caractère  anglais  ;  orné 
de  7  grav. ,  in-ia.  Prix  ,  6  sh.  cart.  Londres ,  182 3  ;  Sams. 
Cet  ouvrage  contient  plusieurs  anecdotes  intéressantes  des 

guerres  de  l'Angleteri^e  sur  terre  et  sur  mer,  ainsi  que  plusieors 
détails  curieux  sur  les  batailles  de  Trafalgar  et  de  Waterloo.  On 
7  trouve  même  rapportés  des  traits  d'héroïsme  de  militaire« 
français.  {Month,  Rev,  enLy  n».  a,  fév.  i8a3yp.  218.) 

564 •  La  Gazette  littéraire  de  Halle,  dû  mois  de  novembre 
.1822,  n^  296,  contient  une  très-courte  analyse  de  deux  ouvra- 
ges sur  la  géographie  militaire.  L'un  de  ces  ouvrages  a  été  an- 
noncé dans  notre  Bulletin ,  sous  le  n^.  519.  L'autre  est  de  M.  F. 
W.  Benigxen  ,  capitaine  au  service  de  Prusse.  Il  a  pour  titre  : 
Die  Elemente  der  militar  géographie  von  Europa,  1821.  YI  et 
396  pag.  Weîmar,  à  Tlnstitut  géographique,  avec  une  carte  mi- 
Htaîre  de  l'Allemagne.  Lorsque  celui-ci  nous  sera  parvenu ,  nous 
en  donnerons  un  extrait.  C.  M.     « 

565.  Projet  de  défensive  et  d'offensive  du  département  des 
Pyrénées-Orientales;  par  R.  A.  Izern,  de  Perpignan.  Li-tS. 
d'une  f.  l^aris  ;  chez  l'auteur,  rue  et  caserne  de  la  Pépinière: 
et  chez  MM.  G.  Dufour  et  Ed.  d'Ocagne,  quai  Voltaire,  n.  i3. 
,  L'auteur  croit  qu'il  ne  faut  pas  moins  de   i5,ooo  hommes, 
non  compris  les  garnisons ,  pour  défendre  avec  succès  la  fron- 
tière comprise  entre  Montlouis  et  la  Méditerranée.  Partant  du 
principe   que   les  tentatives   des  Espagnols   ne   peuvent    être 
dirigées  contre  le  front  d'attaque  ,  que  de  la  Seu  d^tlrgel ,  de 
Campredon  et  de  Figuères,  il  indique  avec  sagacité  les  postes 
qu'il    convient    d'occuper  ''pour  les    faire    échouer.    Arrivant 
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enfin  k  ToffensÎTe  ,  M.  Izern  propose  de  tourtier  tontes  les 
places  fortes  de  la  Catalogne ,  et  de  déboucher  dePuycerda  ayec 
10,000  hommes  dans  la  vallée  de  la  Sègre,  vers  la  Seu,  et  d'atti- 
rer, par  des  manœuvres ,  les  Espagnols  vers  la  Castille-Neuvc , 
pour  favoriser  les  opérations  de  l'armée  française  qui  débou- 
chera par  les  Pyrénées- Occidentales. 

Quoique  ce  mémoire  soit  incomplet ,  et  offre  plus  d'un  point 
sujet  à  contestation ,  nous  pensons  qu'il  sort  de' la  plume  d'un  mi- 
litaire qui  connaît  parfaitement  le  paya  >  et  nous  ne  craignons 
pas  d'assurer  qu'il  renferme  des  renseignemens  qui  pourront  être 
utiles  aux  ofBciers  de  l'armée  des  Pyrénées  orientales.  K. 
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566i  Abkiêgé  DES  VOYAGES  MODERNES  depuîs  i78ojusqu'à  nos 
jours,  contenant  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable ,  de  plus 
utile  et  de  mieux  avéré  dans  les  pays  où  les  voyageurs  ont  pé* 
nétré;  les  mœurs  des  habitans ,  la  religion,  les  usages,  arts  et 
sciences,  commerce  et  manufactures  ;  par  M.  Ëvaiis.  To.  V 
et  VI ,  de  3o  f.  chacun.  Prix,  12  fr.  Paris;  Et.  Ledoux. 

Ces  nouveaux  volumes  contiennent  le  tableau  physique  de  la 
Nouvelle- Galles  du  sud  et  le  portrait  de  ses  habitans  indigènes  ; 
il  est  extrait  de  CoUins ,  ouvrage  volumineux  et  fort  exact ,  mais 
qui  n'était  pas  de  nature  à  être  traduit  en  français.  Divers  dé- 
tails sont  empruntés  à  des  voyageurs  qui  ont  fait  un  séjour  plus  ou 
moins  prolongé  dans  la  colonie.  Les  renseignemens  géographi- 
ques sont  conduits  jusqu'à  l'époque  à  laquelle  Oxley  entreprit 
ses  exclussions  à  l'ouest  des  Montagnes  Bleues  en  1 8 17  et  1 818. 
L'analyse  reisonnée  de  ce  voyage  fait  connaître  cette  singulière 
contrée  qui,  à  l'ouest  et  au  nord,  se  termine  par  des  lacs  dans 
lesquels  on  n'a  pas  encore  pu  avancer.  Le  voyage  de  Mariner 
aux  Iles  Tonga  o£fre  de  nouveaux  faits  sur  un  archipel  dont  les 
habitans  avaient  été  vus  sous  un  jour  trop  favorable  par  Tasman 
et  par  Gook.  D'Ëntrecasteaux  reconnut  que  leur  caractère  était 
plus  ^urouche  qu'on  ne  l'avait  supposé.  Mariner  s'est  convaincu 
par  une  triste  expérience,  durant  un  séjour  de  pins  de  quatre 
ans  parmi  eux,  qu'ils  «sont,  au  moins  par  occasion,  anthropo<- 
phages.  Le  voyage  à  la  Nouvelle-Zélande,  par  J.  Liddiard  Ni- 
^eholas,  en  1814  et  i8i5,  nous  instruit  des  efforts  tentés  par  la 
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société  missionnaire  de  Londres  pour  répandre  les  bienfaits  de  la 
religion  et  de  la  civilisation  dans  ces  iles.  Le  narrateur  a  pénétré 
assez  avant  dans  l'intérieur  du  pays  au  milieu  de  ces  cannibales, 
qui  n*ont  perdu  aucune  de  leurs  horribles  habitudes.  Ils  ont 
pourtant  bien  accueilli  les  étrangers  qui  se  sont  confiés  à  leur 
bonne  foi.  Le  voyage  de  la  frégate  le  Briton  à  Tile  Pitcairn ,  au 
milieu  du  grand  Océan ,  nous  révèle  l'existence  d*une  colonie 
anglaise,  découverte  en  i8i4  ;  elle  descend  des  révoltés  àxiBoun" 
ty  f  dont  on  avait  si  long-temps  ignoré  le  ^ort.  Le  voyage  de 
Billings  et  S^ritcher  dans  le  grand  Océan  boréal  ne  fit  pas  faire 
de  grands  progrès  à  la  géographie  ;  cependant  il  procura  de  nou- 
velles lumières  sur  les  îles  Aléoutiennes  et  sur  le  pays  des 
Tchouktchis.  Le  voyage  de  Krusenstern  autour  du  monde  a 
complété  les  découvertes  de  la  Peyrouse  et  de  Broughton  dans 
les  mers  orientales  de  l'Asie.  Lisiansky  et  Langsdorff,  qui  s'é- 
taient séparés  de  Krusenstern  au  Kamtschatka ,  visitèrent  ensuite 
l'archipel  des  Aléoutiennes  et  la  côte  nord-ouest  de  l'Amérique 
sur  laquelle  la  Russie  a  fondé  des  colonies  dont  on  trouve  ici 
l'histoire.  Le  sixième  volume  est  terminé  parle  voyage  de  Kotze- 
bue  autour  du  monde,  expédition  qui  a  procuré  à  la  géographie 
la  connaissance  d'une  certaine  étendue  de  côtes  au  nord  du  dé** 
troit  de  Behring ,  et  de  plusieurs  archipels  dans  le  grand  Océan. 

567.  Nouvelles  annales  des  voyages  ,  de  la  géographie  et  de 
l'histoire,  etc.;  par  MM.  ëyriès  et  Malte-B&uzc.  Janvier, 
février  et  mars  iB^B. 

Une  cause  involontaire  nous  a  empêchés  jusqu'à  présent  de 
rendre  compte  de  cet  intéressant  recueil.  Voici  la  liste  des  arti- 
cles contenus  dans  les  trois  numéros  que  nous  annonçons.  Nous 
avons  d'ailleurs  donné  en  entier  les  faits  détachés  les  plus  re- 
marquables. Le  cahier  de  janvier  i8a3,  contient:  Mémoire  sur 
Midia,  par  M.  Roux;  Description  de  l'ile  San  Miguel,  l'une  des 
Açores,  par  J.  W.  Webster ,  extrait  de  l'original  anglais  imprimé 
à  Boston.  8®.,  1821.  —  Notices  sur  divers  lieux  de  l'Inde,  ex- 
traits du  journal  de  Calcutta  et  d'autres  recueils  publiés  dans 
l'Inde.  Bulletin  géographique.  Analyse  critique  de  l'ouvrage  in- 
titulé :  De  l'état  physique  de  Rome;  par  M.  Brocchi.  Rome, 
1820.  — Carte  topographique  des  Alpes;  par  M.  Raymond.  Mé- 
langes, Sur  le  Pàrana  et  ses  afîluens ,  etc.  Voyez  l'extrait  de  cette 
note  intéressante. 
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Février.  Ce  N**.  renferme  :  le  vo^sage  de  Tripoli  de  Barbarie 
aux  frontières  occidentales  de  FÉgypte,  fait  en  1817,  par  le  1 
docteur  P.  Della  Cella  ,  et  rédigé  en  forme' de  lettres  adressées 
à,  M»  D.  Viyianiy  professeur  de  botanique,  etc. 9  à  Gènes;  tra- 
duit de  l'italien.  — >-  Notice  sur  le  voyage  de  M.  Auguste  de  Saint- 
Hilaire  au  Brésil,  etc.  (  Voy.  n**.  53a  du  Bulletin,  i^^,  vol., 
p«  3  08.  )  Note  sur  le  Nouveau  Shetland  avec  une  carte.  Bulletin  ^ 
géographique»  Analyse.  Promenade  autour  du  monde ,  etc.  ;  piir 
M.  J.  Arago.  (Voyez  le  n®.  247  du  i«'.  vol.  du  Bulletin ,  p.  137.) 

Mars.  Suite  du  voyage  du  D.  P.  Della  Cella.  —  Liste  des 
points  de  la  Sibérie  dont  l'élévation  au-dessus  de  la  mer  a  été 
déterminé  y  etc« — Mémoire  sur  une  table  horaire  récemment  dé- 
couverte dans  le  temple  égyptien  de  Taphie  en  Nubie.  Bulletin 
géographique.  Analyse.  Histoire  de  Texpédition  de  Russie,  etc. 
(  Voyez  n®.  a38  du  !«■*.  vol.  du  Bulletin.  )  Mélanges,  Extrait  du 
joarual  d'un  ofâcier  allemand  au  service  des  Grecs^  •—  Sur  la 
chasie  aux  chamois  dans  les  Alpes;  par  M.  Wtss.  F. 

568.     JouBKAL  des  votages,  ou  archives  géographiques  du 
XDC*.  siècle,  etc.  ;  par  M.  Verneue,  etc.  Janvier,  février  1 8a3. 

L^  n*.  de  janvier,  5 1'.  de  la  collection,  contient  :  i®.  Souve- 
nirs du  pays  Basque  et  des  Pyrénées  en  18 19  ;  par  M.  Boucher 
(  suite  ;  3^.  lettre  ).  Cette  lettre  contient  des  détails  très-intéres- 
sans  sur  les  jeux,  les  mœurs  et  les  usages  des  Basques;  on  y 
donne  une  idée  de  leur  poésie.  —  a^.  Notice  sur  la  ville  de  San- 
Domingo  (  extraite  d'un  mémoire  du  doct.  Roux ,  de  l'Ain ,  im- 
primée à  Venise,  chez  F.  Androla,  en  1817,  2*.  édit.)  —  3®.  Note 
sur  le  ac  voyage  de  M.  Cailliaud ,  lue  à  l'assemblée  générale  de 
la  Société  de  géographie,  le  27  déc.  182a,  avec  une  carte,  par 
M.  Jomard. — 40.  2**.  Extrait  des  voyages  en  Syrie  et  dans  la 
Tecve-Sainte ,  par  J.  L.  Bdrckhart.  —  Événemens  mérnora" 
We*.— Naufrage  de  la  frégate  \ Africaine,  —  Variétés  ^  mélan- 
ges,— Notice  historique  des  travaux  de  la  Société  de  géogra* 
phie  pendant  Tannée  1822.  —  Population  des  États-Unis.  — 
Mouvement  de  la  population  à  Londres,  pendant  1822.  —  Qua- 
kers français.  Depuis  un  siècle  il  existe  aux  environs  de  Nîmes , 
une  sorte  de  quakers  répandus,  au  nombre  de  2  à  3oo,  dans  les 
village  de  Veaunage,  Saint-Gilles  et  Congeniés  ,  etc.  Cette  notice^ 
est.  intéressante.  —  Gazette  géographique.  Reconnaissance  de 
la  côte  septentrionale  d'Afrique,  par  le  capit.  Smith  (extrait  de 
Tome  II.  17 
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denx  nouvelles  lettres,  par  lui  adressées  à  M.  le  baron  de  Zach, 
et  insérées  dans  le  5«.  cahier  (182a)  de  la  Correspondance  astro- 
nomique.  Outre  les  détails  géographiques  qui  font  l'objet  de  ces 
lettres ,  elles  contiennent  des  notes  très-étendues  sur  le  fameux 
Aly-Bey  el  Abassy ,  autrement  dit  l'Espagnol  Badiah,  Ces  notes 
ne  sont  pas  parfaitement  exactes.  —  Nouvelle  -  Zemble.  Sur  Ja 
division  du  jour  et  de  la  nuit  dans  cette  lie.  —  Anthropophagei 
de  la  Nouvelle-Zélande ,  etc. 

No.  5a ,  février.  Voici  ITndication  des  mémoires  ou  notices 
qui  sont  contenus  dans  ce  cahier  :  i®   Précis  du  Journal  inédit 
d'un  voyage  fait  dans  la  Nubie  et  le  nord  de  l* Ethiopie  en 
18 19;  par  J.  de  Senkowsrt.  36  pag.  L'auteur,  né  Polonais,  se 
trouve  actuellement  à  Saint-Pétersbourg.  Il  a  le  dessein  de  pu- 
blier bientôt,  en  polonais  9  la  relation  de  son  voyage.  Le  précis 
donné  par  M.  Verneur  est  traduit  de  l'extrait  qu'en  a  donné 
M.  de  Scnkowsky  dans  les  Archives  du  Nord,  (  V.  aussi  les  Nqu- 
velleS'  j4nn,  des  vo/ag».,  Nov.  1822.) — 2?,  Souvenirs  du  pays 
Basque  et  des  Pyrénées ^  suite.  Cette  partie  des  Souvenirs  de 
M.  Boucher  est  remarquable  par  l'analyse  qu'il  offre  des  tra- 
vaux des  auteurs  basques  £rro  et  Astarloa  sur  la  langue  de 
leur  pays.  On  sait  que  non -seulement    ils  regardent  le  basque 
comme  la  langue  primitive  de  l'Espagne ,  mais  même  comme  étant 
l'idiome  que  parlaient  Adam  et  Eve.  —  3**.  Quelques  observations 
faites  dans  un  voyage  à  Oudjeïn  (  États  Mahrattes),  en  mars^ 
18 19.  —  4°' Voyages  faits  de  181 7  à  1820,  dans  la  Géorgie,  dans 
l'Arménie ,  la  Perse ,  l'ancienne  Babylonie,  etc.  ;  par  sir  R.  Kar 
Porter,  i.  vol.  in-4°';  Londres  1821  (analyse).  —  Événemens 
mémorables.  Perte  du  vaisseau /c  Charles-MilL  —  Variétés ^  mé- 
langes. Extrait  des  procès- verbaux  des  séances  de  la  Société  de 
géographie.  —  Voyage  aux  ruines  de  Babylone  ;  par  M.  H.  Vidal , 
interprète  du  consulat   général  de  France  à  Bagdad  (extrait 
d'une  lettre  de  lui  à  M.  Barbie  d^  Bocage  ).  —  État  actuel 
des  sciences  et  des  arts  au  Pérou  (extrait  d'une  lettré  d'un  voya- 
geur.) F. 
569.    KoRTR  BEscHRiJviNG  vau  ccuige  reistogten ,  met  aanmer- 
kingen  aangaande  de  gelegenheden  der  landen  en  plaatsen , 
etc.  Courte  description  de  quelques  voyages,  avec  des  remar- 
ques concernant  les  rapports  des  pays  et  des  lieux  ;  les  moeurs 
des  habitans,  etc.  I«^  cahier,  grand  in-S".  Prix,  2  fr.  75  c. 
Rotterdam  ;  N.  Comel. 
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570.  Northern  trayeIs,  etc.  Voyages  dans  le  Nord;  par  le 
D.  Glabre,  dernier  yoI.,  comprenant  les  voyages  dans  le 
Danemarck,  la  Suède,  la  Laponie,  la  Finlande ,  la  Norwége 
et  la  Russie ,  avec  la  description  de  la  cité  de  Sainyt-Pét^rs- 
bourg  sous  le  règne  de  l'empereur  Paul.  In-4^<  A^ec  -un  grand 
nombre  de  grav. ,  de  vues  et  de  cartes.  Londres  ;  Cadell. 

571.  Journal  of  a  tour  in  France,  Switzerland  and  Italy, 
etc.  Journal  d'un  voyage  dans  la  France ,  la  Suisse  et  Tltalie 
en  181  a,  i8ao  et  1821 ,  avec  5o  planches  lithographiées  ex- 
plicatives, d'après  les  dessins  originaux  ,  pris  en  Italie,  dans 
les  Alpes  et  les  Pyrénées;  par  Marianne  Colston.  2  vol.  in-8. 
Londres;  Whittaker. 

57a.  Travels  of  Cosmo  grand  dure  of  Tuscany,  etc.  Voya- 
ges de  C6me,  grand-duc  de  Toscane,  /en  Angleterre,  sous  le 
règne  de  Charles  II  ;  traduit  du  manuscrit  italien  existant  à  la 
bibliothèque  de  Saint-Laurent»  à  Florence  ;  précédé  de  la  bio- 
graphie de  ce  prince ,  orné  de  gravures  représentant  son  por- 
trait, et  les  vues  de  la  capitale,  des  différentes  villes,  les 
costumes  des  nobles  et  des  gentilshommes ,  d'après  les  dessins 
des  personnes  à  la  suite  de  ce  duc.  In-4'^.  royal.  Prix ,  1,  4.  4. 
Londres  ;  Mawman. 

573.  Walrs  througe  Kent.  Voyage  dans  le  comté  de  Kent,  et 
particulièrement  dans  l'île  de  Thanet,  etc.;  par  G.  A.  Cooke. 
Nouv.  édit.  aug.  par  Brewer.  Gr.  in-8^.  aveé  20  vues  des  ob- 
jets les  plus  intéressans  du  pays ,  gravées  par  Debble ,  et  avec 
une  carte.  Prix,  6jsh.  Londres;  Wittaker. 

574.  Ireland  exhibited.  Tableau  de  l'Irlande  ;  par  a.  Atrin- 
son.  a  vol.  in-8**.  Prix,  26  sh. 

575.  Journal  of  a  tour  in  France.  Journal  d'un  voyage  eu 
France,  dans  les  années  1816  et  1817;  par  Fr.  .T.  Caret.  2 
vol.  iû-8°.  Londres  ;  Taylor  et  Hessey. 

576«Rheinreise,  vonMainz  bis  Deusseldorf.  Voyage  sur  le  Rhin, 
depub  Mayence  jusqu'à  Dusseldorf ,  avec  des  tableaux  détaillés 
de  Francfort,  Mayence,  Coblentz,  Bonn,  Cologne  et  Dussel- 
dorf, avec  leurs  environs;  par  Rheinecre.  In-8  de  491  P»  >  *y* 
une  carte;  pr.  1  fl.  Mayence;  1822. 

L'auteur  joint  à  la  relation  de  son  voyage  des  détails  topogra^ 
phîques ,   historiques  et  statistiques  très-intéressans.  Il  part  de 


Mayenc<s,oii  il  compte  a5y4oo  babitans,  et,  wec  la  gamisûti) 
3i,^o.  A  Francfort,  il  compte  4^Boo  habitans;  sayoir:  32,ooo 
"prolestansy  S^Goo  catholiques  et  6,200  juifs;  la  foi^i^e  des  ban- 
-quiers  de  cette  ville  s'élève  de  aoo  à  aSo  millions  de  florins.  Tout 
l'ouvrage  est  rempli  de  détails  très-intéressans  sur  le  commerce , 
l'industrie  et  l'agricultiire  des  divers  endroits  décrits  par  l'an- 
^ur;  il  est  tM'miné  par  une  description  tiés^  curieuse  de  Krefett 
et  de  JUeltma/i, 

577.  'Lktteas  feom  Mecklembourgh  AiTD  HoLSTBi^.  Lcttres 
du  Mecklemboorg  et  le  Holstein  ;  par  G.  Downes.  Prix 
10  sb.  6  d. 

578.  VoTAOE  AU  mont  DE  LA  FouRGHE  daus  l'été  dc  1 8^2.  (JJoeh 

'zaaider'gel  ffereldy  mars  182^,  p.  3o3.) 

Ce  vqyage  consent  des  détails  intéressans  sur  le  mont'Furla, 
situé  dans  le  voisinage  du  Saint  -  Odtbard ,  en  Suisse^  qui  a 
6,4ao  pieds  de  hauteur^  et  sur  les  difficultés  que  l'on  éprouve  à  en 
gravir  le  sommet;  sur  le  mont  Grimsely  quia  5,223  pieds  de  hau- 
teur, et  qui  est  encore  plus  escarpé  que  le  Furka;  et  sur  le  fa- 
meux glacier  de  la  Rhône.  Ce  voyage  a  été  fait  dans  le  mois  de 
juin  1822.  Ro. 

579.  JocRNAX  OF  A  VOYAGE.  Joumal  d'uu  voyagc  en  Grèce  pen- 
dant l'année  1821  ;  par  G.W.  Mawbt  ,  écuyer.  2®.  édit.in-8. 
Pr.  10  sb.  6  d.  Londres;  Wîttaker. 

580.  HiSToaicAL  acgount  of  discoveries  and  travels  in  Asia.  Re- 
lation historique  des  découvertes  et  voyages  dans  l'Asie,  de- 
puis les  temps  anciens  jusqu'à  nos  jours  ;  par  H.  Mubrat.  3 
vol  in-8  avec  3  cartes.  Pr.  2  1.  2  sb.  cart.  Londres;  Hnrst, 
Robinson. 

58 1.     JorRHAL  Ot*  A  TOÏ/R  TROH  AsTRACHA^  TO  KaRASS,  CtC.  Jout- 

nal  d'un  voyage  d'Astracan  à  Karass,  située  au  nord  des  mon* 
tagnes  du  Caucase,  contenant  des  remarques  sur  l'aspect  du 
pays,  les  mœurs  des  habitans,  etc.;  avec  un  précis  des  entre- 
tiens que  le  voyageur  a  eus  avec  les  effendis,  mollabs  «t  autres 
mabométans;  par  le  Rév.W.  Glen,  missionnaire.  In-1-2.  Prix, 
4  sb.  Londres;  1823 ;  Ogle. 

La  majeure  partie  de  ce  livre  est  remplie  de  détails  qui  inté- 
ressent uniquement  les  naissions;  ce  sont  des  controrverses  en- 
tre les  missionnaires  et  les  musiUmans  sur  les  dangers  de  la  re- 
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Kgiont  chrétienne. —  Sur  les  tribus  des  montagnes  qui  bordent 
Karâss ,  M.  Glen  donne  la  description  suivante  :  Le  Caban  prend 
sa  source  du  côté  nord  à*Alburrows;  les  bords  de  cet,te  i^/ière, 
près  de  son  embouchure  y  sont  habités  par  des  Caratchai  s,  tribu; 
d'environSoo familles, parlant  la  languetartare;  ils  sont, ainsi  que 
les  Cabardians,  mahométans.  Derrière  les  Caratchai's,ducôté  sud- 
ouest,  se  trouvent  les  HashipsCs ,  ou  les  Ahazasi^QQvaxne  les  Cabar- 
dians les  nomment  )  ;  ils  parlent  un  langage  différent  des  Tartart*s 
et  des  tribus  voisines,  et  sont  également  des  sectateurs  de  Maho- 
met: les  ruisseaux  qui  baignent  leur  pays  se  dirigent  vers  la  mer 
Noire.  Plus  loin  est  un  autre  peuple  appelé  Sonna* s ^  qui,  comme 
les  Abazas^  ont  un  langage  particulier  qui  nç  ress^nble  en  rien 
à  celui  que  les  Cabardians  sont  accoutumés  d'entendre;  ils  se 
nomment  chrétiens,  et  leurs  livres  sacrés,  ou  plutôt  ceux  de  leurs 
ancêtres,  qu'aucun  d'eux  ne  sait  lire,  sont  déposés  dans  leurs 
églises  qui  tombent  en  ruines  :  ce  peuple  est  divisé  en  trois  tri- 
bus. Du  côté  nord- est  d'Alburrovrs,  le  Shegim  prend  sa  source 
dirigeant  son  cours  vers  la  mer  Caspienne.  Le  nombre  de  familles 
appartenant  à  la  tribu  qui  habite  les  bords  de  cette  rivière  est  es» 
timé  à  a  ou  3oo  ;  ils  professent  l'islamisme,  et  parlent  un.dialecte 
tartare.  A  l'ouest  d'Abazas,.Ies  montagnes  sont  habitées  par  dif- 
férentes tribus ,  dont  la  plupart  parlent  des  dialectes  de  langues 
tartare,  cabardienne  et  abaza.  A  l'est  des  Shegim* s  sont  des  tri- 
bus qui  parlent  un  grand  nombre  de  langues  différentes,  dont 
les  principales  sont  les  tchikkian  et  ossitiniàn.  L'établissement 
des  missionnaires  à  Karass  est  plus  ou  moins  connu  par  tontes  pes 
tribus  montagnardes ,  et  l'opinion  générale  parmi  elles  est  que 
ces  missionnaires  sont   les  meilleurs  des  giaours  (des  étran- 
gers.) F. 

58a.  Le  professeur  Nevi  vient  d^étre  chargé  par  l'empereur 
Alexandre  de  faire  des  recherches  dans  la  Tartarie  indépendante, 
et  d'examiner  le  cours  de  l'Oxus,  ainsi  que  les  villes  de  Balk  et 
de  Smarcande.  L'expédition ,  qui  sera  poussée  peut-être  jusqu'au 
ïac  Saisan,  a  été  précédée  par  des  envoyés  chargés  de  frayer  les 
chemins  dans  ces  pays  si  peu  connus.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  cette 
expédition  sera  du  moins  utile  sous  le  rapport  de  la  géograph:e« 
(  The  new  month  Magaz,^  mars  i823,  p.  119.) 

583.  Relation   abrégée  d'un  voyage  aux  Indes  occidentales; 
par  M.  Leschemault  de  Latour,  naturaliste  du  roi^  et  che- 
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Yalier  delà  Légion-d*Uonneur,  lue  à  rAcadéinie  des  sciences 
le  9 sept.  i8aa.  (  Mém,  du  Muséum  d*hist.  nat,  y  t.  9, 5®.  année, 
et  .énn,  man^déc.  1822,  p.  5i6  à  54i.) 

Les  voyages  de  M.  Leschenault  de  La  tour,  entrepris  dans  l'in- 
térêt des  sciences  naturelles  et  de  l'agriculture  des  colonies  fran- 
çaises, ont  été  exécutés  pendant  les  années  1818  ,  1819  et  1820. 
Ce  naturaliste  a  visité  une  partie  de  la  côte  de  Coromandel ,  le 
pays  de  Salem ,  la  chaîne  des  Gattes  et  les  montagnes  de  Nelly- 
gerry  qui  eu  font  partie;  le  Bengale,  le  pays  de  Tondinème,  les 
montagnes  de  Cottalam ,  distantes  de  la  lieues  du  cap  Comorin  ; 
la  province  de  Tinnivelly  et  l'île  de  Ceylan.  Sa  relation  contient 
des  notions  fort  intéressantes  sur  la  géographie  physique  et  la 
géologie  de  la  plupart  des  pays  qu'il  a  parcourus. 

L'importance  et  la  variété  des  objets  d'histoire  naturelle  que 
M.  Leschenault  a  recueillis  dans  le  cours  de  ses  explorations ,  et 
dont  une  grande  partie  a  été  déposée  au  Muséum  de  Paris,  le 
nombre  des  arbres  précieux  et  des  plantes  utiles  dont  nos  colo- 
nies \iennent  d'être  enrichies  par  ses  soins,  doivent  \faire  consi- 
dérer le  voyage  de  ce  naturaliste  comme  un  des  plus  remarqua- 
bles qui  aient  été  depuis  longtemps  effectués  dans  ce  genre.  II 
est  fort  à  désirer  que  tous  les  détails  de  ce  voyage  soient  livrés 
prompteroent  à  la  connaissance  du  public.  Jol. 

584*  Voyage  dans  l'empire  des  Birmans  et  a  la  Cochin- 
CHINE.  —M.  Crawford,  dutcur  d'un  ouvrage  intitulé  ,  f  Archi- 
pel indien ,  doit  partir  ]>ar  commission  du  marquis  d'Hastings  j 
ci-devant  gouverneur  général  des  Indes  anglaises ,  pour  exami- 
ner l'empire  des  Birmans  et  la  Cochinchine  sous  les  rapports  com- 
merciaux qu'on  pourrait  établir  entre  les  deux  états. 

585.  Souvenirs  d'un  voyage  âu  sommet  du  Gunong  Benko, 
ou  la  montagne  du  Pain  de  Sucre,  dans  l'intérieur  de  Ben- 
cooLEN.  (  Malayan  Miscellanies  ,  v.  11.) 

Cette  montagne ,  qui  se  détache  de  la  chatne  régulière  des  co- 
teaux, forme  par  sa  configuration  particulière,  une  excellente 
limite  sur  cette  partie  de.Ja  côte;  elle  est  située  à  environ  18 
milles  au  N.~£.  de  Beucoolen  ;  mais  sa  position  exacte  n'a  jamais 
été  correctement  assignée.  Les  Européens  ont  fait  deux  tentati- 
ves infructueuses  pour  la  gravir,  et  l'on  croit  généralement^  dans 
le  pays ,  qu'il  est  impossible  d'en  atteindre  le  sommet  :  une  troi- 
sième tentative  fut  faite,  le  10  juin  1821,  par  une  société  d'An- 
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glais  qui  montèrent  au  sommet  en  dépit  de  leurs  guides,  qui, 
par  des  motifs  de  superstition,  ne  voulurent  pas  les  accompagner 
jusqu'au  bout;  le  sommet  leur  offrit  un  aspect  effrayant,  entoure 
de  précipices  presque  à  pic  en  partie  cachés  par  des  broussailles; 
il  n'a  pas  plus  de  la  ou  i5  pieds  de  largeur;  Ton  découvre  de  là 
la  ligne  de  la  côte  de  Laye  au  nord,  jusqu'à  une  distance  consi- 
dérable au  delà  de  la  pointe  du  Buffle  vers  le  sud  ;  on  distingue 
avec  une  longue -vue  les  vaisseaux  mouillés  dans  le  bassin  de 
l'ile  des  Rats,  et  les  remparts  blancs  du  fort  Marlborough.  On 
trouve  sur  cette  montagne  un  arbrisseau  que  les  naturels  du  pays 
emploient  comme  le  thé  ;  il  forme  un  nouveau  genre  dans  la  fa« 
mille  des  myrtacées. 

Le  Gunong  Benko  a  près  de  îooo  pieds  de  hauteur  ;  il  est 
presque  entièrement  composé  de  masses  de  basalte.  Le  capitaine 
Auber  a  trouvé,  par  ^es  observations  trigonométriques,  lesme^ 
sures  suivantes  : 

Distance  du  Pain  de  Sucre  au  mont  Félix  1,784  milles  ;  hau- 
teur perperdiculaire  du  Pain  de  Sucre  2,601  pieds  ;  distance  de 
Laye  ou  des  collines  de  Sungeylamun  2,837  milles;  hauteur  de 
leurs  points  les  plus  élevés  7,797  pieds. 

586.  HisTORiCAL  ACCOUNT  of  discovcrics  and  travels  in  Africa  , 
ou  Relation  historique  des  découvertes  et  voyages  en  Afrique  , 
depuis  les  temps  anciens  jusqu'à  nos  jours,  contenant  la  sub- 
stance de  l'ouvrage  du  D^*.  Leyden  sur  ce  sujet;  par  H.  Murray. 
a«.  édit.,  2  vol.  in-8  avec  cartes.  Pr.  i  I.  7  sh.  rel.  Londres  ; 
Hurst,  Robinson. 

587.  La  veuve  du  comte  Gamello  Borcia  a  fait  mettre  sous 
presse,  à  Florence,  la  relation  des  voyages  de  son  mari  dans  le 
nord  de  l'Afrique ,  et  particulièrement  à  Tunis.  Le  comte  se  dis- 
posait à  faire  imprimer  cet  ouvrage  lorsqu'il  mourut,  (/oi/ztz.  des 
toyages,  janv.  18 2 3,  p.  i4 40 

586.  Travels  in  the  interior  of  southern  Africa.  Voyagea 
dans  l'intérieur  de  l'Afrique  méridionale  ;  par  W.  J.  Burcheli*. 
In<-4M  ^^ec  u^e  carte  entièrement  neuve,  et  de  nombreuses 
grav.  col.  Pr.  14  sh.  6  d.  Londres;  Longman. 

Les  recherches  de  M.  Burchell  dans  l'intérieur  de  l'Afrique , 
pendant  cinq  ans,  sur  4>5oo  milles  de  territoire,  outre  les  ex- 
cursions sans  nombre  faites  latéralement  dans  des  régions  où  les 
Européens  n'avaient  pas  encore  pénétré ,  ont  produit  une  mul- 
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titode  de  découvertes  et  d'observations  géographiqaes  on  dlns- 
toire  naturelle  qoi  n'avaient  jamais  été  publiées  jusqu'à  ce  jour. 

589.  TaAVELs  ALOirc  THE  MEDiTEKHAKKAir ,  etc.  Vojage  le  long 
des  côtes  de  la  Méditerranée,  et  des  parties  adjacentes,  s'éten- 
dant  jusqu'à  la  dernière  cataracte  du  Nil ,  à  Jérusalem ,  à  Da- 
mas, à  Balbec,  Constantinople,  Athènes ,  Jannina,  les  Iles  io- 
niennes, la  Sicile,  Malte  et  Naples,  dans  les  années  1816, 1817 
et  1818,  avec  le  comte  de  Belmore;  par  R.  RicHARnsoif .  s  voî. 
in-8.,  ornés  de  pi.  et  de  plans.  Prix,  i  1.  4  sb.  cart. 

590.  A  DiAET  or  A  TOUB ,  ctc.  Joumal  d*un  voyage  aux  Indes  du 
sud ,  en  Egypte  et  en  Palestine,  dans  les  années  i8!ïi  et  1822; 
par  un  officier  de  cavalerie;  «avec  des  cart.  et  des  pi.;  in-8. 
Pr.  67  sh.  Londres;  Hatchard. 

691.  ^MODEElf    VOTAGES  AKD  TrAVELS.  Part.  IV,  vol.  VIII.  •— 

Janv.  i8a3. — Travels  in  the  countries,  etc.  Voyages  dans  les 
contrées  entre  Alexandrie  et  Parœtonium ,  le  désert  de  Libye, 
Sivfra,  TÉgypte,  la  Palestine  et  la  Syrie,  en  182 1;  par  le 
D*".  J.-M.-A.  ScHOLz,  Prof,  à  l'université  de  Bonn.  Londres; 
1822. 

Au  commencement  d'août  i82i,M.  le  docteur  Scholz, l'auteur 
de  ce  voyage,  vints*embarquer  à  Trieste  avec  quelques  sa  vans  Voya- 
geurs, entre  autres  avec  MM.  le  baron  de  Niebuhr,  et  le  général 
baron  de  Minutoli,  dans  l'intention  de  parcourir  la  Cyrénaîque, 
l'Abyssinie,  l'Arabie,  la  Cbaldée  et  l'Assyrie.  Ils  abordèrent  à 
Alexandrie  vers  le  3  septembre ,  et  firent  de  suite  tous  les  prépa- 
ratifs convenables  pour  entreprendre  leur  course  dans  la  Cyré- 
naîque ,  la  plus  intéressante  que  puisse  faire  tout  voyageur  in- 
struit. Cette  contrée  à  peine  visitée  -  n  été  par  quelques  mar- 
chands d'Alexandrie,  de  Candie,  ou  de  Malte,  était  presque  ou- 
bliée. Delta  Cella  (ut  le  premier  qui  parla  de  l'importance  qu'il  y 
aurait  à  y  faire  des  recherches,  sous  le  rapport  soit  des  arts, 
soit  de  rhistoire,  soit  même  de  la  philologie.  Et  cependant  que 
de  trésors  ont  renfermés  le  jardin  des  Hespérides,  les  belles 
prairies  d'Ericab,  la  populeuse  Pentapole,  et  par-dessus  tout 
Cyrènel  Le  district  de  Maréotis,  Apis  et  Parœtonium,  furent 
la  route  que  les  voyageurs  se  décidèrent  à  suivre.  Ils  revinrent 
par  les  oasis  d'Angola  et  de  Siwa.  L'expédition  se*  composait 
du  général  Minutoli,  de  M.  Liemann ,  professeur  d'architecture , 
qui  succomba  aux  fatigues  du  voyage;  de  MM.  Ehrenberg  et 
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Hctraprich,  D.  M. ,  et  naturalistes  y  et  du  D^  Aug.  Scholz ,  oufre 
plusieurs  domestiques  allemands  et  arabes,  et  deux  drogmans. 
Malgré  toutes  les  précautions  prises,  et  les  recommandations 
dont  s'étaient  pourvus  ces  Yoyageurs^  ils  ne  purent  réussir  dans 
leur  projet.  Le  général  Minutoli  revint  le  premier  au  Caire, 
après  une  courte  mtorche.  Los  autres  s  avancèrent  vers  les  fron- 
tières du  royaume  de  Tripoli;  mais  ne  recevant  point  de  ré- 
ponse du  dey  de  Bengasi ,  auquel  ils  avaient  demandé  le  passage 
sur  son  territoire ,  ils  se  décidèrent  à  se  diriger  au  sud ,  vers 
Siwa,  où  ils  arrivèrent  le  18  novembre.  Mal  reçus  à  Siwa, 
traités  comme  des  prisonniers,  ils  furent  obligés  d'aller  à  Aine- 
laggab,  deux  lieues  à  Test  de  Siwa-Kebir,  près  du  grand  lac 
que  renferme  la  fertile  oasts  d'Ofen,  sans  avoir  vu  les  princi- 
pales curiosités  de  l'oasis.  Le  25  et  le  26  ils  dirent  à  Kara ,  à 
seize  lieues  de  Siwa;  le  29  et  le  3o  à  Yadi-Heische,  à  douze 
lieues  de  Kara  ;  le  4  décembre  à  Vaddi-Libbuk ,  à  dix-sept  lieues 
de  Heische  ;  le  6  et  le  7  à  Haman.  Ils  parcoururent  ainsi 
soixante-dix- huit  lieues ,  au  milieu  de  toutes  sortes  de  tourmens. 
Cependant,  avant  de  se  décider  tout^à-fait  à  revenir,  ils  cherchè- 
rent, malgré  tout,  à  se  rapprocher  de  la  côte  le  plus  qu'il  leur 
fut  possible,  ce  qui  les  mit  à  même  d'y  reconnaître  Tempiéte- 
ment  des  sables  sur  la  mer.  M.  Liemann  mourut  le  1 1  décembre. 

D'Alexandrie ,  M.  Scholz  ne  tarda  pas  à  s'embarquer  pour  le 
Caire.  La  saison  était  alors  peu  favorable  à  un  voyage  dans  la 
hante  Egypte;  il  tourna  donc  ses  pas,  après  avoir  visité  le  Caire 
et  ses  environs ,  vers  la  Syrie  et  la  Palestine.  Il  accompagnait  le 
▼ënërâble  évéque  de  Babylone,  Français  delà  Vendée,  nommé 
Pierre  Coupri,  qui  se  rendait  à  Bagdad,  ville  que  la  Propagande 
lui  avait  assignée  pour  résidence ,  comme  évéque  des  catholi- 
ques de  l'église  latine,  dans  toute  l'ancienne  Chaldée  et  dans 
l'Assyrie.  Ils  partirent  le  5  janvier,  et  furent  rejoints  en  route 
par  plusieurs  voyageurs,  entre  autres  par  une  compagnie  d'An- 
glais, des  marchands,  des  pèlerins,  de  sorte  que  la  caravane 
fut  bientôt  composée  de  quatre-vingts  personnes ,  de  cent  qua- 
rante chameaux  et  trente  ânes. 

Dans  ce  voyage  M.  Scholz  eut  lieu  de  juger  du  bon  caractère 
des  Orientaux ,  et  de  s'en  louer,  avec  d'autant  plus  de  raison, 
peut-être,  que  le  souvenir  de  ce  qu'il  avait  souffert  dans  son 
voyage  à  la  Cyrénaique  était  encore  tout  récent.  On  alla  de  Bil- 
beisch  à  Gaza ,  et  de  Gaza  à  Jérusalem^  De  là  M.  Scholz  fit  quel- 
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ques  excursions  ;  il  arriva  jusqu'aux  côtes  dans  le  Kesserwan ,  et 
visita  tout  Tintérieur  de  la  Palestine ,  et  les  contrées  adjacentes. 
Il  revint  ensuite  à  Jérusalem  pour  les  fé^es  de  Pâques,  après 
quoi  les  pèlerins  songèrent  au  retovr.  M.  Scholz  désirait  d'aller 
à  Alep;  son  premier,  souhait  fut  cependant  pour  Damas,  jus- 
qu'où il  avait  déjà  été  dans  ses  courses;  mais  l'état  de  trouble 
de  l'empire  ottoman  en  Europe ,  l'agitation  qui ,  par  suite ,  ré^ 
gnait  dans  différentes  parties  de  l'Asie ,  les  bruits  exagérés  que 
l'on  répandait,  le  malheureux  sort  de  quelques  chrétiens  en 
proie  aux  vexations  des  Turcs ,  et  la  violence  même  exercée  sur 
les  Francs,  les  nouvelles  peu  rassurantes  que  l'on  recevait  d'Acre, 
où  tous  les  habitans  pauvres  avaient  été  chassés  de  la  ville ,  les 
pavillons  consulaires  d'Autriche  «t  de  Russie  coupés,  et  le  con- 
sul Katafalko   assassiné  ,  le   décidèrent   à    reprendre  la  route 
d'Europe;  il  s'embarqua  à  Jaffa ,  pour  Chypife,  et  de  Chypre 
il  passa  à  Trieste.  Ce  voyage ,  malgré  les  nombreuses  traverses 
qu'éprouva  M.  Scholz  est  loin  d'être  dénué  d'intérêt.  Nous  allons 
en  présenter  le  sommaire.  —  Topographie  de  la  contrée  entre 
Alexandrie  et  les  frontières  de  Tripoli; — Restes  des  anciens  ha* 
bitans  de  cette  contrée  ;  —  Ruines  d'Abousir;  —  Ilabitans  actuels 
du  pays;  —  Contrée  entre  Agaba  et  Siwa;  — Siwa;  —  Descrip- 
tion des  pays  eD4;re  Siwa  et  Kara,  Kara  et  Hibbuk;  —  Alexan- 
drie; —  Egypte  sous  Mehemet  Ali-Pacha;  — Description  du  pays 
entre  Alexandrie  et  le  Caire  ;  —  Le  Caire ,  état  des  chrétiens  en 
Egypte;  —  Juifs  d'Afrique,  esclaves ,  gypsies ;  — Abyssinie.  (Ici 
l'auteur  ne  rapporte  que   ce  qu'a  fait  M.  Sait.  )  —  Bibliothè- 
ques du  Caire,  écoles  et  institutions  de  charité,  legs  aux  mos- 
quées, prières  aux  deux  bairams; — Pays  entre  le  Caire  et  Gaza; 
—  Remarques  sur  les  anciens  habitans  et  les  habitans  actuels;— 
, —  Particularités  sur  la  Palestine  et  une  partie  de  la  Syrie;  — 
Ruines  en  Palestine  et  sur  là  côte  de  Phénicie ,  en  Galilée,  en  Sa^ 
marie,  et  aux  environs  de  Jérusalem;  —  Antiquités  religieuses 
de  la  Palestine;  —  Chrétiens  de  la  Syrie;  — Autres  sectes. chré- 
tiennes; —  Fêtes  de  Pâques  à  Jérusalem;  —  Le  ghafar^  ou  tri- 
but que  paient  les  chrétiens  aux  mahométans,  afin  de  passsr  sur 
leurs  terres;  —  Habitans  de  la  Palestine;  —  Villes  et  villages  du 
pachalick  d'Acre  et  du  district  de  Nablous,  et  de  Kuddes;  -^ 
Jérusalem,  langue  des  Arabes,  différence  entre  Tarabe  littéral  et 
Tarabe  vulgaire,  et  enfin  amusemens  des  Orientaux. 

Alex.  B.  oy  B. 
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5g».  T&Ai^ELS  IN  Palestine,  etc.  Voyages  en  Palestine ,  par  les 
contrées  de  Bashan  et  de  Gilead,  à  Test  du  Jourdain  ,  compre- 
nant une  excursion  aux  yilles  de  Geraza  et  de  Ganiala,  dans 
le  Décapolis;  par  J.-8.  Buckingham ,  membre  de  la  société 
asiatique  de  Calcutta,  2  vol,  in-8. ,  2«.  édit.,  avec  cartes  et 
pi.  Londres;  Longman. 

593.  Description  de  l*Égypte,  ou  Recueil  des  observations 
et  des  recherches  qui  ont  été  faites  en  Egypte  pendant  Tex- 
pédition  de  Tarmée  française.  3*.  livrais. ,  a®,  sect.  Prix ,  le 
texte  et  l'atlas,  pap.  vél. ;  io5o  fr. ;  pap.  fin,  700  fr.;  Tatlas 
géographique  seul ,  composé  de  53  planch.  de  grand  format, 
5oo  fr.  (i). 

La  suite  de  la  troisième  livraison  de  la  Description  de  VÉ- 
gjrpte,  long-temps  retardée  par  l'absence  et  la  mauvaise  santé 
de  plusieurs  des  principaux  coopérateurs ,  vient  d'être  mise  nu 
jour.  Elle  se  compose  de  1 36  pi. ,  dont  5 1  sont  doubles  ou  de 
gr.  format;  savoir  :  71  pi*  formant  la  plus  grande  partie  du  5®. 
et  dernier  vol.  d'antiquités  ;  2  pi.  d'antiquités ,  annoncées  pré- 
cédemment ;  53  pi.  composant  le  description  géographique  et 
topographique  de  l'Egypte;  enfin  lo  pi.  d'histoire  naturelle, 
coloriées  avec  le  plus  grand  soin ,  qui  complètent  la  collection 
des  oiseaux  et  la  partie  minéralogique. 

Uatlas  géographique  formait  primitivement  un  recueil  séparé 
de  l'ouvrage  général  ;  il  n'était  même  pas  destiné  à  voir  le  jour  : 
c'est  à  la  haute  protection  dont  le  Roi  environne  les  sciences , 
que  l'on  est  redevable  de  la  publicité  de  cette  collection  intéres- 
sante et  de  sa  réunioa  à  la  Description  de  V Egypte. 

Les  planches  d'antiquités  commencent  par  Memphis  et  les  Py- 
ramides, embrassent  le  Kaire,  Héliopolis,  Tanis,  le  Delta  et 
toute  la  basse  Egypte,  et  se  terminent,  d'après  le  plan  de  l'ou- 
vrage ,  à  la  partie  la  plus  septentrionale  du  pays ,  c'est-à-dire  à 
la  Méditerranée.  Ce  qui  suit  est  composé ,  i^  d'une  collection  de 
manuscrits  sur  papyrus,  d'hiéroglyphes ,  d'inscriptions  et  de  mé- 
'dailles  ;  2".  d'un  recueil  d'antiquités  en  3o  pi. ,  consacrées  aux 
bronzes ,  aux  vases  et  lampes ,  amulettes  et  pierres  gravées,  enfin 
aux  terres  cuites  et  détails  divers. 


(1)  On  accordera  une  remise  particulière  de  20  pour  100  aux  librai- 
res qui  prendront  au  moins  10  exemplaires  de  Fatlas. 
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A  l'égard  du  texte,  on  a  fourni  la  suite  de»  Yolumes  d'anti- 
quités f  d'histoire  naturelle  et  d'état  moderne,  en  4  cahiers ,  et 
complété  le  second  de  cette  dernière  partie  de  l'ouvrage.  Voici  le 
sommaire  des  matières  traitées  dans  ces  écrits,  indépendamment 
de  l'explication  des  planches  :  description  de  Memphis  et  des  Py- 
ramides; description  des  antiquités  que  renferment  Babylone, 
Héliopolis,  Tanis*et  le  Delta;  mémoires  sur  les  Pyramides,  sue 
les  inscriptions,  sur  les  monumens  astronomiques,  sur  les  limites 
de  la  mer  Rouge,  sur  les  signes  de  l'écriture  hiéroglyphique; 
sur  l'agriculture,  l'industrie  et  le  commerce  de  FËgypte;  sur 
l'histoire  de  la  verrerie^;  sur  les  bcs ,  les  déserts  et  lei  provinces 
inférieures  de  la  basse  Egypte  ;  sur  la  construction  de  la  carte 
de  TLgypte  et  la  géographie  comparée;  sur  les  monnaies  du 
Kaire  ;  sur  les  animaux  sans  vertèbres  et  les  annélides  ;  enfin  sur 
la  constitution  physique  de  cette  contrée.  (  L'impression,  de  plu* 
sieurs  de  ces  écrit» n'est  pas  encore  tout-à-fait  terminée.) 

4  pi.  de  petit  format  sont  jointes  au  texte  ;  elles  représentent 
l'ensemble  des  zodiaques,  lès  signes  numériques  des  anciens 
Égyiitiens,  les  monnaies  du  Kaire,  et  l'alphabet  harmonique 
adopté  pour  la  transcription  de  l'arabe  en  français  sur  les  cartes 
d'Egypte. 

La  dernière  portion  de  l'ouvrage  à  publier  comprendra  la  fin 
de  l'histoire  naturelle  et  celle  de  l'état  moderne,  en  109  pi.,, 
ainsi  que  18  dernières  pi.  duV*.  vol.  d'antiquités,  et  2  pi.  de  géo- 
grapliie  ancienne  et  comparée,  dont  la  gravure  n'est  pas  entiè"- 
rement  finie;  plus,  23  pi.  jointes  aux  mémoires.  Il  ne  reste  plus 
aucune  planche  nouvelle  à  entreprendre. 

594.  Sur.  le  voyage  de  M.  Fe.  Cailliaud  en  Nubie  et  dans  le 
royaume  de  Sennaar.  [Ballet,  de  la  Soc.  de  géogr, ,  n°.  4  »  P» 
157.)  C'est  l'analyse  de  ses  lettres  déjà  donné  n**".  627  et  5!i8 
du  t.  ler.  du  Bulletin, 

595.  Voyage  a  l'Oasis  de  Stouah  ,  rédigé  et  publié  par  M.  Jo- 
MAED ,  membre  de  l'Institut ,  etc. ,  d'après  les  matériaux  re- 
cueillis par  M.  le  chev.  Drovetti  ,  consul  général  de  France 
en  Egypte,  et  par  M.  Fr. Cailliaud  de  Nantes,  pendant  leurs 
voyages  dans  cette  oasis  en  18 19  et  en  1820.  i  vol.  in-fol., 
divisé  en  4  livr. ,  de  chacune  5  pi.  avec  les  explications.  (  Pro- 
spectus,) Prix  de  chaque  iivr.,  compris  le  texte ,  9  fr.  sur  papier 
gr.  raisin  fin;  et  de  1 5  fr.  sur  papier  Jésus  vclin.  A  Paris, 
chez  M.  Delagarde ,  rue  Mazarine ,  n°.  3 ,  etc. 
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^ous  rendrons  compte  de  cet  important  ouvrage  aussitôt  que 
la  ire.  livr.,  qui  est  sous  presse,  aura  paru. 

Nous  saisissons  cette  occasion  pour  annoncer  la  prochaine  pu- 
blication  du  second  voyage  de  M.  Cailiiaud,  sous  le  titre  suivant  : 
Voyages  de  M,  Cailliaud  à  Méroë^  au  fleuve  Blanc  ^  dans  le 
royaume  de  Sennaar ,  au  Fayouni  et  les  oasis  y  etc.  On  espère 
donner  uâe  ou  deux  livraisons  par  mois.  La  pifemière  sera  pu- 
Jbliée  incessamment.  La. souscription  est  ouverte  dès  à  présent 
chez  M.  Delagarde,  rue  Mazarine,  no.  3,  à  Paris. 

Ce  Voyage  renfermera  environ  i3o  planches,  composées  ainsi 
.qu*il  suit  :  cartes  et  plans  hydrographiques  ;  architecture  des  mo- 
namens  antiques;  détails  de  sculpture;  vues  des  monumens  ; 
-état  moderne  ;  histoire  naturelle. 

Le  texte  du  Voyage  formera  trois  volumes  in-8°. ,  et  renfcr- 
.mera  les  observations  météorologiques.  F. 

596.    Six    planches  nouvelles  coloriées  ,  explicatives  des 

•voyages  et  recherches  de  G.  Beiaoni,  en  Egypte  et  en  Nubie; 

•savoir  :  iQ.  Vue  générale  de  Thèbes  et  de  ses  environs  ;  2^  moyens 

dont  Tauteur  s^est  servi,  en  181^,  pour  enlever  de  Thèbes  la  tête 

'Colossale  du  jeune  Menmon,  qui  est  maintenant  au  musée  bri- 

ftannique  ;  3<>.  zodiaque  enlevé  du  plafond  de  la  grande  salle 

voûtée  du  tombeau  de  Psammis  à  Thèbes;  4°*  ^ues  des  ruines 

•d'Ombos  et  de  la  contrée  environnante;  5<^.  vue  d^architecture 

.des  ruines  d'Ombos;  6^  vue  intérieure  du  temple  de  l'ile  de 

Phîloé.  In-folio.  Prix ,  2§»  sh.;  Londres. 

597.  ToYAGES  nE  M.  E.  RupPEL.  (Voy.  Journ,  des  Voyag,^  Cah. 
%o,  46,  479  49;  6t  VAntologia,  janv.,  p.  i25;fév.,  p.  1B8.) 

Divers  journaux  ont  publié  des  détails  sur  les  voyages  de 
M.  Ruppel;  tous  ou  presque  tous  les  ont  copiés  de  la  Correspon- 
dance astronomique  dans  laquelle  ont  successivement  été  insé- 
rées plusieurs  lettres  de  ce  voyageur  à  M.  le  Bai^on  de  Zach ,  qui 
la  dirige. 

Voyage  de  Ruppel  en  Egypte.  Précis  d'une  lettre  à  IVL  le  Ba- 
Ton  de  Zach^  datée  du  Caire,  3  avril  L822.  Je  vous  envoie  les 
observations  faites  ici  et  aux  pyramides  de  Ghizé.  D'après  les  di- 
onensions  prises  par  le  voyageur  allemand ,  M.  Kabitch  ,  la  base 
de. la  pyramide  de  Chéops  est  de  8o3  pieds  anglais;  sa  hau- 
teur perpendiculaire ,  y  compris  la  pointe ,  est  de  535  pieds. 
Après-demain,  je  pars  pour  Suez,  et  de  là  je  me  rendrai  par 
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terre  à  Akabé ,  sur  la  côte  de  la  mer  Rouge.  Ces  contres  n'ont 
été  visitées  par  aucun  voyageur  européen  :  on  m'a  dit  que  j'au- 
rai des  risques  à  courir  en  voyageant  avec  tous  mes  instrumens  ; 
mais  le  vice-roi  m-a  promis  que  je  ne  serais  nullement  inquiété. 
£n  revanche ,  je  pris  l'engagement  de  lui  faire  un  rapport  fidèle 
de»  mines  que  Ton  découvrira  dans  ces  pays.  Mon  projet  est  de 
parcourir  toute  l'Arabie  Pétrée  ,  et  j'en  ai  l'autorisation  ex- 
presse qui  est  contenue  dans  un  firman.  M.  Gordon ,  capil.  de 
la  marine  anglaise ,  est  sur  le  point  de  partir  pour  les  sources 
du  Nil.  Il  porte  avec  lui  un  sextant  qu'il  se  propose  d'employer 
pour  observer  les  latitudes  de  l'intérieur  de  l'Afrique.  Que  Dieu 
le  préserve  du  sort  de  ses  prédécesseurs  ! 

L'année  prochaine  j'irai  à  Sennaar,  et  je  visiterai  snccessive- 
ment  l'Abyssinie,  la  Nubie ,  le  Cordofan ,  etc. 

Voyage  dans  V Arabie-Pétrée,  Précis  d'une  lettre  adressée  au 
même  savant  de  Damiette,  3 1  juillet. 

M.  Ruppel  a  reconnu  que  le  golfe  d'Akaba  n'est  point  terminé 
par  deux  baies,  comme  l'a  prétendu  Burkardt.  Il  a  fait  une  ex- 
cursion sur  le  golfe  :  à  une  bonne  demi-lieue  d'Akaba ,  il  a  roi- 
contré  les  ruines  d'un  f<9rt  de  construction  arabe ,  et  qui  parait 
avoir  été  destiné,  à  protéger  les  pèlerinages  de  la  Mecque  ;  de  là 
il  a  vu  une  grande  partie  de  la  côte  orientale  du  golfe,  et,  après 
avoir  £iit  le  tour  de  toute  la  côte  occidentale,  il  n'a  remarqué  ni 
anses  ni  baies.  La  mer  y  est  très-poissonneuse,  et  riche  en  corail. 

Les  féroces  habitans  du  pays  ne  permettent  pas  aux  voyageurs 
d'examiner  les  belles  ruines  que  l'on  dit  exister  dans  les  monta- 
gnes de  l'est.  On  vante  entre  autres  le  portique  d'Akaba ,  à  une 
journée  et  demie  de  cet  endroit.  Il  existe  à  Akaba  un  puits  d'eau 
excellente.  Après  s'y  être  reposé  8  jours ,  il  continua  son  voyage, 
et  pendant  a  jours  côtDya  la  côte  occidentale  du  golfe  ,  observa 
l'Ile  d'Amràh ,  rentra  dans  l'intérieur  en  traversant  la  vs^llée  des 
Sources ,  la  vallée  de  Sulaka ,  ceUe  stérile  du  Safran ,  et  la 
grande  plaine  qui  conduit  au  mont  Sinaï.  Les  religieux  du  mo- 
nastère de  Sainte- Catherine  refusèrent  de  le  recevoir.  H  conti- 
nua sa  route  jusqu'aux  mines  de  cuivre  de  Nahasb,  et  revint 
à  Suez. 

Voici  quelques  détails  sur  l'ile  d'Amrah  et  les  vallées  qu'il  a 
traversées.  Cette  ile  est  un  rocher  de  granit  qui  à  tout  au  pins 
un  mille  de  longueur,  situé  à  1,000  pieds  de  la  côte.  On  y  voit 
les  ruines  d'une  ville  arabe.  La  belle  baie  d'Amrah  forme  un  de- 
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mi-cercle  de  i,5oo  pieds  de  diamètre.  Lapresqu'ile  contiguéà 
la  baie  de  Norbé  est  un  dépôt  de  terre  descendue  des  Tallées 
voisines.  I^a'  vallée  des  Sources  est  délicieuse  et  pittoresque  ;  on 
y  voit  une  végétation  abondante,  des  eaux  courantes,  une  belle 
verdure  ;  mais  on  n'y  rencontre  pas  un  seul  homme.  La  vallée 
deSalaka  est  parsemée  de  dattiers^  de  plantes  aquatiques  et  de 
joncs.  Les  troupeaux  des  Arabes  de  la  tribu  de  Misène  vont  quel- 
quefois paitre  dans  les  prairies  de  cette  vallée.  Les  mines  de  cui- 
vre sont  à  une  lieue  et  demie  de  Nahasb  ;  le  minéral  donnerait , 
sur  100  parties,  18  de  cuivre  et  autant  de  fer;  mais  il  n'y  a  pas 
de  bois  pour  le  fondre.  A  7  heures  de  marche  de  là  on  trouve 
une  mine  d'antimoine  ;  plus  loin  on  trouve  du  ^ufre  et  du  pé- 
trole. F. 

599.  Le  libraire  Rûckert,  à  Berlin,  propose  par  souscription 
le  voyage  du  baron  de  Minutoli  au  temple  de  Jupiter  Ammon, 
dans  le  désert  de  Libye  et  dans  la  haute  Egypte,  fait  dans  les 
années  1820  et  1821.  Cet  ouvrage  paraîtra  vers  le  mois  de  juil- 
let prochain  ;  on  en  publiera  en  même  temps  une  traduction  fran- 
çaise. Le  prix  de  la  souscription  est  de  ao  rxd.  (^Journ,  gén,  de 
la  litt»  étr,y  janv.  i8aa,  p.  a5.) 

599.  Otto  vonKotzebue,  ontdekkingsreis  in  de  zuidzee,  etc. 
.  Voyage  de  découvertes  de  Otto  Kotzbue ,  dans  la  mer  du  Sud, 

et  dans  le  détroit  de  Behring,  de  181 5  à  1818;  trad.  de  l'ai 
lemand;  3  vol.  gr.  in-8. ,  avec  pi.,  cartes,  et  le  titre  en  vi- 
gnettes. Prix,  36  fr.  Amsterdam;  P.  Van  der  Hey. 

600.  Dagboek.  eener  ontdekkingsreis  naar  de  noorder  Pool- 
STAEXEN,  etc.  Journal  d'un  voyage  de  découvertes  aux  ré- 
gions polaires  sur  les  vaisseaux  Hécla  et  G  riper  j  dans  les 
années  1819  et  1820;  trad.  de  l'anglais  de  Alex»  Fischer; 
par  J.  Lehman  de  Lensereld  ;  in-8. ,  avec  fig.  et  cart.  Prix , 
3  flor.  10  sh.  Durdrecht;  1822;  Blune. 

601.  Journal  or  a  votage  to  Greenland,  Journal  d'un  voyage 
au  Groenland  en  182 1  »  avec  des  explications  graphiques;  par 
B.  W.  Mauby;  2e.  édit.  in-8.  Prix,  10  sh.  6  d.cart. 

60a.    Tentatives    faites    pour   arriver   a  la   mer   par    le 

FLKDVE  MaCRENZIE. 

Ces  tentatives  se  rattachant  à  la  recherche  importante  du 
passagenord-ouest.de  l'Atlantique  à  l'océan  Pacifique,  présen- 
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tent  un  vif  intérêt^  surtout  depuis  l'expédition  d'Overland  par 
le  capitaine  Franklin  et  le  d**.  Richardson,  dont  la  relation  doit 
élre  publiée  incessamment.  La  compagnie  nord-ouest  établit  son 
premier  poste ,  pour  les  fourrures,  sur  les  bords  de  la  rÎYière  de 
Mackenzie,  en  179^;  maintenant  elle  a  un  poste  plus  avancé  aa 
nord,  appelle  le  fort  Good-Hope,  à  cent  vingt  milles  environ  au- 
dessous  du  confluent  de  la  rivière  du  lac  de  l'Ile  de  la  Grande- 
Ourse.  Depuis  le  voyage  de  Mackenzie ,  deux  tentatives  ont  été 
faites  pour  arriver  à  la  mer,  que  l'on  supposait  être  k  trois  jours 
de  distance,  à  raison  de  cinquante  à  soixante  milles  par  jour,  par 
la  rivière  qui  porte  son  nom.  La  première^  par  M.  Livingstone, 
en  1799;  la  seconde,  par  M.  Clarke,  en  1809.  La  première  tenta- 
tive fut  très-malheureuse;  M.  Livingstone,  avec  trois  Canadiens, 
trois  Indiens,  et  un  interprète,  furent  tués  par  les  Esquimaux  , 
près  de  la  rivière  de  Vermillon.  M.  Clarke,  qui  fit  la  seconde 
tentative,  descendit  la  rivière  jusqu'à  l'assemblage  d'Iles  décrites 
par  Mackenzie  ;  mais  un  grand  nombre  d'Esquimaux  rangés  en 
bataille  sur  les  deux  rives,  l'empêcha  de  pousser  plus  avant.  Le 
pays  qui  est  arrosé  par  cette  rivière  parait  présenter  un  champ 
vaste  aux  naturalistes.  On  trouve  dans  les  montagnes  une  espèce 
de  moutons  qui  paraissent  être  les  mêmes  que  ceux  des  Rocky- 
Mountains,  décrits  par  le  professeur  Jameson.  Ils  ont  de  grandes 
cornes  striées,  et  sont  couverts  pendant  l'hiver  d'une  fourrure 
épaisse  de  poils  rudes ,  comme  ceux  d'une  renne ,  mais  qui  tom- 
bent à  l'approche  de  l'hiver ,  et  sont  remplacés  par  une  foumre 
plus  fine.  Un  autre  animal ,  que  les  marchands  appellent  le  bouc, 
mais  qui  est  le  véritable  argali^  abonde  dans  les  montagnes;  ses 
cornes  sont  polies ,  courtes  et  noires,  et  tournées  en  arrière;  en 
hiver  il  est  recouvert  de  longs  poils  frisés,  aussi  fins  et  aussi 
brillans  que  la  soie.  Près  de  la  rivière  de  la  Grande-Ourse,  il  y 
a  quelques  mîines  de  charbon,  et  plusieurs  fontaines  de  poix 
minérale.  Une  multitude  considérable  de  marsouins  étant  arrives 
au  fort  Good-Hope,  en  1810,  on  a  présumé  d'après  ce  fait  que 
la  mer  ne  devait  pas  en  être  éloignée.  (  Lond,  mag.y  mars  18  23, 
p.  337.) 

6o3.  Expédition  du  capitaine  Parry.  Au  mois  de  mai  de 
1822,  on  avait  trouvé  sur  les  bords  de  la  mer,  près  de 
Dongal,  en  Irlande ,  une  bouteille  contenant  une  lettre  écrite  en 
sept  langues ,  et  dans  laquelle  il  était  dit  :  «  Jeté  à  la  mer  par 
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»  lena^re  Tke  Fury^  «n  juillet  i8ai^  à  62^*  6?  latitude,  et  à 
•  6*  «7'  longitude  ouest.  Le  Hekla  se  conserre.  G.  Pà^at  ,  Ca- 
»  pttaîne.  »  C'est  la  première  nonrelle  que  l'on  ait  reçue  en  Eu- 
rope à  r^ard  de  l'expédition*  Le  point  désigné  se  trouve  dans  le 
•canal  de  Davis» 

Tandis  que  l'anxiété  publique  est  balancée  entre  la  crainte 
«t  Tespoir,  retativement  au  sort  de  nos  courageux  compatriotes 
engagés  dans  cette  entreprise  périlleuse,  et  que  des  corps  sa- 
Vans  ont  cru  devoir  publier  des  mémoires  sur  les  suites  proba- 
bles -de  leur  voyage ,  c'est  une  grande  satis&ction  pour  nous  de 
aaisir  le  fil  qui  doit  nous  aider  à  les  suivre  bors  du  labyriutbe  où 
41s  s'étaient  avancés.  Nous  recevons  de  la  Russie  la  nouvelle  sa- 
lisfiûsanle  que  le  capitaine  Pany  et  sa  petite  flotte  ont  été 
aperçus  l'été  dernier  par  quelques  pécheurs  de  baleine  du  Kam- 
cbatka,  et  des  lies  Aleutiennes,  au-dessus  du  détroit  de  Beh-« 
ring,  par  les  7o<>  de  latitude  nord  y  précisément  à  l'endroit  où  le 
capitaine  Cook  fut  arrêté  dans  sa  course  vers  le  nord,  par  une 
barrière  de  ^lace  qui  s'étendait  des  rivages  de  l'Amérique  en 
Asiei  Par  conséquent  nos  voyageurs  ont  réussi  dans  le  but  de  leur 
entreprise,  qui -était  de  trouver  un  passage  par  la  mer  du  Nord 
pour* pénétrer  dans  l'Océan  Pacifique,  et  ils  sont  arrivés  à  la 
pointe  appelée  par  Cook  le  Cap  de  glace.  Ce  fait  ^  s'il  est  vrai , 
résout  la  question  si  long-temps  débattue  du  passage  du  nord- 
ouest.  Quoique  nous  n'ayons  aucune  raison  de  douter  de  la  vé- 
rité de  cette  nouvelle ,  nous  désirons  la  voir  confirmée  par  des 
doeumens  officiels.  Il  est  probable  que  si  la  chose  est  vraie 
rien  ne  peut  les  empêcher  d'entrer  dans  l'Océan  Pacifique  ;  et 
dans  ée  cas  nous  aurons  bientôt  de  leurs  nouvelles  par  les  Indes 
orientales;  car  il  est  probable  qu'ils  ont  du  arriver  à  la  Chine, 
-ou  dans  quelques-uns  de  nos  établissemens  dans  ces  mers,  vers 
le  mois  de  novembre  dernier. 

Le  gouvernement  américain  équipe,  à  ce  que  nous  venons 
d'apprendre ,  une  expédition  pour  explorer  les  mers  polaires. 
Quoique  le  but  annoncé  soit  l'intérêt  du  commerce,  nous  pen- 
Rons  que  cet  objet  ne  peut  guère  offrir  des  résultats  dignes  de 
l'attention  nationale ,  et  que  ce  qui  peut  résulter  de  plus  intéres- 
sant de  cette  tentative  tournera  au  profit  de  la  science.  (  Lond. 
joum.'of  arts  and  Se, ,  n®.  27  ,  mars  1823 ,  p.  1 52.  ) 
«  Un  second  journal  anglais ,  les  j4nn,  of  philos. ,  n<*.  27  ,  mars 
18^)9  p.  I ,  à  la  suite  d'un  mémoire  de  M.  Edmonston,  sur  la 
Tome  IL  18 
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sfhuttion  probable  ^  ei  les  résultats  de  Vcxpéditiùm  dm  capitaine 
Parry^  donne  les  mêmes  nouvelles  que  nous  Tenons  de  rap- 
porter ;  mais  il  les  donne  comme  ayant  été  eommnniqnées  offi- 
cîeUement  par  l'amiral  russe,  M.  de  Rrusenstem, à  Tamiranté.  Le 
Philos.  Magaz, ,  n*".  248,  mars  1823  ,  p.  14a,  ajoute  même  que 
M.  de  Krosenstem  assure  dans  son  rapport  à  Famifaoté ,  qu'il  a 
examiné  en  particulier  les  patrons  de  ces  navires ,  et  qn'il  èit 
satis^t  de  la  Térité  de  leurs  déclarations. 

Tels  sont  le^  documens  que  nous  fournissent  les  journaux  de 
Londres  snr  cette  célèbre  expédition ,  documens  qui  ont  été 
aceueâlis  ayec  un  vif  intérêt  à  Paris  comme  à  Londres.  Le  Jour- 
nal des  voyages  j  fév.  i8a3,  p.  270,  a  le  premier  avancé  que 
c'est  sans  aucun  fondement  que  cette  nouvelle  a  été  répandue, 
et  qtt'on  ne  peut  raisonnablement  attendre  des  nouvéllies  de  cette 
expédition  avant  le  milieu  de  l'été ,  en  supposant,  ce  iqai  est  peu 
probable ,  que  le  capitaine  Parry  ait  échappé  à  la  mort."  Ce  même 
journal  nous  apprend  aussi  qu'une  frégate  ststionnée  sur  k  cèle 
du  Pépou  a  reçu  de  l'amirauté  anglaise  l'ordre  de  se  mettre  eh 
route  pour  le  détroit  de  Behring ,  et  d'aller  aussi  loin  <p'elle 
pourra  vers  le  nord-est  à  la  renconti^  du  capitaine  Piarrf.  Tel 
était  l^tat  de  la  qne^on  lorsque  nous  avons  vu  divers  joiuroanx 
quotidiens  de  Paris  annoncer  d'une  manière  positive  qfoe  le 
capit.  Krusenstem  démentait  la  nouvdle  qu'on  lui  pi>était.  Ainsi, 
selon  lioutes  les  apparences ,  le  Journal  des  voyages  a  prts^me 
heuretise  initiative  en  émettant  des  doutes,  et  l'espoir  qm  a^t 
été'accueilli  âVee  un  sS  vif  intérêt  doit  nous  abandonner.    F. 

6b4'.  GaoEifLAiro  ocGinairrÀL.— L'intérêt  public  ayant  été  si 
vivement  excité  reladvement  au  sort  de  l'expédition  duiiord,BOs 
lecteurs  apprendront  avec  plaisir  que  le  capitaine  Scoresb^f ,  au- 
quel nous  sommes  déjà  redevables  de  tant  de  découvertes  intéres- 
santes, va  publier  incessamment  une  relation  de  ses  recherches 
et  de  ses  dMcrvAtions  sur  la  céte  orientale  du  Groenland  occi- 
dental. Cet  ouvrage  vient  d'être  ûuumcé  à  Londkres  ;  nous  en 
rendrons  compte  sons  p^.  On  sait  que  le  Be/fin,  vaisseau  qa'il 
montait,  est  entré  à  Douvres  le  19  septembre,  chargé  d'huile  de 
hnleine.  Cette  partie  du  Groenland  lut  perdue  pour  le  reste  en 
monde,  par  l'agglomération  des  glaces  polaire^,  vers  VtètL  140$,  et 
ctepuis  ce  temps  il  fut  considéré  coraime  inaccessible.  Le  capitaine 
Scoresby  cependant  Ta  découvert  de  nÎMivean  l'été  dernier,  étj 
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a  débarqa^.  H  a  irîsité  toute  la  c6te  dû  7S«.  ék  69*.  degré  dé  la- 
titude nord  9  comprenant  im  espacé  de*  800  minés.  Il  a  déooirrëHf 
(ilitsiétirs  fies  et  une  foidè  de  passages ,  dont  qnelqueS'^titfi^  pràiièr 
tirait  k  60  milles  dans  les  terres  antôiir  dé^  côtés  ;  ce  cjni  Nd  fiit 
présumer  <{ne  tont  le  pays  n'est  qu'on  vaste  assemblage  d*ilé^;  et 
'ipïé  qnelqnes-uns  de  ces  passages  contintmiqùènt  avec  là  bdié  de 
BafBn.  Dams  l'nn  d'eux ,  par  un  temps  doux,  l'air  était  rempli 
d'essaims  d'abeilles,  dé  papillons  et  de  motisquités.  H  a  trouvé 
cette  côte  habitée  ;  9  en  a  rapporte  une  ainpiè'  èolléctiôndé  plan- 
tés et  de  minéraux ,  avec  quelques  animaux.  [Lbndon  Màgaz, , 
fév.  i8a3,p.aài^;/if}r«^^.y  n»'.ÎI,jànv.  t8â3;p.  îWjetP^i/. 
/oicTPt.^  janv.|  p.  aoo.) 

6o5;  ExpiniTioK  dans  l'ouest  ns  l'Ah^rjqus  szPTzifrEio- 
MiXB.'— -Le  capitaine  Franklin  yrécemintat  arrivé  à  Londres  après 
avoir  réussi  à  explorer  la  côte  n<Nrd  de  rAméric^ae  septentrio- 
nale,  depuis  l'embouchure  du  fleuve  de  la  Mine*-4e-C«hre  jus- 
qu'à ptos  de  5oo  milles  vers  l'est,  vient  de. publier  l'importante 
relation  de  son  voyage ,  dont  nous  donnerons  une  analyse  dans 
le  prochain  numéro.  La  mer  qu'il  a  explorée  jusqu'au  1 17®.  de- 
gré de  longitude  occidentale  était  parsemée  d'une  multitude  in- 
nomrbrabfo  d'iles,  séparées  de  la  terre  ferme  par  un  canal  de  4 
ou  5  milles  de  large  y  et  de  10  à  40  brasses  de  profondeur  ;  il  n'y 
avait  de  glace  nulle  part  ;  ce  qui  est  un  résultat  favorable  pour  le 
sifeeèt  éa  voyage  du  capitaine  Parry  '4  qui  n'aura  pu  arriver  qu'a* 
jMrèé  le  départ  du  capitaine  Franklin  de  cette  partie  de  la  côte. 
Le  5  septembre 9  à  leur  retour  par  terre,  iïs  furent  assaiUia  par 
Htf  orage  qui  couvrit  la  terre  de  deux  pieds  de  neige;;  leurà  pro- 
vbions  ae  trouvment  é^puisées^  ils  nt  pouvaient  trouver  dû  bois , 
et  ils  furent  obligés  d'abandonner  leurs  canots  ;  après  bien  des 
pêh^j  ils  arrivèrent  kH  fiètftédé  là  JHîàM&Ci&vte  dàsii  la  pins 
^Itàààè  ëettéiéi  Sià  ad  personlies  qà^  éoû^pâiéSèiit  Terpééikén , 
16'  dit  ^;  to  à^t^ës  fui^ràt  côû^ei^vés  pai^  lés  soins  cOMrfiàtls- 
^'s  dSé  qué^quds'^iiîiatÀsedrs  iiidietb.' Ce  Voyage  pérfllieik  sera 
d'une  grande  utilité  pour  rekten^srà  dii  côàunéite  âëé  iorut- 
Turt&.{Investig.,  n^XI,janv.  iS^^yp.  184.)  F. 

Sd&.  ]!)'afprè6  dies  nouvcUéi  transmisefr  direccement  par  l'a- 
miSMii  Kài7éBiri$*riiLii^  /  tm  officiel*  ihiSi^  qui  a  fai^  un  voyage 
êxtraoirdinairé  de  5a  joàrs  âtîr  les  gtàices,  a  trouvé  un«  mer  po- 
Mte  entièrement  otfrérte,  {LUi*  Gaz.j  marï  i8»3^;p«  ao'i.) 
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607.       PaoJET    d'uNB    nouvelle     expédition     AACTIQUE,'.  PàE 

TB&AX.-^M.  JoHNSONy  cîtoyeii  de  rëlat.de  Kentucky,  a  pré- 
senté, w  congrès  des  États-Unis  une  pétition  dans  laquelle  ii 
propose  d'envoyer  par  terre,  dans  les  régions  polaires  y.une  expé- 
dition qui  tenterait  de  pénétrer  au  delà  des  limites  déjà  connues. 
Il  propose  f  dans  le  cas  où  son  plan  serait  adopté ,  de  donner  le 
commandement  de  cette  expédition  au  capitaine  John  Cleves  Sym- 
mer ,  qui  prétend  avoir  imaginé  une  nouvelle  théorie  de  la  terre , 
dont  le  mérite  pourrait  être,  éprouvé  par  un  voyage  au  nord, 
entrepris  par  un  homme  instruit,  aidé  d'autres  savans  expérimen- 
tés. La  pétition  a  été  déposée  sur  le  bureau.  [Journ.  des  Foy, , 
fév.  i8a3,p.  270.) 

608.    TeATSLS  in  THE  NOETHEEN  STATES    OF    ÀMEAICA.     Voyage 

dans  les  états  du  nord  d'Amérique,  surtout  la  Nouvelle-An*- 
gleterre  et  la  Nouvelle- York;  par  T.  Dwigbt.  4  ▼ol.  in-8. 

-  avec  des  pi.  Pr.  a  L  a  sh.  Londres  ;  i8a3  ;  Baynes. 

Cet  ouvrage  peut  être  regardé  comme  indispensable  pour  la 
connaissance  de  cette  partie  de  l'Atlantique.  On  y  trouve  des 
descriptions  raisonnées  sur  la  géographie,  la  topographie  et  l'his- 
toire naturelle  de  ces  pays;  les  particularités  du  climat  et  du  sol  ; 
le  caractère  des  habitans,  leurs  institutions,  leur  histoire;  l'ori- 
gine, le  caractère  et  les  mœurs  des  tribus  indiennes,  etc. 

(k>9«  Sxstches  or  uppbe  Canada.  Esquisses  caractéristiques, 
domestiques  et  loicales  sur  le  haut  Canada ,  avec  des  détails 
pratiques  pour  l'instruction  des  émigrans  de  toute  classe,  et 

-  -  qudques  souvenirs  des  Etats-Unis  d'Amérique;  par  Howisok. 

ao«  édit*  in-8.  Pr*  10  sh,  6  d.  cart.  Londres;  Wittaker. 

610.  Two  '  YEA&sV  BJtfiDENGE,  etc.  SéjouT  de  deux  ans  dans  ré- 
tablissement nommé  la  Prairie^ Anglaise ,  au  pays  des  Illinois, 
dans  les  EtatSrUnis  ;  avec  des  notices  sur  les  animaux  et  les 
plantes  de  cette  contrée,  son  état  de  cultjuure,  etc.;  par  John 
Woons.  I  yoL  avec  une  oarte*  .Pr.  10  sh.  6  d.. Londres;  1823; 
Longman. 

611.   JOUANAL   BBS   TOTAOBS    PB    0ANIBL    W0.XJi|IS    HaEMON  , 

associé  de  la  Compagnie  du  N;  O. ,  dans  L'intérieur  de  l'Amé- 

-  Tique  s^tèntarionale,  entrele$-47  elr58<>.de  latit  N.',  depuis 
Montréal  jusqae  près  de  f^céan  Psid^qœ  ,  ce  qui  fidt  une. 
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'^*.  «distance  d'environ  5,ooo  railles;  avec  un  précis  des  principaux 
événemens  qui  se  sont  passés  pendant  un  séjour  dé  19  ans  en 
-  différentes  parties  de  ce  pays,  et  une  carte;  i  vol.  în-8*.  de 
'43^  p*  >  publié  à  Andover ,  dans  l'état  de  Yermont ,  en  1 820. 

L'afuteur  ayant  quitté  l'état  de  Yermont  pour  retourner  dans 
l'intérieur  de  l'Amérique ,  son  Voyage  a  été  publié  par  un  de  ses 
amis ,  le  rév.  Daniel  Haskel,  de  Burlington. 

Un  parti  d'Écossais  ayant  pénétré  par  la  rivière  de  la  Paix  a 
l'ouest  des  montagnes  Rocky ,  la  compagnie  du  Nord-Ouest  y 
forma  un  établissement  en  1816^  et  nomma  le  pays  la  Nou- 
i*elle-Calédonie  (i).  Ce  pays,  situé  entre  les  4^  et  570  de  latit. 
s'étend  du  nord  au  sud  l'espace  de  5oo  milles,  et  de  Testa 
l'ouest  de  SSoè  400. 

La  partie  des  montagnes  Rocky  traversée  par  la  rivière  de  la 
"  Paix  est  couverte  de  neiges  éternelles ,  bien  que  leur  hauteur  ne 
soit  évaluée  qu'à  environ  1,000  pieds.  L'extrémité  nord-ouést 
de  ce  passage ,  qui  est  de  près  de  12  milles ,  est  située  sous  le  56^ 
de  latit.  nord,  et  le  121  de  longit.  ouest  de  Greenwich.  D  y  a  peu 
de  chutes  dans  la  rivière ,  et  son  courant  est  peu  rapide.  Une  de 
ses  montagnes,  qu'on  aperçoit  du  lac  de  Stuart,  paraît  toujours 
couverte  de  neige.  Il  y  a  beaucoup  d'autres  montagnes  moins 
élevées  dans  la  Nouvelle-Calédonie ,  et  entre  lesquelles  se  trou- 
vent de  nombreuses  vallées  entrecoupées  de  lacs  et  de  rivières , 
qui,  suivant  l'auteur,  couvrent  plus  de  la  sixième  partie  du 
pays.  Les  naturels  sont  dans  l'habitude  de  passer  en  canot  d'un 
village  à  un  autre  ;  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  àtTctr^ul" 
lies  y  on  voyageurs  par  eau.  M.  Harmon  lui-même, pour  se  rendre 
du  lac  de  Stuart  à  l'un  de  leurs  villages ,  voyagea  par  eau  durant 
7  jours.  Le  pays  est  bien  boisé,  surtout  le  long  des  rivières  et 

des  lacs.  ^  » 

Dans  sa  partie  septentrionale,  est  situé  le  lac  du  Grand-Ours ^ 

noinmé  par  les  naturels  Musk^quâ  Sa-fy-e-gun ,  et  qui  est  d'une 


'  (1)  L'auteur  d'un  article  inséré  dans  le  5ix".  cahier  du  Quarterly  Rc 
i/iew  propose  pour  limite  septentrionale  de  ce  nouveau  territoire  ,  le 
57®.  de  lat.  prés  duquel  se  trouvent  les  dtablissemens  les  plus  méridio- 
naux des  Russes;  et  pour  limite  méridionale  ^  avec  les  États-Unis, 
l'emboucliure  du  fleuve  Frazer  ou  Calédonia  ,  qui  se  trouve  jous  le 
<  tnéme  parallèle  que  lelac  des  Dois  ,  ou  à  un  peu  plus  de  a  dcgre's  au- 
dessus  de  r«mbouchure  de  la  Colmnbia. 
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éteodue  ii  conùd^riible  qu'iU  n'ont  jiunau  pa  1^  Xfwyenex  d^m 
)emn  canoM*  P^nx  ifu  en  habitent  le  bord  oriental  piaétendfnt 
^'U  s'étend  jn^n'à  l'Oicéan^  Yen  le  centra  du  (Mip  se  trouve  le 
lac  de  Slnart,  nomaié  par  les  Indiens  NucÂ^Atvs-^ajr,  et  qui  est 
par  le  54®  3o'  de  latit.  nord,  e^  le  ia5^  de  long,  ouest  de  Green- 
wich.  Ce  lac  a  environ  400  milles  de  circonférence  ^  et  la  comr^ 
pagnte  a  établie  une  factorerie  sur  ses  bcirds.  A.n  sud  de  ce 
dernier ,  on  rencontra  celui  de  Ndte-ote-tain ,  ou  Natteoiain , 
qui  a  près  du  double  de  son  étendue. 

Un  quatrième  lac,  nommé  Frazer{i)^  situé  à  5o  miUes  ouest 
de  celui  de  Stuart,  a  de  80  à  90  milles  de  circuit.  La  compagnie 
y  a  établi  une  fiictprerie  en  1806. 

Un  cinquième  lac,  celui  de  Macleody  qui  débouche  dans  la 
rivière  de  la  Paix ,  a  de  60  à  70  milles  dé  circonférence*  Les 
Anglab  y  ont  construit  un  fort  par  le  55®  de  latit.  nord ,  et  le 
124  de  long,  ouest. 

l^e  bc  de  Natteotain  décharge  ses  eaux ,  par  la  rivière  du 
même  nom,  dans  l'Océan  Pacifique,  près  du  52o  de  latit.,  et 
vis-à-vis  des  lies  de  la  Princesse-Royale.  Ceux  de  Stuart  et  de 
Frazer  communiquent,  dit-on ,  avec  la  même  mer  par  la  rivière 
qui  porte  ce  dernier  nom» 

Deux  grands  fleuves  arrosent  la  Nouvelle-Caljédonie  ,  ce  sont: 
le  Nqtteotain  et  le  Frazer,  Le  premier,  qui  a  ses  sources  princi- 
pales dans  le  lac  du  même  nom ,  dans  celui  de  Macleod ,  et  dans 
d'autres  d'une  moindre  étendue ,  tous  situés  au  sud-est  du  lac  du 
Grand- Ours ,  coule  vers  l'ouest ,  et  va  porter  ses  eaux  à  l'Océan 
Pacifique.  Les  Indiens  Atenas ,  qui  habitent  sur  ses  bords ,  près 
de  la  mer ,  ont  parlé  aux  NcUteoiains  d'un  peuple  blanc  qui  est 
venu  dans  de  grands  canots  pour  trafiquer  avec  eux. 

Le  fleuve  de  Frazer  sort  du  lac  du  même  nom ,  de  celui  de 
ëtuart,  etd'autfes  situés  près  des  montagnes  Rqcky ,  d'où  des- 
cend, du  côté  opposé ,  up  des  afflueîis  de  la  rivière  de  la  Paix.  Il 
coulé  vers  le  sud.  Harmon  ne  l'a  point  reconnu  au-dessous  de  lalat 
de  5ao,  mais  il  prétend  qu'il  se  jette  daus  l'Océan  Pacifique,  par 
le  golfe  de  Géorgie,  vers  le  490  de  latit.,  et  que  son  embouchure 
est  celle  qui  a  été  vue  par  Vancouver  près  du  port  d'£ssington« 
I^  largeur  de  ce  fleuve  à  l'endroit  où  Harmon  le  traversa  était 
d'environ  5o  perches.  Le  bord  septentrional  en  était  générale- 

(1)  Cest  le  nom  de  la  personne  qui  jr  bâtit  la  première  maison. 


men^  <él«iré  et  in^^al ,  celai  du  su4  b^s  et.le  pays  |dbt  6on 
courant  éUkjaéaBmoUiftjtssez  rapide.  Ce  fleuve  ,^ appelé  Caledo*» 
nia  par  les  Axiglais,  a  un  cours  parallèle  à  celtti  de  la  ColumlMa, 
et  Mackouzie  Je  prit  pour  cette  dernière  9  «n  1793. 

L(a  partie  septentrionale  de  la  Nouyelle-Galèdonie  est  arrosée 
par  les  deux  affluens  supérieurs  de  la  rivière  Unjigah  ou  de  in 
Paix ,  qui  ti^verse  JUi  grande  chaîne  des  montagnes  Rocky ,  et , 
se  dkîgeant  vers  le  nord-iCst^  prend  le  nom  de  rivière  des  Escla^ 
ves  f  traverse  le  lac  de  ce  nom  ^  ft  se  jette  dfins  la  mer  Glaciate 
par  le  cunal  de  la  Mackenzie.  Un  de  ces  affluais,  nommé  FÙH'^ 
lafs-ld^çnch ,  prend  sa  source  dans  le  lac  de  Musi-qué-sàràj" 
e-gun y  on  Grand-Ours,  quLest  situé  vers  l'ouest,  à  la  distance 
d'environ  1 5o  milles.  L'autre ,  qui  vient  du  midi ,  baigne  le  pied 
d^s  montagnes  Rocky  l'espace  de  200  milles ,  et  ^'approche  iles 
attuens  du  Fraser. 

Xa  végétation  y  est  de  ao  jours  plus  tardive  qu'à  l'est  des 
montagnes,  sous  la  même  latitude.  Les  fruits  commencent  à  mà-^ 
rir,  près  du  lac  de  Frazer ,  du  «o  au  a4  juillet  ;  et  les  mouati- 
ques  y  paraisseiit  vers  le  ao  njiai.  Le  tecritoire  est  très- fertile  y 
principalement  sur  les  bords  des  lacs  et  des  rivières.  Un  boisseau 
de pommes-de- terre,  planté  près  du  lac  de  Stuart  le  aa  mai 
jlftii  I  en  produisit  41  boisseaux  le  3  octobre  suivant.  Les 
navets^  l'orge,  etc.,  y  croissent  à  merveille.  Dix  pintes  de  ce 
dernier ,  semées  le  I'^^  maif  donoèrent ,  le  i^^;.  septembre ,  cinq 
boisseaux ,  de  sorte  qu'on  peut  évaluer  à  84  boisseaux  le  pro> 
duit  par  acre. 

L'hiver  y  est  beaucoup  moins  froid  que  de  l'autre  câté  des 
montagnes,  sous  la  même  latit.  Le  thermomètre  marque, pen* 
dant  quelques  joui^,  32<^  (Fahrenheit)  au  dessous  de  zéro.  La 
neige  commence  à  tomber  vers  le  i5  novembre ,  et  séjourne  sur 
la  terre  jusqu'au  i5  mai;  sur  les  bords  du  lac  Macléod,  elle  a 
quelquefois  5  pieds  d'épaisseur.  Il  y  a  des  gelées  tous  les  mois 
de  l'année.  L'été  est  très -tempéré.  La  chaleur ,  pendant  le  jour , 
n'est  pas  excessive  ;  et  les  nuits  sont  fraîches. 

Le  7  août  i8i5 ,  à  7  heures  et  demie  du  matin ,  on  ressentit , 
près  du  lac  de  Frazer,  une  secousse  de  tremblement  de  terre ,  qui 
dura  Sfco  secondes.  L'auteur  compare  le  mouvement  de  la  mai- 
son où  il  se  tipuvait  à  celui  d'un  canot  ballotté  par  les  vagues. 
Les  Indiens  lui  dirent  que  la  ^erre  y  tremblait  de  la  même  "é^fk" 
nière  presque  fous  les  ans. 
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Les  animaux  sont  :  io.  le  bison  ou  huffalo  (bos  bison)  qui  se 
trouve  dans  les  prairies  jusqa'âa  56  ou ^70  de  latit.  nord;  s^,  le 
moose^  élan;  3o«  le  caribou  on  renne ^  dont  il  existe  2  espèce»; 
4o«  le  cerf'SOMtcknt  y  qui  ne  se  trouve  pas  au  delà  da  4S  ou  5d* 
de  latit  nord  ;  5*^.  V antilope  américaine ,  de  ^%  espèces  ;  6^  le 
cheval  de    race   espagnole  qui  est  venu  originairement  du 
Mexique;  7*^.  le  lynx  ;  8°.  les  ours  gris,  bruns  et  noirs;  9<*.  le  ra- 
ton laveur  on  racoon;  lo*^.  la  carcajou  on  tvolperenne  ;  11*.  le 
putois  on  mouffette  ;  12*.  la  lou^e  de  terre;  i3*.  le  castor;  ï4\ 
\eloup  de  a  espèces  ;  i5°.  le  renard àe  3  espèces;  nrais  le  quadru- 
pède le  plus  utile  de  ce  pays  est  le  chien.  Deux  de  ces  animaux 
attelés  à  un  traîneau  du  poids  de  5oo  livres  parcourent ,  dit-on , 
20  milles  en  5  heures. 

Les  lacs  et  les  rivières  qui  se  rendent  dans  rOcéan  Pacifique 
abondent  en  excellens  poissons.  Le  saumon  forme  la  principale 
nourriture  des  habitans  :  il  arrive  vers  la  mi -août ,  et  j  reste 
jusque  vers  la  fin  de  septembre. 

Suivant  M.  Harmon ,  il  n'y  aurait ,  dans  un  pays  d'ime  sî 
grande  étendue ,  que  5,ooo  indigènes.  Mais  U  est  probable  que 
leur  nombre  est  beaucoup  plus  considérable ,  puisque  les  5  vil« 
lages  des  Nate^ote^^tains  qui  habitent  sur  les  bords  des  lacs , 
situés  à  7  journées  de  celui  de  Stuart ,  en  contiennent  au  delà 
de  a,ooo.  W. 

611.    DxSG&IPTIOIf    OF    THE  XUIITE  OF  AN  ANCIENT  GITT  ,  CtC.  j  OU 

Description  des  ruines  d'une  ancienne  ville  découverte  près 
de  Palengue,  dans  le  royaume  de  Guatimala ,  iu-4^  Pni, 
28  sh.  Londres. 

6i3.  The  Personal  narrative  of  M.  de  Humbolt  travels, 
etc.^  ou  Relation  personnelle  du  voy.  de  M.  de  Humbolt  aux 
régions  équinoxiales  du  nouveau  continent,  pendant  les  an* 
nées  1799,  i8o4*  Traduit  par  Hélène  Marie  Williams,  sous 
l'inspection  immédiate  de  l'auteur,  i  vol  in-8^Prix,  4 1. 1  sh. 
Londres;  Longman. 

614.  Rapport  sur  le  voyage  de  M.  A.  de  Saint-Hilaire  dans 
le  Brésil  et  les  Missions  du  Paraguay ,  lu  à  Tlnstitutde  France, 
académie  royale  des  Sciences.  In-8°.  d'une  f.  Paris  ;  impr.  de 
Smith.  (  Voyez  l'extrait  de  cet  intéressant  Voyage ,  n^.  53»  du 

.    1^^. -woh  an  Bulletin,) 

61^5.  Voyage  de  M.  DELANosDOHFAùBRÉsiL.M.dcLangsdorf, 
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qni  a  fai^  deax  fois  le  tour  du  monde,  s'est  embarqué,  comme 
ron  sait,  à  Brème  au  commencement  de  IlÛTer  182a,  ayec  lùie 
colonie  de  Badois  destinée  à  cnltiyer  les  vastes  propriétés  qu'H  a 
au  Brésil.  U  est  arrivé  heureusement  à  Rio  Janeiro  le  5  mars  de 
la  jnéme  année ,  et.  sur  la  demande  du  gouvemement  de  lui 
abandonner  une  partie  de  ces  colons ,  il  lui  remit  tous  ceux  qui 
s'étaient  mal  conduits  pendant  la  traversée. 
:  M.  de  Langsdorf  se  propose  de  fiiire  un  voyage. dans .^'Améri^ 
que  méridionale  avec  M.  Menchier,  naturaliste  de  Paris ,  M.  Re- 
gendas ,  peintre  de  paysage  d'Ausbourg  ,  et  l'ecclésiastique 
Baner  de  Wurtembexg.  (  Anthologia ,  janv. ,  p.  126,) 
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616.  Klziner  Schul  atlas.  Petit  atlas  à  l'usage  des  écoles  sur 
toutes  les  parties  du  monde,  d'après  leur  état  le  plus  moderne* 
Gotha,  182 1;  Pertbes. 

Ce  petit  atlas  se  compose  de  20  cartes,  parmi  lesquelles  on 
distingue  4  cartes  spéciales  de  l'Allemagne;  la  I''^,  comprend  là 
partie  N.-O.  de  l'Allemagne  avec  les  Pays-Bas  ;  la  2". ,  la  partie 
rf.-£.^  la  3e.,  la  partie  du'S.-£.  ;  et  la  4^9 1^  partie  S.-O.  ;  la 
Prusse ,  la  Pologne ,  la  Gallicie ,  la  Hongrie  et  la  Transylvanie , 
forment  ensemble  une  carte  particulière  ;  la  mappemonde  a  été 
tracée  avec  un  grand  soin ,  et  gravée  d'une  manière  très- correcte. 
U  en  est  de  même  de  l'Europe  et  de  ses  principaux  états. 

617.     ClAKk's     (tHE  REvT.)irEW  GENERAL  SGHOOL  ATLAS.  AtlaS 

général  à  l'usage  des  écoles;  par  le  rév.  T.  Clakk,  offrant  lés 
différentes  parties  du  monde ,  avec  les  principaux  empires , 
royaumes  et  états ,  sur  40  cartes ,  rédigées  avec  soin  d'après 
les  autorités  les  plus  récentes.  In-4  royal,  enlum.  Prix ,  12  sh.; 
en  noir,  8  sh.  :  royal  8^,  enlum. ,  10  sh.  6  d.  ;  en  noir ,  7  sh. 
Londres  ;  J.  Souter. 

61 8.  The  Caxton  quarto  atlas^  Atlas  in-4  9  V^^  Caxton,  dressé 
d'après  les  documens  les  plus  récens,  composé  des  cartes  sui- 
vantes :  hémisphère  occidental  et  hémisphère  oriental,  Europe, 
Ecosse,  Espagne  et  Portugal,  Suisse,  Turquie  d'Europe  et  Hon- 
grie, Pologne,  Prusse ,  Angleterre  et  Galles,  Suède  et  Norwège , 
Chine  et  pays  voisins,  Allemagne  avant  la  dissolution  de  la  ligue 
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gennailiqiie.cn  i8q6  ,  cartes  des  iles  des  deux  Iii4^  iMlîe^  S^ 
c^le  f  Sardaigne  et  Corse,  Asie  avec  une  partie  de  U  NouTelle- 
Hollaade,  France^  Turquie  d'Asie,  PersÇj  HindosUPi  ctc-; 
cartonné.  Prix.,  S  ah.,  en  noir  ;  enlnm*  f  i^ÛL 

619.  Tu  ghild's  atlas.  Atlas  de  l'en^uice ,  composé  défaites 
des  deux  liémisphèrcs,  des  quatre  parties  dju  aaonde  £t  des 
iles  Britanniques  'y  gravées  par  W.  R.  OAumax  :  deatÎBé  à 
montyr  la  géographie  anx  petits  enfims.  Prix,  9  ah.  ea  noir, 
et  12  sh.  enlum.  Londres  ;  Harrej  et  Darton. 

6i«.  Ostell's  mw  cxirEmAL  atlas.  Nouvel  adas  général  d'Os- 
tell,  conteiHint  des  cartes  particulières  des  principaux  états  et 
royaumes  du  monde,  d'après  les  autorités  les  plus  récentes; 
8  cartes  de  l'ancienne  Grèce ,  l'empire  romain,  et  la  Judée  le 
tout  gravé  sur  3o  pi.  in-4  royal ,  les  contours  enhun.  Prix,  1 1. 
I  sb.  Londres;  Baldwio. 

Les  éditeurs  présentent  cet  atlas  aux  écoles  comme  plus  cor- 
rect ,  plus  utile ,  et  en  même  temps  à  meflleur  marché  qu'au- 
cun de  ceux  qui  ont  paru;  ils  assurent  qtr'H  n'a  b^oin  que 
d'être  vu  pour  être  généralement  adopté. 

621.  An  uKiVEESAL  Atlas.  Atlas  universel ,  consistant  en  une 
collection  complète  de  grandes  cartes  explicatives  de  la  géo- 
graphie ancienne  et  moderne ,  dans  lesquelles  les  divisions  des 
pays , anciennes  et  modernes  sont  distinctement  marquées, 
étant  impriviées  sur  des  pages  en  regard,  par  T.,  StacXhousb. 
Revu  et  corr.,  avec  soin.  Prix  2 1.  la  sh.  6  d.,  col.  Londres, 
Whittaxee. 

622.  A  VEW  GENEE  AL  ATLAS.  Nouvcl  Atlas  général,  élégam- 
ment gr^ivé  et  imprimé  sur  in-4  »  îi^P-  superfin ,  contenant 
plus  de  60  pi  ,  et  comprenant  toutes  les  nouvelles  décour 
vertes ,  ainsi  que  les  derniers  changemens  de  limites  des  états 
du  continent,  etc. ,  formant  l'atlas  le  plus  complet  qui  existe 
dans  le  même  format  et  au  même  prix ,  par  G.  Pacolet.  Prix 
col.  3  1.  1 3  sh.  6  d. ,  contours  color. ,  3  1.  3  sh.  ;  4en  noir  2  1. 
12  sl^  ,6  d.  Londres;  Wbittaker* 

623.  TuB  Teavvllees  pocxxt  atlas.  Atlas  de  poche  des  voya- 
geurs ,  contenant  des  cartes  séparées  de  TAngleteeee  et  da 
pays  de  Galles,  avec  les  populations  des  viUes,  leu^  distan- 
ces de  Londres ,  etc.  Prix  i5  sh.  en  noir,  ou  21  ^.  col.  Lon- 
dres} Whittaker. 
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^^.  ▲  ir&w  aiufEEM*  AXLA&.  Nouvel  atla^  nénéfal  construit 
d'Apcès  les  autorités  les  plus  récentes,  par  II,  Ajikowsiiltu, 
hydrographe  de  S.-M.^  composé  de  53  cartes,  gr.  par  Sjà^ 
nej  Hall,  in-4<  royal.  Prix,  i  1.  i6  sh. ,  rel.  en  y^u ,  exempl. 
col.  Prix,  al.  la  sh.  6  d.  Londres;  A,  Constable. 

6ftS.  Robxh's  beitish  atlas.  Atlas  britannique,  par  Robivs, 
comprenant  une  suite  de  cartes  topographiques  du  pays ,  in-4 
royal ,  élégamment  col.^  en  9  parties.  Prix,  4  ^  chaque;  et 
le  tout  a  1.  2  sh.  demi-rel.  Londres  ;  Robins. 

6a6.  Ewiitg's  irxw  c^irxmAL  atlas.  Nouvel  atlas  général,  conte- 
nant des  cartes  spéciales  de  tous  les  états  et  de  tous  les  royau- 
me^ du  monde,  offrant  les  limites  des  états  d'Europe  établies 
par  le  traité  de  Paris  et  le  congrès  de  Vienne  ;  très-bien  grav. 
sur  beau  p.  ;  in-4-  Prix  2  16  sh. ,  dem.-rel. ,  bords  coL  iB  sh. , 
entièrement  enlum.  ;ii  sh.;  par  M.  Ewikg.  Edimbourg  ;  Oli- 
ver et  Boyds. 

6a7«  Ostbll's  vew  OKimmAL  atlas.  Nouvel  atlas  général ,  con- 
tenant des  cartes  exactes  de  tous  les  royaumes  et  autres  pays 
du  monde ,  tirées  des  meilleurs  auteurs  modernes ,  avec  les 
cartes  de  l'ancienne  Grèce,  de  l'empire  romain  et  de  la  Pales-* 
tine^  bien  grav.  sur  3o  cartes;  in-4-  royal.  Prix  :  18  sh.,  col. 
Aux  bords,  tout  enlum.  i  1.  i  sh.  Londres  ;  Baldwin. 

628.  A  NEW  ceogeaphical  ,  historical  and  Religions  Chart. 
Nouvelle  carte  géographique ,  historique  et  religieuse ,  mon- 
trant en  un  seul  coup  d'œil  les  lieux  principaux  du  monde  con- 
nu :  la  religion,  le  gouvernement,  la  civilisation  et  la  popu- 
lation ,  avec  les  stations  des  missionnaires  de  chaque  pays ,  par 
le  Rév.  T.  Clark.  Londres. 

629.  Nouvel  atlas  de  la  France.  Cartes  des  86  départemens, 
précédé  des  cartes  de  Tancienne  France  et  de  la  France  actuelle, 
dresséfss  par  MM.  Aupick  et  Perrot,  gravées  par  MM.  Malo 
frères ,  avec  des  descriptions  historiques  et  statistiques.  Publié 
par  MM.  Duplat  Duverger,  Collin  de  Plancy  et  comp,  1'®.  et  2*, 
liv. ,  petit  in-fol. ,  chacune  de  3  f. ,  contenant  chacune  une  carte» 
avec  le  texte  de  chaque  côté  et  les  couvertures  imprimées.  ^ 

La  i'^.  livr.  contient  les  départemens  de  la  Seine-Inférieurei^ 
Haute-Marne,  Pyrénées-Orientales;  la  2.,  Aube^  Loiret,  Uau^ 
teS-Pyrénées.  (V.  le  1. 1^»".  du  Bulletin  y  n.  221.) 
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'  63o.  Ca&tr  de  la  Fraitcb,  dlyisée  en  départemens ,  snbâl- 
yisée  en  arrondissemens  communaux  ;  par  nx  Beixbthk,  1823. 
4>f.  grand-aigle.  Paris,  Goujon. 

63i.  Petites  cartes  ihdiquant  les  routes  de  Paris  à  lian- 
tes; de  Bordeaux  À  Bayonne;  de  Paris  à  Alençon;  d'Alençon  à 
Vannes;  d'Alençon  à  l'Orient;  d'Al^ioon  à  Qoimper;  de  Lyon 
à  Marseille;  de  Paris  au  Havre  ;  de  Paris  à  la  Rochelle;  de  Paris 
a  Poitiers  ;  de  Paris  à  Calais.  Paris;  Girakion,  Bovinet. 

63a.  Mapa  civil  y  militar   de  Espaiva  y  Portugal ,  etc.  (Pros- 
pecto.)  In-4  de  7  f.  Paris;  Noël  et  Danty.  ) 

633.  Carte  d'Espagne  et  de  Portugal,  en  6  f. ,  grand-aigle, 
et  une  f.  supplémentaire.  (  Prospectus,  )  In-4  de  7  f.  Prix  de  la 
■  carte ,  36  fr.  ;  de  la  f.  de  plans,  12  fr.;  pour  les  noib-souscript, 
le  tout  57  fr.  Paris  ;  Noël  et  Danty. 

63 4.  La  Péninsule  est  de  tous  les  pays  dé  l'Europe  celui  qui 
offre  le  moins  de  ressources  au  géographe  pour  dresser  un  ta- 
bleau fidèle  de  l'aspect  varié  que  présentent  ses  provinces  <  en- 
trecoupées de  grandes  vallées,  et  de  chaînes  de  montagaes 
distinctes  et  bien  prononcées.  La  carte  de  Lopez  est,  à  l'instar 
de  celle  de  Cassini  pour  le  royaume  de  France ,  le  type  comnmn 
servant  de  canevas  à  toutes  les  productions  nouvelles  ,  fran- 
çaises ou  étrangères,  que  l'on  voit  paraître  chaque  jour.  Les 
corrections  et  augmentations  qu'annoncent  leurs  auteurs,  ne 
peuvent  assurément  présenter  que  quelques  rectifications  locales 
et  très  -  circonscrites  :  le  mérite  relatif  de  des  œuvres  consiste 
donc  plutôt  dans  la  spécialité  des  renseignemens  auxquels  on  s'y 
est  borné ,  ou  dans  la  netteté  du  burin ,  que  dans  un  accroisse- 
ment de  détails  provenans  de  travaux  faits  sur  les  lieux. 

Le  dépôt  général  de  la  guerre,  institué  pour  recueillir  et  éla- 
borer tous  les  matériaux  figurés  et  descriptifs  des  divers  pays 
susceptibles  de  devenir  le  théâtre  de  la  guerre ,  est  incontesta- 
blement l'unique  établissement  qui  puisse  offrir  au  publie  les 
documens  les  plus  nombreux  et  les  plus  étendus ,  tant  sous  le 
rapport  des  marches  que  sons  celui  des  opérations  militaires. 
Une  nouvelle  carte  itinéraire  de  l'Espagne  et  du  Portugal  vient  en 
conséquence  d'y  être  entreprise ,  par  ordre  de  S.  Ex.  le  ministre 
de  la  guerre.  Dressée  sous  la  direction  de  M.  le  lieutenant  géné- 
ral comte  Guilleminot,  directeur  du  dépôt  général  de  la  guerre, 
elle  présente  le  meilleur  guide  à  consulter  pour  connaître  ks 
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dtCférentes  espèces  de  communications ,  paisqu'on  a  fiiit  usage  > 
f>our  leur  tracé ,  de  toutes  les  reconnaissances  exécutées  par  le 
4x>rps  des  ingénieurs  géographes ,  et  autres  officiers,  pendant  la 
dernière  occupation,  de  la  Péninsule  par  les  armées  françaises. 
Les  distances  des  lieux  entre  eux  s'y  trouvent  partout  indiquées 
en  lieues  du  pays  :  un  tableau  comparatif ,  dans  lequel  les  diver- 
ses mesures  géographiques  de  ces  contrées  sont  mises  en  r^ard 
avec  celles  usitées  en  France }  doime  la  facilité  d'obtenir  les  éva- 
luations telles  qu'on  peut  les  désirer* 

La  nouvelle  carte  itinéraire  de  l'Espagne  et  du  Portugal  se 
compose  de  i6  feuilles  de  o  m.  45  sur  o  m.  34  >  qui  seront  toutes 
publiées  le  lo  mai  prochain ,  et  mises  en  vente  au  prix  de  20  fr. 
^exemplaire  :  elle  se  trouvera  chez  Charles  Picquet ,  géographe 
ordinaire  du  Roi ,  et  de  S.  A.  S.  monseigneur  le  duc  d'Orléans  , 
cliargé  dé  là  vente  des  cartes  du  dépôt  général  de  la  guerre , 
quai  de  Conti,  no.  17.  Deit. 

635.  A  Statistical,  etc.  mapof  Italt.  Carte  moderne ,  poli- 
tique,  statistique  et  minéralogique  de  l'Italie,  contenant  toutes 
les  rputes ,  relais  y  et  distances  de  postes ,  ainsi  que  les  routes 
de  traverse ,  avec  les  nouvelles  limites  fixées,  d'après  les  trair 
tés;  dédié  à  l'empereur  d'Autriche,  par  J.  A* Oagiazzi«  Prix: 
i5  sh.  avec  la  toile  et  l'étui.  La.carte  a  46  pouces  sur  37.  Lon- 
dres ;  S.  Leigh. 

636.  Cabts  cho&ogbaphique  du  royaume  des  Pays-Bas ,  dres- 
sée et  publiée  par  le  chev.  de  Bougé  (i^'^.  liv.)  Bruxelles; 
P.  Z.  Demat.  Cette  carte  aura  ao  f.  in-plano  ,  qui  paraîtront 
en  4  liv«9  chacune  de  5  f.  Prix  de  la  liv.  pour  les  souscripteurs 
(  5  fl.  des  Pays-Bas)  10  frw  60  c.  ;  pour  les  non-souscript. 
(6  fl. ^  cents.),  i3  fr.  a3  c. 

Lés  connaisseurs  conviennent  qu'il  eist  peu  de  cartes  aussi  bieii 
soignées  ;  les  détails ,  qui  sont  immenses ,  ne  portent  aucune 
confusion ,  et  sont  placés  avec  art  et  discernement.  Cet  ouvrage 
a  encore  l'avantage  de  représenter  les  parties  de  territoire  qui 
ont  été  submergées  par  les  débordemens  de  la  mer ,  avec  indi- 
cation des  villes ,  bourgs  et  villages  qui.  ont  été  engloutis.  L'au- 
teur k  su  mettre  à  profit  le  vide  de  l'ouvrage,  en  y  plaçant  :■  i<*. 
une  jolie  carte  de  l'ancienne ^Bclgiquc  du  temps  des  Romains  et 
des  peuples  qui  Thabitaient  ;  a^.  une .  carte  des  1 7  provinces  bel- 
giques  du  temps  de. Charles-Quint;  et  3(>.  unetboussule-odogra- 


286  Plans ,  cartes  topogr.  ei  géogr. 

pfaique  qui  indique  les  positions  et  distances  des  principam  lient 
de  l'Europe  jusqu'à  Bruxelles.  Pour  rendre  tes  objets  pins  pal- 
pables,  on  y  a  colorié  les  eamx  j  bancs ,  dunes ,  terrains  maréct* 
geux.  Les  Tilles ,  les  limites  des  provinces ,  les  admînistratioiis 
militaires  et  religieuses  y  sont  désignés.  Les  li^rnsons  stirantes 
paraîtront  successivement^  elles  comprendront,  outre  la  carte, 
des  tableaux  statistiques  du  royaume  et  des  colonies,  avec  cartes, 
tableaux  historiques  des  Pays-Bas  ;  depuis  César  jusqu'à  nos 
jours;  et  une  table  chronologiqtte  des  jlrincipales  batailles ,=  com- 
bats navals,  traités  de  paix ,  depuis  Gharlemagtfe  jiiàqu'eii  i8i5. 
(Bibliog,  du  Roy,  des  Pays-Bas^  n.  4 ,  mars  tSaî  f  p.  f  o0. } 

637.  Situations  chartx  toit  nxir  Rnstir,  Main  und  Lahn  ge- 
genden.  Carte  topographique  des  bords  du  Rhiuy  du  Mein  et, 
de  la  Lahn;  levée,  dessinée  et  publiée  par  C  tj.  Uleich 
architecte  et  mathématicien. 

Cette  carte ,  d'après  son  titre ,  ne  comprend  point  tout  le 
duché  de  Nassau;  mais  la  partie  reiiXsrméé  éàtrè  lé  Rhin ^\k 
Làkk  et  le  Mein^  depuîa  Gohlenti  jusqu'à  Geméiéy  et  depuis 
Rérig'en  JùsqvLk  Banauj  dans  va  espace  de  près  de  i5o  milles 
carrés  à  l'échelle  dé  rrroTï»  ^^^  '  ^"^  <^i  P*  ^^  largeur  sur 
x5,4  p.  dé  lùnitettr.  Elle  indiqué  foutes  lèar  viDè^  »  bonrgé  et  vil- 
lages, fermes ,  châteaux,  nnnês  et  ftmderSetf>  fbrtIScattons  an-- 
ciennes  et  nouvelles,  sources  minérales,  routes  et  oietaiins  vici- 
naux ,  relais  de  postes,  et  Hmites  territoriales^  l'autenr  a  aussi 
marqua  dans  sa  carte  tous  les  monnmens  de  l'aÈntiquité  et  du 
moyen  Age,  tels  que  forts,  ch&teanax,  remparts,  fosaéa,  etc.  lia 
surtout  tracé ,  avec  un- soin  paHicuHer,  la  chaîne  cfea  monfs  Tao- 
Hus,  avec  ses  diverses  ramifications  ^  il  a  akarqvé  trèsMllstiriicte- 
ment  ses  sommets,  ses  vallées,- ses  goigës  et  aies  i^éaxti\  c'est 
une  carte  précieuse  qui  manquait  popur  ce  pays,  l'un  des  plus 
beaux  de  l'Allemagne,  et  qui  attire  tous  les  ans  un  concours  prodi» 
gieux  d'étrangers,  surtout  par  ses  eaux  minéral^.  {Weimarneu 
Jllg.  Geag.  Eph.  XI  b.  III  st.  iSaS  p.  3ax.) 

638.  Nxvr  txavxllihg  m ap  or  Scotland.  NôuteRè  câffte  fron- 
tière d'Écosite ,  grâv.  et  enl. ,  dans  un  étui ,  ou  â^véé  dtei-rd. , 
formant  i  petit  vol.  de  poche.  06  a  gravé' lé  long  éfes  grandes 
routes,  les  distances  des  lieux  indiqués  sur  la  éarte  composée 
de  feuillets  qui  peuvent  éfre  consultés  fecilément  piar  le  voya- 
gevr  à  cheval  o^o  en  voiture.  Ctlte  carte  est  accoimpagÂée  dt 
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tables  des  principales  routes»  d'une  liste  des  Villes  oà  il  y  a 
des  relais  de  poste  avec  des  renvois  aux  lieux  marquiés  sur  la 
carte ,  et  diverses  antres  listes  importantes  tant  pbni^  futililé 
qpit  poàr  Fagrément.  Londres  ;  Olivers  etBoydi^ 

639.  A  HKW  ÀiTD  IMPEOVKD  MAP  OF  India.  NouvcUc  cartc  dcs 
f ndes ,  construite  sur  les  documens  les  plus  réceus ,  gravée 
IMir  J.  Waltèe.  Prix  :  i6  sh.,  sur  une  grande  L  collée  sur  toile, 
dans  un  étui,  ou  i  L  i  sb.  avec  des  rouleaux,  et  i  1.  4  sh. 
Ternie.  Londres;  Kingsbùry. 

640.  New  MAP  OF  IirniA.  Nouvelle  carte  de  Tlnde ,  augmentée 
sur  les  documens  les  plus  récens  ;  gravée  par  J.  Walxxe. 
Prix  y  ^6  sh.,  fur  une  grande  feuille  «  ou  1  1.  i  sh.  sur  toile, 
avec  un  étui;  et  vern.  1 1.  4  sb.  Londres;  Kinsbury. 
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TRAVAUX  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

.  SÉANCES. 

&4t.PÂmitf.-^/a#ftVaif  de  France, — Séance  du^  matf. — S.  Ex. 
le  diinistre  de  l'intérieur  transmiet  à  l' Académie  une  lettre  rela- 
tive à  une  variation  extraordinaire  de  la  bautetcr  du  mercure 
dans  le  baromètre,  observée  à  Rhodez  le  a  février  dernier.  Ren- 
voyé k  la  commission  nommée  pour  prendre  connaissance  de 
dîrerses  obiservations  météorologiques. —  M.  Fozembas,  rési- 
dent k  Bordeaux,  adresse  un  écrit  intitulé ^  Métnoire  sur  un 
fMsntUaieut-pardtonnerre ,  oiapneuma^céraunophore. — M.  d'AI- 
bnquerqne  présente  la  première  partie  de  %es  tablieaux  élémen- 
taires de  chimie.  Cette  première  partie  concerne  ht  chimie  inor- 
ganiclue.  Gommissaires ,  MM.  Chaptal  et  Gay-Lussac.  —  M.  le 
professeur  Œrstedt  communique  à  FAcadémie  le  résultat  de  di- 
verses expériences  sur  les  mouvemens  de  l'électricité,  déterminées 
dans  certains  métaux ,  par  les  différences  de  température  et  sur 
In  emi^ression  de  Feau.  —  Si  Ton  compose  un  drcuit  continu  an 
moyen  de  deux  arcs  de  métaux  dtfférens  d'une  forme  quel- 
.«onqne,  soudés  ensemble  aux  deux  extitémités  ^  et  iï  Ton  échauffe 
wmt  senie  des  deux  parties  où  les  métaux  diffiâreils  se  réunissent. 
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il  s'établit  aussitôt  un  courant  électrique  dims  le  circuit  éntirr. 
Xi'existence  de  ce  courant  se  manifeste  par  son  action  très-sen^ 
sible  sur  l'aiguille  aimantée. — M.  Œrstedt  annonce  queM.Sebeck, 
de  l'Académie  de  Berlin ,  à  qui  l'on  doit  ce  nouveau  genre  d'ex« 
p^rienceSf  a  observé  ces  mêmes  propriétés  dans  un  grand 
nombre  de  corps  qu'il  a  comparés  entre  eux.  Dans  l'une  d^  ex- 
périences faites  en  présence  de  l'Académie ,  le  circuit  était  formé 
d'un  arc  de  cuivre  et  d'un  cercle  de  bismuth.  Dans  la  seconde 
expérience,  les  deux  parties  du  circuit  étaient ,  l'une  de  cuivre, 
l'autre  d'antimoine.  Dans  des  positions  semblables,  ces  deux 
circuits  déviaient  raîgnille  aimantée  horizontale  en  sens  opposés. 
—  Les  nouvelles  observations  relatives  à  la  compression  de  l'eau 
sont  de  M.  OËrstedt  lui-même  ;  nous  en  avons  rendu  compte. 
(Voyez  le  li».  ËI9  de  ce  Bulletin.)  -^  M.  Longchamp  donne  lecture 
d'un  mémoire  de  chimie  sur  l'incertitude  que  présentent  quelques 
résultats  de  l'analyse.  Commissaires,  MM.  Yauqnelin  et  Gay-Lussac. 

Séance  du  to  marf.'^'NL  Arago  communique  des  nouvelles  ex- 
traites  de  sa  correspondance,  et  d'où  il  résulte,  i*".  que  les  frégates 
capitaine  Parry  ont  été  vues  du  côté  du  Kamchatka  ;  a*",  que  l'on 
a  aperçu  au  port  Jackson  la  comète  de  iao4  jours  qui  était  at- 
tendue. (Voyez  le  Bulletin  ,  tom.  I  ,n<>.  64^2,  et  tom.  a ,  n^*.  6o3.] 
•»-M.  de  Laborne  présente  un  paquet  cacheté  pour  être  déposé  au 
^crétariat,  et  contenant  des  recherches  sur  le  voltaisme. — 
M.  Vauquelin  Ut  une  note  sur  une  matière  cristalline  qui  s'est 
formée  dans  une  dissolution  de  cyanogène. 

Séance  du  !>]  mars.  -^  S.  £x.  le  ministre  de  l'intérieur  adresse 
à  l'Académie  divers  rapports  des  préfets  concernant  les  effets 
des  dcboisemens  et  des  défrichemens.  Ces  pièces  sont  relatives  au 
département  de  la  Vendée ,  aux  arrondissemens  de  Bressuire , 
Niort  et  Parthenay,  au  département  de  Seine-et-Marne,  à  ceux 
du  Tarn  et  de  la  Haute-Garonne.  Renvoyés  à  la  conunissbn 
nommée  pour  l'examen  de  la  question  générale  des  effets  de  dé- 
boisemens  et  de  défrichemens.  —  S.  £x.  le  ministre  de  la  ma- 
rine informe  l'Académie  qu'il  a  lu  avec  beaucoup  d'intérêt  le  rap- 
port qui  a  été  fait  sur  les  voyages  de  M.  Leschenault'-de'-Latoiir, 
à  qui  le  gouvernement  se  propose  de  donner  de  nouveaux  témoi- 
gnages de  sa  confiance.  —  M.  Chaptal  Ht  le  rapport  suivant. 
M.  d'Albuquerque  a  présenté  à  l'Académie  douze  tableaux' qui 
représentent  l'action  et  les  principales  combinaisons  des  corps 
inorganiques  ;  la  commission  que  vous  avez  nommée  pour  vous 
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soumettre  son  avis  les  a  parcourus  avec  soin.  Le  ler.  tableau 
fait  connaître  l'action  de  quelques  agens  simples  sur  la  plupart  des 
stibstances  réputées  élémentaires;  le  second  présenté  les  combi- 
naisons des  corps  élémentaires  entr'eux.  L'auteur  parcourt  suc- 
cessivement toutes  les  combinaisons,  désignant  d'abord  les  plus 
simples,  et  s'élevant  successivement  aux  plus  composées.  Ces  ta* 
bleaux  sont  rédigés  avec  méthode,  mais  ils  n'apprennent  rien 
pour  la  science.  L'idée  de  former  de  tels  tableaux  n'est  même  pas 
neuve;  mab  des  ouvrages  de  cette  nature,  qui  présentent  en  peu 
de  mots  l'^at  de  nos  connaissances ,  peuvent  être  utiles.  Cest  sous 
ce  seul  rapport  que  votre  commission  vous  propose  d'inviter 
l'auteur  à  continuer  son  travail.  L'Académie  approuve  ce  rap- 
port et  en  adopte  les  conclusions.  —  M.  LabiUardière  lit,  au 
nom  d'une  commission  composée  de  M.  Desfontaines  et  de  lui , 
le  rapport  suivant  «  Nous  avons  été  chargés ,  M.  Desfontaines  et 
moi,  de  rendre  compte  d'un  mémoire  de  M.  Lestiboudob,  pro- 
fbsseur  de  botanique  à  Lille,  ayant  pour  titre  de  la  Structure 
des  monocotylédones.  L'auteur,  tout  en  reconnaissant  que  la  di- 
vision de  deux  grandes  classes  de  végétaux  (les  monocotylé- 
dones  et  les  dicotylédones  )   est  la  plus  naturelle,  remarque 
qu'avec  ce  seul  caractère  elle  laisse  quelque  embarras  dans  ceux 
dont  les  cotylédons  se  trouvent  soudés,  les  autres  où  ils  son^ 
oblitérés ,  et  encore  dans  ceux  dont  le  nombre  dépasse  beaucoup 
celui  de  la  division  à  laquelle  ils  appartiennent.  Ces  considéra- 
tions l'ont  engagé  à  chercher  leur  différence  dans  la  structure 
de  la  tige  :  c'est  particulièrement  sur  celle  des  monocotylédones 
que  se  sont  portées  ses  observations. 

Il  pense'  que  cet  ordre  de  végétaux ,  dans  lequel  il  reconnaît 
les  trachées  que  l'observation  a  signalées ,  ne  s'accroît  qu'à  l'in- 
térieur, et  qu'il  est  entièrement  analogue  au  système  cortical 
des  cotylédon  es.  Il  veut  établir  que  dans  les  monocotylédones, 
les  fibres  se  produisent  au  centre,  et  que  du  centre  sortent  les 
rameaux  et  les  feuilles  (  ce  sont  ses  propres  expressions  ).  Cette 
thèse  est  la  principale  qu'il  essaie  de  soutenir  dans  un  assez  long 
mémoire ,  où  il  réunit  ce  qui  lui  semble  prouver  que  toutes  les 
productions  des  monocotylédones  s'échappent  du  centre. 

Il  ne  nous  sera  pas  difficile  de  démontrer  le  contraire,  en  rap- 
pelant ,  qu'à  rile-de-France ,  d'énormes  Dracœnas  de  plus  de 
dix  pieds  de  circonférence,  réduits  par  la  carie  en  espèces  de 
planches  d'un  à  deux  pouces  d'épaisseur,  n'en  sont  pas  moins 
Tome  II.  19 
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iOQronn<*5(  p<ir  do  nombreux  rameai»  fn  digUalion,  conme  Fa 
coBsi^éy  d'api^cft  s»ou  obscrviUion  »  o^olre  cglljègue  M*  duPetit- 
Thouars^  daii&  ujk  essai  sur  la  croissance  àaDracœmis»  Si  cette 
remarque  avait,  besoin  d*appm  ,  nous  dirions  qpe  l'un  de  nous 
a  été  auuKi  témoui  de  faits  semblables  peudant  son  séjour  à  lUede- 
France^  dans  une  excursion  où  il  se  porta  de  ses  rives  septentrio- 
nales à  celles  du  sud ,  en  traversanl  des  bois  fort  toiifïu&  y  et  d'au- 
tres déjà  bien  édaircis  par  L'exploitatioa  û»  l'éh^BÎet  destij»é 
principalenvent  au  commerce  de  la  Ckin«. 

S'il  fallait^  suivant  l'auteur  du  mémoire  dont  noift  rendons 
compte,  que  dans  les  monocotylcdones  les  productions  partis- 
sent du  centre  >  comment  végéteraient  d'aussi  gros  aÊbresqui 
appartiennent  évidemment  à  cette  grande  division.,  et  dont  le 
centre  est,  dans  une  très-grande  étendue ,  réduit  ea  poussière? 
A  la  vérité  ces  arbres  croissent  dans  des  £orét&  où  règne  une 
grande  humidité,  et  seus  un  ciel  qui  favorise  singjolièrement  la 
végétation.  Toutefois  est-il  vrai  que  les  productions  ne  peuvent 
!)ortir  (lu  centre,  puisqu'il  est  complètement  détruit.  A  celle 
})reuve  décisive  nous  en  ajouterons  une  antre  que  l'un  de  nous 
doit  â  une  remarque  qu'il  à  faite  dans  l'ile  de  Java,  ^ur  un  pal- 
mier des  plus  utiles  à  Thomme  ,  sous  le  ciel  brûlant  où  il  croît 
spontan émeute  C'est  l'hareng  à  sucre,  arbre  fort  dur  à  l'extériear, 
et  qui  atteint  à  plus  de  soixante  pieds  d'élévation,  sur  près  de 
deux  pieds  de  diamètre  :  on  y  voit  parfois  les  régimes  sortir  vers 
le  bas  de  la  tige  „  même  à  quelques  pieds  au-dessus  du  sol. 

L'idée  de  l'auteur  est,  au  premier  coup  d'œil,  assez  ingé- 
nieuse ,  mais  elle  est  contraire  à  l'observation  ;  ainsi  nous  ne  pou- 
vons proposer  à  l'Académie  d'accueillir  son  mémoire* 

L'Académie  approuve  le  rapport  et  en  adopte  les  conclusions. 

Séance  du  lundi  a  4  mars.  —  M.  Poisson  lit  uu  mémoire  sur 
la  propagaHou  du  mouvement  dans  les  fluides  élastiques.  M.  Cn^ 
vier  présente  un  squelette  humain  incrusté  dans  une  pierre  de 
sédiment  calcaire,  trouvé  au  port  de  Môle  de  ht  Guadeloupe,  et 
en  donne  l'explication.  — M.  OElrstedt annonce  qu'ilestparvennà 
augmenter  les  effets  qu'il  a  désignés  sous  le  nom  de  thermo- 
f^/cfc/ri^ue^,  c'est-à-dire,  qui  résultent  du  contact  de  matières  di- 
verses et  de  l'inégalité  des  températures^  —  M.  Borj  de  Saint- 
Vincent  lit  un  mémoire  intitulé  Essai  sur  la.  géographie  phy à- 
que  de  CEspagtie» 

Séance  iJu  3i  mars»  —  M.  Fée  adresse  à.  l'Académie  un  ou- 
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Yrage  intitulé  Flore  de  Virgile,  M.  de  Jtit^ieu  est  chargé  de 
Cure  uir  rapport  verbal  à  ce  tofét.  —  M.  Geofiroy-Saint-Hi- 
kttre  présente  nn  monstre  né  ce  même  jour,  3i  mii's  1828,  et 
comBfanique  ses  observatiovis  au  su]^  de  <^e  chien  monstruetix 
qu'il:  Bomme  triencépkQte.  — •  Le  ministre  de  fîntérieur  transmet 
une  notice  de  M.  le  baron  Ghaudi'iikrô  dé  Crazanes,  sur  la  décou- 
yerte  qu'it  a  feîte  de  l'emploi  des  huitres  dans  les  coiistrùctîons 
antî^es  de  ki  ville  de  Saintes.  —  M.  de  Varnhagen,  membre  de 
r Académie  de  Lisbonne,  envoie  une  dissertation  sur  le  ton  de 
couleur  de  tépidentte  des  peuples  des  tropiques,  —  M.  Ampère 
conunonkpie  de  nouvelles  expériences  faites  par  M.  PouSlet,  sur 
les  elfets  électriques  excités  par  lé  contact  du  ihercure  et  du 
bismuth.  —  M.  Morcav  de  Jonnès  fait  distribuer  à  tous  les  mem- 
bres de  l'Académie  sa  monographie  du  GecAo  mabouia  des 
Anfilles.  —  M.  Poissoa  lit  une  note  sur  le  phénomène  des  an- 
neaux colorés.  —  M.  Brochant  fait  un  rapport  verbal  sur  un  ou- 
vrage intitulé  Dictionnaire  minéralogique  en  neuf  langues , 
par  M.  BTichel  Kovate,  médecin  de  Pést.  (Voyez  note  du 
n*.  1^4  de  ce  Bulletin.  ) 

—  M".  Œrstedt  lit  une  note  relative  à  des  expériences  qu'il  a 
faites  avec  M.  Fourier,  et  dont  il  résulte  que  les  efiets  thenbomé- 
triques  excités  parles  inégalités  des  températures,  peuvent  être 
multipliés  au  moyen  de  la  répétition  alternative  de  barreaux  de 
diverses  matières. 

Séance  du  7  avril,  —  M.  le  général  Brisbaue,  correspondant 
^e  l'Académie ,  gouverneur  de  la  Kouvelle-Gallj^s  méridionale , 
éciît  eii  date  du  5  et  du  8  septeilibre  1822,  pour  transmettre 
dès  observations  astronomiques  Êiites  par  lui  et  M.  Rumker  à 
robserratoire  de  Paramatta ,  dans  la  Nouvelle-Galles.  La  seconde 
lettre,  datée  iu.  8  septembre  18*22,  est  adressée  à  M.  Leche- 
valict,  premier  conservateur  de  la  bibliothèque  de  Sainte-Géne- 
vîère.  Dans   cette  lettre,    que  IW,   Lechevalier   a"  eu  la  com- 
plaîsaitce    de  communiquer,    M.   le    gén.   Brisbane  annonce 
qtiH  continue  ses  obsjrvations ,  et  qu'il  met  un  grand  prix  à 
s^acquitter  de   son  devoir   de    correspondant  ;  il  ajoute   qu'il 
fï^ekiste  point  de  climat  plus  beau  que  celui  qu'il  habite ,  et  qu'il 
désirerait  que  des  membres  de  l'Institut  de  France  se  rendissent 
(Hms  ce  pays  pour  se  livrer  à  des  recherches  scientifiques  dont 
les  objets  sont  sans  bornes.  Il  annonce  qu'il  s'occupe  à  faire  une 
collection  de  ce  qu'il  conmât  de  plyis  rare,  pO!ir  être  adr^sst?  au 
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Jardin  du  Roi,  a  Paris.  Enfin,  M.  le  gén.  Brisbane  désire  qoe 
rAcadémie  des  sciences  sache  qu'il  fait  les  préparatifs  pour  me- 
surer un  are  du  méridien.  Si  les  obsenrations  que  j'envoie, 
ajoute-t'il ,  méritent  d'occuper  une  place  parmi  les  travaux  de 
l'Académie  des  sciences ,  nous  serons  plus  que  récompensés. 

.  La  note  qui  contient  les  observations  faites  à  Paramatta ,  con- 
tient un  article  sur  la  comète ,  dont  la  période  est  .de  '  iao4 
jours,  et  quia  déjà  été  observée  en  Europe  en  1785,  1795,  i8o5 
et  1819.  Cette  comète,  qui  désormais  portera  le  nom  de 
M.  Enke,  fut  observée  pour  la  première  fois  k  Paramatta  k 
a  juin  z8aa.  Les  observations  furent  continuées  jusqu'au  a3  du 
même  mois ,  quand  la  lumière  de  la  pleine  lune  les  interrompit. 
—  M.  Delabortie  présente  un  écrit  intitulé  Électromètre  tber- 
maly  et  une  formule  représentant  son  action. 

Séance  du  \î\  /im/.  —  M.  Arago  communique  le  résultat  des 
expériences  faites  par  M.  Faraday,  concernant  les  effets  de  la 
pression  sur  le  chlore.  —  M.  Magendie  rend  compte  d'une  ob- 
servation pathologique  faite  sur  un  homme  qui  avait  perde  le 
mouvement  en  conservant  le  sentiment ,  et  dont  la  partie^  anté^ 
rieure  de  la  moelle  épinière  était  ramollie,  ce  qui  confirme  les 
expériences  de  M.  Magendie,  sur  les  fonctions  distinctes,  propres 
aux  racines  antérieures  et  postérieures  des  nerfs. 

Séance  du  21  avril  1823»  —  M.  Dutrochet,  corresp.  de  l'A- 
cadémie, envoie  un  mémoire  concernant  des  expériences  sur 
l'irritabilité  végétale.  MM.  Desfontaines,  et  Gay-Lussac,  rappor- 
teurs.—  M.  Duméril  fait  un  rapport  verbal  concernant,  la  .i'«. 
partie  de  l'ouvrage  d'anatomie  publié  à  Paris  par  M.  Antpmmar- 
chi  ;  et  un  second  rapport  verbal  §ur  l'ouvrage  d'anatomie  pu- 
blié en  Toscane  par  MM.  Yacca  Belinghieri^  Barzellotti,  et 
J.  Rosini. —  M.  de  Montbret»lit  la  l'p.  partie  àlin  rapport  sur 
la  description  géologique  du  Puy  en  Yelay  par  M.  Bertrand 
Roux.  —  M.  Dupin  lit ,  au  nom  d'une  commission  composée  de 
M.  Molard  et  de  lui,  un  rapport  sur  des  moyens  de  secours 
contre  les  incendies,  proposés  par  M.  Turban.  —  M.  Dupin 
termine  ce  rapport  ainsi  :  Les  moyens  de  secours  contre  Tin- 
cendife,  proposés  par  M.  Turban  ^  ne  sont  qu'une  imitation 
incomplète  de  ceux  que  M.  Tréchard  a  présentés  à  l'Institut  le 
22  floréal  an  12,  et  sur  lesquels  MM.  Chalgrin,  Dejoux,  Bossnt 
et  Lévéque,  ont  fait  un  rapport  avantageux  qui  se  termine  ainsi  : 
«  Vos  commissaires  pensent  que  le  sieur  Tréchard  mérite  les 
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%  éloges  et  Papprobation  de  Tlnstitut  ^  et  qu*il  a  droit  aux  m- 
«  couragemens  et  récompenses  da  gouvernement.  )»  Ce  rapport 
fat  imprimé  dan3  le  Moniteur  du  26  prairial  an  la.-— Les  mêmes 
moyens  de  secours  contre  les  incendies,  inventés  par  M.  Tré- 
cbard ,  ont  été  soumis  à  diverses  expériences  faites  en  présence 
de  commissaires  nommés  par  la  Société  d'encouragement  pour 
l'industrie  nationale ,  et  de  pIusiAirs  pompiers.  La  Société  a  pu- 
blié dans  son  Bulletin  de  1804  y  la  description  des  appareils  dont 
il  s'agit  y  ainsi  que  le  rapport  de  ses  commissaire^  contenant  le 
détail  des  expériences,  —  Dans  cet  état  de  choses,  vos  commis- 
saires, considérant  que  les  moyens  de  secours  contre  les  incendies 
soumis  à  leur  examen  sont  moins  parfaits  et  moins  praticables  que 
ceux  que  nous  possédons  déjà ,  pensent  que  l'Académie  ne  doit 
pas  leur  accorder  son  approbation.  L'Académie  approuve  le  raj)- 
port  et  en  adopte  les  conclusions. — M.  Chevreul  donne  lecture 
d'un  mémoire  mtitulé  :  Extrait  d'un  travail  sur  les  causes  des 
différences  que  l'on  observe  dans  les  savons ,  sous  le  rapport  de 
leur  degré  de  dureté  ou  de  mollesse  et  sous  le  rapport  de  leur 
odeur.  MM.  Yauquelin  et  Gay-Lussac  sont  chargés  d'examiner 
ce  mémoire,  et  d'en  faire  leur  rapport.  — On  procède,  au  scru- 
tin, à  la  nomination  d'un  candidat  qui  doit  être  présenté  pour 
la  place  de  professeur  adjoint,  vacante  à  l'école  de  pharmacie  de 
Montpellier.  M.  Bertin  a  réuni  4?  suffrages.  Le  nombre  des  vo- 
tans  était  de  49*  M.  Bertin  est  élu  candidat.  Cette  nomination 
sera  transmise  à  son  Ëx.  le  ministre  de  l'intérieur. 

Séance  du  28  avril  iSa'S.  — Sur  Favis  affirmalif  de  la  section 
de  physique ,  l'Académie  va  au  scrutin  sur  la  question  de  savoir 
s'il  y  a  lieu  à  nommer  à  la  place  vacante  dans  cette  section  par 
le  décès  de  M.  Charles.  Le  résultat  est  également  affirmatif. — 
M.  Dupin  lit  une  note  sur  les  machines  à  vapeur  à  haute  pres- 
sion. —  M.  Coquebert  de  Montbret  continue  et  termine  son 
rapport  sur  la  description  géologique  des  environs  du  Puy  en 
Velay ,  par  M.  Bertrand  Roux.  Les  conclusions  de  ce  rapport 
sont  adoptées.  —  M.  Geoffroi  lit  un  mémoire  intitulé  :  Considé- 
rations générales  sur  les  organes  sexuels.  —  L'Académie  va  au 
scrutin  pour  l'élection  d'un  correspondant  de  la  section  d'agri- 
culture. M.  Schwertz  réunit  l'unanimité  des  suffrages.  Il  est  pro- 
clamé correspondant.  —  MM.  Desfontaines  et  Cuvier  font  un 
rapport  sur  le  mémoire  de  M.  Paulet  relatif  à  la  synonymie  des 
plantes  de  Théophraste ,  qui  se  termine  ainsi  :  L'ouvrage  dont 
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nous  rcndom  complc  a  exigé  beaucoup  de  c^cbfiixbes  de  la  part 
de  l'auteur ,  qui  est  également  versé  dans  la  connaiwance  «les 
plante»  et  des  langues  anciennes  ;  et  quand  bien  même  pkftsieiM^ 
synonymes  pourraient  encore  être  contestés^  nousp^Bsons  que^a 
trayail  sera  toujours  utile  à  ceux  qui  voudront  étudier  J^l^îM^ire 
des  plantes  de  Tbéc^hraste.  ]>  rapport  et  les  comUnwm  «ont 
adoptés. — M.  Le  comte  Blin  lilmn  mémoire  suriuinop:rje^Bpnn- 
cipe  dliannoiiie.— ]V|M.  de  Lacépède  et  Prony  t^apporteui^ 

642.  —  Society  royale  et  centrale  ctagriculfure.  rrr-  Sé4mce  du 
19  février  18a 3.  —  M.  Ranque,  propriétaire  dans  Je   dépar- 
tement du  Loiret  I  soumet  à  Texamen  de  la  société  un  engrais  de 
sa  composition ,  auquel  il  attribue  les  trois  avantages  sl^vans  : 
i*'.  d'/5ter  aux  fourrages  légumineux  la  propriété  invisible  de  nié- 
téoriser  les  bestiaux^  a°.  de  procurer  des  récoltas  plus  abon- 
dantes^ 3°.  d'améliorer  }es  terres.  Des  commissaires  sont  chargés 
de  faire  des  essais  avec  cet  engrais  et  de  rendra  compte  des  ré- 
sultats qu'ils  obtiendront.  —  M.  Bosc  communique  une  notice 
qui  lui  a  été  remise  par  M.  Eaibaut-I^ange  y  corresp.  du  con- 
seil d'agriculture ,  à   Digne ,    sur  un  procédé  imaginé  et  f m- 
ployé  avec  le  plus  grand  succès  par  le  sieur  Jean,  cultivateur, 
pour  la,  conservation  des  oliviers  atteints  de  la  funeste  ^tàée  du 
mois  de  janvier  1820  ;  ce  procédé  consiste  à  couper  les  grosses 
branches  à  une  certaine  distance  du  tronc  y  à  supprimer»  à  mesure 
qu'ils  se  montrent 9  les  rejets  qui  poussent  des  racines,  et  à  en- 
fouir autour  de  celles-ci  des  herbes  vertes  pour  les  entretenir 
humides.  M.  Bosc  £iit  ressortir  toute  l'importance  de  cette  dé- 
couverte y  et  propose  de  décerner  à  son  auteur  une  médaille  d'or 
en  séance  publique  j  il  propose  aussi  d'accorder  à  M.  Haibaut- 
Lange  I  qui  en  a  donné  connaissance  à  la  société ,  un  exemj^aire 
du  Théâtre  d* agriculture ^  d'Olivier  de  Serres,  et  de  rinscrire 
sur  la  liste  des  candidats  pour  les  places  de  correq>ondant.  Ces 
deux  propositions  sont  adoptées.  —  Au  nom  de  la  commission 
du  concfours  pour  la  pratique  des  irrigations ,  M.  Héricart  de 
Thury  rend  compte  des  travaux  en  ce  genre  exécutés  à  Menil- 
glaise  y  département  de  l'Orne,  par  M.  le  chevalier  de  Maisons, 
membre  de  la  chambre  des  députés ,  et  propose  de  lui  décerner 
)a  grande  médaille  d'or.  Cette  proposition  est  adoptée. . —  Sur  le 
rapport  de  M.  Bosc ,  la  société  décide  qu'il  sera  décerné  une 
semblable  médaille  9  avec  un  exemplaire  du  Théâtre  d*agricul- 
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iate  dXMiTier  die  Serres ,  à  M.  Brune ,  maire  de  Soavans ,  liëpnr- 
tentent  êm  J«re  y  en  t^ésiotgnage  de  sa  satîsftietion  ptior  les  «tiles 
«iiiétioration«  «giricoles,  dont  il  a  donné  l'exemple  éxos  «on 
tanton.  •— >  Aja  ttom  de  ia  <3oinnHssîoii  du  oonoottis ,  poul*  <}es 
-notices  sott  bft^aphiques,  soit  bibUographitfftes,  sur  ée&  a-gro- 
vomes ,  des  GoItiTateurs  ou  4es  écrivains  dignes  d'être  mienic 
^coomu  pour  les  «errices  «pi'iis  ont  rendus  à  Tagricnlture ,  M.  Vin- 
cens-Saint-Lattrent  propose  de  décerner  des  médailles  d'arg«fzt  : 
1^  à  M.  Daubas,  auteur  d'une  notice  sur  les  constructions  et 
iravaux  agricoles  de  feu  M.  de  Mellet,  msirqixis  de  Bonés;  ti».  à 
M.  Amoreux,  de  Montpeiltery  auteur  d'une  notice  htstorkjae 
sur  feu  M.  firunet ,  agriculteur  distingué  du  départeinlNlt  de 
l'Hérault.  Cette  proposition  est  adoptée. 

SéaMGc  du  5  mars  iSaS.  ' —  M.  le  directeur  général  de  l'ad-^ 
mînislirfttion  des  baras  et  de  l'agriculture  consulte  la  société  sur 
remploi  qu'on  pourrait  laire,  pour  l'amendement  des  terres^  du 
résidu  de  la  lixivation  des  ligniies  des  mines  de  BouxTÎller ,  dé- 
IKirtemeni  du  fias-Rhin.  M.  Bosc  est  chargé  de  faire  un  rapport 
à  ce  aajet.  -^  Sur  le  rapport  de  M.  Challau,  au  nom  de  la  coni- 
mission  du  concours  pour  la  culture  comparée  de  diverses  va* 
liétës  de  pommes-de-terre,  la  préparation  et  l'emploi  de  leurs 
produits;  la  société  décide  qu'il  sera  décerné  des  médailles  d'or, 
1*.  à  M.  de  Martinel,  son  correspondant  à  Lyon  ,  qui  a  envoyé 
im  tableau  eomparé  de  la  culture  de  73  variétés  de  ce  tubercule  ; 
a^  à  M.  Dubrunfaut^  de  Lille ,  auteur  d'un  mémoii'e  sur  la  sac- 
charification  des  fécules;  3^.  â  MM.  Payen  et  Chevallier,  ouieurs 
en  commun  d'un  mémoire  sur  la  culture  «t  les  produits  compa- 
rés de  plusieurs  variétés  de  pommes-de-terre. 

Séance  du  xa  mars*  — On  annonce  la  mtort  de  M.  Desplas, 
médecin  vétérinaire,  associé  ordinaire  de  la  Société. — ^M.  de 
Giilaboz,  correspondant  à  Lille,  adresse  une  dissertation  mono- 
graphique sur  le  stratiotes  aioides.  Lin. ,  avec  des  éi^antilions 
desséchés  de  cette  plante  et  des  diverses  parties  de  sa  fructifica- 
tion. -^  M.  fiosc  fait  un  rapport  sur  les  questions  adressées  à  la  . 
scNÛété  par  M.  le  directeur  des  haras  et  de  l'agricultm^e,  relati- 
vement à  l'emploi  qu'on  pourrait  faire  pour  amender  les  terres, 
du  résidu  de  la  lixivation  des  lignites  dé  Bouxviller.  Il  établit  que 
les  lignites  ayant  perdu ,  par  cette  opération ,  les  sels  auxquels 
parait  due  principalement  leur  propriété  slinmlante  sur  les  plan- 
tes^ il  est  très-douteux  que,   dans  cet  état,  ils  soient  encore 
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propres  à  &voriscr  la  végétation,  comine  les  lignites'qil|  n'ont 
été  qu'effleuris  à  l'air  ou  calcinés  et  qui  sont  employés  avec  ayan- 
tage  poor  l'engrais  des  terres  dans  quelques  parties  du  nord  de 
la  France.  Ce  rapport  est  approuvé.  —  M.  Vincens-Saintp-Lan- 
rent ,  par  supplément  au  rapport  qu'il  a  déjà  fait  sur  le  con- 
cours pour  des  notices  biographiques ,  rend  compte  de  deux 
ouvrages  de  ce  genre,  a'dressés  depuis  à  la  société,  Tun  sur 
Joseph  Davin ,  ancien  maire  de  Chabottoner ,  département  des 
Hautes-Alpes,  à  qui  cette  commune  est  redevable  d'un  canal 
d'irrigation;  l'autre,  consacrée  à  la  mémoire  de  M.  Poivre ,  an- 
cien intendant  de  VUe-de-France.  La  commission  propose  de 
décerner  à  l'auteur  de  la  première  de  ces  notices  une  médaille 
d'argent,  et  d'écarter  la  seconde  du  concours,  comme. étant  re^ 
latiye  k  un  homme  généralement  connu  et  dontla  mémoire  a  été 
déjà  dignement  honorée.  Ces  propositions  sont  adoptées.  On 
ouvre,  le  billet  cacheté  joint  à  la  potice  sur  Davin  ;  il  porte  le 
nom  de  M.  Faure,  sous^préfet  à  Sbteron. 

Séance  du  19  mars.  — -  M.  Vidaillon  adresse  une  note  sur  les 
irrigations  dans  le  département  du  Gers.  —  On  va  au  scrutin 
pour  la  nomination  à  deux  des  places  vacantes  d'associés  étran^- 
gers.  MM.  Schwertz,  à  Stuttgard,  et  Fellemberg,  a  HofiiTl, 
sont  successivement  nommés  en  cette  qualité.  —  On  nomniie  de 
la  même  manière  sept  correspondans,  tant  nationaux  qu'étran- 
gers, savoir;  MM.  le  comte  de  Menou ,  propriétaire  dans  le 
département  de  l'Isère  ;  Desprez ,  dans  le  département  de  l'Oise  ; 
Raibaut-Lange ,  à  Digne;  Lévrier,  à  Tonnerre,  département  ^e 
ryonne;  Seringe,  à  Genève  ;  Kastoffer ,  à  Berne;  de  Langsdorff, 
consul  général  de  Russie ,  à  Rio-Janeiro.  —  Sur  le  rapport  de 
M.  Héricart  de  Thury,  au  nom  de  la  commission  du  concours 
pour  la  pratique  des  irrigations,  la  société  décide  qu'il  sera  dé- 
cerné une  grande  médaille  d'or  et  un  exemplaire  du  Théâtre 
d^€igriculture  d'Olivier  de  Serres,  à  M.  le  baron  de  Ladoucette, 
son  correspondant,  pour  les  travaux  de  ce  genre  qu'il  a  fait 
exécuter  dans  son  domaine  des  Yielsmaisons ,  département  de 
l'Aisne.  —  Sur  le  rapport  du  même  membre  ,  au  nom  de  la  com- 
mission  du  concours  pour  des  machines  hydrauliques   appro- 
priées aux  usages  de  l'agriculture  et  aux  besoins  des  arts  écono- 
miques ,  le  prix  de  3ooo  fr.  est  accordé  à  M.  ArnoUet ,  ingénieur 
des  ponts  et  chaussées,  à  Dijon,  pour  une  pompe  à  jet  continu, 
de  son  invention.  —  M.  Silvestre  propose  d'ouvrir  un  concours 
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pofor  la  rédaction  d'un  Manuel  on  Guide  des  propriétaires  qui 
«flctuicnt  leois  domaines  mranx  ;  il  lit  nn  projet  de  programme 
à  ce  sojet.  Après  nne  courte  discussion ,  ce  programme  est 
adopté,  n  y  aora  nn  prix  de  aooo  fr.  et  nn  de  1000  fr.,  qui 
seront  distribués,  s'il  7  a  lieu,  à  la  séance  publique  de  i8a6.  — 
Le  bureau  présente  une  liste  de  candidats  pour  la  place  d'associé 
ordinaire ,  -vacante  par  la  mort  de  M.  Desplas.  Après  avoir  dis- 
cuté les  titres  respectiis  de  ces  candidats,  on  Ta  au  scrutin,  pour 
en  réduire  le  nombre  à  deux ,  entre  lesquels  le  cboix  définitif 
aura  lieu ,  à  la  séance  du  a  du  mois  prochain.  Ceux  qui  obtien- 
nent le  plus  de  suffrages  sont  MM.  Huzard  fils  et  le  baron  de 
Ladoucette. 

643.  —  Société  philomatique,  —  Séance  du  iki  fé%*rier,  — 
H.  Clément,  lecteur  de  la  séance,  lit  un  mémoire  ayant  pour 
objet  de  nouyelles  expériences  qu'il  a  fiiites,  sur  la  chaleur  con- 
stituante de  la  vapeur  d'eau,  et  l'examen  des  expériences  faites 
sur  le  même  sujet  par  M.  Soutem.  —  M.  Cauchy  lit  un  mémoire 
intitulé  :  Recherches  sur  l'équilibre  et  le  mouvement  intérieur  des 
corps  solides  ou  fluides  élastiques  ou  non  élastiques. 

Séance  du  I«^  mars.  —  M.  Cassini  lit  un  mémoire  qui  a  pour 
titre  :  Observations  sur  le  Cirsium  arvense ,  et  description  d'une 
nouvelle  espèce  du  même  genre ,  qu'il  nomme  Cirsium  dioicum, 
—  M.  Hachette  communique  à  la  société  cinq  propositions  de 
géométrie  à  trois  dimensions. 

Séance  du  8  mars.  —  M.  Geoffroy  Saint-Uilaire  donne  des 
renseignemens  sur  un  anthropolithe  de  la  Guadeloupe  qui  vient 
d'arriver  au  muséum  d'histoire  naturelle^  et  qui  offre  un  sque- 
lette humain ,  renfermé  dans  une  pierre  composée  de  tritus  de 
coquilles,  réuni  et  solidifié  par  une  concrétion  calcaire  que  dé- 
posent les  eaux  d'une  fontaine  voisine  de  la  localité  où  l'on  a 
trouvé  ces  prétendus  fossiles ,  lesquels  sont  évidemment  des  ca- 
davres jetés  sur  la  plage  par  les  vagues,  et  enveloppés  du  sable 
coquillier  que  la  concrétion  calcaire  a  ensuite  pénétré.  —  M.  Uu- 
cbette  communique  une  note  de  géométrie  analytique  sur  Thy- 
perboloïde  à  une  nappe,  et  le  parallélipipède  capable  de  trois 
droites  quelconques  de  cet  hyperbole. 

*  644-  "-^Société  de  géographie. — Séance  du  7  mars.^^hc  pré- 
sident annonce  l'envoi  d'un  mémoire  destiné  à  concourir  au  prix 
sur  les  montagnes.  Ce  mémoire  étant  arrive  après  l'époque  fixée 
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ne  peut  concourir;  il  porte  d'ailleurs  le  nom  de  r^ntenr,  êtes! 
écrit  en  allemand.  —  D*après  une  discussion  s«ir  la  langue  adndse 
dans  les  concours ,  il  a  été  décidé  que  les  mémoires  seraient  écrits 
en  français  ou  accompagnes  dune  traduction  française.-^  On  lit 
une  lettre  de  M.  ^ueur-Merlin  pour  accélérer  la  ptdilication  da 
Bulletin,  de  deux  mois  à  deux  mois.  Renvoyé  à  la  séance  pro- 
chaine* —  On  Ut  le  rapport  sur  les  mémoires  itinéraires  de  Paris 
au  Havre.  —  La  commission  propose  de  renvoyer  le  prix  à  l'an- 
née 1 8a4*  —  Le  rapport  est  adopté,  et  sera  inséré  dans  le  Bul- 
letin.—  M.  de  Férussac  doune  lecture  de  son  rapport,  au  nom 
d'une  commission  composée  de  MM.  le  baron  Coquebert  de 
Montbret ,  Barbier  du  Bocage  et  lui ,  sur  le  mémoire  pour  le 
concours  au  prix  des  montagnes.  Ce  mémoire  est  un  excellent 
recueil  de  cotes  d'élévation.  La  commission  propose  d'accorder 
à  l'auteur  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  la  moitié  du  prix , 
et  de  remettre  le  concours  à  l'année  i825.  —  On  présente  à  la 
discussion  de  la  société  des  sujets  pour  le  prix  donné  par  M.  le 
comte  OrlofF.  On  adopte  celui  qui  a  pour  objet  de  procurer  ua 
analyse  des  ouvrages  russes  non  traduits ,  sur  la  géographie  ou 
la  statistique. 

Séance  du  4  am/.  —  M.  de  Lagréné ,  attaché  à  l'ambassade 
française  à  Saint-Pétersbourg,  écrit  à  la  société  pour  lui  ofirir 
ses  services  pendant  son  séjour  en  Russie.  —  M.  Warden  donne 
communication  d'une  notice  sur  la  nouvelle  Calédonie,  imprimée 
aux  États-Unis.  — •  Le  comité  du  Bulletin  lit  son  rapport  sivr  les 
moyens  de  rendre  cette  publication  plus  ntile  et  plus  intéres- 
sante. Il  expose  les  motifs  qui  s'opposent  à  la  périodicité  régu- 
lière du  Bulletin.  La  commission  adopte  cette  partie  du  rapport. 
Le  comité  conclut  en  proposant  à  la  commission  un  arrêté  en 
cinq  articles.  La  discussion  de  cette  proposition  est  mise  à  Tor- 
dre du  jour.  —  M.  de  Freycinet  donne  communication  d'une 
lettre  de  M.  Duperrey,  contenant  des  nouvelles  du  voyage  de  cet 
officier.  M.  Duperrey  annonce  qu'il  a  déterminé  la  position  des 
Iles  Trinidas  et  Martin  -  Vaz.  Renv.  au  comité  du  Bulletin. 
—  M.  Spencer  Smith  est  présenté  pour  être  membre. 

Séance  du  li  avril.  —  M.  de  Lindenberg,  à  Lisbonne ,  répond 
à  l'invitation  de  la  section  de  correspondance ,  et  demande  à  être 
membre  de  la  société. — M.  de  Uamraer  fait  hommage  à  la  société 
d*un  Manuscrit  ora^e ,  contenant  un  millom.  asiatique ,  accom- 
pagné d  une  traduction. — M.  Roux  donne  kclure  d  une  lettre  de 
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M.  Dupré ,  consul  de  France  à  Bone.  (^Ue  lettre  »  contenant  des 
renseignemens  géographiques ,  est  renvoyée  au  OMBÎIé  dn  Bnl- 
letioL  : —  La  discussion  s^ouvre  sur  la  proposition  du  <xnnité  du 
BuDettn.  Adoption  générale.  —  La  section  de  correspondance  lit 
un  rapport  sur  les  questions  à  adresser  aux  corre^Kmdans  de 
la  société  — On  présente ,  pour  être  membres,  MM.  A.  de  Lîn- 
denberg,  à  Lisbonne  ;  le  vicomte  de  Valemes,  membre  de  pla- 
ceurs sociétés  savantes. 

645.  LoKDRES.  —  Société  royale.  -^Séance  du  li^  novembre* 
—  L'astronome  royal  M.  Bond  lit  un  mémoire  terminé  par  un 
appendice,  sur  les  changemens  qui  ont  eu  lieu  daus  la  déclinaison 
des  principales  étoiles  fixes;  puis  un  second  mémoire  sur  la  pa- 
rallaxe de  rétoile  de  la  lyre ,  qu'il  a  trouvée  être  une  très-petite 
fraction  de  seconde. 

Séance  du  %i  novembre.  —  On  conunence  la  lecture  d'un  mé- 
moire ayant  pour  titre  :  Observations  microscopiques  sur  les 
suspensions  du  mou%*ement  musculaire  dans  le  vibrium  tritici , 
par  Francis  Bauer ,  esq.  FRS. 

Séance  anniversaire  du  samedi  3o  novembre ,  tenue  à  Som- 
merset-House,  sous  la  présidence  de  sir  H.  Davy.  —  Le  pré- 
aident,  après  avoir  parlé  des  membres  que  la  mort  a  ravis  à  la 
société  depuis  le  dernier  anniversaire,  parmi  lesquels  on  distin- 
gue sir  W.  Herschell,  et  parmi  les  membres  étrangers,  M.  De- 
lambre,  l'abbé  Haùy  et  le  comte  BertboUet,  à  la  mémoire  des- 
quels il  paie  un  juste  tribut  d'éloges,  lit  la  liste  des  membres  ad- 
mis depuis  cette  époque ,  parmi  lesquels  on  remarque  M.  Daltoii , 
de  Manchester;  le  d^.  Kidd,  d'Oxford;  M.  James  Thomson  et 
M.  Kemice.  Il  proclame  ensuite  la  décision  du  conseil  qui  décerne 
la  médaille  du  prix  fondé  par  sir  Godfrey  Copley,  à  W.  Buck- 
land,  professeur  de  minéralogie,  à  l'université  d'Oxford  ,  pour 
son  mémoire  sur  les  os  et  dents  fossiles  découverts  dans  une 
caverne  près  de  Kirkdale ,  dans  le  comté  d'York ,  imprimé  daus 
los  mémoires  de  la  Société.  — *  Avant  de  remettre  la  médaille  au 
professeur  Buckland,  dont  le  mémoire  est  le  premier  qui,  sur 
'  un  sujet  purement  géologique ,  ait  été  honoré  de  cette  marque 
de  distinction  ,  sir  H.  Davy  présente,  dans  un  discours  cloquent, 
on  aperçu  rapide  de  Thistoire  et  de  l'importance  des  recherches 
géologiques  en  général,  et  des  travaux  de  M.  Buckland  en  p^- 
cu!ier.  • 
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Séance  du  5  décembre.  —  On  termine  la  lecture  du  mémoire' 
comoiencé  dans  la  séance  précédente.  Le  curieux  animal  décrit 
dans  ce  mémoire ,  est  la  cause  d'une  maladie  particulière  du  fro- 
ment que  l'on  avait  cru  d'abord  particulière  au  comté  de  Kent , 
et  que  l'auteur  découvrit  en  1807.  Les  animaux  qui  causent  cette 
maladie  sont  composés  d'anneaux  ;  ils  ont  ime  antenne  de  quatre 
ou  cinq  article ,  qu'ils  développent  comme  une  lorgnette  (t^^ 
péra,  et  ils  ont  une  queue  terminée  en  griffe. 

Séance  du  10  décembre.  —  W.  H.  Woliaston  a  (u  un  mémoire 
sur  le  titane  métallique ,  dans  lequel  il  passe  en  revue  les  résultats 
obtenus  jusqu'à  ce  jour  sur  la  réduction  de  ce  métal,  par  des 
expériences  dont  les  plus  satisfaisantes  sont  encore  douteuses. 
Le  docteur  Woliaston  donne  ensuite  la  description  de  quelques 
cristaux  métalliques  trouvés  dans  les  scories  des  usines  de  Mer- 
thys  Tydvil  ;  l'auteur  termine  son  mémoire  par  la  rem«irque  que 
les  cristaux  cubiques  du  titane  étant  in  fusibles  n'ont  point  été 
formés  d'après  un  état  de  fusion  métallique ,  mais  par  les  accrois* 
semens- successifs  opérés  par  la  réduction  de  son  oxide  dans  les 
scories.  Sir  £.  Home  a  lu  ensuite  un  mémoire  sur  la  différence 
de  structure  entre  la  membrane  humaine  du  tympan  et  celle  de 
l'éléphant.  L'auteur  fait  voir  que  la  forme  ovale  de  cette  mem- 
brane dans  cet  animal,  est  la  cause  pour  laquelle  les  oreilles  ae 
sont  point  aussi  sensibles  que  celles  de  l'homnie  aux  sons  de  h 
musique,  lorsque  cessons  sont  élevés,  tandis  qu'au  contraire  les 
sons  bas  produisent  sur  lui  un  effet  de  satisfaction,  qui  se  ma- 
nifeste par  des  hurlemens ,  ce  que  l'auteur  attribue  aux  longs 
rayons  de  la  membrane. 

Séance  du  ig  décembre.  —  On  a  lu  un  mémoire  sur  l'année 
des  Chinois,  par  J.  F.  Davis.  Ce  mémoire  cherche  à  prouver 
qu'aucunes  connaissances  scientifiques  en  astronomie  n'ont  existé 
en  Chine  avant  celles  qu'y  ont  introduites  jadis  les  Arabes,  et 
pins  tard  les  missionnaires  européens.  Les  36  éclipses  rappor- 
tées par  Confucius  servent ,  dit-il ,  à  déterminer  des  points  de 
chronologie ,  mais  ne  fournissent  aucune  preuve  de  science  astro- 
nomique. M.  Davis  présente  un  dessin  explicatif  des  détails  as- 
tronomiques de  Tannée  chinoise  ;  on  y  voit  les  a8  constellations 
qui  la  composent  avec  les  degrés  qui  leur  correspondent,  les  Chi- 
Bois  n'ayant  point  d'année  solaire.  —  On  a  lu  dans  la  même 
séance  un  mémoire  sur  les  roches  qui  contiennent  de  la  magne\ 
sie,  par  Ch.  Daub£ny  ,  professeur  de  chimie,  à  Oxford.   
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Séance  du  g  Janvier  iS^'i. — On  a  terminé  la  lectaredu  mémoire 
e  M.  Daubeny,  et  entendu  quelques  observations  nouvelles  sur 
elài.  du  d^*.  Davis.  Ce  savant  fait  usage  d'un  procédé  particu- 
er,  qui  consiste  à  dissoudre  la  substance  dans^Facide  nitrique, 
yajArer  jusqu'à  siccité  et  dissoudre  la  chaux  et  la  magnésie 
ans  l'acide  acétique ,  d'où  il  les  sépare  en  les  convertissant  en 
al&tes.  —  A  cette  séance,  on  a  lu  le  mémoire  du  lieutenant  co- 
)nel  W.  Lambtoit,  sur  les  corrections  faites  au  grand  arc  dvi 
léridien  qui  s'étend  des  8°.  9'  38-39^^  aux  18®  3'  a3-64^\  pour 
5  réduirç  au  modèle  parlementaire.  Le  Col.  Lambtoù  continue  le 
alcul  de  son  arc  en  traversant  l'Indostan  ;  une  partie  passera 
ar  Gwalîor,  capitale  du  Sciendiah,  et  aboutira  à  Agra  sur  le 
nmnah. 

Séance  du  16  janvier.  —  Le  président  a  communiqué  quelques 
•bservations  pratiques  sur  la  communication  et  la  concentration 
le  l'influence  magnétique ,  par  M.  J.  H.  Abraham  de  Scheffield. 
hauteur  prétend  prouver;  i^  que  le  magnétisme  ne  pénètre  pas 
)liis  avant  que  -^  de  pouce  dans  le  fer  ;  a»,  que  le  magnétisme 
lif^ère  de  l'électricité ,  en  ce  qu'il  se  communique  d'une  manière 
inégale  quoique  instantanée  ;  3**.  que  l'on  peut  donner  jusqu'à 
5  pouces  à  un  barreau  d'acier ,  par  deux  touches  faites  avec  un 
assemblage  d'aimans ,  dans  des  directions  différentes.  -^  On  a 
eoomiencé  à  lire  ensuite  des  observations  sur  le  magnétisme,  par 
J.  Macdonald. 

'  Séance  du  a3  janvier,  —  On  a  continué  et  terminé  la  lecture 
des  observations  de  M.  Macdonald  sur  le  magnétisme;  elles  por- 
tent principalement  sur  les  phénomènes  de  la  variation  de  l'ai- 
guille aimantée.  L'auteur  prétend  expliquer  cette  variation  en 
omettant  l'existence  du  pôle  magnétique  nord-ouest  découvert 
par  le  capitaine  Parry ,  et  dont  il  fixe  la  position  à  Fintersection 
dit  73«.  degré  de  latitude  nord  et  du  loi*.  de  longitude  ouest. 
M.  Macdonald  suppose  que  le  pôle  magnétique  a  un  mouve^ 
ment  de  rotation  qui  produit  les  deux  lignes  de  non-variation 
dans  l'hémisphère  septentrional,  et  que  pendant  les  iSg  ans 
de  1677  à  1816  que  l'aiguille  a  avancé  vers  l'ouest,  elle  a  décrit 
VOi  quart  de  son  orbite.  Il  admet  aussi  l'existence  d'un  pôle  ma- 
gnétique sud-est  produisant  les  mêmes  effets  dans  l'hémisphère 
Qitridional.  . 

»^  Séance  du  6  février.  —  On  a  lu  une  lettre  de  Paramalta  dans 
U  nouvelle  Galles  méridionale,  datée  du  6  septembre  1822, 
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dans  laquelle  on  fait  connaître  les  résultats  des  premières  obser- 
valigns  faites  à  l'observatoire  de  cette  TÎile,  relalîyement  àlV 
hliqnttë  de  Técliptique  ,  k  la  comète  (  triennale  )  qui  revienf  tons 
les  trots  ans ,  de  M.  Enckb  ,  et  à  la  tonguenr  da  pendule  à 
secondes  de  Paramatta.  —  Un  mémoire  snr  des  cayerne^  décou- 
vertes dans  les  carrières  de  pierre  calcaire  à  Oreston ,  r.vec  un 
mémoire  de  M.  WninitT ,  donnant  la  description  des  os  fossiles 
trouvés  dans  lesdites  cavernes. 

Séance  du  \Z  février,  —  On  a  lu  une  lettre  relative  à  îa  co- 
mète (triennale)  du  professeur  Eitcke,  qui  a  reparu  près  de 
l'endroit  déterminé  par  les  calculs  de  ce  professeur.  Elle  a  été 
visible  du  a  au  a3  juin  dernier  où  elle  a  été  éclipsée  par  la  lune. 
—  On  a  commencé  ensuite  la  lecture  d'un  mémoire  de  HL  Gol- 
dingham  sur  les  expériences  qu'il  a  faites  à  Madras,  sur  la  force 
et  la  vitesse  do  son. 

Séance  dm  i^/eprier,  —  On  a  achevé  et  terminé  la  lecCni'e  du 
mémoire  de  M.  Goldingham.  Les  observations  ont  été  faites  à 
l'observatoire  de  Madras,  avec  des  chronomètres  de  AiHoId, 
faisant  roo  battemens  dans  4o  steeondes.  L'auteur  a  trouvé, 
d'après  les^  observations  faites  avec  le  canon  du  fort  ;  la  vitesse 
du  sonde  \\t\'k  p,  iS'par  seconde;  et  d'après  lé  canon  du  mont 
de  T142  P)  S  ;  la  vitesse  moyenne  se  trouve  ainsi  de  1142,  3ii. 

Séance  du  47  février,  —  On  a  continué  et  terminé  là:  lecture 
du  mémoire  du  Di".  Scudamore  sur  la  coagulation  dti  sang;  il  a 
observé  que  le  sang  dans  sa  coagulation  produisait  {^Ann,  of 
philosophjf^  p.  3oo  )  un  dégagement  de  chaleur  qui  éleyait  quel- 
quefois- la  température  d'un  degré.  -^  On  a  lu  ensuite  un  mé- 
moire de  sir  Everard  Home  sur  les  doubles  organes  de  la  géné- 
ration dans  la  lamproie,  dans  le  congre ,  l'anguille  et  la  'bamackt 
qui  se  fécondent  eux-mêmes,  et  dans  les  vei^  de  terre  dont  les  in- 
dividus se  fécondent  mutuellement.  —  L'autetu*  avait  déjà  fait 
voir  que  les  tarets  étaient  hermaphrodites.  L'espèce  de  bamacle 
examinée  était  le  Lepàs  anatifera.  "Les  détails  de  ce  mémoire 
étaient  expliqués  par  une  suite  de  dessins  microscopiques. 

646. — Société  géologique, — Séance  du  i"  novembre  i^aa.— 
On  lit  une  lettre  de  W.  C.  Trevelyaw  sur  la  géologie  des  lies  Fer- 
roë ,  adressée  au  professeur  Buckland.  Cette  lettre  renferme  des 
détails  très-intéressans  sur  le  charbon-de-terre  mêlé  de  basalte, 
que  renferment  ces  îles  ;  ainsi  que  sur  le  cuivre  natif  que  l'on  y 
trouve,  tantôt  cristallisé,  tantôt  en  zéoKthe,  ettanlôt  mêlé  avec 
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des  schistes  fermgineax  en  petitespkqaes.-— Puis  deax  lettres  djs 
W.  Hamilton,  ministre  de  S.  M.  britannique  à  Naples,  snr  la 
dcniièi^  éruption  du  Yésure. 

Séance  fiu  iS  novembre. —  On  a  donné  lecture  d'un  mémoire 
sur  la  géologie  de  Hoi^prie,  par  M.  Fox  Stsanowats.  L'auteur 
soit  le  cours  du  Danube,  entre  vne  chaine  de  montagnes  grani- 
tiques et  les  collines  de  Leiâia  Guberge,  qui  bornent  à  l'ouest 
It  petite  pfaduie  de  Hongrie ,  qu'il  tnmve  toute  composée  de  caK 
Caire  grossier,  ainsi  que  quelques  collines  de  forme  conique  sur 
la  riTe  droite  du  Vag.  A  l'est,  M.Strangways  a  trouvé  un  sol  sa- 
blonneux ,  mêlé  de  débris  de  coquillages^  qui  s'étend  jusqu'au 
Yoisinage  d'Epines. 

Séance  du  6  décembre* — On  a  lu  ua  mémoire  sur  la  géologie 
de  FArabie  et  des  lies  du  golfe  Per&ique ,  par  J.  B.  Feaser.  Il  a 
trouvé  une  étendue  considérable  de  roches  calcaires  dans  les  en- 
virons de  Muscat,  les  iles  de  Bishm  d'une  formation  récente  tt 
les  roches  d'Ormus  primitives. 

Séance  du  ao  décembre,  —  On  a  lu  une  lettre  du  D.  Fitton  sur , 
la  géologie  des  environs  de  Boulogne ,  et  un  mémoire  de  G.  Cum- 
BERLAND  sur  Ics  coucbes  et  les  fossiles  des  environs  de  Dursley 
et  des  rives  de  la  Severn. — Puis  une  lettre  d'envoi  des  os  fossiles 
ir««vés  dans  les  carrières  de  Lùne-Stone ,  à  Oreston ,  près  Ply- 
anaath  ,  par  W.  Cliet.  —  Une  notice  sur  la  variété  de  pyrite  de 
caivre  trouvée  dernièrement  dans  les  miàes,  par  J.  Tatlor. 

Sétmce  du  "^  janvier  i8a3.— Ona  lu  une  lettre  de  J.  Wright 
MM?  1a  structure  géologique  des  iles  Bahamas.  L'auteur  fhit  con-  ' 
pakre  que  ces  iles  sont  toutes  calcaires,  et  se  ressemblent  beau- 
coup. U  donne  la  description  de  quelques  grandes  cavernes  qui 
paiysaent  avoir  été  creusées  par  la  mer,  et  des  lacs  salés  qui  s'y 
Ipoavent. 

'.  Séance  du  i^j  janvier.  —On  lit  un  mémoire  de  M.  J.  Martel l 
sar  les  couches  calcaires  et  sur  l'argile  du  sable  ferrugineux  de 
Sossex.  M.  Mantell  joint  à  son  mémoire  les  dessins  et  la  descrip- 
tion- des  fossiles  les  plus  remarquables  trouvés  dans  la  pierre  cal- 
caire de  la  forêt  de  Tilgate. — On  lit  ensuite  une  notice,  accom- 
pitffkée  d'éehantillons ,  de  C.  Daubeitt  ,  pour  faire  connaître  la 
niltinre  des  couches  trouvées  dans  la  mine  de  Seven-RaAeSj  près 
dé  Madockj  dans  le  Derbyshire. 

Séance  du  ^i  février, —  On  a  lu  un  mémoire  intitulé  :  Notes 
sur  la  géographie  et  la  géologie  du  lac  Huron^  dans  l'Amérique 
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septent.,  avec  une  deftcripiion  accompagnée  de  dessins  de  nou- 
velles espèces  de  restes  org^lqaes.  L*auteur  entre  dans  quel- 
ques  détails  sur  la  description  géographique  et  gëologiqne  delà 
côte  et  des  lies  du  lac  Huron.  La  plus  grande  partie  du  rivage 
septentrional  est  composée  de  roches  primitives  ;  tandis  que  les  lies 
Manitoullnes ,  qui  s'étendent  presque  à  travers  le  centre  du  lac, 
ainsi  que  lu  côte  méridionale,  sont  entièrement  comp<Miées  de 
couches  calcaires  secondaires.  A  ce  mémoire  est  jointe  une  carte 
du  lac  Huron ,  et  des  planches. 

Séance  du  iki  mars, — On  a  lu  un  mémoire  intitulé  :  Oàser' 
valions  sur  la  Bélemnite ,  par  J.  S.  Milleb.  L'auteur  considère 
la  Bélemnite  comme  ayant  appartenu  à  un  mollusque  de  la  dÎTi- 
sion  des  céphalopodes  ^  habitant  une  coquille  conique^  fibreuse  et 
spathense,  divisée  en  cellules  unies  par  un  siphunculus ^  ti  wl 
delà  de  laquelle  s'étendait  une  garde  ou  gaine  pour  garantir  l'a- 
nimal de  toute  atteinte.  M.  Miller  rapporte  la  texture  interne  ra- 
diée à  sa  structure  organique  primitive,  et  non  à  quelque  pro- 
cédé subséquent  de  cristallisation.  A  ce  mémoire  est  jointe  une 
description  et  une  énnmération  des  diverses  espèces  de  Bélemni- 
teSy  accompagnée  de  planches. 

647. — Société  linnéenne, — Séance  du  7.1  janvier  1828. — Ont 
lu  les  mémoires  suivans  :  Descriptions  de  3  insectes  du  NépanI; 
par  le  major-général  T.  Hardwigke.  —  Description  d'un  Daim 
sans  queue ,  natif  des  montagnes  du  Népaul;  par  le  même.  Cest 
-peut-être  le  Cervus pygargus  de  Pallas.  La  tète  est  de  la  grosseur 
de  celle  d'un  grand  cerf;  les  cornes  fourchues  à  trois  branches , 
tuberculées  à  la  base  ;  le  cou  courbé  comme  celui  d'un  chametn, 
avec  une  crinière  sur  le  dos  :  lorsqu'il  marche,  il  porte  sa  tâtejp»* 
une  position  horizontale  :  quoiqu'il  soit  appelé  sans  queue,  il  porte 
une  queue  épaisse  et  de  4  ou  5  pouces  de  long  ;  sa  couleur  est  «M 
couleur  brun* cendré;  la  plus  foncée  est  le  long  de  l'épine  d(H^ 
sale.  Voici  les  dimensions  de  celui  qui  a  été  présenté  par  la  cour 
de  Catmandu  au  résident  britannique,  et  qui  est  maintenant  dansli 
ménagerie  du  marquis  de  Hastings ,  dans  son  parc  à  Barrad- 
pore  :  la  tête  a  i  pied  5  pouces  de  long;  le  cou,  3  pieds  5  poa- 
ces;  le  corps,  1  pieds  5  pouces  ;  la  longueur  totale  est  de  7  pieds 
.3  pouces,  la  hauteur  de  4  pieds  3  pouces,  et  la  circonférence  au- 
tour de  l'abdomen  de  4  pieds  9  pouces.  Quoique  l'animal  ait  été 
accoutumé  à  la  société  de  l'homme  pendant  9  ans,  il  porte  en* 
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tsoÊtt  ses  cornes  dans  une  position  offenslre  ou  défensive  lors* 
qu'on  rapproche  :  il  n'est  pas  cependant  £irouche  ;  on  peat  aisé- 
ment le  mener  par  les  cornes. 

648. — Société  iistronomiqtte, — Séancedu  1 3  tiécemhrv  1 822.—*. 
On  JL  lu  les  mémoires  suivans  :  x^  Sur  la  mesure  des  hauteurs  par 
le  baromètre;  par  le  prof.  Littrow.  (Nous  avons  parlé  de  la 
méthode  de  ce  professeur  ^tom.  I^n®.  3i4*)  a^*  Observations  sur  la 
comète  de  janvier  i8si.  3<».  Sur  l'application  d'un  procédé  méca-» 
nique  pour  calculer  des  tables  mathématiques,  par  Ch.  Babbace. 
CTest  un  supplément  à  un  mémoire  la  précédemment  ^  expliquant 
les  propriétés  qni  lui  ont  servi  à  former  par  ce  mécanisme,  des 
tables  de  sinns^  et  d'autres  dont  les  lois  ne  pourraient  se  calculer 
par  l'analyse  qu'avec  les  plus  grandes  di£Bca1tés. 

Séancedu  10 Janvier  1823. —  On  a  lu  les  mémoires  suivans  : 
t^.  Sûr  quelques  nouvelles  tables  pour  déterminer  le  temps  par  le 
lé  moyen  des  hauteurs  prises  près  du  premier  cercle  vertical  ; 
par  Fr.  Bailt.  L'objet  de  ce  mémoire  est  d'abréger  les  calculs 
poor  les  observations.  20.  Une  lettre  de  J.  F»  W.  Herschell  , 
donnant  la  méthode  de  calculer  l'occnltation  d'une  étoile  fixe* 
Cette  méthode  a  l'avantage  de  se  convertir  aisément  en  formule. 
30.  Un  rapport  sur  des  mesures  trigonométriques  faites  dans  les 
Alpes,  et  conduites  par  le  moyen  de  signaux  faits  avec  de  la  pou- 
dre; communiqué  par  M.  Pigtet  ,  de  Genève.  4**-  Sur  les  cor- 
tections  de  la  position  de  Junon,  donnée  par  les  Éphéméndes 
de  cette  planète  pour  le  présent  mois ,  par  M.  Groombridge. 

B^g»"-^  Institution  royale, — Les  cours  de  celte  institution  ont 
commencé  au  mois  de  février  ;  savoir  :  sur  la  chimie  expérimen- 
tale ,  comprenant  les  principales  opérations  de  l'analyse  chimique , 
par  W.  Th.  Brande  et  F.  R.  S.  Edin,  le  i®"^.  février:  tous  les  sa- 
medis. — Sur  les  perfectionnemens  et  découvertes  qui  ont  eu  lieu 
;    ^kiula  physique,  surtout  dans  Toptique  et  le  magnétisme,  par 
J-  MiLLiNGTON ,  le  6:  tous  les  jeudis. — Sur  la  physiologie  com- 
P^irative,  comprenant  Texamen  de  la  structure  et  de  l'économie 
des  différentes  classes  d'animaux,  par  P.  M.  Roget  ,  le  i  i  :  tous 
^  mardis.  —  Sur  les  principes  scientifiques  de  Tarithmétique,  et 
les  élémens  d'algèbre,  par  J.  Walr^r,  le  12:  tous  les  mercrc^' 
dis.  —  Sur  la  musique,  par  W.  Croteh:  il  commencera  après 
'^ft.qnes.-"— Tous  ces  cours  ont  lieu  à  1  heures.  TjC  grand  salon  de 
Tome  IL  20 
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lectnre  de  la  société  est  échauffé  par  les  nouyeaux  poêles  à  aiir 
chaud  inventés  par  M.  Vetkm,  (Philos.  Mag.y  p.  i38.) 

65o. —  Société  des  arts. — Cette  société ,  qui  s^^est  occupée  pen- 
dant toute  Tannée  iSaa  à  egtaminer  une  multitude  d'inventions, 
n'en  a  trouvé  aucune  digne  de  récompense,  ou  d'une  attentioir 
spéciale.  Deux  commissions,  l'une  pour  la  corvespondance  et  les 
mémoires,  l'autre  pour  la  mécanique,  se  sont  constamment  as- 
semblées deux  fois  par  semaine  ;  la  i*^*.  pour  compléter  le  4o^ 
volume  des  Transactions  de  la  Société  qui  va  paraître  ;  la  a', 
pour  examiner  diverses  inventions  dont  voici  les  plus  remarqua* 
blés  :  —  Un  cerf-volant  pour  communiquer  d'un  vaisseau  échoué 
au  rivage  ;  il  porte  une  corde  et  un  grappin ,,  pour  s'enfoncer  dans 
le  sol  en  tombant,  et  aider  le  débarquement.  — r  Un  bassin  qui 
s'élève  et  s'abaisse  sous  les  vaisseaux  qu'il  doit  recevoir  au  moyen 
d'une  plate-forme  de  caissons  fermés  hermétiquement  que  l'on 

remplit  d'eau,  et  que  l'on  vide  ensuite  avec  des  pompes. Des 

vaisseaux  qui  ne  peuvent  couler  bas  :  on  propose  pour  cet  objet 
de  garnir  l'extérieur  de  la  earène  le  long  de  la  quille  de  barils 
remplis  de  laine  ou  de  copeaux  de  liège.  «—  Un  modèle  d'une 
prison  eirculaire,  dans  laquelle  les  cellules  et  appartemens  sont 
disposés  de  manière  qu'un  observateur  placé  au  centre  pniçse 
voir  tout  ce  qui  s'y  passe.  —  Des  chaudières  qui  se  chauffent  par 
des  tuyaux  d  air  chaud  qui  les  entourent.  —  Des  canons  qui  se 
chargent  par  la  culasse,  par  le  moy«n  d'un  piston  à  boulon  que* 
l'on  retire.  —  Un  chandelier  contenant  un  ressort  en  hélice 
dans  son  fùt^  pour  élever  la  chandelle  à  mesure  qu'elle  brûle. 

65 1. —  Hunterian  soçiety.  Société  huntérienne,  mercredi  5  fév. 
La  Société  af  tenu  sa  séance  anniversaire  sous  la  présidence  du  D. 
RoBiNsoir.  * 

65a. — Institution  qf  civil  engineers.  InsÛtaÛon  des  ingéniews- 
civils.  —  Cette  Société  a  tenu  sa  première  séance  anniversaii«  le 
7  févr.  sous  la  présidence  de  M.  Th.  Telfono.  On  a  protiôncé 
un  discours  tendant  à  faire  connaître  le  but  de  la  Société,  sob 
Origine  et  ses  progrès.  La  Société  se  divise  en  trois  classes,  sa- 
voir :  les  membres  ordinaires,  qui  sont  des  ingénieurs  civils  rési- 
dant à  Londres  et  dans  les  environs  ;  les  membres  honoraires , 
qui  ne  sont  pas  ingénieurs  ,  mais  dont  le  savoir  et  les  connais- 
sances dans  les  arts  qui  ont  quelque  relation  avec  cet  te  profession. 
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Im  obI  rénâtis  reèommaïidables  ;  et  les  membres  correspondans, 
^a\  sont  îles  ingénieurs  résidant  en  proTince  on  à  l'étranger. 

653.  Extinction  de  V institution  de  Sutrey  (Lit.  gaz, y  mars 
k8aB,p-  aoA.)  Cette  intéressante  institution,  établie  depuis  si 
long-temps,  vient  de  s'éteindre.  C'est  dans  cet  établissement' 
que  M.  Gumey  a  fait  connaitre ,  l'année  dernière  dans  son  cours, 
son  nouYéau  chalumeau  à  mélange  de  gaz  oxygène  et  hydrogène' 
dont  k  simplicité,  et  la  force  ont  fait  l'admiration  de  tous  les^ 
f^imistes. 

654*  Société  géologique  de  Cornouailles»  -^  La  neuvième 
séance  anniversaire  de  cette  Société  a  eu  lieu  le  1 1  octobre.  Les  ca- 
binets de  la  Société  ont  été  enrichis  de  plusieurs  don^  précieux 
et  surtout  d'une  riche  collection  de  minéraux  du  mont  Vésuve , 
de  la  part  de  sir  Humphrey  Davy.  La  collection  des  échantillons 
dans  la  plupart  des  classes  de  la  minéralogie  est  ouverte  au 
public 

Le  second  volume  des  Mémoires  de  la  Société  traite  seulement 
de  la  géologie  et.  de  la  minéralogie  de  Comouailles.  Une  bonne 
partie  de  l'ouvrage  est  consacrée  ^  l'exposition  d'un  grand  nom- 
bre de  faits  et  d'expériences  sur  la  température  des  mines ,  et  les 
phénomènes  des  filons,  qui  ne  peuvent  manquer  d'intéresser  et 
cTexciter  à  de  nouvelles  recherches. 

Depuis  le  dernier  anniversaire,  un  cours  élémentaire  de  chi- 
mie a  été  ùlt  par  le  secrétaire ,  le  D.  Boase ,  devant  un  nombreux 
auditoire  qui  l'a  honoré  de  son  approbation.  Le  zèle  manifesté' 
pour  les  études  scientifiques ,  donne  l'espoir  que  le  but  de  la 
Société  sera  bientôt  réalisé  par  l'établissement  d'une  école  des' 
mines  a  Comouailles. 

Les  mémoires  su î vans  ont  été  lus  depuis  le  rapport  annuel  du 
conseiL  —  Sur  fa  mine  d'étain  de  Botallack  et  du  Levant ,  par 
Henry  Boase  ,  secrétaire  de  la  Société.  —  Description  de  la  mi- 
néralogie et  géologie  de  Saint'-Just,  par  J.  Came.  -—  Sur  la* 
Serpentine  de  Comouailles ,  par  Caron  Rogers.  -^  Sur  la  théorie* 
tfeptunienne  de  la  formation  des  filons,  par  H.  Boase.-— Sur  les 
cas  délétères  dès  mines ,  par  le  D.  Boase.  —  Sur  les  mines  sous- 
marines- , 'par  J^  Cames.  —  Sur  la  température  des  mines  de 
Coftoouattles ,  par  M.  P.  Moyle. — Nouvelle  méthode  pour  tracer 
les  cartes  et  sections  des  mines,  communiquée  par  M.  Fox. — Sur- 
la  température  des  mines  ^  par  Robert  Fox.  «—  Sur  l'utilité  d'une 
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ëcolcî  des  raînes,  par  le  D.  Boase.  —  Sur  la  quantité  d'éCairt 
produit  à  Comouailles  en  i8a2i ,  par  J.  Camel  —  Sur  le  produit 
des  mines  de  cuivre  de  Cornouailles,  en  182a ,  par  M.  J.  Enkins. 

655.  Edimboukg.— »Sot/^Ve  royale.  18  nov.  i8aa.  — *0n  a  lu 
nn  mémoire  de  J.  F.  W.  Herschell  sur  l'absorption  de  la  Inmièrc 
par  des  milieux  colorés  et  sur  les  couleurs  du  spectre  prismati- 
que données  par  certaines  flammes  avec  l'explication  d'un 
moyen  facile ,  pour  déterminer  la  force  dispersive  d'un  milieu 
quelconque,  par  une  expérience  directe.  On  a  lu  aussi  des  obser- 
vations sur  la  minéralogie  des  îles  Faroè ,  par  W.  C.  Trevelyan. 
— Le  a5  nov.  il  y  a  eu  séance  générale. — Le  a  tiéc.  on  a  lu  un  mé- 
moire du  D.  Brewster  sur  la  structure  et  les  fonctions  de  l'œil 
humain,  surtout  le  cristallin  ;  l'objet  de  ce  mémoire  était  de  faire 
connaître  les  expériences  de  l'auteur  à  ce  sujet.  On  a  lu  aussi  des 
observations  sur  les  pierres  siliceuses  du  comté  de  Warwick. 

656.  —  Société  Vemérienne, — Dans  une  des  dernières  séan- 
ces ,  on  a  lu  un  essai  très -intéressant  sur  différentes  manières 
d'appliquer  la  force  de  la  machine  à  vapeur  à  l'impulsion  des  navi- 
res ;  les  avantages,  les  différentes  constructions  et  l'application  de  la 
roue  à  rames  à  cet  objet,  sont  détaillés  et  suivis  de  l'exposé  de  plu- 
sieurs inventions  ingénieuses,  telle  qu'une  surface  en  hélice  agis- 
sant dans  un  cylindre  pour  prendre  l'eau  de  l'avant  et  la  chasser 
à  la  poupe. — Le  professeur  Jameson  a  lu  un  article  sur  la  féro- 
cité des  animaux  de  proie,  qui  est  contraire  à  l'idée  que  la  même 
espèce  d'animal  était  naturellement  plus  sauvage  dans  one  partie 
du  monde  que  dans  l'autre. — On  a  fait  voir  rnie  corne  de  Rhino- 
céros trouvée  en  Ecosse  ;  elle  avait  plus  de  a  pieds  de  longueur, 
était  légèrement  courbée  et  d'une  grande  circonférence  à  la 
base.— On  a  produit  aussi  un  échantillon  empaillé  du  Dugongs 
animal  de  la  race  des  baleines  qui  habite  les  mers  de  Java. 

657.  Copenhague.  Académie  royale  des  sciences.  — *  Mé- 
moires lus  dans  les  séances  des  mois  de  janv.,  fév.  et  mars  iBaa. 
-—  ObservaticMis  météorologiques  faites  au  Groenland ,  depuis 
1897  jusqu'au  3o  jain  i8ai  ;.  par  le  prof.  Oerstedt.  —  Sur  le  ma- 
gnétisme,  par  le  prof.  Hansteen.  —  Sur  les  veines  dans  les  ves- 
sies de  certains  poissons  y  par  le  prof.  Reinhardt.  —  Sur  les 
rapports  entre  le  nombre  chimique  et  le> poids  spécifique,  par 
le  prof.  Oerstedt.  —  Sur  les  anciens  usages  et  coutumes  danois,, 
en  matière  de  jurlspriulence ,  par  le  prof.  Schlezel.  —  Sur  pln> 
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•leurs  ossemens  d'animaux  trouvés  en  Angleterre  ;  par  le  prof. 
ReinbardL  —  Sur  la  chaîne  galvanique ,  par  le  prof.  Oerstedt. 
-—  Sur  l'urine  des  oiseaux  ,  par  le  prof.  Jacobsen. 

Séances  des  mois  de  mars  à  juin  i8aa.  —  Lettres  de  Thors- 
teinson  en  Islande,  contenant  des  observations  météorologi- 
ques du  x«^  septembre  1821  jusqu'au  28  fév.  182a. — Recher- 
ches de  M.  Garther,  sur  les  organes  de  la  génération  des  femmes. 
«^— S«r  la  trigonométrie  sphérique,  avec  application  de  la  géo- 
désie et  de  la  navigation;  par  le  prof.  Thune.  —  Sur  le  carbone 
sulfureux ,  par  Zeiss. 

658.  WuaTKMBEKG.  Société  d'agriculture.  —  Cette  Société , 
dans  le  cahier  d'avril  de  son  Journal^  fait  un  appel  à  tous  les 
botanistes  du  royaume,  poi|r  en  obtenir  un  catalogue  des  plantes 
des  lieux  qu'ils  habitent,  avec  indication  de  l'endroit  où  elles  ont 
été  trouvées,  des  noms  vulgaires  et  de  Tépoque  de  la  floraison» 
Xa.  Société  s'occupe  d'une  flore  du  Wurtemberg  ;  elle  possède 
déjà  plus  de  i^oo  espèces.  {^Rev,  ent^ci,,  féY»  18^3 ,  p.  408.) 

659.  Flore vcE.  Académie  impériale  et  royale  des  géor-^ 
gophUes;  réunion  solennelle  du  29  décembre  182a.  (Florence.) 
—Dans  eette  séance  on  a  donné  lecture  d'un  rapport  sur  les 
expériences  et  les  observations  faites  dans  le  Jardin  expérimen^ 
Utlj  par  le  professeur  Targioni  Torzetti,  qui  en  est  le  directeur. 
Ensuite  on  a  adjugé  le  prix  de  cinquante  ducats  à  l'auteur  d'un 
des  deux  mémoires  sur  les  engrais,  envoyés  au  concours;  l'au- 
tre mémoire,  sur  le  même  sujet,  a  mérité  ime  mention  hono- 
rable. Le  premier  de  ces  deux  mémoires  était  du  sieur  Joseph 
Lambruschini,  et  l'autre  du  professeur  Taddei.Un  prix  de  vingt 
ducats  fondé  par  M.  le  marquis  de  Capponi,  pour  le  meilleur 
mémoire  sur  les  rotations  agraires,  a  été  décerné  k  M.  Simon 
Mànnozzi.  A  la  fin  de  la  séance  M.  le  docteur  Tartini  Salvatici 
a  lu  son  rapport  annuel  sur  les  progrès  des  arts  et  des  manufac-^ 
tores  dans  la  Toscane. — Entre  autres  objets  intéressans  détaillés 
dans  ce  rapport,  il  y  a  été  question  d'une  machine  inventée  par 
le  professeur  Focacci,  pour  plonger  dans  les  bains  les  chevaux 
on  les  autres  animaux  -quadrupèdes  malades.  Ce  savant  est  aussi 
llnTenteur  d'un  pont  mobile  pour  les  canaux  qui  sont  très- 
toges;  d'ime  presse  exigeant  une  force  moindre  que  les  presses 
iOrdinaires,  pour  timbrer  à  sec;  et  d'un  insti^ument  pour  conso- 
lider et  rendre  luisant  le  cuir,  ou  toute  autre  espèce  de  peau, 
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mieux  que  par  les  procédés  ordinaires.— Le  profeiseiir  Targiom 
a  examiné  d'une  manière  plus  con^ète  l'usage  trés^tendu  du 
cniîvre  concernant  les  arts ,  ^i  ce  qu'il  fournit  des  «cmleurs  -à  k 
peinture  ;  il  s'est  arrêté  particulièrement  sur  le  Ueu  de  ciel  de 
Brunswick.  —  M.  Félix  Gori  a  présenté  une  scie  circulaire  dont 
<m  peut  se  serrir  pour  toute  sorte  de  bois ,  et  une  satre  desti- 
|iée  particulièrement  à  scier  les  douves  de  tonneau»  —  M.  Ben- 
-vénutiy  ébéniste  habile,  a  fait  des  essais  plausibles  povr  re- 
produire parmi  nous  l'ancien  art  de  rendre  l'iToire  dactile  et 
malléable  avant  que  de  s'en  servir.  On  espère  que  les:  résultats 
de  ses  essais  seront  tels  qu'on  pourra  en  parler  l'année  prochaine. 
—-Le  professeur  Taddei  a  rendu  de  grands  services  à  la  phar-r 
macie,  par  sa  nouvelle  méthode  de  classer  la  collection  de  matière 
médicale ,  existant  dans  le  grand  hôpital  royal  de  Santa-Maria- 
Nuova  de  Florence.  Il  g  divisé  les  matériaux  du  règne  minéral, 
les  plus  nombreux  dont  on  fait  usage  dans  l'art  pharmaceutique, 
plutôt  d'après  leur  caractère  chimique  que  d'après  le  système  de 
Linnée  ou  la  méthode  de  Jussieu.  —  Le  professeur  Ga2;zari  a  donné 
ées  préceptes  très-utiles  sur  l'emploi  des  engiiais  ;  «t  Ton  attend 
des  observations  des  expériences  sur  le  même  sujet ,  de  ceux  qoi 
floncourronl;^  pour  le  grand  prix  proposé  par  l'Académie.— > 
Le  docteur  Ghérardi  a  lu  l'analyse  de  l'ouvrage  français  de 
AI.  PcÂTre,  intitulé  Voyage  d^ un  philosophe.  Le  chevalier 'ii- 
dini,  membre 'Correspondant  de  l'Académie,  a  fait  lliornihage  de 
•pn  .ouvrage  si|r  \t^ phares^  en  déclarant  -que  quoiqu'imprilaé 
il  devait,  avant  d'être  rendu  public,  être  communiqué  aux  puis- 
lances  et  autorités  maritimes ,  aux  sociétés  savantes  et  hommes 
illustrea  de  la  marine ,  afifi  de  les  engager  à  aider  l'auteur  de 
leurs  lumières  et  de  leurs  idée» ,  afin  de  le  mettre  en  état  dV 
ohever  son  traité  sur  les/anaux  de  mer.  Il  recommande  l'usagt 
du  gaz,  surtout  celui  qu'on  retire  de  l'huile,  pour  l'éclairage  des 
phares.  U  propose  de  remplacer  les  réverbères  métalliques ,  qu^ 
sont  très-coùteux,  par  d'autres  de  porcelaine  couverts  d'im  verr 
BIS  métallique  couleur  d'argent.  Il  fait  sentir  l'imporcance  de 
rendre  intermittente  la  lumière  des  phares;  et  pour  produire  cet 
effet ,  il  propose  deux  moyens  :  l'un  consiste  à  produire  les  moor 
vemens  d'apparution  et  disparution  de  la  lumière  par  la  raréâK> 
tîoa  de  l'air  causée  par  la  lumière  elle-même;  l'autre  consiste 
dans  l'application  d'un  levier  hydraulique  de  son  in-ventioa, 
dont  il  a  montré  à  l'Académie  «a  modèle  mis  en  jeu,  et  dont  ce 


Séances,  5 1  î 

t&vier  était  double  et  à  double  effet.  L'auteur,  entre  autres  idées 
Intéressantes,  fait  sentir  Futilité  qu'on  retirerait  d'uae pharogra^ 
jphie^  ou  manuel  à  l'usage  des  pilotes,  composé  de  tables  où 
îk  verraient  d'un  coup  dTœiltous  les  phares  existans,  leurs  gen- 
res d'éclairage ,  les  hauteurs  des  tours ,  et  pour  former  lesdite^ 
tables >  et  en  recueillir  les  matériaux,  il  se  propose  de  ^ire  irti- 
primer  un  modèle  sur  feuille  volante ,  pour  l'ehvoyer  aux  lieux 
où  se  trouvent  les  phares. 

.  Séance  du  i6  mars  1823.  (  Florence.  )  -^  Le  0'.  Tartini,  rap« 
porteur  d'une  commission,  a  reconnu  l'utilité  d'une  machine 
qui  est  en  usage  en  Hongrie ,  pour  déraciner  les  arbres  dans  les 
terrains  destinés  à  l'agriculture.  —  Le  D%  Libri  a  démontré  la 
fiitilité  de  l'opinion  vulgaire  de  l'influence  de  la  lune  sur  plu- 
fiieurs  phénomènes  terrestres,  et  sur  les  deux  règnes  organiques. 
j— M.  Garducci  a  parlé  de  plusieurs  abus  connus  dans  l'agricul- 
ture pratique^  et  particulièrement  de  l'inconvénient  de  vendan- 
ger trop  tôt. 

660 •  Calcutta^  —  Société  asiatique  y  séance  du  ^ojuin  1822. 
r—  Le  migor  général  Hardwick  a  présenté  à  la  société, un 
échantillon  empaillé  de  la  Diomeda  /uliginosa ,  ou  alhatross 
fidigineuXf  pour  le  Musée,  ainsi  qu'un  jeune  Buffle  à  deux  têtes, 
empaillé >  qui  n'a  vécu  que  quatre  heures  après  sa  naissance;  il 
n*a  que  trois  oreilles,  dont  une  est  placée  sur  le  front,  au  mir 
lieu;. le  cou  est  de  forme  naturelle,  s'ajustant  aux  deux  tètes  qui 
9e  réimissent  avec  l'ps  de  l'occiput.  M.  Duvaucel  a  présenté  di- 
vers serpens  dans  l'alcohol,  et  a  fait  présent  au  Musée  d'un  Dau~ 
phin  du  Gange,  empaillé.  Il  devait  en  même  temps  présenter 
quelques  observations  sur  la  respiration  des  cétacées  ;  mais  il  a 
découvert  un  organe  double,  auquel  il  attribue  une  action  di- 
recte sur  les  poumons ,  ce  qui  l'a  obligé  à  disséquer  plu5ieui;s  in- 
dividus pour  confirmer  ses  observations.  Une  Chèvre  remarqua- 
ble, à  longs  poils,  présentée  par  M.  Bentley.  M.  Syddons  a  en- 
voyé la  peau  d'une  Gitaffei  la  peau  d'un  Élan  du  Cap,  il  res- 
semble au  taureau  des  Indes;  lès  peaux  de  trois  daims  et  de  trois 
veaax  marins.  M.  Syddons  a  présenté  aussi  une  partie  d'ui^{>oisson, 
qne  Ton  croit  être  le  museau,  et  qui  a  quatre  pieds  six  pouces  de 
longueur,  et  environ  deux  pouces  dans  sa  circonférence  la  plus 
étroite.  Il  appartient  à  un  poisson  pris  à  Sydne^^ore;  ijl  est  trèsr 
souple,  et  recouvert  de  pointes  saillantes  comme  un  églantien 
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— On  a  ^D  un  mémoire  sur  la  nature  du  ciment ,  et  sur  ta  ma* 
nière  de  l'employer  chez  les  Indiens  «  comparée  avec  celle  de 
l'Europe;  par  le  lieutenant  D.  Thomas.  Cet  officier  a  aussi 
réussi  à  construire  un  four  ,  par  le  moyen  duquel  on  peut  cuire 
de  la  chaux  comme  en  Europe ,  sans  mêler  du  combustible  avec 
le  Aonkur.  La  description  du  plan  est  accompagnée  d'tin  dessin. 

Séance  du  ag  août  i8i»a.  —  Le  secrétaire  a  lu  la  relation  d'un 
voyage  entrepris  pour  relever  le  cours ,  et  déterminer  les' divers 
niveaux  de  la  rivière  de  Sutlnj ,  dans  les  limites  de  l'autorité  bri- 
tannique ;  par  le  lieutenant  J.-D.  Herbert.  Le  lit  de  la  rivière  de 
Sutluj ,  dans  la  partie  supérieure  de  son  cours,  forme  le  Purgau- 
nah  de  Kennour^  dans  le  Bisalier^  contrée  qui  touche  d'un  côté 
l'empire  de  la  Chine  ^  et  de  l'autre  à  la  Tartarie.  Les  opérations 
n'ont  pu  être  poussées  que  jusqu'à  Shipkee ,  premier  village  de 
la  Tartarie  chinoise,  limite  de  la  domination  anglaise.  Là  la  ri- 
vière a  soixante-dix-sept  pieds  de  large,  soixante  pieds  de  pro* 
fondeur,  et  deux  mille  cent  sept  pieds  d'élévation  an-dessus  du 
niveau  de  la  mer;  la  chute  du  Poaree  à  Yongtoo  est  de  mille 
trois  cent  trente-sept  pieds,  ou  cinquante-un  pieds  par  mille. 
—  On  a  lu  tm  mémoire  sur  la  géologie  de  Bmideskum  et  de  Jur 
blepore;  par  le  D^".  Adam.  Les  observations  qu'il  confient  se 
rapportent  à  une  suite  d'échantillons  qui  sont  maintenant  dans 
le  muséum  de  la  société;  il  parle  surtout  des  mines  de  diamant 
de  Punnah  :  ce  sont  de  simples  fosses  étroites ,  de  quatre  ou  cinq 
pieds  de  profondeur  ,  dans  un  sol  ferrugineux  et  graveleux, 
d*une  couleur  noirâtre.  (  Asiatic  Jottrn.^  n<**.  86  et  8^,  février  et 
mars  1828.  ) 

661.  Société  tT agriculture.  —  Le  aa  mai',  Baboo-Radhacant- 
Deb  a  présenté  à  la  Société  un  tableau  de  l'agriculture  des  dis- 
tricts de  Sylhel ,  Rajhye  et  Dinagepore.  M.  Kyd  a  présenté  de 
beaux  échantillons  de  coton  des  Barbades,  dont  il  avait  élevé  les 
plant^  d'après  des  semences  reçues  de  la  marqube  d'IJastings, 
et  tirées  primitivement  des  jardins  botaniques. 

Séance  du  11  septembre.  —  On  y  a  lu  diverses  commimications 
touchant  le  transfert  de  l'établissement  de  Tityghur,  au  jardin 
de  botanique,  en  réservant  une  certaine  portion  à  des  expériences 
pour  l'utilité  de  la  Société.  On  a  lu  un  mémoire  du  docteur  Hare, 
mentionnant  l'extraction  de  10  grains  de  morphine,  de  3oo  grains 
d'opium  produits  du  jardin  de  botanique.  (^^m//r  Journ.,  n*",85e^ 
Ô8,  janvier  et  ayril  i8a3.  ) 
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66a.  Notice  historique  sur  les  travaux  de  la  Société  de  géo- 
graphie, pendant  l'année  i8aa;  par  M.  Malte-B&un  ,  secrétaire 
général  de  la  commission  centrale.  (  Bulletin  de  la  Société  de 
géographie  y  n®.  4>  P*  ^A?*)  ^^^  exposé  n'est  pas  susceptij^le 
d'extr^^t.  M.  le  secrétaire  général  retracé  rapidement  les  efforts 
de  la  Société  de  géographie  pour  organiser  sa  correspondance;  il 
indique  les  principaux  traTaux  des  memhres  pendant  Tannée 
écoulée ,  etc.  ;  énumère  les  prix  proposés ,  et  paie  un  juste  tribut 
à  la  mémoire  de  M.  Berthollet ,  et  à  celle  de  M.  le  duc  de  Riche- 
lieu enleyés  prématurément  à  la  France  dont  ils  faisaient  la 
gloire.  F. 

663.  Société  des  sgiehces  naturelles  du  cantoh  de  Yaud.— - 
Extrait  des  séances  de  cette  Société,  pendant  l'année  182a. 
.    (  Feuille  du  canton  de  Faudj  x®.  année,  1823,  no.  i.) 

Cet  extrait,  qui  forme  une  grande  partie  du  journal  cité ,  offre 
la  liste  des  faits  plus  ou  moins  intéressans  qui  ont  occupé  les 
séances  de  cette  Société  pendant  l'année  1822.  Nous  citerons 
les  plus  saillans ,  en  les  rapportant  textuellement ,  dans  un  pro- 
chain numéro,  aux  sciences  qu'ils  concernent.  Dans  l'agriculture, 
la  botanique ,  etc.  M.  le  général  de  La  Harpe  a  montré  que  lé 
petit  cryptogame,  appelé  œcidium  cancellatum,  qui  attaque  ordi- 
nairement les  feuilles,  se  trouve  aussi  sur  les  fruits.  M.  de  Constant 
RoUet,  dans  une  note  sur  le  cèdre  du  Liban,  montre  qu'on  pourrait 
prc^ager  ce  bel  arbre  dans  le  canton  de  Yaud.  Dans  l'économie  fo- 
restière, M.  Lardy,  inspecteur  général  des  forêts  >  a  commu- 
niqué un  important  rapport  qu'il  a  fait  au  gouvernement,  sur 
l'état  actuel  des  forêts  du  canton ,  et  sur  l'établissement  des  pé- 
pinières d'arbres  forestiers  dans  diverses  parties  du  canton.  La 
géologie,  la  minéralogie,  ont  fourni  plusieurs  travaux  remar- 
quables. M.  Renggeralula  traduction  d'un  mémoire  de  M.  Escher, 
sur  les  blocs  de  granité,  et  autres  roches  des  Hautes-Alpes , 
éparsdans  diverses  contrées  delà  Suisse,  et  surtout  sur  le  Jura, 
'  ainsi  que  sur  les  causes  de  leur  transport  si  loin  du  lieu  dont  ils 
ont  été  détachés.  L'observation  importante  de  M.  Régnier,  des 
os  fossiles  de  reptiles  trouvés  dans  le  calcaire  compacte  du  Jura^ 
le  rapport  extrêmement  intéressant  sur  les  procédés  employés 
par  M.  Venetz,  ingénieur  en  chef  du  Valais ,  pour  faire  disparaî- 
tre les  restes  de  la  trop  fameuse  avalanche  de  1818 ,  qui  a  ravagé 
)a  vallée  de  Bagne  ;  plusieurs  observations  de  médecine  ^  l'extrait 
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des  tfltfvaux  de  M.  le  professeur  Chavannes,  sur  l'anatomte  du 
grand  Cônnoran  et  de  la  Grue,  etc^  méritent  ^nssi  d'être  signalés» 


F. 

•Il 
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664-  Paris.  —  Société  de  géograpkie.^^  Première  assemblée 
générale  annuelle  de  iS%^  ^pour  la  distribution  des  prix  et  le  rc 
nouvellement  du  bureau^ — Premier  sujet  de  prix.  — -rLa  Société 
de  géographie  avait  mis  au  concours ,  pour  le  i^^.  février  iSsB, 
le  sujet  de  prix  suivant  : 

«  Déterminer  la  direction  des  chaînes  de  montagnes  de  l'Eu- 
»  TOpe,  leurs  ramifications  et  leurs  élévations  successives  dans 
»  toute  leur  étendue. 

»  La  Société  demande  que  Ton  ibrme  une  série  de  tableaux  , 
»  dans  lesc^uels  on  rapportera  le  plus  de  cotes  d'élévation  au^ 
»  dessus  du  niveau  des  mers  qu'il  sera  possible  d'en  rassembler. 
»  Toutes  ces  cotes  devront  être  accompagnées  de  l'indication 
»  précise  du  piMut  de  l'observation  ^  et  de  la  dépendance  de  telle 
»  chaîne  ou  oe  tel  versant.  Il  sera  nécessaire  de  faire  connaître  le 
»  nom  de  l'observateur ,  et  la  méthode  qu'il  a  suivie. 

»  La  Société  préférera  le  travail  qui ,  en  s'étendant  jusqu'afi  ri- 
>  vage  des  mers ,  donnera  la  position  géographique  du  plus  grand 
9  nomlnre  de  points  à  l'aide  desquels  on  pourrait  tracer  avec  pré- 
»  cision  des  lignes  de  niveau ,  ainsi  que  la  ligne  de  séparation  des 
»  eaux,  et  les  limites  des  différens  bassins. 

»  Mais  la  Société  «  ne  se  dissimulant  pas  les  difficultés  que  pré' 
»  sente  la  solution  complète  d'une  telle  question ,  déclare  qu'elle 
»  décernera  le  prix  au  mémoire  le  plus  riche  en  faiits  positif  et 
»  tssL  observations  nouvelles.  » 

Un  seul  mémoire  a  été  présenté  au  concours  en  temps  utile. La 
commission ,  en  rendant  justioe  aux  soins  laborieuxavec  lesquels 
l'auteur  a  réuni  la  presque  totalité  des  mesures  d'élévatkm  con- 
nues i  regrette  qu'il  n'ait  pas  fait  servir  ces  élémens  à  une  descrip- 
tion xàisonnée  des  montagnes  de  l'Europe.  !N'ayant  pas  rempli 
l'objet  principal,  la  commission  n'a  pu  lui  adjuger  le  prix  pro- 
posé; mais  9  désirant  honorer  son  zèle,  elle  lui  a  décerné  «  à  tkre 
d*en€outagement9  une  médaille  de  6oo  francs.  L'auteur  4e>ee 
mémoire  est  JIL  Bmguière ,  inspecteur  aux  revues  À  Angkw^ 
}tmt.     . 
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Un  «utre  mémoire ^^  écrit  en  allemand,  n'a  pu  être  admis  au 
concours  y  parce  qu'il  n'a  ^té  remis  au  secrétariat  que  le  6  mars. 
J^'ailleurs  il  portait  le  nom  de  l'auteur.  La  Société  remet  le  même 
si^jet  au  concours  pour  l'année  x825.  Le  prix  sera  de  1200  francs. 
.lies  mémoires,  devront  être  remis  au  bureau  de  la  commission 
centrale  avant  ^e  i^^  janvier  iSsS. 

jyeuxième  sujet  de  prix,  — La  Société  rappelle  qu'elle  a  pro- 
posé, pour  le  concours  de  18249  ^e  sujet  suivant  :       * 

«  Recheix:her  l'origine  des  divers  peuples  répandus  daiis  les 
»  îles,  du  Grand  Océan  ^  situées  au  sud-est  du  continent  d'Asie  , 
»  en  examinant  les  différences  et  les  ressemblances  qui  existent 
»  entre  eux  et  avec  les  autres  peuples  sons  le  rapport  de  la  cou-l 
»  figuration, de  la  constitution  physique ,  des  mœurs,  des  usages, 
»  des  institutions  civiles  et  religieuses ,  des  traditions  et  des  mo- 
to numens;  en  comparant  les  élémens  des  langues ,  relativement 
»  à  l'analogie  des  mots  et  aux  formes  grammaticales,  et  en  pre- 
»  haut  en  considération  les  moyens  de  communication  d'après 
>»  les  positions  géographiques,  les  vents  régnaus,  les  courans  et 
»  l'état  de  la  navigation.  » 

Le  prix  de  1200  francs  sera  décerné  dans  la  première 
assemblée  générale  annuelle  de  l'an  1824.  Les  mémoires  devront 
être  remis  au  bureau  de  la  commission  centrale,  avant  le  1^^.  fé- 
vrier 1824* 

Prix  donné  par  M,  le  baron  Delessert, — «  Itinéraire  statisti- 
»  que  et  commercial  de  Paris  au  Havre-de>Gràce. 
,   »  La  Socijété  désire  des  aperçus  positifs  et  des  vues,  d'une  ^ti- 
>  lité  générale  sur  les  relations  et  les  .communications  entre  ces 
»  deux  villes.  » 

Deux  mémoires  ont  concouru  pour  ce  prix.  Aucun  d'eux  n'a 
Rempli  l'objet  ;  les  auteurs  n'ont  pas  décrit  avec  assez  de  soin  le 
cours  de  la  Seine  et  les  mouvemens  du  commerce.  Cependant  la 
comnûssion  a  distingué ,  comme  digne  d'une  mention  honorable^ 
le  mémoire  n®.  i,  portant  l'épigraphe:  «  Paris,  Rouen,  Havre- 
•^e^ràce,  ne  formient  qu'4ine  même  ville,  dont  la  Seine  est  la 
îi'griaBdé  neie.  a  Lé  sujet  est  remis  au  oontoursi.  Le  prix  sera  de 
600  ûiAncs,  «et  sera  déeerné  dans  la  première  assemblée  générale 
Mmmeflle  de  l'an  1824.  Les  mémoires  -devront  être  remis  au  bur- 
wtma^  la  conmûssion-ceùtralf  avant  le  x^.  ja&vier  1 824* 
-  ■•  Prix  proposé  par  M.  le  comte  iJrloff, — »  M.  le  comte  Ocibff, 
#jéBi4C3]ur  de  l'empire  "de  Russie,  iâeDd>re  de  la  Société,  a  bieit 
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TOula  taire  les  fonds  d*an  prix ,  pour  lequel  la  commission  a 
choisi  le  sujet  suivant  :  «  Analyser  les  ouvrages  de  géographie 
»  publiés  en  langue  russe  et  qui  ne  sont  pas  encore  traduits  eu 
»  français.  On  désire  que  Fauteur  s'attache  de  préférence  aux  sta- 
»  tistiquël  de  gouvernemens  les  plus  récentes,  et  qui  ont  pour 
»  objet  les  régions  les  moins  connues,  sans  néanmoins  exclure 
»  aucun  autre  genre  de  travail,  et  notamment  les  mémoires  re- 
»  lati£s  à  la  géographie  russe  du  moyen  âge.  » 

Le  prix  de  5oo  francs  sera  décerné  dans  la  première 
assemblée  générale  annuelle  de  l'an  i8a4.  Les  mémoires  devront 
être  remis  au  bureau  de  la  commission  centrale  avant  le  i«r.  jan- 
vier 1824  • 

Conditions  générales  des  concours,  — Les  mémoires  qui  ne  se- 
npient  pas  écrits  en  français  doivent  être  accompagnés  d'une  tra- 
duction françabe.  Tous  les  mémoires  envoyés  au  concours  doi- 
vent être  écrits  d'une  manière  lisible.  L'auteur  ne  doit  point  se 
nommer  ni  sur  le  titre  ni  dans  le  corps  de  l'ouvrage.  Tous  les  mé- 
moires devront  être  accompagnés  d'une  devise  et  d'un  billet  ca- 
cheté, sur  lequel  cette  devise  se  trouvera  répétée  >  et  qui  con- 
tiendra dans  rintérieur  le  nom  de  l'auteur  et  son  adresse.  I..es 
mémoires  couronnés  resteront  déposés  dans  les  archives  de  la 
Société;  mais  il  sera  libre  aux  auteurs  d'en  faire  tirer  des  copies. 
Tous  les  membres  de  la  Société  peuvent  concourir,  excepté  ceuK 
qui  sont  membres  de  la  commission  centriale. 

665.— -Xa  Société  médicale  <r^//icf/afto/i  propose  pour  sujet  de 
prix  la  question  suivante  :  «  Déterminer  le  caractère  propre  de 
»  Tinflanunation,  et  exposer  la  thérapeutique  de  cette  affection 
»  dans  les  différens  modes  dont  elle  est  susceptible ,  et  dans  tou- 
»  tes  les  circonstances  capables  d'influer  sur  le  traitement.  » 

Les  mémoires  seront  adressés,  avant  le  3i  décembre  i8a3,  à 
M.  Villermé,  secrétaire-général ,  rue  Bertin-Poirée,  no.  16. 

666. — Société  médico-pratique*  —  La  Société  décernera  une 
médaille  d'or  de  la  valeur  de  3oo  francs,  à  la  fin  de  1823 ,  à  l'au- 
teur du  meilleur  méndoire  sur  la  question  suivi^nte  :  «  Détermi- 
»  ner,  par  des  observations  exactes,  si  parmi  les  pblegmasies  des 
>  membranes  muqueuses,  'séreuses  et  fibreuses,  il  existe  des  cas 
»  dans  lesquels  Fopium  ou  ses  préparations  doivent  être  adminis- 
»  trées  comme  moyens  curatifs,  et  à  quelles  doses?  Signaler  ces 
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%  Gte  y  ainsi  qae  ceux  où  il  faut  s'abstenir  de  toute  préparation 
»  opiacée.  »  \ 

Les  mémoires  lisiblement  écrits,  en  français  on  en  latin,  se- 
ront adressés  francs  de  port  y  avant  le  3i  août  1828,  à  M.  le 
D.  Vassal^  secrétaire  général,  rue  Saint-Martin,  n^.  98. 

667. — Société  de  me^fe«/î^.— Rapport  sur  le  concours  relatif 
à  Fexîstence  des  fièvres  essentielles:  question  proposée  par  cette 
Société. 

Ce  prix  a  été  remporté  par  M.  Collineau,  médecin  à  Paris. 
Dans  son  mémoire ,  l'auteur  définit  la  fièvre  une  altération  de 
circulation  de  J^  chaleur  animale  et  de  la  sensibilité;  altération 
sans  laquelle,  dit-il ,  il  n'y  a  pas  de  fièvre,  quel  que  soit  Fétat  des 
o/ganes.  Envisagée  sous  ce  point  de  vue,  la  fièvre  n'a  point  de 
siège,  où  plutôt  elle  est  partout,  quand  même  elle  est  produite 
par  une  inflammation.  La  fièvre  est  toujours  une  maladie  géné- 
rale; au  contraire,  l'inflammation  est  toujours  locale  :  la  fièvre 
et  l'inflammation  sont  donc  deux  affections  distinctes.  Les  symp- 
tômes fébriles  peuvent  être  primitif  ou  secondaires.  Suivant 
Fauteur ,  les  maladies  connues  sous  le  nom  àe  fièvres  essentielles 
sont  des  affections  composées  de  l'état  fébrile  et  de  l'état  inflam- 
matoire ,  bilieux  ;  deux  sortes  d'élémens  qui  se  rencontrent  sou- 
▼ent  ensemble,  mais  qu'on  retrouve  souvent  isolés.  Chacun  de 
ces  états  a.  un  siège  spécial  :  la  pléthore  réside  dans  le  système 
sanguin ,  l'adyuamie  dans  les  muscles,  Fataxie  dans  les  nerfs ,  etc. 

PlNEL  fils. 

^'^l'-^V Athénée  de  médecine  propose,  pour  sujet  du  prix  de 
de  3oo  francs  qu'il  doit  décerner  en  1824,  le  problème  suivant  : 
«  Déterminer  d'après  des  observations  précises  les  différens  as-. 
9  pects'que présente  dans  l'état  sain  la  membrane  muqueuse  gastro- 
»  intestinale.  Indiquer  les  caractères  anatomiques  propres  à  l'in- 
i>  flammation  de  cette  membrane.  Distinguer  cette  inflammation 
»  des  autres  états  sains  ou  morbides ,  et  notamment  des  congés- 
»  tions  avec  lesquelles  elle  pourrait  être  confondue.  » 

Les  mémoires ,  écrits  en  français  ou  en  latin ,  devront  être  par- 
Tenus,  sous  les  formes  académiques^  avant  le  i«'.  juillet  18249  À 
M.  de  Lens,  secrétaire  général  de  d'Athénée  de  médecine^  vieille 
rue  du  Temple;  n®.  3o. 
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66g.  —  Société  dé  pharmctde.  —  Premier  htjet  ie  prix  p6uf 
18^3.  —  M.  VoGEL  (i)  de  Bayrenth  ayant  retiré,  par  la  &- 
tUIarion^  de  l'acida  glacial  de  Nordhaoseii,  nu  acide  concret ^ 
semblable  à  derasbeste,  fnmant  et  très-Tolatil,  qu'il  est  peat-<> 
être  difficile ,  si  Ton  admet  l'exactitude  de  ses  expMences ,  de  ne 
pas  considérer  comme  de  l'acide  sulfurique  anhydre  ;  on  peat 
penser  que  l'acide  sulfurique  peut  exister  à  l'ëtat  de  pureté  ab-^ 
solue.  Ce  point  de  doctrine  a  paru  assez  important  pour  en  Êiire 
le  sujet  d'un  prix.  « 

L'acide  sulfurique  de  Nordhausen  jouit  d'une  si  grande  supé* 
riorité  sur  l'acide  de  nos  fabriques ,  dans  sa  propriété  de  disson-' 
dre  l'indigo,  que  les  manufacturiers  ne  cessent tl'en  demander 
aux  chimistes  ;  et  il  paraît  que  l'opération  par  laquelle  on  peut  ïoh* 
tenir  présente  assez  de  difficultés.  Ce  serait  donc  rendre  un  service 
signalé  aux  arts,  que  de  faire  connaître  les  moyens  d^obtenir  cet 
acide  avec  plus  de  Êicilité.  La  Société  propose  donc  pour  sujet 
de  prix  :  «  i®.  De  déterminer  si  l'acide  sulfurique  peut  existei* 
»  anhydre  ;a°.  Dans  le  cas  de  l'affirmative,  d'établir  ses  proprié- 
»  tés  par  l'expérience,  et  notamment  son  action  sur  les  corps 
M  combustibles  ;  3o.  De  déterminer  toutes  les  circonstances  qni, 
»  dans  la  fabrication  de  l'acide  glacial  de  Nordhausen^  influent 
i>  sur  sa  nature  particulière  ;  4*'<  De  donner  un  procédé  pour  o\h 
»  tenir  cet  acide  en  grand.  » 

Second  sujet  de  prix,  —  La  gélatine ,  l'albumine  et  le  mucilage, 
jouent  des  rôles  très-importans  dans  les  végétaux  ;  cependant  oii 
ne  peut  nier  que  nous  n'avons  encore  aucune  donnée  bien  posi- 
tive sur  la  nature  et  la  constitution  de  ces  corps.  Il  est  probable 
d'ailleurs  que  l'albumine  n'est  pas  aussi  répandue  qu'on  l'a  cra 
géuérAleœent  ;  et  plusieurs  observations  prouvent  que  les  espèces 
de  coagulations  qu'on  obtient,  par  l'action  de  la  chaleur,  dans 
certains  sucs  ou  macérations  de  végétaux,  ne  sont  point  dues  i 
la  présence  de  l'albumine,  mais  à  de  nouvelles  combinaisons  dé-; 
terminées  par  l'élévation  de  température.  Toutefob  on  ne  peut 
se  refuser  à  admettre  l'existence  de  ce, produit 4ans  certains  vé^ 
gétaux.  La.  ciguë,  par  exemple 9  P^^^  ^^  contenir  une  assez 
grande  quantité.  On  sait  que  la  gelée  végétale  n'est  pas  absol|a<^ 
ment  identique,  dans  tous  les  végétaux.  Les  concurrens  devront 
fixer  leur  attention  sur  ces  différences ,  et  dire  si  elles  soi|t  réelles 

(t)  Voyez  les  Annales  de  Chimie  ,  t.  84» 
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èa  si  eHés  Mtit  dues  aux  tRoy«ns  employés  potfr  extraire  ce  pro- 
duit des  divers  végétaux  qui  le  renfermant.  Cette  remarque  est 
aussi  applicable  au  mucilage  :  l'examen  des  diverses  espèces  de 
gommes  du  commerce  pourra  probablement  beaucoup  aider  dans 
cette  partie  de  Tétttde  de  la  question.  On  trouvera  dans  les  Ai^ 
nales  de  Chimie  des  faits  intéressans  sur  la  gelée  de  groseille  et 
sur  celle  de  casse ,  sur  le  mucilage  de  la  graine  de  lin  et  sur  celui 
de  lichen.  Ces  faits  pourront  jeter  un  grand  jour  sur  la  question 
proposée ,  et  diriger  dans  les  nouvelles  recherches  à  entrepren- 
dre. D'après  toutes  ces  considérations,  la  Société  de  pharmacie  a 
cm  devoir  soumettre  au  concours  la  question  suivante  :  «  Déter- 
»  miner  les  caractères  comparatifs  de  la  gîélatine ,  de  l'albumine 
»  et  du  mucilage'  contenus  dans  les  végétaux.  Rechercher  les- 
M  réactifs  propres  à  faire  connaitré  ces  divers  produits.  » 

Chacun  des  deux  prix  proposés  sera  une  médaille  (for  de  lava-^ 
kttr  de  5oo  francs.  Le  terme  de  rigueur  est  fixé  au  i«r.  avril  i8a4^ 
le»  mémoires  seront  envoyés  à  M.  ^obiqujst  ,  secrétaire  général 
de  la  Société,  rue  de  la  Monnaie,  n^  g^  Les  auteurs  ajouteront  tr 
leur  mémoire  une  devise  qui  sera  répétée  sur  un  billef  cacheté' 
contenant  leur  nom  et  leur  adresse.  Ceux  dé  ces  billets  dont  le» 
auteurs  auront  remporté  les  prix  seront  décachetés  en  séance  gé- 
nérale, par  M.  le  président,  immédiatement  après  la  lecture  dup 
rapport  de  la  c«imtnsisibn  du  concours. 

*  *  '  > 

^70.  Orli^aKs. — Société  royale  des  sciences,  belles-4ettres  et, 
arts.  Prix  proposés  pour  1824  ^t  iSaS.  —  Le  sujet  médical  que  • 

Ïièeiété  avait  mis  au  concours  pour  18:22  n'ayant  pas  été  traité- 
ne  maniière  satisfaisante ,  reste  au  concours  dans  les  termes* 
suîvana  :         . 

«  Décrire  les  fièvres  intermittentes  des  pays^marécagciux,  tels 
»  que  la  Sologne  ;  faire  connaître  surtout  lés  causes  locales  ;  exa- 
»  miner  le  rapport  de  ces  fièvres  avec  les  altérations  des  viscères  ^ 
»  indiquer  lès  moyens  préservatifs  et  le  traitement  curatif.  » 

La  société  croit  cependant  devoir  déclarer  qu'elle  a  distingué 
an  mémoire  portant  pour  épigraphe  :  Quorum  pars  magna  fui* 
Les  considérations  générales  qui  le  précèdent  ont  paru  vagues^ 
et  trop  étendues;  il  a  semblé  aussi  que  plusieurs  autres  parties- 
4e  ce  mémoire  pourraient  être  avantageusement  resserrées. 

La  société  profite  de  cette  circonstance  pour  rappeler  le  prijt 
d'agriculture  qu'elle  a  mis  l'année  dernière  au  concours. 
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i^.  Agriculture.  «  Faire  connaitre  les  engrais  qui  conTiêimetit 
»  aux  pays  sablenz  et  argileux ,  tels  que  la  Sologne.  Les  concnr- 
»  rens  devront  traiter  àt%  engrais  en  général,  et  principalement 
»  des  propriétés  de  celui  connu  sous  le  nom  Surate ,  ou  de  ceux 
>  qui  sont  formés  par  la  combinaison  soit  de  Turine,  soit  de 
»  Turate  lui-même  avec  d'autres  substances ,  telles  que  la  chaux, 
«  la  marne ,  le  tan,  le  charbon  animal,  etc.  —  Il  sera  nécessaire 
»  d'indiquer,  d'après  des  expériences  faites  avec  soin  :  I^  la 
»  manière  dont  ces  engrais  doivent  être  employés  ;  ao.  le  temps 
>»  le  plus  Êivorable  pour  les  porter  sur  les  terres  ;  3<>.  la  nature 
)>  du  Àol  auquel  ils  conviennent  le  mieux  ;  4^*  les  dépenses  qu'ils 
»  occasionent  ;   5°.  l'effet  qu'ils  produisent  sur  les  récoltes.  On  y 
>»  joindra ,  s'il  se  peut ,  la  description  d'un  instrumeut  propre  à 
3»  les  répandre.  A  mérite  égal ,  les  expériences  faites  le  plus  en 
»  grand  seront  préférées.  » 

Les  concurrens ,  pour  le  prix  de  médecine  «  devront  avoir  re^ 
mis  leur  travail,  en  latin  ou  en  français,  avant  le  i®^  mai  i824> 
Les  inémoires  d'agriculture  ne  seront  reçus  que  jusqu'au  i^'.  no-* 
vembre  i8a4*  La  société  décernera  pour  chacun  de  ces  j»îx  une 
médaille  d'or  de  3oo  francs.  Toutes  les  pièces  ou  mémoires  de- 
vront être  envoyés,  franc  de  port,  à  M.  le  D^.  Pelletier,  secré- 
taire général  de  la  société.  Les  auteurs  ne  mettront  point  leur 
nom  à  leurs  ouvrages  ;  ils  le  remplaceront  par  une  épigraphe  et 
le  renfermeront ,  avec  leur  adresse ,  suivant  l'usage  académique, 
dans  un  billet  cacheté ,  sur  lequel  ib  répéteront  l'épigraphe  qu'ils 
auront  choisie.  Ce  billet  ne  sera  ouvert  que  dans  le  cas  où  l'on^ 
vrage  aurait  remporté  le  prix  ou  aurait  obtenu  une  menljtt 
honorable.  La  société  prévient  les  concurens  qu'elle  ne  remettfli. 
rien  de  ce  qui  lui  aura  été  adressé.  Les  membres  titulaires  ne 
pourront  pas  être  couronnés. 

67 1 .  Maçon  (Saône- et-Loire). — La  société  des  sciences  ,  arts  et 
beiies'iettres  décernera  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  3oo  h. 
au  meilleur  mémoire  sur  cette  question  :  «  Quels  seraient  les  ré- 
v  sultats  de  l'indépendance  de  l'Amérique ,  relativement  à  la  ri- 
»  chesse  commerciale  et  monétaire  de  l'Europe  ?  »  Les  concur- 
rens devront  envoyer  leurs  mémoires  au  secrétaire  perpétnd  dé 
la  société,  avant  la  fin  de  juillet  i8a3. 

Une  autre  médaille  de  la  valeur  de  600  francs  sera  décernée 
au  meilleur  ouvrage  sur  l'histoire  naturelle  et  physique  du  dé- 
partement de  Saône  -  et  -  Loire.  Le  concours,  pour  ce  prix, 
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•en  fermé  le  i*'.  janTÎer  1824  ;  4es  membfes  réùdcat  en  sont 


67  a.  Metz. '^  Société  des  itiences  médicales  dm  départe* 
mem  de  ia  Maseiie. 

On  propose  de  déterminer ,  d'après  des  obserrations  nom**  ' 
brenses  et  bien  frites  : 

«  1*.  Si  la  méliiode  antîpblogîsticpie  (  prise  dans  toute  sa  latî-* 
»  tade)  est  la  seule  applicable  an  traitement  de  tontes  les  gastro* 
»  entérites 9  (en  considérant  comme  telles  les  fièvres  bilieuses, 
»  muqueuses  deaanteors,  meningogastnqmes  ^  adénomingées  à/e 
»  H*Piiiel.)ii 

«  %^.  S'il  n'arrive  pas  quelquefois ,  dans  ces  phlegmasîes ,  une 
»  ^K>que  à  laquelle  (  la  résolution  n'ayant  pas  eu  lieu  malgré 
»  l'emploi  des  déplétions  saiiguiaes  générales  et  locales»  du  ré- 
»  gime  et  des  autres  débilitans),  il  deyient  nécessaire  de  recourir 
»  à  on  autre  mode  de  traitement  pour  relever  les  forces  et  ra* 
»  mener  l'organisme  à  l'état  normal.  » 

«  3<>.  Dana  le  cas  de  l'afiOrmatiTe,  établir,  d'après  des  faits  bien 
»  observés»  quels  sont  les  symptômes  qui  caractérisent  cette 
»  époque  et  annoncent  la  nécessité  de  substituer  aux  antt-phlo* 
»  gistiques,  uniquement  employés  jusqu'alors,  la  méthode  toni- 
9  que  et  quelquefois  même  les  stimulans.  » 

«  40.  Enfin  9  frire  connaître  le  régime  et  les  agens  thérapen- 
»  tiques  qui  doivent  composer  oe  traitement^  et  l'ordre  successif 
»  dans  lequel  on  doit  les  employer.  » 

I«e  pria  seca  une  médaille  de  la  valeur  die!  aoo  fimncs  ;  le$  mé- 
lllairea  devront  parvenir  %  franc  de  port,  à  M.  Chaomas ,  secré- 
taire 9  à  Mets,  avant  le  !«%  décembre  i8»3. 

673.  If  isMKs.  —  Société  de  médecine  du  Gard»  -^  Le  sujet  du 
prix  de  i8a3  est  cette  question  : 

«  Résnlte*-t-il  des  principes  tant  physiologiques  que  patholo- 
»  giques  émis  par  quelques  modernes,  sur  le  traitement  des  fie- 
»  vres,  des  motifs  suffisans  de  renoncer  à  la  doctrine  des  anciens 
V  sur  la  coction  et  les  crises  ? 

Les  mémoires  devront  être  adressés  à  M.  Phelip,  sécréta Ve 
général  de  la  société  avant  le  i^.  septembre  x8a3. 

674*  MAasEiLLB.  —  Société  royale  de  médecine»  —  Une  mé- 
daille d'or  sera  donnée  à  l'auteur  du  meilleur  mémoire ,  sur  1^ 
question  suivante  :  t 
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•  Déterminer  U  stractnre  et  les  fonctions  de  la  moelle  épi- 
>  nière  ;  exposer  la  nature,  les  causes,  les  symptômes  et  le  tni- 
»  tement  de  ses  maladies.  » 

Prendre  pour  base  du  trayail  les  observations  cliniques  et 
l'anatomie  pathologique. 

Les  mémoires  seront  adressés,  franc  de  port,  avant  le  i^* 
juillet,  à  M.  Sue,  médecin  et  secrétaire  de  la  société,  rueda 
Petit-Saint- Jean,  no.  36,  à  Marseille. 

675.  Amsterdam.  —  Institut  des  sciences ^  dé  làténttUre  et 
des  beaux-arts.  — La  classe  de  littérature ,  d'après  ràutorisàdon 
accordée  par  le  roi,  propose  une  médaille  d'or  de  la  valenr 
de  3oo  fr.  ou  cette  somme  en  argent  pour  la  solution  de  la 
question  suivante  :  «  Quelles  sont,  surtout  Câpres  les  monuinens 
»  historiques,  les  révolutions  qu'a  subies  le  sol  du  rojraume  ac- 
»  tuel  des  Pajs -Bas,  relativement  aux  bois,  tourbières,  dunes, 
»  rivières ,  lacs,  et  en  général  à  toute  sa  superficie  ?»  —  Le» 
mémoires  envoyés  au  concours  devront  être  écrits  en  hollandais, 
en  latin,  en  français  ou  en  allemand  (  en  caractères  italiques) ,  et 
adressés  francs  de  port ,  au  secrétaire  perpétuel  de  la  classe 
(  S.  J.  Z.  Wiselius),  à  l'hôtel  de  l'Institut  royal,  à  Amsterdam,, 
avant  le  Sx  décembre  i8a3. 

676.  Société  Félix  Meritis,  —  Le  département  du  com- 
merce, de  la  marine ,  de  la  navigation ,  etc^  faisant-partie  de  cette 
Société,  a  adjugé,  le  10  janvier  dernier,  le  prix  destiné,  en 
1818,  à  la  meilleure  dissertation  sur  les  moyens  à  employer  pour 
améliorer  l'état  des  matelots  nationaux  dans  le  royaume  des 
Pays-Bas.  Le  prix  a  été  adjugé  à  l'ouvrage  portant  la  devise  :" 
«  Le  trident  de  Neptune  est  le  sceptre  du  monde  ^  »  et  en  ouvrant 
la  lettre  cacheté ,  on  a  trouvé  que  l'auteur  de  l'ouvrage  était 
M.  Joachim  Hiter  Asmus ,  ancien  maître  d'équipages  de  la  ma- 
rine ,  à  la  Haie* 

677.  Bruxelles.  —  Société  de  Flore*  —  Exposition  et  con- 
cours des  16,  17  et  18  février  i8a3. — La  culture  des  fleurs  fut, 
comme  Ton  sait,  pendant  long-temps  l'objet  d'un  commerce  im- 
portant dans  les  Pays-Bas.  Ce  commerce,  par  suite  de  toutes  les 
seeouss^  politiques  qu'a  éprouvées  ce  pays,  devait  nécessairement 
se  ralentir.  Il  semble  que  des  efforts  marqués  tendent  depuis  k 
paix  à  lui  rendre  son  ancienne  splendeur.  Beaucoup  de  sociétés 
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se  sont  ëtabUe»  on  ont  repris  leurs  traYanx  suspendus  par  les 
éyénemens.  Ces  sociétés  ont  ouvert  des  concours  publics  où  les 
fleurs  les  plus  rares  et  les  plus  belles  cultiyées  en  Belgique  ou  en 
Hollande  reçoivent  des  prix  en  séances  solennelles.  Les  princi- 
paux fonctionnaires  de  l'état,  les  personnages  les  plus  distingués 
font  partie  de  ces  sociétés ,  et  prennent  part  au  concours  en 
faisant  porter  à  l'exposition  les  produits  les  plus  marquans  de 
leur  culte  à  Flore,  ^ous  citerons  au  nombre  de  ces  sociétés  celles 
d'agriculture  et  de  botanique  de  Gand ,  économique  de  Harlem^ 
de  botanique  de  Louvain ,  d'horticulture  de  Toumay,  de  Cour- 
trajy  de  Bruges,  surtout  la  société  de  Flore  de  Bruxelles , 
dont  nous  avons  sous  les  yeux  les  procès  verbaux  des  deux  pre- 
mières expositions. 

Cette  société  succède,  après  ime  lacune  de  3o  ans>  à  l'antiqpie 
confrérie  de  Sainte-Dorothée,  composée  d'amateurs  et  de  jardi- 
niers ,  et  que  d'anciennes  chroniques  font  remonter  avant  i65o. 
Les  sociétaires  directeurs  sont  au  nombre  de  laB.  M.  le  comte 
d'Arschol,  gouverneur  de  la  province,  en  est  le  président,  et 
M.  Drapiez,  naturaliste  bien  connu,  en  est  le  secrétaire.  Ou- 
tre ces  membres,  il  existe  une  grande  quantité  d'associés.  Les 
concours  ont  lieu  iieux  fois  par  an,  au  i4  juillet  et  au  14  février. 
L'exposition  dure  3  jours  ;  on  n'y  reçoit  que  des  plantes  en 
pleine  floraison  et  jugées  dignes  de  l'admission  par  des  com- 
missaires. Les  unes  retournent  aux  propriétaires,  les  autres 
sont  destinées  à  la  vente  après  le  dernier  jour  d'exposition.  Le 
sixième  du  produit  reste  affecté  à  la  Société. 

Des  médailles  d'honneur  sont  décernées  aux  propriétaires, 
i<*.  de  la  plante  la  plus  rare  ou  dont  l'introduction  en  Europe 
serait  très-récente  ;  2^  de  la  plante  dont  la  floraison  aura  offert 
le  plus  de  difficultés,  ou  qui  sera  le  plus  éloignée  de  l'époque 
naturelle;  3°.  de  la  plante  dont  la  fleur  aura  fixé  particulièrement 
l'attention  par  sa  force ,  son  éclat ,  sa  beauté. 

A  la  dernière  exposition  du  mois  de  février  1823,  le  prix  du 
premier  concours  ou  la  première  médaille  d'honneur  a  été  ac- 
cordée au  Camellia  sasanqua  exposée  par  M.  Ducorron  de 
Bruxelles.  Le  prix  du  second ,  au  Banksia  spinulosa  de  M.  Con- 
nerade  d'Ënghien.  Le  prix  du  troisième ,  à  un  Pœonia  suffmti- 
cosay  également  de  M.  Ducorron. 

L'exposition  se  composait  de  633  espèces  de  plantes  remar- 
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quiiblvs.  I^e  duc  d'Aremberg  s*y  est  fait  remnrquer  par  te  gnnt 
nombre  de  celles  qu'il  y  a  fournies.  F. 

67S.  Gavd. — Sœiéié  tthoriicultiire.'^Cent  société  «djuçe 
t«n  premier  prix  pour  la  saison  de  ffaiyer,  à  M.  ^ossc  Veriee»* 
fptn^  îardinieT  fleùrisle ,  de  k  même  Tille,  povr  nn  pied  de  Pœo^ 
mia  p^^averaeea  qu'il  a  présenté  au  concours.  Le  x*'*.  accessit  a 
élé  obleon  pour  un«  Cameiiia  sùsanqua^  var.  fl.  rub,^  pi.  de  la 
eolltetion  de  M.  de  Caten  de  Wolf,àBerehem,  prèsd'AnTers.  La 
Viéme  société  a  accordé  à  M.  le  prof.  ReiiDwavdt  une  médaille  ^ 
portant  d'un  c6té  la  figure  de  Flore ,  avec  cette  légewic  :  Soâeu 
Keg.  agric.  et  bcfîmn,  Gârnt;  et  au  revers',  C.  6.  C  Reiawaxdt, 
eoUegm  doctis,  quod  plan^  Japonieis  Fioram  Beigicam  ditamt, 
(Joum.  HoUand.  intitulé  :  Konst  en  letter  Bode^  feuilte  du  91 
févfieri8a3.) 

67^  Haalex.  —  Société  des  sciences,  — Questions  proposée» 
pour  i8a4  : 

«  t^*  Que  peut-on  regarder  comme  bien  prouTé  à  l'égard  du 
»  suc  gastrique  du  corps  humain ,  et  de  son  influence  sur  la  di- 
»  gestion  des  anmens?  Son  existence  est-elle  suffisamment  prou- 
»  Tée  x>ar  les  expériences  de  Spallanzani  et  de  Senebier,  ou 
»  est-elle  devenue  douteuse  par  les  expériences  de  Montégre  ?  » 

«  ^.  Quelle  est  la  cause  par  laquelle,  de  temps  en  jlemps, 
»  et  particulièrement  dans  l'année  1819,  les  huîtres  de  quelque» 
»  endroits  sont  deyenues  nuisibles  à  la  santé  ?  Ceci  est-il  occa- 
»  sioné  par  quelques  petits  vers  qui  se  trouvent  dans  llnd- 
»  tre  ?  etc.  » 

•  3*^.  À.  qnot  doit-on  attribuer  la  propriété  que  les  cbevrette» 
»  QBt  quelquefois  d*toe  pernicieuses  à  la  santé?  A  quoi  dbtin- 
»  gii»-t-»oB  laa  chevrettes  envenimées?  etc.  » 

«  4*^  Comme  «m  chanffQ  actuellement  en  Angleterre  les  gran« 
»  dea  aerres  dHuie  vaniète  fort  utile  à  la  culture  des  plantes  an 
»  moyen  de  la  vapeur  d'emi  bouâlante,  dirigée  par  des  tuyaux, 
»  mu  litu  de  se  servir  de  poUes ,  eeci  pourrait-il  être  imité  avanla- 
»  gcfosament  chex  nous  dans  des  serres  moins  étendues ,  et  quels 
»  «irakwt  r^pareil  et  la  construction  les  plus  convjenahles?  » 

«  S*.  Qaello  est  la  connaissance  acquise  concernant  la  mn 
»  iBse^  INéooBoniit  et  la  génératioa  de  ces  petitsinsectes  qui  fool 
>  le  plus  de  mal  aux  arbres ,  et  aux  plantes  que  l'on  cukîi^  àfs» 
»  U»  aasTMcfattudes  ?eU.  » 


Prix  propofëk  5:25 

«•  S".  L'expérience  a-t-elle  suffisiammetit  démontra  qtirtl  y  a 
»  des  espèces  d'arbres  ou  de  plantes  qui  ne  peuvent  jpaà  ï>ien 
I»  i^tar  y  ivriqu'cilM  se  troa^eiit  iei  unes  pris  des  atitrH  ^  etc.  ? 

»  7o*  Quels  sont  les  insectes  les  plû&  ntnsibles  pour  les  arbres 
n  et  le»  arbrisseaux  dans  les  forêts  t         - 

9  S\  Une  comparaison  fondée  sur  des  analyses  cbimiques  de  la 
*  «iUure  des  fermena  httmid«s  et  secs ,  et  un  exposé  de  leurs 
h  qualités rdatiTcs,€te. 

>  9^  Jusqu'à  quel  point  connait-on  la  nature  des  différentes 
».  espèces  d'insectes  qui  sont  très-nuisibles  aux  objets  d'histoire 
»  naturelle  qu'on  désire  conseryer ,  comme  aussi  à  la  conserva- 
w  lion  des  peaux  velues  d'animaux  et  des  lainages,  etc.? 

»  10^  Quelles  sont  les  causas  principaltes  de  ]a  dégénération 
»  des  plantes  qoi  font  naître  les  variétés ,  et  quelles  instructions 
»  peut-on  en  déduire  pour  l'amélioration  de  la  Culture  deà  plan* 
»  tes  utiles?  »  (/oii/TT.  gén.  de  la  litt,  étr. y  fév.  i8aS ,  p.  64* ) 

68o.  IjiLYiiZ,  ^-^  jicadémie.  Prijs  proposes  pour  tannée  iSi^  : 
Ah  ordine  medicorum  quœritur  :  «  brevis  htstoria  Variaràm 
»  scnteatiamm  de  inflammationis  doctrinâ  à  Boerhavio  indè-*ad 
»  nostra  tempora  »  el  judicîum  ,  quaenam  seltteiitia  plurimùm 
»  conveniat  ouib  hâe  rei  medicas  condîtione?  » 

Ordo  disciplinarwn  mathematicarmm  ei  pkfsieanun  àeti  #e- 
fueiUes  propomt  quœstiones  : 

E  Physicâ.  —  «  Datur  vas  cylindricum  lateraliter  ad  diversas 
'»  suprà  se  invicem  distantias  tribus  instructum  foramînibus,  quae 
«  sîngula  et  quidem  procubitu  claudi  vel  operiri  possùnt.  Quàe- 
»  ritur  quaenam  ope  hujus  instrumenti  expérimenta  hydraulica 
»  iiistituîy  uti,  et  quousque  eorum  explicatio  atque  applicatio  iii- 
i>  dicari  possint  ?  » 

i  IdathemaL  —  «  Theoria  de  maximis  et  minimis  explicetur 
»  et  irariis  exemplis  illustretur.  » 

Ex  Astronomiâ,  •—  «  Horologium  solare  inscribatur  utrinK|ne 
»  piano,  quod  transît  per  jy  et  B  Orionis  et  per  obsetvatorium 
»  liCydense.  » 

Ex  HistoriÂ  naturalL  —  «  An  et  quousque  fundamentum  sys- 
\>  tematis  mineralogicideduci  possit,  sivéex  concursu  cliaracte- 
w  rum  dictorum  cxternôrum,  sive  ex  forma  cryslallorum ,  sive  ex 
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«  intoitu  compoflitioiiis  chemicae ,  corporam  ad  regnum  mioerale 
»  pertiaentium.  » 

B  Chemiâ, — «  Quomodo  conficienda  bunt  thermometra  et  ba^ 
»  rometra,  nteonim  ope,  variis  in  locis  observa tionesmeteorolo- 
3»  gicae  atque  chemicae  possint  institui ,  et  inter  se  comparari  ? 
>  Ipsa  comparandi  methodus  exemplis  illustretor.  » 

Les  Mémoires  en  réponse  à  ces  questions  doivent  être  écrits  en 
latin  et  d'une  autre  main  que  celle  de  l'auteur ,  et  envoyés  avec 
un  billet  cacheté  contenant  le  nom  de  l'auteur ,  avec  une  devise 
extérieure ,  au  secrétaire  de  l'Académie ,  M.  Spetekt  vak  bek 
Etc..  Les  conditions  du  concours  sont  déterminées  par  l'édit  da 
roi  du  a  août  i8i5. 

68  it  LiÉGX.  —  Société  libre  d'émulation.  Le  comité  des 
sciences  physiques  et  mathématiques  a  mb  au  concours  la  ques- 
tion suivante  :  «  Parmi  les  flegmasies  locales  ou  générales  des 
tissus  y  en  existe-t-il  qui  exigent  un  traitement  autre  que  celai 
des  antiphlogistiques?  »  Le  prix  sera  une  médaille  en  or  de  la 
valeur  de  loo  fr. 

Le  comité  des  arts  et  manufactures  propose  un  prix  de  loo  fr, 
pour  un  chapeau  de  paille  indigène  le  plus  approchant  des  cha- 
peaux de  paille  d'Italie.  Le  chapeau  doit  être  accompagné  de 
certificats  de  l'autorité  locale ,  qui  constatent  qu'il  a  été  fAhri-r 
que  en  Belgique  avec  de  la  paille  indigène.  Le  comité  d  agricul- 
ture et  d'économie  rurale  maintient  au  concours  la  question 
qu'il  a  proposée  l'année  précédente,  sur  le  mode  d'assolement 
le  plus  favorable  dans  la  culture  d'une  ferme;  !<>,  en  hesbaje^ 
20,  en  condroz,  et  sur  la  meilleure  proportion  des  prairies  artifi- 
cielles naturelles  avec  Içs  champs  ensemencés  en  céréales ,  tant 
sous  le  rapport  du  profit  immédiat ,  que  sous  le  rapport  de  l'a- 
mélioration. Le  prix  sera  d'une  médaille  en  or  de  loo  fr.  » 

Les  Mémoires  devront  être  adressés  avant  le  V\  oct  1824* 

682.  GoTTiNGUE.  — La  Société  royale  des  sciences  a  destiné 
un  prix  pour  celui  qui,  avant  le  mois  de  juillet  1824 ,  aura  le 
mieux  résolu  la  question  suivante  :  «  Quels  sont  les  meilleurs 
»  moyens  qu'on  doit  employer  pour  que  l'argile ,  contenant 
»  trop  d^eau  pour  donner  de  bonnes  tuiles ,  soit  améliorée  au 
»  point  que  les  tuUes  qu'on  ca  fuît  se  trouvent  dqbarra  ssées  de 
»  ce  défaut? 
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|S83.  Bs&Liif. — Académie  des  sciences*  La  classe  deph^fsique 
«  propose  pour  sujet  de  prix ,  la  question  saiyante  :  «  Déterminer 
■  »  la  mesure  des  angles  dans  un  ou  plusieurs  systèmes  de  cristalli- 
à  sations ,  soit  à  l'aide  des  goniomètres  récemment  appliqués  , 
Vi  soit  à  Taide  de  tout  autre  instrument  capable  de  préciser  la 
»  mesure  par  minutes.  »  La  Société  exige  qu'on  décriTC  l'instru* 
ment,  et  qu'on  rende  compte  des  moyens  employés  pour  s'assurer 
jàe  son  exactitude.  On  recommande  surtout  à  l'attention  des 
concurrens  les  systèmes  des  quartz ,  des  spath ,  des  topazes ,  du 
gypse,  des  augites^  sans  cependant  exclure  les  systèmes  régu- 
liers* La  classe  désire  aussi  que  les  concurrens  s'appliquent  à  faire 
xin  bon  choix  des  sujets  ;  les  cristaux  de  petit  volume  semblent 
devoir  être  adoptés  de  préférence.  L'académie  verrait  avec 
plaisir  qu'on  Jui  communiquât  ces  sujets  eux-mêmes. 

684*  Milan.  —  L'Institut  du  royaume  lombardo  -  vénitien  a 
proposé,  dans  la  séance  du  a  mai  1822,  le  sujet  suivant,  pour 
le  concours  de  1824  :  «  Une  application  des  principes  contenus 
»  dans  la  mécanique  analytique  de  l'immortel  Lagrange,  aux 
«  principaux  problèmes  mécaniques  et  hydrauliques ,  par  laquelle 
»  soit  démontrée  l'utilité  et  la  promptitude  des  méthodes  lagran> 
»  giennes.  »  On  désire  que  les  concurrens  donnent  quelques  ap- 
plications pratiques.  Le  prix  est  de  i,5oo  livres  d'Italie.  Tous  les 
savans  italiens  et  étrangers,  hormis  les  membres  de  l'Listitut, 
sont  admis  au  concours.  Us  pourront  écrire  leur  Mémoire  en 
italien,  en  latin,  en  allemand  et  en  français*  Les  Mémoires  se- 
ront envoyés  à  la  secrétairerie  de  l'Institut,  à  Milan ,  jusqu'au 
7  juin  1824.  F*  S. 
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685.  M.  Ch.  DupiN,  de  l'Institut  de  France,  vient  d'être  nom- 
mé membre  étranger  de  l'Académie  royale  d'Edimbourg,  qui  a 
le  savant  docteur  Brewster  pour  secrétaire,  et  le  célèbre  Walter- 
Scott  pour  président 

686.  M.  Fresnel  ,  ancien  élève  de  l'École  polytechnique,  in- 
génieur au  corps  royal  des  ponts  et  chaussées ,  connu  par  des 
belles  découvertes  sur  la  lumière ,  vient  d'être  nommé ,  â  l'una- 
nimité ,  membre  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  l'Institut 
ûe  "France,  en  remplfaccment  de  M.  Charles. 


3)6  NcminatUm$  et  Éhges. 

6&7.  Jûfeph  WsvEii,  {xt^ofcssear  de  pkyiiqtte  à  DîHiiigv»,  et 
•nembre  de  la  SodéU  d*bÎAtoire  natureUe  et  de  méàaâmm  ôm 
J)a»-Rhiny  a  été  nommé  membre  de  l'Acadéoûe  impériair  Léo- 
poldiae-Caroline  d'histoire  naturelle  d'JLagsbour|p.  £q  Fadmet» 
tant  dans  son  sein,  cette  Aeadémie  lui  a  décerné  le  surnom  de 
lieibnitzius ,  et  l'a  inscrit ,  arec  cette  désignation ,  sur  le  tablcai 
de  gtà  membres. 

6^.  MM.  de  ScHLomiM ,  conseiner  intime  de  la  cour  de 
^xe-Gotha;  R.  BaowK,  à  Londres;  de  Jussieu,  de  Cahdolli, 
et  ScuaoBDBBytous  trois  professeurs,  le  prenîer  k  Paris, le  second 
à  Génère,  et  le  dernier  à  Utrecht,  Tiennent  d'être  admis  sa 
nombre  des  membres  étrangers  de  k  Société  rojale  des  sciences 
de  Copenbagoe. 

689.  Notices  sur  M.  le  chevalier  GsoFFaoT-SAiNT-HiLAiEE, 
membre  de  Tins titut ,  etc.  Extraites  de  la  biographie  médicale 
et  de  la  biographie  nouvelle  des  contemporains.  In-8.  de  18  p. 
Paris ,  i8!i3  ;  imprim.  de  J.  IKdot  Tainé. 

Celte  brochure  est  offerte  à  messieurs  les  membres  de  la  So- 
ciété d'agriculture  de  Tarrondissement  d'Ëtampes,  par  M.  Geo^ 
froy-Château,  neveu  du  savant  célèbre  qu'elle  concerne.  C'est 
un  acte  de  reconnaissance  et  de  tendresse  digne  d'éloge.  Nous 
signalons  cette  brochure,  par  l'intérêt  qu'elle  peut  offrir  aux  na- 
tnralisties y  qui  y  trouveront,  outre  l'indication  complète  des 
travaux  de  M.  Geoffroy-Sain t^Hilaire ,  une  quantité  de  rensei* 
gnemens  utiles  pour  l'histoire  de  la  science,  à  laquelle  M.  Geof- 
froy a  i^t  faire  tant  de  progrès ,  des  notions  intéressantes  sur 
les  divers  savans,  avec  lesquels  il  a  eu  des  liaisons  ou  des  rap- 
ports pendant  de  longues  années.  On  n'y  lira  pas  avec  moins  de 
satisfaction  les  traits  qui  honorent  le  caractère  de  ce  pro- 
fesseur. •  F. 

690.  H.  J.  -  G.  Levs  ,  professeur  de  philosophie  à  léna ,  fon* 
dateur,  en  1797 ,  de  la  Société  minéralogique  de  la  même  viUe^ 
et  connu  par  plusieurs  travaux  relatifs  à  la  minéralogie ,  a  recn 
le  a5  octobre  1822  les  félicitations  de  ses  collègues ,  à  l'occa- 
sion de  sa  cinquantième  année  de  professorat ,  dans  une  fête 
solennelle.  Pour  bien  comprendre  la  circonstance  suivante,  il 
fiicit  savoir  que  les  minéralogistes  sont  divisés  d'opinion  sur 
certaines  roches,  que  les  uns  attribuent  au  feu  et  les  autres  à 
leau.  M»  Lenz  s'est  toujours  montré  grand  partisan  de  la  doc* 
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Wfi«  4ii  célèbre  Werner,  et  conséqneminent  nf^tntiieli  zélé.  On 
vrvtt  mts  devant  la  place  qu'il  devait  occuper  au  bancpiet  aca«- 
fléHiiqiit,  la  représentation  d'un  volcan  figuré  en  relief;  et  lors- 
tpCoik  fut  à  table ,  à  nn  signal  donné  le  volcan  vomit  nn  grand 
Aombre  de  ducats  et  une  belle  médaille  d'or.  C'était  un  présent 
de  S.  A.  R.  le  grand-duc  de  Saxe-Weimar,  pour  le  respectable 
professeur,  qui  cette  fois  ne  put  s'empêcher  de  s'écrier  avec  les 
ttssistans  :  Vivent  les  vulcanistesl  On  lut  de  jolis  vers  dn  célèbre 
Gœthe,  analogues  à  b  circonstance ,  et  où  il  invite  M.  Lenz  à  ab-* 
Jurer  ce  qtfil  appelle  l'hérésie  neptunienne.  (  Ml>  litter,  zeitung 
pon  ffali.y  déc.  182a.  CM* 

> 

691.  Les  étudians  d'Upsal,  où  le  célèbre  Linné  a  occupé 
une  chaire ,  ont  chargé  le  professeur  Bystrom  de  TexécutioB  en 
marbre  de  Carrare  d'une  statue  colossale  de  ce  grand  homme. 
Ces  étudians  feront  les  frais  de  ce  monument,  qui  doit  être  achevé 
en  deux  ou  trois  années, , 

69a.  Le  D^  Bacon,  de  Glocester,  s'occupe  à  rédiger  la  biogra^ 
phie  de  feu  le  D^  Jennul,  et  à  arranger  ses  nombreux  manu-' 
acrits ,  pour  les  livrer  a  rimpréssion.  (  Journ.  gén,  de  la  lût, 
j^r,,  fév.  1823,  p.  60.) 

^^,  Notice  sua  la  vie  et  les  teavaux  du  D^  Jennee.  — -  Le 
1>.  Jenner,  fils  cadet  du  Rév.  S.  Jeûner,  né  à  Berllejr,  comté  de 
^ocester,  le  17  mai  1749  >  commença  à  l'âge  de  i3  ans  fétnde 
delà  médecine,  sous  la  direction  de  MM. Liidlow^de  Sullmry, 
fsliirui^ens  distingués.  Là  il  Revint  hypocondriaque ,  et  cou- 
traeta  une  susceptibilité  morbifique  qu'il  conserva  toute  sa 
-vie.  n  fut  ensuite  l'élève  particulier  et  l'ami  du  célèbre  Hunter, 
arec  lequel  il  travailla  à  la  formation  du  musée  Huntérien.  '  Il 
^quitta  Londres ,  préférant  le  repos  à  la  célébrité,  et  se  retira 
dans  son  pays  natal,  où  il  commença  à  exercer  la  médecine,  et 
8*aeqnit  bientôt  une  grande  réputation.  Il  s'était  de  bonne  heure 
ttrré  à  l'étude  de  l'histoire  naturelle,  et  il  fit  uii  mémoire  sur 
le  coucou ,  dont  les  mœurs  n'étaient  qu'imparfaitement  connues. 
Ce  mém6h*e,  lu  à  la  Société  royale,  et  inséré  dans  ses  Traa^ac* 
tions,  le  fit  bientôt  élire  membredecetteiHttstresociete.il  futfe 
camarade  d'études ,  et  l'ami  constant  de  feu  le  D^  Parry  de  Balh , 
nquel  il  parait  avoir  communiqué  quelques  observations  xm" 
{sortantes,  tendant  à  démontrer  que  Xartglna  pectoris  provient 
d^in  dérangement  organiqtie  du  cceur  ;  mais  son  plus  beau  tttns 
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à  la  gloire  est  sans  contredit  d'avoir  découvert  la  vaccine ,  fait 
pathologique  le  plus  important  qui  existe  dans  les  annales  de  U 
médecine.  Ses  recherches  a  ce  sujet  datent  de  l'an  1776;  il  coiht 
mença ses  expériences  sur  le  virus  de  la  vache,  en  1797;  et  FaiiT 
née  suivante,  avec  le  zèle  le  plus  désintéressé ,  il  communiqua  au 
monde  une  découverte  qui  pouvait  aisément  Tenrichir  en  la  tenant 
secrète  :  elle  fut  bientôt  introduite  dans  i*armée  et  dans  la  marine. 
Les  officiers  de  santé  de  ce  dernier  service  décernèrent  an 
"D^*  Jenner  une  médaille  d'or  représentant  Apollon  comme 
dieu  de  la  médecine ,  qui  présente  un  matelot  auquel  on  a  inoculé 
le  virus- vaccin  à  TAnglclerre ,  qui  de  son  côté  lui  tend  une  cou- 
ronne civique,  sur  laquelle  est  inscrit  le  nom  de  Jenner,  avec 
cette  devise ,  jilba  nantis  refulsit,  La  réputation  de  l'auteur  et 
les  bienfaits  de  sa  découverte  se  répandirent  bientôt  dans  tout  le 
monde  civilisé.  Il  reçut  des  lettres  de  félicitations  des  rois  et  des 
empereurs  ;  Napoléon  même ,  au  plus  haut  degré  de  sa  Laine 
contre  les  Anglais ,  rendit  en  son  lionneur  la  liberté  à  plusieurs 
£imilles  anglaises  prisonnières  on  France.  On  sait  quelle  fut  la 
récompense  que  lui  décerna  le  parlement.  Ses  restes  ont  été  de- 
posés  dans  le  sanctuaire  de  Téglise  paroissiale  de  Berkley.  Mais 
il  parait,  d'après  les  délibérations  des  communes,  qu'il  loi  sert 
élevé  un  monument  national.  Dans  une  assemblée  réunie  à  Glo- 
cester  le  22  février  dernier ,  il  a  déjà  été  résolu  de  lui  en  ériger 
un  dans  le  voisinage  de  cette  ville  par  souscriptions  particu- 
lières. Voici  les  ouvrages  les  plus  importans  de  cet  illustre  méde- 
cin. Histoire  du  coucou  [Trans,  philos,) ;  Recherche  sur  V origine 
du  virus-yaccin  ;  Observations  sur  l'influence  des  éruptions  her- 
pétiques sur  le.,.,  vaccin;  Lettre  au  docteur  Parry  sur  les  érup- 
iions^artificielles.  Le  D^.  Jenner  a  également  publié  des  mémoi- 
res dans  les  divers  n°'.  du  London  med,  andphys,  Joum.y  vol.  1, 
tii,iy,  V,  VII,  viii,x,xiii  et  xxii.  Son  dernier  mémoire  se  trouve 
dans  le  n**.  de  septembre  1822.  (  Lond,  Med.  and  phys.  Joum,^ 
mars  1822.;  et  M^d.  ch,  and  philos,  Mag, ,  fév.  1822.  )       Ro. 

694.  -M.  Deeme,  habile  médecin  de  Morlaix,  vient  de  suc- 
combier  victime  du  zèle  avec  lequel  il  exerçait  sa  profession.  11 
se  rendait,  le  24  janv. ,  à  6  heures  du  soir,  par  un  temps  affreux, 
accompagné  d*un  guide ^  a  4  lieues  de  la  ville ,  pour  porter  des 
secours  à  un  malade.  Le  lendemain ,  on  a  trouvé  les  corps  de  ces 
infortunés  à  moitié  déchirés,  leurs  armes  déchargées ,  et  les  deux 
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chcTautz  presque  entièrement  4^orés  ;  un  peu  plus  loin ,  on  loup 
percé  de  deuxlnlles.  H  parait  que  ces  malheureux  ont  été  atta- 
q[aés  par  un  grand  nombre  de  ces  animaux  ;  et  que  pendant  qu'ils 
rechargeaient  leurs  armes,  ils  n*ont  pu  s'en  défendre. 

M.  Derme  s'était  acquis  l'estime  générale  ;  le  funeste  éyéneroent 
qrni  l'enlère  à  ses  concitoyens  proure  combien  il  la.  méritait. 
(  Giu.  de  Santé  ^  a5  féy.  i8a3.} 

695.  La  Suisse  rient  de  perdre  un  homme  de  grand  mérite , 
et  qui  jouissait ,  parmi  ses  compatriotes ,  de  l'estime  la  plus  gé- 
nérale et  la  mieux  fondée. 

M.  Escher  de  la  Linth  ,  conseiller  d'état  de  Zurich ,  est  mort 
après  une  maladie  longue  et  douloureuse.  Une  grande  partie 
de  la  population  de  Zurich ,  sa  yille  natale ,  a  suivi  dans  un 
silence  religieux,  son  convoi  funèbre.  Excellent  citoyen  , 
M.  Escher  avait  occupé,  dans  le  cours  des  révolutions  helvé- 
tiques, des  emplois  très-honorables  ;  il  s'était  toujours  fait  re- 
marquer par  son  activité,  son  zèle,  son  intelligence  et  son  inté- 
grité. Depuis  que,  par  le  retour  du  systcnle  fédératif,  il  était 
entré  dans  le  gouvernement  particulier  de  Zurich,  sa  conduite 
avait  été  la  même.  Jamais  il  ne  changea  de  principes  ;  et  il  est 
resté  jusqu'à  la  fin  fidèle  à  ceux  de  la  liberté  et  de  l'égalité  des 
droits.  La  grande  et  belle  entreprise  du  dessèchement  des  marais 
de  Linth  fut  son  ouvrage.  Ce  sont  les  travaux  de  cette  entre- 
prise' nationale  qui  ont  détruit  sa  santé ,  mais  qui  assurent  une 
longue  durée  à  son  nom.  M.  Linth  était  un  naturaliste  et  un  géo- 
logue distingué  ;  les  professeurs  du  Muséum  d'histoire  naturelle 
de  Paris  l'avaient  nommé ,  il  n'y  a  que  deux  mois ,  leur  corres- 
pondant. {Rev.  encycLy  mars  i8a3,  p.  663.) 

696.  La  ville  et  l'académie  (dite  illostre  Athénée)  d*Amstcr- 
dam  ont  perdu  ,  le  7  mars  dernier,  a  l'âge  de  77  ans  ,  un  citoyen 
et  un  savant  de  la  plus  haute  distinction ,  Jean-Henri  van  Sivin- 
deUj  chevalier  de  l'ordre  du  Lion- Belgique ,  membre  de  l'in- 
stitut royal  de  Hollande ,  de  la  société  des  sciences  de  Harlem 
et  de. plusieurs  autres  sociétés  savantes,  correspondant  étranger 
de  Tiustitut  royal  de  France.  Paris  a  en  occasion  d'opprendre  à 
connaître  et  à  apprécier  IVL  van  Swinden ,  pendant  le  séjour 
qu'il  y  fit  en  1798  et  1799,  comme  l'un  des  députés  de  la  répu- 
blique Batave  à  la  commission  européenne  des  poids  ci  mesures  ; 
commission  dont  il  fit  le  rapport  à  l'institut  national,  le  29  pri^i* 
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rîal  an  7.  C«  rapport  est  sans  contredit  on  ôts  plus  bc^Bk  ûèû- 
nms  àt  la  couronne  littéraire  de  M.  mn  Swinden.  -—  D*atttres 
otnmiges  recommandent  son  nom  à  ht  postérité  ta  pfo*  reca- 
lée. Nous  novs  bornons  à  nommée  ses  Poèkiolte^  pkfikm^  «toI. 
îii-8^.  y  son  recueil  de  Mémoires  sur  FaoHafrtj  3  "vol  fii-8\  ;  son 
ouvrage  hollandais  sur  la  Perfection  des  poids  et  Vnesures^  2  yoI, 
in-8'*.  Amsterd.  1802.  En  1794 ,  179$  et  1796,  M.  van  StKnnden 
aT.iit  d^jà  In  dlmportans  mémoires  relatifs  à  cette  matière  à  la 
société  Amsterdamoise»  connue  sous  le  nom  de  Félix  meritis* 
II  est  encore  un  ouvrage  de  M.  van  Swinden  que  noua  nous  re- 
procherions de  passer  sons  silence;  savoir  son  étonnant  disciple 
Pierre  NieuwUind ^  mort  professeur  de  physique»  de  hautes 
mathématiques,  d'arehitecture  civile  et  militaire,  d'hydrauliqae 
et  d'astronomie,  à  l'université  de  Lejde,  le  14  uov.  Z794,  à 
l'âge  non  encore  accompli  de  3o  ans.  M.  van  Swinden  en  a  pro- 
noncé l'oraison  funèbre  en  langue  hollandaise  à  Amsterdam,  le 
a 4  déc.  de  la  même  année;  et  ce  discours  imprimé  en  179$ 
(  à  Amsterdam,  ches  P.  Den  Hengst»  in-8^.  ),  est  non  moins 
remarquable  par  l'éloquence  du  sentiment  que  par  l'étendue  et 
la  profondeur  de  la  science.  M.  van  Swinden  était  homme  de 
société,  comme  homme  de  cabinet.  U  alliaît  les  mœurs  les  phis 
douces  et  la  plus  solide  piété  aux  plus  vastes  connaissances.  L'aur 
tcur  Ûe  cet  article ,  pénétré  de  vénération  pour  sa  mémoire  noa 
moins  que  de  reconnaissance  pour  l'amitié  qu'il  loi  a  toujours 
témoignée ,  lui  a  fait  l'épitaphe  latine  suivante  : 

Serutmtnr  péri prudêns  ^  Swmdent^  tagaxque^ 

Cui  natura  suât  tota  rtciuiit  opes  ; 
Ejceinplar  morum  ,  exetnjflar  pietatis  avUœ  ; 
Gallia  quem  invidic ,  terra  Batava  ,  tibi , 
.  Mic  jdormndt, /aees,  Bona  diate  veràa  sepmlto^ 
Çtà  mdli  pivems  dixermt  ipse  mmia* 

P.-H.  M A&aoH. 

697.  Edward  Henry  Gbetk,  auteur  d'une  météorologie .  des 
Pays-Bas  et  d'un  calendrier  d'astronomie  et  de  météorologie, 
continué  pendant  cinq  ans,  est  mort  à  Amsterdam,  le  19  sept, 
dernier,  dans  sa  54**  année.  {Rev,  entyeL^  lév.  i8aS)  p.  k^i) 

^8.  Abraham  Van  Behmuxku,  l'un  ^es  professeurs  de  l'éta- 
blissement de  Renswoude ,  est  mort  à  Amsterdam  le  18  tkdil 
clei*nier.  Il  a  écrit  en  hollandais  des  élémens  de  physique  expéri* 
mentale,  4  -i^oi*  in-8;  une  inti-oduction  à  rarçhitecture  hydrau- 
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liqae;  des  leçons  d'algèbre.  U  était  âgé  de  59  «as.  {Hev^  ËncycL^ 
ixrt.  1823,  p.  4^1.) 

699.  Lft  Eév.  W.  B190LXT9  lié  dans  le  comté  dTork,  et 
ccMiini  de  tout  le  monde  littéraire,  est  décédé  à  Londres  le  11 
le?rt«r  dernier.  Sa  Biograpliie  animale,  traduite  dans  presque 
toutes  les  langues  d'Europe ,  a  été  réimprimée  trois  ou  quatre 
fois  en  Augleterre.  On  ignore  dans  quel  état  se  trouve  le  manu-^ 
scrit  qu'il  a  laissé  sur  Thistoire  d'flampshlre;  mais,  selon  toute 
apparence,  c'est  un  des  meilleurs  écrits  de  ce  genre.  Ses  autres 
ouvrages  sont  :  un  Kofoge  dans  la  principauté  de  Galles^  fait  il 
y  a  Tingt  ans  ;  V Economie  de  la  vie  chrétienne  ;  Mémoires  sur 
les  quadrupèdes  d^ Angletefre ;  Dictionnaire  biographique  des 
compositeurs  de  musique,  M.  Bîngley  était  rempli  de  zèle  pour 
les  travaux  littéraires.  [Litt,  Gaz. ,  mars  1823  ,  p.  172.) 

700.  Le  docteur  AïKiir,  ce  littérateur  plus  connu  parlé  nombre 
queparlemérile  supérieur  de  sesouvrages,  est  mort  à  Londres,âgé 
de  76  ans.  Il  était  frère  deM*"*^.  Barbauit,  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages d'éducation  fort  estimés.  Il  a  publié  d'abord  une  histoire  de 
la  médecine,  une  biographie  médicale,  une  histoire  de  Manchester* 
Les  plus  originales  de  ses  production^ont  :  les  Soirées  passées  au 
logiSf  en  6  petits  vol.;  ses  Lettres  à  son  fils  ;  et  \a%  Annales  de  Geor* 
geslIL  n  traduisit  ensuite  des  notices  sur  différens  personnages 
célèbres ,  tirées  des  mémoires  des  académiciens  français  •  par 
d'Alembert  et  Diderot;  et  il  compila  ua.  dictionnaire  de  biogra- 
phie générale,  qui  est  un  des  meilleurs  recueils  de  ce  genre.  Il 
contribuait  aussi  à  la  rédaction  du  Monthly-  Review  y  ou  Revue  ■ 
mensuelle  \  ainsi  qu'à  la  Revue  annuelle  yàoni  son  fils  est  éditeur» 
(  Rev.  Encycl. ,  mars  1823 ,  p.  656.) 

701.  Le  D'.  Phtt  y  de  Clapton ,  est  moit  le  3 1  décembre  der-« 
nier,  des  suites  d'une  piqûre  qu'il  s'était  faite  en  ouvrant  le  ca- 
davre d'une  femme  attente  d'une  péritonite  puerpérale.  Il  suc- 
comba io5  heures  après  cette  blessure,  en  apparence  légère,  à. 
une  inflammation  violente  du  bras ,  suivie  de  gangrène.  (  The 
Lond.  med,  andphys.  Journ.^  fév.  1823,  p.  176.)  P.  V. 

70SU  La  Société  royale  de» sciences,  à  Gottingue,  a  perdv 
dans  Tannée  1892  plusieurs  de  ses  membres  honoraires,  savoir: - 
le  comte  Samciet  Tkleki  ue  Szbts;  le  comte  Alexis  de  Rasv-  . 
KOWS&T,  «curateur  de  l'université  de  Moscou;  le  conseiller  a uli»> 
que  F.  B.  Osiander;  J.  F.  W'  Ilf&ascHKL,  astronome  royal  -» 
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Slongh  y  lié  à  la  Société  depuis  36  ans  ;  F.  W.  B.  de  Rahmdoiii  , 
envoyé  du  Roi  de  Prusse  à  Naples;  J.  B.  J.  Psi.4mb&b;  C.  F.  de 
ScHNUME&,  prof,  de  théologie  à  Tubingue;  R«  J.  Haut,  prof.de 
minéralogie;  et  J.  N.  Hall^,  prof,  de  médecine  à  Pans;  enfin  les 
membres  correspondans  G.  de  Ba-b.b.ewiszx.t  et  W.  M.  de  Rich- 
TKAy  conseiller  d'état  de  Russie.  (  Algem.  Konst  en  letter  Sodé, 
a8féy.  i8a3|  p.  i3o.) 


TROISIÈME  SECTION. 

ANNONCES  DIVERSES. 

ENTREPRISES  SCIENTIFIQUES. 

• 

7  o3.  Un  rescrit  du  roi  de  Bavière  vient  de  fonder  à  Schleishein 
un  institut,  ou  école  d'économie  rurale,  analogue  aux  instituts 
agricoles  de  M.  de  Fellenberg,  dont  les  élèves  sont  divisés  en  trois 
classes  :  la  première  comprend  ceux  qui  ne  sont  destinés  qu'à  des 
travaux  subalternes  ;  la  seconde  est  particulièrement  consacrée  à 
la  pratique ,  la  troisième  enfin  à  ce  que  l'économie  rurale  a  de 
plus  scientifique.  L'enseignement  ne  doit  avoir  pour  bases  que 
l'observation  et  l'expérience.  Cet  établissement,  ainsi  que  le  mu- 
sée polytechnique  ouvert  au  public  en  mai  dernier ,  doit  être 
compté  au  nombre  des  plus  utiles  aux  progrès  de  l'industrie  na- 
tionale. On  en  doit  la  proposition  au  ministre  des  finances.  {Rev. 
Encycl, ,  mars  1823 ,  p.  668.) 

704.     L'iNSTITUTIOW    MATHÉMATIQUE     d'ËRFUET  ,    OUVCTte    Ic 

ler.  mai  1820 y  compte  maintenant  19  élèves,  dont  la  plupart  se 
destinent  au  génie  civil  ;  les  autres  se  destinent  aux  eaux  et  (o-  ' 
rets ,  à  l'art  militaire  et  à  l'économie  industrielle;  parmi  ceux 
qui  sont  déjà  sortis  de  cette  école,  6  ont  déjà  terminé  leurs 
épreuves ,  ou  temps  d'application ,  comme  conducteurs  en  partie 
près  de  la  haute  députation  des  constructions  de  Berlin  (oberbau 
deputation)y  et  partie  au  service  du  gouvernement  à  Erfîirt;  et 
un  pareil  nombre  est  maintenant  occupé  pour  le  même  objet  à  la 
levée  des  plans.  Les  cours  recommencent  en  mai.  182 3  :  on  y 
donne  des  leçons  de  perspective  et  de  modèles.  {Isis  1823,  st.  i, 
janv.  p.  .) 
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705.  On  a  établi  dernièrement  à  Berlin  une  société  pomr  ie 
perfectkmnement  du  jardinage  ^  dans  le  genre  des  deux  sociétés 
horticnltnrales  de  Londres  et  d'Edimbourg.  H  est  à  désirer  qall 
i^ëtaUisse  des  rapports  de  correspondance  entre  les  sociétés  des 
différcns  pays  qoi  se  proposent  on  but  analogue,  el  qiii  peurent 
i^édairer  et  s'aider  mutudlement  par  leurs  communications,  (itev. 
emcjrcL^  îèw,  1823,  p.  4^7 •} 

706.  Dirers  jeunes  gens  qui  se  destinept  à  des  professions 
scientifiques  se  proposent  de  former  une  société  au  moyen  de 
laquelle,  en  se  communiquant  mutudlement  leurs  idées  et  leurs 
connaissances ,  ils  pourront  acquérir  la  fiiculté  de  £ûre  des  re~ 
chercbes  et  des  dissertatioA>  sur  les  sciences  naturelles.  Les  per- 
sonnes qui  désirent  de  plus  amples  renseignemens  doivent  s'a- 
dresser, firanc  de  port,  à  M.  R.  Harris,  à  la  manufacture  de 
M.  Doukins,  Blue-Anchor  Road,  à  Bermondsej.  (  7eri&.  Repas.  ^ 
n**.  i5 ,  mars  i8a3 ,  p.  ai40 

■  707.  La  Société  asiatique  ^  qui  se  forme  a  Londres,  puMie 
m  prospectus  afin  de  faire  connaître  son  but ,  qui  est  l'encoura- 
gement de  la  littérature,  des  sciences  et  des  arts  dans  leurs 
ippports  avec  Unde  et  les  autres  contrées  à  l'est  du  cap  de 
Bonne-Espérance.  Une  assemblée  générale  des  membres  fonda- 
teurs de  la  Société  a  dû  avoir  lieu  le  i5  mars ,  pour  établir  son 
organisation  ;  elle  recevra  des  membre  honoraires  d'Europe  oii 
d'Asie.  Des  médailles  seront  décernées  aux  auteurs  de  mémoires 
utiles  on  découvertes  importantes,  relatifs  aux  objets  dont  la 
Société  s'occupe  ;  les  transactions  de  la  Société  paraîtront  à  des 
^époques  indéterminées,  [uésiatic  joum,y  mars  iSaî,  n".  87, 
pag.  a64.  ) 

708.'  Les  fondateurs  de  la  Société  philosophique  du  comté 
d^York  ont  eu  deux  objets  principaux  en  vue;  le  premier,  et  le 
plus  général ,  a  été  d'établir  une  bibliothèque  par  sous(^ription , 
au  moyen  de  laquelle  les  personnes  qui  suivent  différentes  car- 
rières scientifiques  pussent  être  à  même  de  consulter  divers  ou- 
vrages essentiels  pour  Tobjet  de  leurs  études ,  mais  d'un  prix 
trop  élevé  pour  pouvoir  être  achetés  individuellement;  le  sc- 
èondobjet  plus  particulier  de  la  Société  a  été  d'éclaircir  la  géo- 
logie du  comté  d'York.  Il  y  a  peu  de  comtés  en  Angleterre  qui 
soient  traversés  par  une  aussi  grande  variété  de  couches  que 
ceïui-cî,  et  dont  le»  couches  contiennent  autant  de  fossiles  iiité- 
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rcssanspour  le  géologue,  ou  autant  de  roînérauiL  împortans  potir 
les  arts,  et  dont  les  rapports  géologiques  soient  aussi  imparfaite- 
ment  et  aussi  vag^nemenfldéterminës.  Outre  les  ouvrages  d*arts  et 
de  sciences  qui  se  trouvent  dans  le  salon  de  lecture  de  la  Société, 
il  y  a  un  muséum  dont  la  formation  a  commencé  par  un  don 
fait  À  la  Société  d'une  collection  complète  et  trés-^urécieuse  des 
restes  fossiles  découverts  dans  la  caverne  de  Kiràdale,  à  laquelle 
on  a  ajouté  depuis  des  échantillons  d' Tchtkyosaurus ^  de  Plesio- 
saurusy  ^Ammonites  et  autres  fossiles ,  et  de  diverses  empreintes 
végétales ,  de  pierre  ferrugineuse  et  de  charbon.  Ce  muséum  re- 
cevra aussi  tous  les  objets  curieux  sous  le  rapport  de  la  science , 
surtout  les  restes  d'antiquités  qui  abondent,  dans  le  comté,  eC 
surtout  dans  la  ville  d*York.  La  Société  engage  les  savans  à  en- 
voyer à  son  muséum  des  échantillons  de  minéraux  et  de  fos- 
siles, pour  contribuer  à  Tavancement  de  la  science.  {New  Montk 
mag'.y  no.  27  ,  mars  18^3 ,  p.  xi3. 

709.  ÉTABLissBmtHT  pouiT  le  traitcmcfit  dei  i^iinéa  des 
deuK  sexes  ^  fondé  à  Yanvres,  près  Paris  »  par  MM.  VoisMi  et 
Falret ,  D.-M.  P. 

Notre  mspectable  Pind  f  et  après  lui  M.  Eaqnii^  y  ont  pro- 
cbaié  l'esercice ,  le  travail  de;^  champs,  la  culture  des  jardins, 
les  promeiiadei  dans  des  oampagnes  riantes,  ccttnme  des  remèdes 
tout-puiasans  contre  l'aliénation  mentale.  Ces  excellentes  wn 
étaient  jusqu'ici  restées  à  peu  près  stériles.  Ce  sont  elles  qui  ont 
dirigé  MM.  les  docteurs  Falret  et  Voisin  dans  la  fondation  da 
bel  établissement  qu'ils  viennent  de  former  à  Vanvres,  dans  on 
des  environs  de  Paris  les  plus  salubres  et  les  plus  pittoresques. 
Un  parc  de  a5  arpens,  et  une  ferme  de  S5  ofïrent  aux  malades  an 
ensemble  complet  d'exercices  et  de  travaux  champêtres.  De  lon- 
gues allées  de  tilleuls ,  des  bosquets  touffus,  des  ruisseaux  oib- 
bragés  de  hauts  peupliers,  existent  à  l'intérieur.  £n  dehors,  les 
bois  de  Clamar  et  de  Meudoa  peuvent  encore  devenir  pour  les 
convalescens  d'utiles  promenades.  C'est  surtout  en  exerçant  le 
corps ,  en  prodiguant  les  sensations  douces  et  agréables ,  que  les 
fondateurs  de  l'établissement  cherchent  à  rétablir  la  raison  des 
malades  confiés  à  leurs  soins.  Les  fous  furieux  eux-mêmes  ne 
sont  point  renfermés  dans  des  chambres  étroites*  Des  espaces 
vastes  et  ombragés  leur  sont  réservés.  Ils  y  jouissent  de  toute  la 
liberté  qui  est  compatible  avec  leur  sûreté  personnelle  et  celle 
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des  autres.  Plusieurs  succès  recommandent  déjà  cet  établisse- 
ment à  l'estime  des  médecins  y  et  à  la  confiance  du  publip.  D.  F« 

710.       Fo&MATION     or    A     HATIYB     MEDICAL     ESTABLISHMl^T. 

FormatLon  d'un  Établissement  médical  pour  les  naturels  du  pays. 
Fort-William,  21  juin  1822.  U  vient  de  s'établir  ici  une  ins^tu-*' 
tion  on  école  de  médecine  pour  les  naturels  du  pays,  sons  la 
SBrintendance  du  doct.  J.  Jameson,  nommé  à  cet  effet  par  le 
gonremenr  général.  On  ne  peut  être  admis  à  cette  éipole  si  l'on 
ne  connaît  pas  la  langue  de  l'Indostan.  Les  étudians  doivent 
être  attachés  successivement  à  l'hôpital  général  de  la  Providence ^ 
et  distribua  ensuite  dans  les  divers  hôpitaux  et  établissemens  qui 
en  dépendent.  Asiate  journ.^  n».  86,  fev.  i8a3.,p.  170.) 

711.  L^objet  de  la  Société  médicale  de  bienveillance  de 
Londres  est  de  venir  au  secours  de  ceux  de  ses  membres  qui  se 
trouvent  dans  des  circonstances  malheureuses  ,  par  infirmité 
physique  ou  morale  y'ou  autres  causes,  qui  leur  donnent  droit  à 
des  secours;  tout  médecin,  chirurgien  ou  pharmacien,  résidant 
et  exerçant  sa  profession  en  Angleterre ,  est  admissible  dans  la- 
dite société  ;  toute  personne  qui  veut  s'y  faire  recevoir  doit  être 
recommandée  par  un  membre,  qui  le  propose  par  écrit  à  l'as-» 
semblée  des  directeurs  (conseil  d'administration),  et  à  la  pro- 
chaine séance  il  est  reçu  au  scrutin  ;  tout  membre  élu  paie  une 
gninée  en  entrant,  et  souscrit  ensuite  pour  une  somme  de  26  1. 
5  sh.,  destinée  à  faire  partie  du  fonds  de  la  société.  Les  statuts  et 
règlemens  de  cette  association  sont  rapportés  en  entier  danfs  le 
la*.  n*.  du  Med,  chir,  reviewy  mars  1823. 

719.  NOUVXLLE  EXPÉDITION   FRANÇAISE    DE  DÉCOUVERTE    SOUf 

les  ordres  de  M*  le  lieutenant  de  vaisseau  Duperret  ,  commun* 
dant  la  corvette  de  S.  M.  la  Coquille. 

L'e^édition  scientifique  aux  ordres  de  M.  Duperrey,  lieute* 
nant  de  vaisseau  de  la  marine  royale ,  partit  de  Toulon  le  10 
août  1822.  A  la  fin  du  même  mois ,  elle  relâcha  à  File  de  Téné- 
riffe;  mais  retenue  en  rade  par  une  quarantaine  ridicule ,  on  ne 
put  ^e  livrer  aux  opérations  qui  eussent  dû  être  faites  à  terre  sur 
ce  point.  Déjà ,  entre  les  iles  Salvages  et  Lancerotte ,  M.  Duper-. 
rey  avait  trouvé  à  3o<>.  de  lat.  N. ,  et ,  par  une  observation  coui^- 
plète,  57^  4^9  3  d'inclinaison  magnétique;  au  mouillage  à  Sainte- 
Croix  de  Ténérifife ,  il  observa  de  même  $7".  i5',o  d'inclinaison. 

/>z  Coquille  ne  resta  que  trois  )ours  à  Ténériffe,  et  se  dirigea 
Tome  ÎI.  22 
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ensuite  sur  Vile  Saint- Antoine ,  l'une  des  tles  du  Cap-Vert;  on 
détermina  la  position  delapointeN.-E.de  cette  lie  par  170  lo'  4^' 
de  latit.  N.,  et  27°  ati'  19'  de  longit.  a  l'O.  de  Parb. 
.  Le  a  octobre  y   Tëquateur  magnétique  fut  rencontré  psr 
lao  ^7'  1 1"  de  latit.  S.,  et  ^7»  17'  aa^'de  longit.  à  TO.  de  Paris. 

M.  Duperrey,  voulant  exjilorer  les  ilôts  de  Bfartin-Yaz  et  de  la 
Trinité ,  t'en  approcha  le  6  4K:tobre  ;  il  chargea  M.  Bérard  d'en 
fiiire  la  géographie ,  et  d'en  dresser  une  carte  :  la  position  du 
milieu  de  rÛot,  le  plus  tmà  et  Martin-Vaz,  fut  fixée  par  210®  27' 
45"  de  latit.  S. ,  et  3i°  la' 5"de  longit  à  l'O.  de  Paris;  et  la  partie 
méridionale  de  l'Ile  de  la  Trinité  par  ao®  29'  o"  de  latit.  S.,  et 
3i*  39'  5''  de  longit,  comptée  du  même  méridien. 

La  conrette  la  Coquille  mouilla  le  16  octobre  à  l'Ile  Sainte- 
Catherine,  sur  la  côte  du  Brésil.  L'observatoire  fut  établi  aussitôt 
sur  la  petite  lie  Anhatomirim«  où  l'on  s'occupa  à  régler  les  mon- 
tres marines,  et  à  faire  des  observations  de  l'aiguille  aimantée. 
Les  naturalistes  s'empressèrent  à  parcourir  les  forêts ,  et  à  re- 
cueillir les  curiosités  des  trois  règles  qut  s'offrent  partout  ici 
aux  regards  de  l'observateur. 

Les  observations  magnétiques  faites  sur  l'Ile  Anhatomirim  ont 
donné  par  une  moyenne ,  entre  les  quatre  aiguilles  de  la  bous- 
sole terrestre,  aa^  4^'>9  d'inclinaison  ;  les  deux  aiguilles  de  la 
boussole  marine ,  observées  à  terre ,  donnèrent  pour  inclinaison 
moyenne  %%^  55',a,  et  ces  mêmes  aiguilles,  observées  a  bord, 
au  mouillage  et  à  400  toises  au  sud  de  l'observatoire,  aa**  44)0* 
La  veille  de  l'arrivée  ,  on  avait  trouvé  en  mer  et  sur  le  paral- 
lèle de  l'ile  Anhatomirim,  23*^  7^,2  d'inclinaison  magnétique. 

M.  Duperrey  a  dû  quitter  le  mouillage  de  l'ile  Sainte-Cathe- 
rine à  la  fin  d'octobre  pour  se  diriger  vers  le  Cap-Hom ,  où  des 
observations  du  pendule  devaient  être  faites  ;  il  se  sera  rendu 
ensuite  dans  les  régions  équatoriales  du  grand  Océan ,  théâtre 
principal  de  ses  travaux.  Le  zèle  et  l'habileté  du  chef,  le  talent 
de  êes  collaborateurs  ,  font  présumer  que  cette  expédition  sera 
très-productive  en  observations  de  toute  espèce.  Ce  voyage  sera 
le  second  où  les  opérations  scientifiques  auront  été  exécutées  en- 
tièrement par  des  officiers  de  la  marine ,  le  premier  de  ce  genre 
ayant  été  fait  sous  les  ordres  du  capitaine  Freycinet. 

7i3.  Extrait  d'une  lettre  de  M.  le  comte  Romanzoff  à 
M.  le  secrétaire  général  de  la  Société  de  géographie.  (  £ulL  de 
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la  Soc.  de  géôg.\  n?.  A>  P-  14^0  M.  le  comte  de  Romanzoff,  qui 
commue  on  sait ,  a  équipé  à  ses  frais  l'expédition  sons  les  ordres 
du  capit.  Kotzebne  y  annonce  dans  cette  lettre  que  quelques 
personnes  qui  dépendent  de  la  compagnie  russe-américaine, 
partaiit  des  possessions  de  cette  compagnie ,  sont  occupées  pour 
lui  à  gagner  la  mer,  en  remontant  vers  le  nord  à  travers  côtes , 
ou  bien  en  cherchant  à  obtenir  un  passage  vers  elle  à  travers  un 
fleuve  y  ou  même  un  bras  de  mer ,  dont  M.  de  Romanzoff  soup- 
çonne toujours  l'existence.  La  compagnie ,  dit-il,  lui  prête  un 
secours  généreux  et  plein  d'obligeance.  F. 

.  714.  AniiGAH  EXPEDITION.  Expédition  en  Afrique  pour  dé- 
couvrir le  cours  du  Niger.  (  Philos,  Mag.^  n**.  2148,  mars  x823, 
p.  143.)  La  mission  composée  du  docteur  Oudenajr,  du  major 
Denham  et  du  lieutenant  Clapperton  arriva  l'an  dernier  au  mois 
d'avril  à  Mourzouk ,  capitale  du  royaume  de  Fez,  ayant  fait  600 
milles  en  4^  jours;  mais  le  nugor  Denham,  craignant  d'éprou- 
ver les  obstacles  et  le  sort  funeste  du  capitaine  Kitchie,  dont  ils 
occupèrent  le  logement  à  Mourzouk  ,  se  décida  tu  revenir  à  Tri- 
poli, où  il  arriva  le  11  juin  après  a 3  jours  de  marche  et  de 
grandes  Êitigues;  mais  après  de  nouveaux  arrangemens  qui  pa- 
raissent lever  toutes  les  difficultés ,  il  est  reparti  pour  rejoindre 
ses  collègues,  et  il  dit  dans  une  lettre  postérieure  qu'il  espère 
revenir  par  TÉgypte. 

■  71 5.  Expédition  POUR  l'intérieur  de  l'Afrique. — Une  nou- 
velle expédition  anglaisepourTintérieurde  l'Afrique  s'est  réunie 
le  mois  de  novembre  dernier  à  Tripoli.  Elle  est  dirigée  par  le 
major  Denham.  Le  bey  de  Tripoli  avait  donné  les  ordres  néces- 
saires afin  que  la  caravane  partit  le  mois  de  février  pour  Fezzan. 
Le  capitaine  Denham  voyagera  avec  une  escorte  jusqu'au  delà  de 
Burmi  où  Iç  professeur  Oudenay  doit  rester  avec  le  vice-consul 
anglais.  Qp  augure  bien  de  cette  expédition. 

La  géographie  de  l'Afrique  n'a  gagné  jusqu'ici  qu'une  petite 
quantité  de  terrain.  La  question  la  plus  importante  est  celle  des 
sources  du  Nil,  et  ce  qui  regarde  la  communication  vraie  ou  sup- 
posée avec  le  Niger.  Cette  question  était  sur  le  point  d'être  dé- 
cidée par  Calliaud.  Le  voyage  de  Waldeck ,  qui  devait  nous  faire 
connaître  5ooo  milles  de  pays  dans  l'Afrique,  a  été  enseveli 
dans  un  oubli  total;  on  serait  tenté  de  le  regarder  comme  une 
chimère.  {^Antologia,  Giorn,  délie scienzc  y  jany.  i8a3,  p.  ia6.) 
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716.  M.  J.  GuilL  Zbttbkstedt,  professeur  de  botaniqae  à 
l'iUMversité  de  LiMPid ,  auteur  de  plusieurs  ouYTages  d'histoire  na- 
tureH^  estii^és  ,  a  entrepris,  pendant  l'é^é  de  1821 ,  un  voyage 
8ci^ll.ti^i]ue  à  pied  ,  en  remontant  la  rivière  Tornea  et  descen- 
^i^nt  las  bords  de  la  mer  Glaciale ,  le  long  des  côtes  de  la  Nor- 
wège  et  de  la  Finlande  et  en  passant  Tramsa ,  jusqu'aux  envi- 
rons du  C^p  du  Nord;  puis  en  se  rendant  à  pied  par  des 
chemins  non  frayés  à  l^ressmando ,  dans  la  Lapooie  suédoise  , 
e(  de  14  â  Kengis  et  Hastaranda.  U  se  pr<^ose  de  publier  des 
observations  intéressant^  sur  toutes  ces  contrées  ainsi  qu'un 
Prodromus  Faunœ  insectorum  Lapponicœ.  Dans  ce  voyage  il  a 
découvert  beaucoup  de  nouvelles  espèces  d'insectes.  L'université 
a  déjà  reçu  de  lui  une  collection  considérable  d'objets  d'histoire 
naturelle.  {Joum,  gén.  de  la  litt.  Étr.  Janv.  i8i3  ,  p.  217.) 
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Les  manuscrits  suivans  se  trouvent  au  dépôt  des  livres  rares, 
rue  du  pont  de  Lodi,  no.  7. 

Amirauté.  Extrait  u'aucuns  articles  des  ordonnances  du 
roi  Charles  VI ,  en  lAoo^  etc.  In-fol.  de  100  p.  Ce  sont  des 
recherches  savantes  sur  la  charge  de  grand  amiral  accordée  au 
cardinal  de  Richelieu:  elles  furent  rédigées  par  son  ordre, contre 
les  prétentions  du  duc  de  Guise.  Prix  :  100  fr. 

Nota,  C'est  probablement  d'après  ce  titre  de  grand  amiral 
€{ue  Richelieu  fit  orner  la  cour  d'honneur  de  son  palais  (actuel- 
lement dit  Palais-Royal),  qui  fut  long-^emps  appelé  Palais-Car^ 
dinal ,  de  proues  de  vaisseaux  et  autres  emblèmes  ,  que  l'archi^ 
tecte  sut  y  placer. 

Marine.  T&iftsoREaiE  générale  nu  pokant  en  i586.  Bean 
manuscrit  in-fol.  sur  vélin  de  plus  de  aoo  pag.  Sous  ce  tifre 
singulier  ,  ce  manuscrit  original  renferme  toutes  les  notions  peu 
connues  des  ressources  qu'avait  alors  la  France  de  se  créer  une 
marine.  H  est  curieux  d'y  voir  comment  et  combien  se  payaient 
les  divers  ouvriers  qu'on  y  emploie  ,  les  officiers  ,  etc.  L'histoire 
de  notre  marine  9  assez  imparfaite  encore ,  peut  s'enrichir  de  ce 
compte  rendu  par  les  deux  Trésoriers ,  Lebeau  et  Chauvelin. 
Prix ,  3oo  fr. 

IMPhlMEKIE  DE  FAIN  ,  PLACE  DE  L  ODÉON. 
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OUVRAGES  EyCTCLOPÉDIQUES. 

719.  BnuoTHECA  BAiTAXTncA.  IndÈciteor  général  de  la  littèra* 
tnre  andenne  et  moderne  de  la  6iftnde>Bretagne  et  de  Hrlande» 
ainsi  qae  de  tons  les  ouvrages  étrangers  traduits  en  anglais  »  ou 
imprimés  dans  les  possessions  britanniques ,  contenant  au»U 
un  choix  nombreux  des  ouvrages  des  auteurs  les  plus  célè* 
hres  de  tous  les  âges  et  de  toutes  les  nations.  Par  RonKar 
Watt,  M.  D.  Part.  Vin,  vol.  3  in-4«  Prix  :  18  sh.  G  d% Lon- 
dres ;  1823  ;  Longman. 

Cet  ouvrage,  publié  par  livraisons  ctîinpr.  sur  %  col.,  est  divisé 
en  2  sections.  La  l'^^  présente  une  liste  alphabétique  dos  autours, 
et  contient  une  notice  sur  leur  vie,  un  tubloau  chronologiqiio  \  les 
éditions,  le  format,  le  prix  de  leurs  ouvrages,  et  indique  huu^ 
vent  le  caractère  avec  lequel  ils  sont  imprimés. 

La  2^  est  disposée  par  ordre  des  matières,  dont  les  principa- 
les sont  classées  chronologiquement.  Elle  renferme  les  ouvrages 
enonymes  publiés  en  Angleterre ,  et  sert  ainsi  de  contro^épreuva 
à  la  première.  Ce  tableau  est  beaucoup  plus  vaste  et  mieux  or- 
donné -que  ceux  qui  ont  été  présentés  jusqu'à  Tépoque  où  il  a 
paru.  L'histoire  de  la  typographie  et  des  classiques  y  eit  surtout 
tracé  avec  une  rare  exactitude. 

720.  The  Edinbuegh  engyclopedia  ,  etc.  L'Encyclopédie  d*É- 
ToME  II.  a3 
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dlmbourg ,  ou  dictionnaire  des  arts ,  des  sciences  et  des  mé- 
langes littéraires  ;  par  D.  Brewstbr  et  par  plusieurs  savans  et 
hommes  de  lettres  distingués.  Vol.  XV,  P.  I.  Prix ,  i  gui- 
née,  cart.  Londres,  J.  Murray;  Edimbourg ,  W.  Blackwood. 

721.  Time's  Télescope  for  1823.  Télescope  du  temps  pour  Tan- 
née 1823,  ou  guide  complet  pour  Talmanach,  contenant 
l'explication  des  jours  de  fête,  des  éclaircissemens  sur  This- 
tdire  et  les  antiquités  d'Angleterre ,  des  esquisses  de  chrono- 
logie  et  biographie  des  contemporains. —  Ëvénemens  astrono- 
miques de  chaque  mois ,  remarques  sur  les  phénomènes  des 
corps  célestes,  qyec  un  précis  sur  les  instrumens  astronomiques 
indispensables. —  Journal  du  naturaliste,  expliquant  les  diffé- 
rens phénomènes  des  règnes  végétal  et  animal  ;  précédé  d*une  in- 
troduction concernant  les  habitudes ,  Téconomie  et  les  usages 
des  insectes  dans  la  Grande-Bretagne,  etc.,  par  B.  Barton; 
publié  annuellement»'' In-8  de  43 o  p.  Londres  ;  1823  ;  Sher- 
wood. 

Cet  ouvrage'  réunit  l'agrément  à  l'utilité ,  dit  un  journal  an- 
glais, en  présentant  une  réunion  de  sujets  propres  à  exciter  les 
lecteurs  à  faire  des  recherches  utiles,  et  à  leur  donner   le  goût 
de  la  science.  L'auteur  y  qui  adopte  dans  ses  descriptions  l'arran- 
gement de  Linnée  ,   donne   dans  ce  volume  des  observations 
très-intéressantes  sur  les  insectes  de  la    Grande-Bretagne  ;  il 
présente  quelques  remarques  sur  le  langage  et  V engourdisse^ 
ment  de  ces  insectes  pendant  Thiver,  et  dans   l'introduction 
une  liste  d'ouvrages  sur  les  insectes  de  l'Angleterre.  Il  pré- 
sente ensuite  une  description  animée  et  intéressante  des  migra- 
tions et  changemens   que   les  saisons»   occasionent  parmi  les 
oiseaux  et  les  habitans  de  l'Océan;  il  décrit  aussi  les  changemens 
qui  ont  lieu  continuellement  parmi  les  diverses  classes  du  régne 
animal  et  du  règne  végétal.  [MonthLcensor^  n**.  10,  mars  iSaB, 
p,  3i3.) 

722.  AiiGEMESN  V70oaDENBOEK,  ctc.  Dictionnaire  général  des 
arts  et  des  sciences,  pour  les  classes  cultivées  de  la  société, 
eta  ;  par  des  savans  du  pays,  et  rédigé  par  G.  Nieuv^enhuis. 
Gr.  in-8  ;  Prii; ,  14  fr.  So  c;  sur  vélin,  19  fr.  5o  c.  Zutphen  ; 
Rhiems. 

723.  A  concise  history  of  ancient  institutions  and  discovc- 
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ries,  etc.  Histoire  abr^ée  des  inventions  et  déconrertes  an- 
ciennes dans  les  sciences  et  les  arts  mécaniqaes;  traduction 
abrégée  de  Tonvrage  intitulé  Beytmge  zur  geschichte  dez  er- 
findungen;  par  le  professeur  Beckmann,  de  l'université  de 
Gottingue^  Aycc  diverses  additions  importantes.  £n  %  voL  in- 
12.  Prix  ,  i5  sh.  cart. 

Ces  deux  petits  volumes  présentent  une  réunion  variée  d'ob- 
jets utiles  et  agréables;  Le  grand  ouvrage  de  Beckmann  est  ane 
mine  riche,  que  Tabréviateur  anglais  a  exploitée  avec  discerne- 
ment pour  la  composition  de  l'ouvrage  que  nous  annonçons  , 
dans  lequel  on  trouve  beaucoup  de  choses  nouvelles. 

724.  Amf  ALES  FRANÇAISES  DES  ARTS,  dcs  scicnccs  ct  dcs  lettres, 
faisant  suite  aux  Annales  des  bâtànens;  rédigées  par  une  So- 
ciété d'artistes ,  de  savans  et  de  littérateurs  ;  publiées  par 
MM.lechev.  AxEX.  Lenoie  etB.  Mondor, etc.;  6*.  année, tom. 
XI,  composé  desn®'.  i — 9,  1823.  Paris,  chez  'SiL  Mondor. 

Cet  ouvrage  périodique  n'étant  pas  entièrement  consacré  aux 
sciences,  le  tom.  XI ,  dont  nous  allons  donner  l'aperçu  ,  con- 
tient quantité  d'articles  sur  les  beaux-arts  et  les  lettres ,  que  la 
destination  du  Bulletin  ne  nous  permet  pas  de  rappeler  ici. 
Voici  left  art.  scientifiques  que  nous  avons  remarqués  :  Essai  sur 
le  zodiaque  circulaire  de  Dendérah,  par    M.  le  chev.   Alex. 
Lenoir.  (  Voy.  no.  41    du  tom.   i   du  Bulletin*  )  —  Voyage 
dans  la  Grande-Bretagne ,  entrepris  relativement  aux  services 
publics  de  la  guerre ,  de  la  marine  et  des  ponts  et  chaussées 
en    1816 — 1820;  par  C.  Dupin,   de    l'Institut   de  France, 
a*,  partie. — Traduction  du   détail    donné  par  le    Repert,  of 
arts  sur  la  patente  accordée  à  M.  Al.  Haliburton  pour  le  per- 
fectionnement  des  chaudières  des  machines  à  vapeur.  —  Dé- 
tails sur  VHydraulic  orrery ,  inventé  par  M.  Busby  pour  repré- 
senter les  mouvemens  relatifs  des  divers  corps  célestes.  La  ma- 
nière dont  la  machine  est  combinée  et  mise  en  jeu  a  valu  à 
M.  Busby  une  médaille  d'or  de  la  part  de  la  Société  des  arts.— 
Considérations  sur  l'agriculture  ,  où  l'on  signale  les  vices  des 
irrigations  pratiquées  dans  presque  toute  la  France.  — ^  Précis 
sur  les  travaux  de  la  Société  royale  des  arts  du  Mans,  pen- 
dant   1821.  (Nous  en  donnerons  l'analyse.  ) —  Mémoire  sur 
les  travaux  géographiques  de  la  famille  Cassini ,  et  coup  d'œil 
général  sur  la  chorographie  et  la  topographie  de  TEurope  ;  par 
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M.  Soeur-Merlin.  Uanteur  a  donné  nne  juste  idée  des  immenses 
travaux  de  cette  fiimille  célèbre,  à  qui  la  France  doit  la  carte 
topographique  la  plus  yaste  qui  ait  été  faite,  prototype  de  tous 
les  travaux  postérieurs  du  même  genre.  -^  Rapport  'fait  à  TAthé- 
née  des  arts  sur  le  i«^  vol.  du  Traité  sur  les  dents ,  de  M.  le 
chev.  Lemaire ,  sur  la  physiologie  de  ces  organes.  —  Rapport  de 
M.  Francœur  à  la  Société  d'encouragement  sur  la  balance  de 
M.  Gonault  de  Mouchaux ,  destinée  à  numéroter  les  cotons  filés. 
Le  numérotage  fourni  par  cet  instrument  est  conforme  aux  ba- 
ses posées  par  l'ordonnance  royale  du  26  mai  1819. —  Précis  des 
travaux  de  la  Société  d'agriculture  du  départ,  des  Deux-Sèvres , 
depuis  la  restauration. — Analyse  du  Traité  d'économie  politique 
de  Mill.  ( Voy.  le  n». 948 du  to.  i  du  Bulletin.)  —  Exposition  des 
produits  des  manufactures  royales  du  i«'.  janv.  iSsS.  (Voy.  le 
no.  436  du  to.  a  du  Bulletin,  ) — Effets  extraordinaires  d'une  gla- 
cière naturelle  située  près  du  village  de  Beaune  (  Doubs).  —  Notes 
statistiques  sur  le  départ,  du  Lot.-^  Extrait  du  mémoire  de  M.  de 
Lormerie,  couronné  par  la  Société  d'agriculture  de  Boulogne- 
sur-mer.  — Observations  sur  le  pain  militaire,  par  M.  James.  -— 
Brevets  délivrés  d'après  le  n®.  583  du  Bulletin  des  lois» — Conser- 
vation des  Êuines ,  par  M.  Percy.  —  Notice  sur  le  voyage  scien- 
tifique de  M.  Auguste  de  Saint-Hilaire  au  Brésil ,  de  i8i5-i8aa. 
(Voy.  le  n®.  53^  du  to.  i  du  Bulletin,  )  —  Moyen  propre  à  rem- 
placer l'alcohol  dans  la  conservation  des  préparations  an  atomi- 
ques ,  par  le  D*".  James.  —  Améliorations  dans  la  construction 
des  lampes  et  dans  l'emploi  des  combustibles  destinés  à  y  brûler. 
-^  On  trouve  enfin  dans  ce  volume  des  comptes  rendus  des 
séances  de  quelques  Sociétés  savantes,  des  détails  sur  des  prix 
proposés ,  et  quelques  petits  articles  qui  jettent  de  l'intérêt  sur  ce 
recueil  utile  et  varié.  B. 

725.  Catalogue  g^né&al  d'un  amateua  belge.  2  vol.  in-8.,  d'en- 
viron 1000  p.,  avec  les  prix.  Prix,  9  fr.,  à  Bruxelles; 
pour  l'étranger,  la  fr.  Paris;  TiDard  frères,  Londres; 
Sackington  et  C. 

Ce  catalogue  est  composé  de  près  de  7000  articles  de  choix , 
classés  dans  l'ordre  méthodique  adopté  par  tous  les  biblio- 
graphes ,  et  avec  quelques  notes.  En  tête  du  x*'.  vol. ,  on 
a  placé,  pour  la  facilité  des  recherches,  deux  tables  fort  am- 
ples ,  dont  une  alphabétique ,  rédigée  en  même   temps  dans 
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la  forme  analytique,  laquelle  contient  les  noms  des  auteurs  et 
les  titres  des  ouvrages  anonymes  qui  se  trouvent  dans  les  deux 
volumes. 

La  Revue  bibliographîqpie  du  royaume  des  Pays-Bas  et  de  Té-^ 
tranger  en  a  donné,  dans  ses  sept  dernières  livraisons  de  1822,. 
des  extraits  assez  étendus,  où  les  amateurs  ont  pu  voir  d'avance 
le  grand  nombre  d'articles  races  et  précieux  que  ce  catalogue^ 
renferme. 

726.  Don  Rauon  db  Oedonez  t  Aquias^  natif  de  Ciudal-Réal,, 
dans  l'Amérique  espagnole,  se  propose  de  publier  un  ouvrage 
intitulé  Historia  delcielo  jr,de  la  tierra^  qui  traitera  de  la  po« 
pulation  primitive  de  l'Amérique ,  de  sa  mythologie  et  de  ses 
événemens  les  plus  importans..  (  Journ.  de  la  litL  étrang,^  janv« 
1823,  p.  a3.) 

MATHÉMATIQUES  ÉLÉMENTAIRES. 

727.  St7&  LES  GHiFFEEs  kV^kVfj&,{New  MonthL  Mag,y  avril  1823,, 

p.  160.) 

Les  nombres  ou  chifires  actuellement  en  usage,  et  vulgairement 
appelés  arabes  y  ont  été  nommés  indiens  par  les  Arabes,  qui  en 
ont  attribué  l'invention  à  ce  peuple  ingénieux;  mais  on  peut  jus:- 
tement  douter  de  la  vérité  de  cette  opinion.  Le  premier  usage 
de  ces  chiffres ,  en  Europe ,  remonte  au  10®.  siècle ,  époque  à  la- 
quelle ils  furent  apportés  en  Espagne  par  les  Maures  ou  Sar« 
rasins,  auxquels  on  doit  plusieurs  des  arts  et  des  sciences 
qui  florissaient  alors  dans  l'Orient.  Ils  furent  introduits  en 
France  par  Geebert,  qui  devint  ensuite  le  pape  Silvestre  II , 
et  qui  mourut  en  ioo3.  Ils  furent  conhus  en  Angleterre  vers 
le  milieu  du  1 1^.  siècle  :  diverses  dates  écrites  avec  ces  chiffres 
à  Rumsefjk  HantSy  à  Widgell-Hall  y  à  ïlerts^  à  Colchester  et 
à  Helmdouy  dans  le  comté  de  Nortliampton^  semblent  in- 
diquer l'époque  où  ils  ont  commencé  à  être  en  usage ,  vers  les 
premières  années  du  12^  siècle;  mais  comme  œs  dates  sont 
mêlées  de  chiffres  romains,  on  ne  peut  guère  avec  certitude 
fixer  cette  époque  avant  le  commencement  du  I3^  siècle. 
U  parait  que  leurs  formes  n'ont  point  été  arbitraires;  les  Ro- 
BiaiD&  désignaient  l'unité  par  le  trait  perpendiculaire  I.  Les 
âincenieurs  des  chiffres  arabes, pour  exprimer  2,  tracèrent  d'ar 
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bord  1  unîtes  horizontales  n:  ;  et  ponr  exprimer  3  y  trois  imites 
dans  le  même  sens=  :  Fanion  de  ces  traits  arrondis  produisit  le 
9  et  le  3.  Le  4  fut  d'abord  un  carre  composé  de  deux  unités  ver- 
ticales et  de  deux  horizontales  Q;  et  la  rapidité  de  l'écriture,  en 
traçant  les  deux  angles  opposés  d'un  seul  trait,  en  fit  bientôt  le 
4.  Le  5  fut  formé  du  3  ^E,  en  ajoutant  un  trait  perpendiculaire 

dechaque  côté  ^  ,  qui  s'arrondit  suivant  la  forme  du  5.  Le  6 

lut  formé  du  5  avec  un  trait  droit  | — 1  qui  devient  par  l'arron- 
dissement un  6.  Le  7  ne  peut,  il  est  vrai,  s'expliquer  aussi  clai- 
rement; mais  il  parait  qu'il  provient  du  Ç  {^zéta\  des  Grecs,  qui 
représentait  le  même  nombre  parmi  eux.  Le  8  a  été  formé  de 

deux  4  ou  carrés  placés  l'un  sur  l'autre  ^—,  réunis  et  arrondis. 

Le  9,  de  même  que  le  7 ,  parait  être  venu  du  grec ,  où  il  était 
représenté  par  le  ^  [thétà),  L'o  fut  probablement  employé  pour 
exprimer  le  néant  ou  la  nullité,  n'ayant  pas  de  côté  défini  pour 
représenter  aucun  nombre.  Ro. 

728.  Arithmétique  éLiÉMT.iCTAiRE ,  raisonnée  et  appliquée;, 
par  J.  N.  Noël.  a*,  cdit.  in-8.  Prix,  3  fr.  Luxembourg  ;  1822; 
Lamort. 

729.  ÉLinENs  d'arithmétique  complémentaire  ,  ou  Méthode 
nouvelle  par  laquelle ,  à  l'aide  des  complémens  arithmétiques, 
on  exécute  toutes  les  opérations  de  calcul;  par  MM.  Ber- 
THEV19  et  Treuil.  In-8.  Prix,  a  fr.,  et  a  fr.  40  c.  franc  de  port. 
Paris,  i8a3j  Grimbert.  i 

Abandonnant  la  route  qu'ont  parcourue  tour  à  tour  les  auteurs 
des  divers  traités  d'arithmétique  connus  ,  M.  Berthevin  s*en  est 
frayé  une  toute  nouvelle  par  l'invention  de  l'Arithmétique  com- 
plémentaire. L'ouvrage  qu'il  vient  de  publier  ,  et  à  la  rédaction 
d'une  partie  duquel  feu  M.  Treuil  a  concouru ,  n'est  destiné  qu'à 
l'exposition  des  procédés  pratiques  relatifs  à  cette  arithmétique 
particulière.  L'idée  mère  de  la  méthode  de  M.  Berthevin  est  aussi 
simple  '  qu'elle  est  ingénieuse.  Les  nombres  soumis  aux  opéra- 
tions y  sont  chacun  considérés  soit  comme  la  somme  y  soit 
comme  la  différence  de  deux  autres  nombres ,  désignés  par  les 
noms  de  complémentateur  et  de  complément.  Le  complémenta- 
teur  pouvant  être  choisi  parmi  les  puissances  de  la  base  de  nu* 
mérution,  ou  du  moins  parmi  les  multiples  ou  les  sous-multiples 
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les  pins  simples  de  ces  puissances ,  la  multIpUcation  et  la  division 
algébrique  font  voir  la  possibilité  d'abréger  souvent  les  opéra- 
tiens  numériques,  par  des  procédés  de  calcul  tout-à-fait  nou- 
Teàux.  Nous  avons  particulièrement  remarqué  le  moyen  général 
par  lequel  l'auteur  arrive  aux  chiffres  de  la  période  des  fractions 
périodiques  ;  il  est  le  fruit  d'une  heureuse  remarque  faite  sur 
la  forme  des  séries  que  fournit  la  division  algébrique,  quand  on 
remplace  le  diviseur  par  le  compléïnentateur  et  le  complément 
relatif.  La  règle  pour  trouver  la  fraction  ordinaire  correspon- 
dant à  une  fraction  périodique  donnée  n'est  pas  moins  remar- 
quable. En  somme ,  les  recherches  de  M.  Berthevin  doivent 
attirer  l'attention  des  mathématiciens ,  et  il  est  à  désirer  que  la 
pidïlication  qu'il  vient  de  faire  d'une  partie  de  son  travail  par 
des  motifs  de  générosité  envers  la  veuve  du  rédacteur  du 
commencement  de  l'ouvrage ,  soit  bientôt  suivie  de  l'impression 
de  la  partie  théorique  de  sa  méthode  et  des  applications  à  des 
objets  d'un  ordre  plus  relevé.  B. 

73o,  Traité  élémentaire  d'arithmétique,  tiréprlnclpalement 
de  l'arithmétique  de  S.  F.  Lacroix  ,  traduite  en  anglais  avec 
les  changemens  et  additions  jygés  nécessaires  pour  Tusage  des 
étudians  américains ,  a^  édit.  ** 

73 1  •  Introduction  aux  élémens  d'algèbre  ,  à  l'usage  de  ceux  qui 
ne  connaissent  que  les  premiers  principes  de  l'arithmétique  : 
extrait  de  l'Algèbre  d'Euler,  a^.  édit. 

732.  Élémens  d'algèbre , par  S.  F.  Lacroix;  traduits  du  fran- 
çais pour  l'usage  des  étudians  de  l'université  de  Cambridge 
(  Nouvelle-Angleterre  ),  1818. 

L'analyse  de  ces  trois  ouvrages  est  fort  bien  faite  dans  le  vo- 
lume V,  vP,  a,  sept,  i8aa,  de  V American  Journ»  of  se,  and 
artSj  p.  3o4.  Ils  font  partie  du  cours  de  mathématiques  de  Cam- 
bridge (Nouvelle- Angleterre), 

On  annonce  de  plus  qu'il  a  paru  trois  autres  volumes  ;  deux 
sur  les  mathématiques  pures ,  et  un  sur  les  mathématiques  appli- 
quées,  qui  sera  suivi  de  quelques  autres  sur  le  mémie  sujet. 

Deflers. 

733.  Algérre  élémentaire,  raisonnée  et  appliquée;  par  J. 
N.  NoEL.  In-8.  Prix,  5  fr.  5o  c.  Luxembourg;  i8aa  ;  Lamort. 

734*  Sur  une  propriété  dès  polygones;  par  C.  Drummond. 

{Philos,  Mag. ,  mars  1823,  p.  162.) 


$48  Mathématiques 

(jette  propriété  consiste  dans  nn  cas  particulier  de  la  propriété 
générale  des  heiagones  inscrits  dans  une  section  conique  quel- 
conque,  exprimée  par  ce  théorème  :  Les  côtés  opposer  dun 
hexagone  inscrit  h  une  section  conique^  étant  prolongés  y  se  ren- 
contrent en  trois  points  qui  sont  en  ligne  droite.  L'auteur  dé- 
montre synthétiquement  cette  proposition  pour  le  cercle  seule- 
ment^ considérant  en  outre  les  intersections  des  côtés  et  des 
diagonales  de  lliexagone,  il  y  trouve  4o  assemblages  de  trois  in- 
tersections en  ligne  droite.  Il  étend  ensuite  cette  propriété  poar 
nn  polygone  d'un  nombre  m  de  côtés  qu'il  décompose  en  bexa* 
gones  ;  et  il  prouve  que  Ton  peut  inscrire  dans  un  cercle  un  de 
ces  polygones,  ayant  i7i-3  ou  m-k  points  d'intersection  sur  la 
même  ligne  droite. 

735.  MiLAVGES  DE  XATnéMATiQUES ,  OU  application  de  l'algèbre 
à  la  géométrie  élémentaire ,  suivie  de  plusieurs  propositions 
de  statique ,  et  précédée  d*un  recueil  de  théorèmes  et  de  pro- 
blèmes de  géométrie;  par  J.  N.  No£l,  Prof,  des  sciences  j^y* 
siques  et  mathématiques  à  l'athénée  de  Luxembourg.  In-8., 
260  p.|  plus  5  pi.  Metz;  1822;  impr.  deLamort. 

Cet  ouvrage  sera  favorablement  accueilli  des  professeurs  qui 
désirent  trouver  des  matériaux  tout  préparés  pour  exercer  leurs 
élèves.  Les  exemples  sont  nombreux ,  en  général  d'un  bon  choix, 
et  présentent  des  difficultés  qui  ne  dépassent  pas  la  portée  d'une 
intelligence  ordinaire.  C'est  ainsi  que  t\\  théorèmes  et  52  pro« 
blêmes  sont  destinés  à  familiariser  les  comraençans  avec  les  pro* 
priétés  essentielles  des  parallèles,  des  triangles,  des  cercles,  etc. 
La  construction  des  racines  négatives,  l'interpréiatioa  des  va* 
leurs  imaginaires,  sont  l'objet  de  plusieurs  questions  résolues, ou 
seulement  énoncées.  L'auteur  aurait  abrégé,  et  par  conséquent 
amélioré  son  ouvrage,  en  supprimant  beaucoup  de  propositions 
qui  appartiennent  aux  traités  élémentaires  proprement  dits.  Cette 
suppression  serait  d'autant  plus  utile  qu'elle  devrait  porter  sur 
les  parallèles ,  les  figures  et  les  polyèdres  semblables ,  dont  la 
théorie  est  parfaitement  exposée  dans  la  Géométrie  de  M.  Le- 
gendre.  Les  Mélanges  renferment  aussi  plusieurs  problèmes  de 
géométrie  pratique:  ils  sont  extraits  àes  Solutions  peu  connues  de 
M.Servois,  excellent  ouvrage  qui  aurait  besoin  d'une  nouvelle  édi- 
tion pour  être  mieux  apprécié  et  devenir  plus  généralement  utile. 
M.  Noël  parle  a?ec  éloge  d'une  équerre  à  miroir ,  inventée  par 
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M.  LîpkeDS  y  vérîBcateiir  du  cadastre  de  la  province  de  Luxem- 
bourg. On  trouve  à  la  page  2 56  une  courte  notice  sur  cet  in- 
strument dont  la  construction  est  encore  assez  compliquée.  Ses 
principaux  avantages  sont  d'occuper  peu  de  place ,  de  pouvoir 
être  tenu  à  la  main  et  près  de  l'œil,  de  suffire  pour  prendre  des 
alignemens,  de  faire  trouver  les  hauteurs  sans  calcul,  et  enfin  de 
servir  non-seulement  à  élever  des  perpendiculaires  avec  beau- 
coup de  précision,  mais  aussi  à  ouvrir  des  angles  de  45^  et  de 
60^  suivant  des  directions  doâhées;  le  tout  sans  le  secours  du 
jalonnage.  T. 

736.  DiK  Bûcher  deb.  Apollonius  von  Perga ,  wieder  herges- 
tette ,  etc.  Les  livres  d'Apollonius  de  Perga,  de  sectione  deter- 
minatây  rétablis  par  Robert  Simson  ;  et  les  livres  annexés  par 
ce  dernier,  imités  du  latin  par  A.  Diestekweg.  In-8. ,  avec 
18  pi.  lith.  Bonn;  1822. 

737.  T&AiTÉ  DE  GEOMETRIE  DESCRIPTIVE,  Comprenant  les  appli- 
cations de  cette  géométrie  aux  ombres ,  à  la  perspective  et  à 
la  stéréotomie;  par  M.  Hachette,  ancien  professeur  de  l'école 
polytechnique,  professeur  de  géométrie  descriptive  a  la  fa- 
culté des  sciences,  etc.  i  vol.  in-4.  avec  70  pi.  Paris;  1822. 

733.  Supplément  à  ce  traité.  In-4.  de  i  f.  et  i  pi.  Paris;  mars 
1823. 

M.  Hachette  démontre ,  dans  ce  supplément,  les  propositions 
suivantes  :  10.  Trois  droites  quelconques  qui  ne  se  rencontrent 
pas,  étant  données  dans  l'espace,  il  n'existe  qu'un  seul  parallé- 
lipipède  dont  trois  arêtes  soient  dirigées  suivant  ces  droites 
données. 

20.  Considérant  dans  un  parallélipipède  trois  arêtes  A,  A',  A'' 
qui  ne  se  rencontrent  pas ,  et  les  trois  autres  arêtes  respective- 
ment parallèles  B,  B',B",  dont  l'une  d'elles,  B,  par  exemple, 
parallèle  à  A,  est  sécante  des  deux  autres  A',  A'',  une  droite  mo- 
bile engendre  le  même  hyperboloïde  à  une  nappe,  soit  qu'elle 
ait  pour  directrices  les  trois  droites  dirigées  suivant  les  arêtes 
.  A ,  A',  A",  ou  leurs  parallèles  B ,  B',  B". 

3*.  Ayant  pris  sur  un  hyperboloïde  à  une  nappe  trois  droites 
quelconques  qui  ne  se  rencontrent  pas,  le  centre  du  parallélipi- 
pède construit  sur  ces  trois  droites  est  aussi  le  centre  de  l'hyper- 
bolojfdef 
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Le  traité  de  géométrie  descriptive  de  M.  Hachette  est  trop 
connu  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'en  parler  icL  H  sert  de  texte 
aux  leçons  que  ce  savant  professeur  fait  tout  les  ans ,  à  la  £»- 
culte  des  sciences  de  Paris.  B. 

^39.  Tableau  comparatif  du  poids  décimal  ayec  le  poids  ancien 
en  usage  dans  les  villes  de  Montpellier  j  Nîmes,  Beaacaire,  etc. 
In-80.  d'une  f.  -p  Prix  :  a5  c.  Montpellier  ;  Auguste  Séguin. 

740.  Ayis  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Turin  sur  les 
poids  et  mesures;  rédigé  par  le  Comte  Prosp.  Balbo  en  i8i6w 
(^Mem,  deir  Jccad,  di  Torino  ,  tom.  XXV,  p. .419-) 

Le  gouvernement  du  Piémont  ayant  demandé  à  l'Académie 
royale  de  Turin  dUndiquer  des  bases  invariables  auxquelles  on 
pût  rattacher  les  mesures  et  poids  du  pays,  et  d'examiner  les  in- 
structions proposées  pour  leur  fabrication  et  leur  vérification  y 
l'Académie  signale  comme  archétype  des  mesures  linéaires  la  lon- 
gueur du  quart  du  méridien  terrestre,  et  subsidiairement  ceDe 
du  pendule.  Elle  voudrait  que  l'on  adoptât  pour  pied  pîémontais 
la  longueur  du  minuta  terzo,  arc  du  méridien  terrestre  supposé 
circulaire,  d'une  amplitude  égale  à  une  tierce  de  degré,  et  quipeat 
être  déduit  assez  exactement  du  degré  du  méridien  adjacent  au 
parallèle  moyen  qui  passe  par  Turin  ;  de  sorte  que  le  pied  pié- 
inontais  serait  la  19,440,000^.  partie  de  la  distance  du  pôle  à  Té- 
quateur.  Le  pied  liprando  est  à  la  vérité  plus  court  de  0,00124  ) 
mais  cela  peut  provenir  du  raccourcissement  de  l'étalon  ;  car  on 
a  toujours  compté  800  trabucchi  au  migllo^  et  45  miglla  au  de- 
gré :  ce  qui  donne  le  quart  du  méridien  terrestre  égal  à  3,t;fc4o,ooo 
trabucchi  y  ou  19,440,000  pieds  ou  minuti  terzi.  D'après  cela  le 
rapport  du  pied  piémontais  au  mètre  serait  celui  des  nombres 
1,000  et  1,944»  ou  bien  5^.  et  3^.;  et  la  longueur  du  pendule 
battant  les  secondes  à  Turin  égalerait  i  piede  11  once  Q.punti 
1,1 1  a  atomi. 

L'Académie  remarque  ensuite  que  le  poids  d'un  cube  d'eau  dis- 
tillée au  maximum  de  densité,  ayant  4  once  (  pouces  du  pied 
piémontais)  de  côté,  est  de  2o,5  marchi^OM  164  onces  ào,ooloi  près. 
Cette  différence  étant  entièrement  négligeable,  elle  propose  de 
prendre  un  poids  piémontais  de  manière  à  la  faire  disparaître. 

Uemina  est  une  mesure  de  capacité  contenant  293,267  pouces 
cubes  au.  ^\eà  liprando^  ou  292,168  pouces  cubes  du  pied  pié- 
montais. Ce  volume  d'eau  distillée  pesant  2   rubbi  12  Ubn 
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4,607  once^  il  serait  convenable  de  prendre  pour  rémine  le  vo- 
Imne  d'un  poids  d'eau  de  65o  once  de  poids  pLémontaisy  ou  pré- 
cisément 2^5  rubbL  La  nouvelle  émine  pèserait  1,292  once  de 
plus,  et  son  volume  serait  augmenté  seulement  de  o,5o4  pouce 
cube.  L'Académie  voudrait  qu'on  déterminât,  par  des  pesées,  les 
étalons  de  l'émine  et  de  ses  principales  subdivisions. 

La  brentaj  mesure  pour  les  liquides,  contenait  628  pouces  cu- 
bes du  pied  liprando  ;  l'Académie  propose  de  la  prendre  égale 
au  volume  d'un  poids  d'eau  égal  à  5  rubbiS  libre  8  once  y  ou 
aoo,5  marckij  ou  1604  once  du  poids  piémontais;  l'augmenta- 
tion qui  en  résulterait  serait  moindre  que  0,75  once  de  poids, 
ou  oJ25  once  (pouces)  cubes. 

La  Biblioteca  italiana  j  n®.  83  p.  23 1,  réclame  contre  le 
cboix  du  pied  fait  par  l'académie  de  Turin,  et  se  fonde  sur  ce 
que  les  Génois  et  les  Sardes  font  usage ,  depuis  un  temps  immé- 
morial, d'un  pied  qui  est  à  très-peu  près  la  4o,ooo,oooi««»«.  par- 
tie du  quart  du  méridien  terrestre.  £lle  croit  que  l'introduction 
du  pied  piémontais  dans  tous  les  états  du  roi  de  Sardaigne  serait 
aussi  difficile  à  obtenir  que  l'introduction  du  mètre.  B. 

741.  Le  roi  de  Bavière  a  acheté  1000  florins  la  machine  ingé- 
nieuse d'arithmétique  inventée  par  M.  Schu^ter  d'Ausbacb. 
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74^*  Annales  de  mathématiques  pures  et  appliquées  ,  par 
M.  Gergonwe.  Tom.  XIII ,  n*»«.  9,  10  et  11,  mars  y  avril  et 
mai  181^3. 

Le  no.  9  contient,  x®/  Notes  sur  la  multiplication  et  la  divi- 
sion numériques;  par  M.  Querret,  chef  d'institution  à  Saint-Malo. 
L'auteur  est  loin  de  proposer  d'abandonner  les  méthodes  usitées 
dans  la  pratique^  il  veut  en  rendre  le  mécanisme  intelligible  pour 
les  jeunes  gens  même  les  moins  pourvus  d'intelligence. 

2®.  Recherche  du  nombre  des  termes  d'un  polynôme  complet, 
d'un  degré  quelconque,  composé  d'un  nombre  de  lettres  aussi 
quelconque  ;  par  M.  Gergonne.  Il  résulte  de  ce  travail  une  nou- 
velle démonstration  qu'i/  y  a  autant  de  termes  dans  un  poly- 
nôme complet  du  n"*.  degré  formé  avec  m  lettres  y  qu'il  y  en  a 
dans  un  polynôme  complet  du  m"*«.  degré  formé  avec  n  lettres. 
Aiusi  Téqualioa  complète  du  3^.  degré  à  deux  variables  ;  et  To^ 


352  Mathématiques 

quation  complète  du  a^.  degré  à  trois  yaiiables  ont  égaAment 
dix  termes. 

3*.  Solution  du  problème  de  dynamique  énoncé  ii  la  page  i8o 
du  i3*.  Yol.;  par  M.  Th.  de  Saint-Laurent  et  M.  Ch.  Storm. 
C'est  le  problème  dit  du  chien  avec  un  léger  changement  Voy. 
to.  I  du  Bulletin,  n^.  296. 

4^.  Énoncés  de  quatre  problèmes  de  géométrie  dont  on  pro- 
pose de  donner  la  solution.  Ces  énoncés,  à  cause  de  leur  éten« 
due,  ne  peuvent  trouver  place  icL 

Le  n*^.  10  contient,  10.  Démonstration  d'un  théorème  de 
géométrie,  par  M.  J.  B.  Durrande,  proC  de  physique  au  collège 
royal  de  Cahors.  Ce  théorème  avait  été  énoncé  à  la.  page  a6o  du 
XIP.  vol.  de  ces  Annales» 

Tfi,  Solution  du  problème  suivant,  par  MM.  A«  et  Ch.  Sturm  : 
Déterminer,  en  fonction  des  quatre  côtés  d'un  quadrilatère  recti- 
ligne  inscrit  au  cercle ,  d'abord  l'angle  de  deux  côtés  opposés , 
ensuite  l'angle  des  deux  diagonales. 

Soient  a ,  ^,  c,  dy  les  quatre  côtés  consécutifs  du  quadrilatère, 
et  X,  y  les  deux  diagonales  ;  la  première  se  terminant  aux  som- 
mets (  a,  6  ),  (  c,  ^/  ),  et  la  seconde  aux  sommets  (  6,  ^  ),  (  a ,  ^) : 
soient  en  outre  b  -{-c  ^  d  —  as=A;  c  +  ^^  +  'i  —  ^  =  B; 
^+ a  +  b —  c= C;  et  a  -|-  6  -{~  tf — ^=D«  M.  Durrande  trouve 

Tang.-(^^)==;^^y^jj.;Tang..(a,c)  =  ^^ 

etTang.;^(x,^)=Y/^. 

3**.  Démonstration ,  par  MM.  W.  H.  T.  Durrande ,  Querret  et 
Gergonne,  de  ce  théorème  :  Deux  hyperboles  équilatères,  telles 
que  les  diamètres  principaux  de  chacune  sont  les  asymptotes  de 
l'autre,  se  coupent  toujours  à  angles  droits. 

M.  Gergonne  transforme  le  théorème  en  problème ,  et  se  de- 
mande :  Quelle  est  la  trajectoire  orthogonale  de  toutes  les 
hyperboles  équilatères  qui  ont  les  mêmes  asymptotes?  La  solution 
qu'il  donne  du  problème  devient  la  démonstration  du  théorème. 

4».  Démonstrations ,  par  MM.  W.  H.  T,  et  Querret ,  de  ce 
théorème  :  Le  point  d'un  plan  indéfini  dont  la  somme  des  dis- 
-  tances  à  trois  autres  points ,  situés  hors  de  ce  plan ,  est  un  mi- 
nimum^ et  tel  que  si,  par  la  droite  qui  va  de  ce  point  à  l'un 
quelconques  des  trois  autres,  on  conduit  un  plan  perpendiculaire 
à  celui  dont  il  s'agit,  ce  pian  divisera  en  deux  parties  égales. 
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Fangle  formé  par  les  droites  qiii  root  dn.  même  pomt  a«x  deux 
points  restans. 

Le  n*.  1 1  renDerme,  lo.  ConsâdéradoBs  analytico-fi^amétnqaes 
sur  les  solotions  particulières  des  équations  difierentielles  du  i^>'. 
ordre ,  par  M.  J.  L.  Woisard ,  répétiteiir  de  mathématiques  à 
l'école  d'artillerie  à  Metz. 

2*.  Recherche ,  par  un  procédé  nonveau,  de  la  sufaice  et  du 
volume  de  la  sphère  et  de  ses  parties  ;  par  M.  Gergonne* 

«  n  j  a  plus  de  deux  mîUe  ans ,  dit  M.  Gergonne ,  que  pour 
»  déterminer  la  snr£iice  et  le  volume  d*une  sphère,  on  est  dans 
»  Fusage  de  la  considérer  comme  la  limite  du  corps  engendré  par 
»  la  révolution  d'un  demi-polygone  régulier  d'un  nomhre  pair  de 
»  côtés,  tournant  autour  de  la  diagonale  qui  en  joint  deux 
9  sommet!  opposés.  Mais  on  peut  tout  aussi  naturellement  con- 
»  sidérer  la  sphère  comme  la  limite  du  corps  qui  serait  terminé  )>ar 
»  ftne  suite  de  fuseaux  cylindriques  circonscrits  ,  tons  égaux 
»  entre  eux,  et  d'un  rayon  égal  au  sien,  se  réunissant  tous  à  ses 
»  deux  pèles ,  et  passant  par  les  côtés  d'un  polygone  régulier 
•  quelconque  circonscrit  à  son  équateur  :  c'est  même  ainsi  qu'on 
I»  l'envisage  dans  la  construction  des  aérostats.  » 

Ajoutons ,  avec  le  savant  géomètre ,  «  qu'il  n'est  jamais  sans  in- 
»  térét  de  voir  comment ,  en  géométrie,  des  procédés  très-dif- 
M  férens  conduisent  exactement  au  même  résultat  »  Sa  nouvelle 
démonstration  confirme  cette  réflexion  pleine  de  justesse.  Nous 
regrettons  de  ne  pouvoir  entrer  dans  plus  de  détails ,  et  nous  in*» 
vitons  nos  lecteurs  à  consulter  le  curieux  travail  de  M.  Gergonne. 
3®.  Solution ,  par  M.  Querret ,  de  ce  problème  :  Assigner  la 
somme  finie  de  chacune  des  trois  suites  infinies  que  voici  : 

et  Cos.  X        et'  Cos.  3  ar    .    et*  Cos.  5x       tt^  Cos.  n  x  , 

Ire  suite, 5 '—  +  •  .  . 

1  3  '  5  7 

_              ,    î.Cos.  3*.    i.3Cos.  5x       1.3.  5  Cos.  7  X  • 

2«.      Cos.  X  H 5 — = T-r ^•  ,  .  . 

«        Cos.  X  Cos.  r       CoR.iJt  Cos.a  r    ,    Cos.  3  x  Cos.  3  r 
I  a  3 

Ços.  4^  Cos.  4  y  I 

— .         -^ h  •  •  • 

_  ,  .  I  /  a  A  Cos.  X  \      „   , 

La  ir*.  série  =  -  arc  l  tang.  =  )  ;  dou,  sia=  i, 

a  \  I  —  *'   y 

v         _  Cos.  3  X        Cos.  5  X        Cos.  7  x 

on  tire  7  =  Cos.  x 5 1 — ' h 

4  3*5  7     ' 
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La  làP,  série  ^  -  arc.  (  Cos.  =  a  Sin.  x  Cos.  x  —  i  )  ;  d'càen 

1  ,    1.  1     ,    1.  3.  I    ,    I.  3.  5.  I 

faisant  x  =  o,  on  aura  -  ir  =  i  ^ +  —T-"c  +  — TT^ 

'  «  a.  3    •    a.  4.  5    *     a.  4-  6.  7 

I.  3.  5.  7.  1     , 
"^  a.  4.  6.  8.  9  "*" 

La  3«.  série  s=  -  Log.  a  (  Cos.  x  +  Cos.  j  ). 

743.  Lezioiti  d'utteoduzione  al  calgolo  sublime  )  on  Leçons 
d'introduction  an  calcul  transcendental  ;  par  Aitgelo  Lotte- 
El.  In -8.  avec  8  pL;  part,  a,  contenant  la  géométrie  analytique. 
Pavie;  iSaa;  BizzonL 

744.  The  DOCTEiifE  and  application  of  fluxions.  Principes 
et  applications  du  calcul  des  fluxions ,  contenant ,  outre  le 
sujet  de  l'ouvrage ,  un  grand  nombre  de  perfectionnemens 
nouveaux ,  dans  la  théorie  ;  et  la  solution  de  divers  problè- 
mes nouveaux  et  intércssans  dans  les  diverses  branches  des 
mathématiques  ;  par  Th.  Simpson.  Nouv.  édit.  y  revue  avec 
soin,  et  mise  en  harmonie,  par  de  nombreux  appendices,  avec 
l'état  actuel  de  la  science  ;  par  un  gradué  de  l'université  de 
Cambridge,  a  vol.  in-8.  Prix  :  i  1.  i  sh.  Londres  ;  Colling- 
vrood. 

Cet  ouvrage  ne  diffère  essentiellement  des  bons  traités  fran- 
çais que  nous  avons  sur  cette  matière,  tels  que  ceux  de  M.  La- 
croix y  que  par  la  notation  des  fluxions  que  les  Anglais  eux-mê- 
mes commencent  à  abandonner.  L'ouvrage  de  M.  Lacroix, 
traduit  en  anglais,  a  été  préféré  par  les  élèves  de  l'université  de 
Cambridge ,  aux  trailés  des  fluxions  enseignés  jusqu'à  ce  jour  en 
Angleterre. 

745.  Sue  les  maximums  et  minimums  des  fonctions  de  denx 
variables;  par  A.  M.  Fishee,  prof,  de  mathiém.  au  collège 
d'Yale.  [American  Joum,  of  se.  and  arts,  hy  SUliman^  vol.V, 
n<*.  i ,  june  i8aa,  p.  8a.  ) 

M.  Fisher ,  que  les  sciences  viennent  de  perdre  si  malheureu- 
sement ,  considère  dans  ce  mémoire  les  questions  de  maximums 
et  de  minimums  des  fonctions  de  deux  variables,  assujetties 
d'ailleurs  à  laisser  dans  leurs  changeroens  une  valeur  constante 
à  une  autre  fonction  aussi  donnée.  Il  cherche  non  les  valeurs 
particulières  des  variables ,  mais  la  relation  que  ces  conditions 
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gfaiblMtmt  entre  éks  ;  et ,  attriboant  à  b  métliode  f^fnêralenieiit 
comme  une  difficulté  qaVUe  n'a  pas  réellement ,  0  considère  une 
classe  paiticalière  de  ces  problèmes  qui  permette  de  ne  laire 
changer  qa'nne  des  Tariables  :  il  arrÎTe  ainsi,  par  des  considéra- 
fions  qui  ne  paraissent  pas  suffisamment  claires  ,  à  un  théorème 
qu'il  applique  à  plusieurs  questions.  Ses  résollats  s'accordent 
d'ailleurs  aTcc  ceux  que  donne  la  méthode  générale.     Defleas. 

746.  Ah  KLKXEHTAaT  TEEATisE.  Traité  élémentaire  sur  les 
recherches  des  maxima  et  mwma ,  en  géométrie  et  en  algè- 
bre ;  par  D.  Caxswiix.  a«.  édit.  in-8.,  corrigée  et  considéra- 
blement augmentée.  Prix ,  12  sh.  London;  W'hittaker. 

747-  Dans  les  séances  de  FAcadémie  des  sciences  du  19  et 
216  mai,  M.  Caucht  a  lu  uu  nouveau  mémoire  sur  l'application 
des  intégrales  j  qu'il  appeUe  singulières  ou  principales ,  à  la  r€>- 
cherche  d'un  grand  nombre  d'intégrales  définies  ;  théorie  qu'il 
avait  déjà  exposée  en  d'autres  termes  dans  un  mémoire  dont  on 
a  déjà  parlé  dans  le  3<^.  n®.  de  ce  recueil.  Mab  ce  qui  forme  la 
partie  neuve  et  très-curieuse  de  ce  mémoire ,  c'est  l'application 
de  ces  formules  sur  'les  intégrales  définies  à  l'intégration  des 
équations  différentielles  j  ou  aux  différences  finies ,  linéaires  à 
coefficient  constant  et  dernier  terme  variable,  soit  aux  différences 
ordinaires,  soit  aux  différences  partielles.  M.  Cauchj  avait  mon- 
tré ,  il  y  a  quelques  années,  dans  un  mémoire  qu'il  a  présenté  à 
l'Académie  ,  qu'on  pouvait  représenter  les  racines  des  équations 
par  des  intégrales  définies  ;  les  formules  ordinaires  qui  donnent 
les  intégrales  des  équations  différentielles  dont  on  vient  de  parler 
dépendent  des  racines  de  certaines  équations  algébriques  :  un 
problème  intéressant  était  de  fondre  ces  deux  recherches  en  une 
seule ,  et  de  faire  disparaître  les  racines  qui  se  trouvaient  dans 
les  intégrales.  C'est  ce  que  M.  Cauchy  a  fait  dans  son  nouveau 
mémoire  ;  il  y  donne  des  formules  qui  représentent  les  inté- 
grales des  équations  linéaires  sans  s'appuyer  sur  aucune  recher- 
che auxiliaire.  O.  C. 

748.  Mémoire  sur  la  mécanique,  par  M.  du  Buat.  Tom.  i***. , 
in-4.  de  200  p.  Paris  5  Firmin  Didot. 

D'après  l'analyse  de  M.  Brianchon,  ce  volume  renferme  trois 
mémoires  dont  voici  les  titres  :  Formules  générales  du  mouve^ 
ment  et  de  l'équilibre  d'un  point  matériel  libre  ;  Formules  génc- 
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raies  du  mouvement  et  de  F  équilibre  éCun  système  quelconque; 
Équations  de  condition  et  forces  équivalentes.  Plusieurs  idées 
noavelles  sont  le  résultat  des  principes  de  l'auteur,  et  ces  trois 
mémoires  doivent  être  considérés  comme  une  exposition  préli- 
minaire de  théorie  générale  de  la  mécanique. 
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749.  Traita  lÉLéMEivTAiEE  des  machiites  ;  par  Ch.  Hachette. 
2".  édit.,  revue  et  augmentée.  In-4.  avec  32  pi.  Paris;  Bachelier. 

Les  additions  faites  à  la  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage, avan- 
tageusement connu  du  public  y  portent  principalement  sur  la 
mesure  des  effets  dynamiques ,  sur  les  machines  à  vapeur,  sur 
la  poudre  à  canon,  etc.  B. 

760.  A  PRAGTiGAL  ESSAT  OU  the  st^cngth  of  cast  iron,  etc.,  ou 
Essai  sur  la  force  du  fer  fondu  ,  avec  quelques  expériences 
nouvelles ,  ouvrage  destiné  aux  constructeurs  de  tout  genre; 
par  Th.  Tredgold.  In-8. ,  12  f. ,  4  pi*  Londres;  1822. 

M.  Tredgold  observe  avec  raison  de  quelle  importance  est  la 
détermination  de  la  force  d'une  matière  dont  l'emploi  est  aussi 
général  et  anssi  varié  que  celui  de  la  fonte,  et  qui,  en  augmen- 
tant la  solidité  et  la  durée  des  constructions  et  des  machines , 
favorise  à  tel  point  l'industrie  et  les  manufactures. 

U  remarque  que  les  expériences  faites  jusqu'à  présent  sur  le 
fer  fondu  avaient  eu  pour  but  la  détermination  de  la  force  né- 
cessaire pour  le  rompre ,  et  qu'il  est  plus  important  de  connaître 
l'effort  sous  lequel  les  pièces  commencent  à  perdre  leur  élas- 
ticité. 

Son  ouvrage  contient  des  calculs  théoriques ,  avec  des  règles 
pratiques  fondées  sur  ces  calculs ,  et  sur  les  expériences  détail- 
lées dans  une  section  qui  occupe  un  8®.  du  volume. 

Ces  expériences  se  composent  d'essais  faits  par  divers  auteun, 
et  d'observations  que  M.  Tredgold  y  a  ajoutées. 

La  fonte  a  été  essayée  : 

1^.  Les  pièces  étant  placées  horizontalement  sur  2  appuis,  et 
chargées  en  leur  milieu  ;  c'est  à  cette  espèce  de  résistance  que 
sont  relatives  les  expériences  nouvelles  de  Tauteur. 

20.  Tirée  suivant  sa  longueur  ; 
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^o*  Soumise ,  sous  U  forme  de  petits  cubes ,  à  fine  pression 
tepable  de  récraser  ; 

4^.  En  pièces  longnes  pressées  longitadiniiement  ; 

5^.  En  cylindres  courts  qu'on  a  rompus  en  les  tordant  ; 

6*.  Une  barre  étant  placée  horizontalement  sur  %  appuis  ^  et 
Soumise  par  le  milieu  à  un  dioc  Cette  expérience  bien  impor» 
tante  est  de  Tauteur  ;  mais  il  déclare  n^ayoir  pu  mesurer  les  flè» 
cbes  de  courbure  arec  une  exactitude  suffisante,  et  se  propose 
de  revenir  sur  ce  sujet. 

Les  observations  de  M.  Tredgold  sur  les  pièces  chargées  en 
leur  milieu  ,  donnait  des  résultats  analogues  à  ceux  qu'avaient 
fournis  des  exp^ences  semblables  sur  le  hr  forgé,  par  M«  Du* 
lean.  En  comparant  les  uns  avec  les  autres ,  il  paraîtrait  que  la 
fonte  a  une  force  élastique  moindre  que  celle  du  fer  forgé  dans 
le  rapport  de  3  à  5 ,  et  que  le  degré  d'allongement  ou  de  corn* 
pression  p  capable  d'altérer  Télasticilé ,  est  également  moindre 
pour  la  fonte  dans  le  rapport  de  6à  7  (i).  On  remarquera  corn* 
bien  cette  dernière  limite  est  variable  et  difficile  à  saisir,  surtont 
il'après  la  remarque  importante  qu'a  faite  M.  Tredgold  sur  Tal* 
tération  de  l'élasticité  par  l'action  prolongée  d'un  poids,  qui,  dans 
te  premier  moment>  n'affaiblissait  point  le  ressort  de  la  pièce.  IL 
semble  d'après  cela  que  cet  auteur  a  présenté,  dans  les  tables  î  et 
n,  destinées  aux  praticienè,  des  limites  de  résistance  qui  se  np- 
prochent  trop  de  celles  qu^ont  indiquées  les  expériences.  Cette 
observation  a  d'autant  plus  de  force  que  la  fonte  est  plus  cas- 
sante )  et  plus  inégale  dans  sa  composition. 

Les  expériences  présentées  dans  l'ouvrage  de  M.  Dulean  sur 
des  pièces  longues  en  fer  forgé  ^  pressées  longitUditaalement>  ont 
offert  des  résultats  de  |  plus  fort  que  la  valeur  théorique  obtenue, 
ten  assimilant  la  résistance  de  ces  pièces  à  celle  de  lames  élasti* 
ques^de  pareille  force.  Deux  observations  de  M.  Reynolds  sur  le 
fer  fondu  se  rapprochent  de  cette  valeur  théorique,  de  manière 
à  ne  s'en  écarter  que  de 3^  eu  plus  et  en  moins;  mais  d'après  la 
disposition  des  expériences ,  l'effort  n'agissait  pas  directement 
suivant  Taxe  des  pièces. 


kàdM. 


(1)  Dans  ukie  table  alphabétique  des  propnëte's  de  divers  matériaux 
placée  à  la  fin  de  Touvrage  de  M.  Tredgold,  cet  auteur  présente  d'a- 
près ses  propres  expériences,  ces  rapports  tomme  il  suit:  ta  à  ii, 

Ton  n.  a4 
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Poar  l«f  barres  en  fonte  sollicitées  par  une  force  qm  tend  k  les 
tordre,  il  serait  important  d'obsenrer  Tangle  de  torsion  de 
pièces  longues  soumises  à  des  efforts  moindres  que  celui  qui  al- 
tère Télasticité. 

Les  expériences  présentées  par  M.  Tredgold  offrait  des  résol- 
tats  importans  et  susceptibles  d'applications  utiles  ;  mais,  comme 
la  résistance  de  la  fonte  varie  beaucoup  suivant  les  dirers  degrés 
de  pureté  on  de  composition  où  elle  se  trouve ,  il  est  à  désirer 
qne  l'on  détermine,  par  des  observations  multipliées,  le  degré 
de  force  dont  elle  est  susceptible  dans  ses  différens  états. 

DCLEAU. 

75i.  Sun  LA  aisisTANCE  DE  LA  roNTE  employée  dans  la  con- 
struction des  tuyaux  ,  des  chaudières ,  etc.  (  Pofyt,  joum. , 
mars  1828,  p.  371.) 

L'auteur  ne  pense  pas  que  l'évaluation  qne  M.  Girard  a  don- 
née de  la  résistance  des  chaudières  cylindriques  soit  exacte.  Il 
prétend  qu'elle  se  trouve  ,  dans  la  pratique ,  de  beaucoup  infé- 
rieure aux  67  atmosphères  assignées  par  Tingénieur  français. 
75a.  Applications  du  principe  de  vitesses  virtuelles  à  la  poussée 
des  terres  et  des  voûtes ,  renfermant  un  nouveau  principe  de 
stabilité,  duquel  on  a   déduit  des  moyens  de  construire  avec 
moins  de  dépense  les  voûtes  et  les  revélemens  actuellement 
en  usage,  principalement  dans  les  constructions  militaires,  en 
augmentant  leur  utilité ,  leur  stabilité  et  leur  durée  ;  par  un 
directeur  des  fortifications  (M.  le  colonel Lamtel).In-4., 8 £^ 
^t  z  pi.  Metz;  i8ia  ;  inip.  de  Lamort. 
L'ailteur  de  cet  ouvrage  a  eu  principalement  pour  objet  de 
traiter  les  problèmes  relatifs  à  la  poussée  des  terres  et  des  voûtes, 
dans  la  supposition  que  le  sol  sur  lequel  les  constructions  sont 
élexéeA.  est  compressible  ;  il  indique  une  nouvelle  condition  de 
stahiUt^  à  laquelle  on  ipL*avait  pas  encore  eu  égard,  et  qu'il  lui 
parait   indispei^sabljç.  d'admettre   pour  arriver  à  des  formules 
dont  les  résultats  puissçi^  être  adoptés  dans  la  pratique.  Cet 
objet  est  extrêmement  important;  et,  quoique  les  recherches  de 
l'a u leur  n'aient  pas  encore  été  portées  au  degré  de  perfection 
qu'elles  peuvent  atteindre,  il  convient  de  rendi»e  justice  à  l'utilitc 
des  vues  et  des  observations  qu'il  a  présentées ,  et  qui  sont  le 
fruit  de  son  expérience.  Le  profil  des  revétemens  en  déchai^ 
qu'il  propose,  mérite  surtout  d'attirer  l'attention  des  construc- 
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tiïtiTS.  L'auteur  annonce  on  second  mémoire  relatif  à  la  fortifica- 
tion, et  dans  lequel  il  traitera  des  batteries  casematées  défensiye^ 
et  des  moyens  de  rendre  salubres  les  logemens  que  Ton  peut  pra- 
tiquer derrière  les  revétemens  à  contreforts  voûtés.  2L 

753.  A  NEW  CENTURY  OF  INVENTIONS,  bcing  dcsIgHs  aud  des- 
criptions,  etc.  Nouvelle  centaine  d'inventions,  ou  dessins  et 
descriptions  de  cent  machines  utiles  dans  les  arts ,  manufac- 
tures, etc.;  par  J.  Whitb,  ingénieur.  In-4.>  part,  i  et  a,  avec 
ai  pi.;  Manchester;  i8:i3. 

Un  ouvrage  portant  un  titre  semblable  a  été  publié  Tannée 
passée  par  le  marquis  de  Worcester.  L'auteur  de  celui-ci  a  £iit 
des  découvertes  importantes.  On  regrette  qu'il  l'ait  publié  avec 
un  trop  grand  luxe  typographique  pour  être  mis  entre  les  mains 
de  la  classe  peu  fortunée ,  quipourrait  en  avoir  besoin.  Les  deux 
premières  parties  contiennent  4^  inventions  nouvelles,  dont 
▼oîci  quelques-unes  des  plus  remarquables  :  un  nouveau  dyna* 
nomètre.  — Une  roue  qui  tourne  au  moyen  de  l'air  chauffé  du 
gaz  ou  d'un  autre  fluide.  —  Une  pompe,  ou  machine  pour  élever 
i*eau  sans  interruption.  —  Un  micromètre  simple  et  puissant.  »- 
Un  ressort  de  porte  pour  tenir  la  porte  exactement  fermée ,  et 
cependant  Êicile  à  ouvrir. — Une  machine  pour  empêcher  ou  di- 
minuer la  friction.  —  Un  rétrographe ,  ou  machine  pour  écrire  à 
débours,  à  l'usage  des  graveurs.  —  Un  moulin  à  couleurs,  à  l'u- 
sage des  imprimeurs  en  calicot,  (/ocir/i.  gén,  de  la  litt,  étrang, , 
mars  1834  »  p*  7^.) 

754.  Machine  a  vapeur  de  M.  Perkins.  —  Voici  de  nou- 
veaux détails  sur  cette  curieuse  invention,  dont  nous  avons  déjà 
donné  connaissance  à  nos  lecteurs.  (  Voy.  tom.  i«r.  du  Bulletin  , 
n*».  809.  )  Nous  les  puisons  dans  le  même  journal  anglais ,  The 
Londonjourn,  ofarts  and  se.  ^  vol.  5,  p.  aoi,  avril  i8a3. 

Le  générateur  qui  tient  lieu  d'une  chaudière ,  comme  nous 
l'avons  dit,  contient  environ  8  gallons  (3io  ^  litres)  ;  c'est  un 
vaisseau  cylindrique  fait  du  métal  des  canons  ;  il  est  épais  de  3 
pouces  et  fermé  aux  deux  bouts  ;  il  est  placé  verticalement  au 
milieu  d'un  fourneau  cylindrique  ;  il  est  rempli  d'eau.  Celte  eau 
est  soumise  à  une  très-grande  pression ,  et  la  température  en  est 
très^élevée  par  la  chaleur  que  lui  communique  le  feu  qui  renvc-- 
loppe  de  toutes  parts.  Au  sommet  du  générateur  se  trouve  une 
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soupape  chargée  d'un  poids  qui  fait  équilibre  à  la  pression  in- 
térieure. 

On  emploie  une  pompe  d'injection  pour  introduire  une  petite 
quantité  d'eau  dans  le  générateur ,  laquelle  déplace  une  portion 
correspondante  d'eau  chaude  qui  passe  du  générateur  dans  le 
tuyau  d'induction  et  y  devient  vapeur  instantanément.  Cette  va- 
peur exerce  une  force  expansive  très-grande  qui  agit  sur  le  piston 
moteur.  La  course  de  ce  piston  est  de  la  pouces.  Le  cylindre 
où  il  se  meut  a  i  pouces  de  diamètre ,  et  est  placé  horizonta* 
lement. 

Le  mouvement  réciproque  du  piston  se  communique  à  une 
soupape  qui  ouvre  et  ferme  alternativement  les  orifices  d'induc- 
tion^ et  d'éduction,  par  lesquels  la  vapeur,  après  avoir  exercé 
sa  force  sur  le  piston,  s'échappe  dans  le  condenseur.  La  conden- 
sation est  effectaée  sous  une  pression  de  70  liv.  par  pouce  carré, 
mesure  anglaise;  ce  qui  revient  à  environ  4*900  grammes  par 
centimètre  carré, on  74  liv.  par  pouce  carré,  mesure  de  France 
à  peu  près.  La  vapeur  se  forme  et  se  condense  si  rapidement 
que  le  piston  frappe  jusqu'à  aSo  coups  par  minute. 

L'espace  occupé  par  la  machine  et  tous  ses  accessoires  n'excède 
pas  une  aire  de  6  pieds  sur  8 ,  quoiqu'elle  soit  considérée  com- 
me de  la  force  de  10  cheraux.  £lle  consomme  environ  a  bushels 
(  60  7  litres  )  par  jour. 

On  s'est  assuré  qu'une  explosion  n'aurait  point  les  consé- 
quences désastreuses  qui  accompagnent  les  accidens  de  ce  genre 
dans  les  autres  machines  à  vapeur*  Bien  plus ,  pour  prévenir  la 
possibilité  d'un  pareil  malheur,  on  a  introduit  une  boule  de  cui- 
vre dans  une  partie  du  canal  à  vapeur.  Cette  boule  éclaterait 
sous  une  pression  de  1,000  liv. ,  tandis  que  la  machine  travaille 
sous  une  pression  de  5  à  700  liv. ,  et  que  tout  l'appareil  pent 
soutenir  un  effort  de  a,ooo  liv.  par  pouce  carré ,  mesure  an- 
glaise. 

Ce  qui  caractérise  cette  nouvelle  construction ,  c'est  de  con- 
server dans  le  générateur  l'eau  dont  on  a  élevé  la  température, 
et  de  ne  lui  faire  prendre  la  forme  de  vapeur  qu'après  qu'elle  s'est 
échappée  de  ce  vaisseau.  Ce  qui  doit  prévenir  l'explosion. 

On  trouve  quelques  particularités  nouvelles  dans  le  n**.  du 
même  journal ,  pour  le  mois  de  mai.  Il  en  résulte  que  la  dépense 
du  combustible  peut  être  réduite  à  la  9«.  partie  de  ce  cju'elle  a 
été  jusqu'ici  dans  les  machines  à  vapeur.  C'est  ce  qui  a  fait  conce- 
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Toir  la  possibilité  d'aller  aux  Indes  avec  des  vaisseaux  à  vapeur  ; 
navigation  bien  faite  pour  étonner ,  puisque  l'homme  y  ccée  et 
détruit  la  force  motrice ,  selon  son  bon  plaisir.  By^ 

755.  D^uN  NOUVEAU  SYSTEMS  dc  pompcs  à  vapcur  maroics  ;  par 
M.  Brunel.  (  Extrait  d'une  lettre  adressée  à  M.  Hachette.  Lon> 
étres^  i4  déc;  1823.) 

M.  Brunel,  Français,  à  Londres,  a  pris  patente  pour  un. nou- 
veau système  de  machine  à  vapeur ,  destiné  à  la  navigation  sur 
mer.  Son  but  est  de  se  dispenser  du  balancier  et  d'autres  leviers 
qu'on  a  toujours  trouvés  trop  faibles  et  insuffîsans  dans  la  tour- 
mente des  tempêtes;  ensuite,  par  la  position  qu'il  donne  aux  cy^ 
Hndres ,  il  tire  un  meilleur  parti  de  la  puissance ,  et  l'applique 
plus  directement  pour  obtenir  le  mouvement  de  rotation.  Mais 
ce  qu'il  regarde  comme  le  plus  important  dans  son  système ,  c'est 
que  la  machine  conserve  d'elle-même  un  mouvement  régulier  y 
malgré  les  changemens.de  résistance  qui  ont  lieu  lorsque  la  mer 
est  agitée;  qu'elle  est  ainsi  garantie  de  ces  perturbations  et  de  ces 
secousses  convulslyes  qui  sont  si  redoutables  poiu:  les  pom- 
pes marine^.  Un  autre  avantage  du  nouveau  système  ,,  c'est 
que  les  chaudières  prennent  peu  de  place,  et  ne  pèsent  guère  au 
delà  du  quart  de  celles  qu'on  emploie  ordinairement  :.ies  fpyersi 
d»  ces  chaudières  s'alimentent  d'eux-mêmes. 

756.  Die  wand-staud-uk d  tascben-uhren  ,  etc.  Traité  du 
mécanisme,  de  la  conservation  et  delà  réparation  deshorloges, 
des  pendules  et  des  montres ,  à  l'usage  des  horlogers  et'  des 
amateurs  de  la  mécanique-,  avec  un  appendice  sur  le  meuve-* 
ment  perpétuel  ;  par  H..  M.  Poppe.  ae.  édit.  augm. ,  in-8;  avco 
pi.  Prix,  I  fl.  45  kr.  Francfort  ;  182a;  Sauerlander.. 

757.  Du  cookdonographe  iliventé  par  M.  Boucher  ,  capitaine 
au  corps  royal  des  ingénieurs  géographes  militaires ,  pour  des- 
siner les  vues  de  toutes  sortes  d'objets  existans  ou  représen- 
tés par  leurs  plans  ou  leurs  élévations. 

Nous  croyons  rendre  un  vrai  service  aux  personnes  qui  doi- 
vent construire  des  dessins  perspectifs  d'objets  quelconques ,  tels 
que  des  sites,  des  édifices,  des  machines,  par  exemple,  en  leur 
rappelant  que  M.  le  capitaine  Bouchçr  a  dernièrement  inventé  un 
instrument  propre  à  dessiner  la  perspective  avec  la  plu&  grande 
*X3LC&tude.  Une  tablette  horizontale*  porte  du  côté  des  objets  un 
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<radre  vertical ,  aax  deux  montans  duquel  sont  adaptées  à  équerre 
fnr  son  plan ,  deux  tiges  horizontales  liées  entre  elles  du  côté  de 
l'observateur  par  une  trarerse  aussi  horizontale ,  parallèle  au 
plan  du  cadre,  et  portant  une  plaque  percée  d'un  petit  trou  ser- 
vant de  point  de  vue.  Les  tiges  pouvant  se  mouvoir  dans  le  sens 
de  leur  longueur,  ainsi  que  du  haut  en  bas ,  le  long  des  montans 
du  cadre,  et  le  point  de  vue  ayant  la  Êiculté  de  glisser  sur  la 
traverse,  ce  point/ de  vue  peut  être  placé  dans   toutes  sortes 
de  positions  relativement  au  cadre,  dont  les  côtés  servent  de  li- 
tfiites  au  tableau.  Une  règle  située  sur  la   tablette  perpendicu- 
lairement au  tableau  porte  une  pinnule  verticale,  et  peut  glisser 
parallèlement  à  elle-même  ,  emmenant  sa  pinnule  qui  parcourt 
ainsi  d'un  montant  à  l'autre  toute  l'étendue  du  tablea\i.  Le  mou- 
vement de  translation  se  communique  à  la  rè^le  par  une  combi- 
naison de  poulies  de  renvoi  embrassées  d'une   corde  à  boyau 
Bans  fin  ,  et  il  est  dirigé  par  une  rainure  creusée  dans  la  f  ablette 
au  pied  du  cadre.  Un  curseur  embrasse  la  règle ,  et  porte  un 
crayon  qui  peut  ainsi  tracer  sur  la  tablette  garnie  de  papier  une 
ligne  perpendiculaire  à  la  base  du  tableau ,  une  ordonnée  pour 
chaque  position  de  la  règle ,  et  encore  une  parallèle  à  la  base  du 
tableau,  uneabscbse,  pendant  le  mouvement  de  translation  de 
la  règle.  Au  curseur  est  fixée  une  seconde  corde  à  boyau  sans 
fin,  que  des  poulies  de  renvoi  conduisent  le  long  de  la  pinnule 
verticale,  pour  faire  glisser  de  haut  en  bas ,  à  mesure  que  le  cur- 
seur s'éloigne  du  tableau,  une  petite  croisée  portant  deux  crins 
te  coupant  à  angles  droits.  D'après  ce  mécanisme  on  peut  em- 
mener l'intersection  de  ces  crins  dans  la  direction  d'un  point 
quelconque  observé  du  point  de  vue ,  et  le  crayon  donne  alors 
sur  la  tablette  la  perspective  du  point  visé.  La  base  du  cadre , 
ainsi  que  la  pinnule ,  étant  divisées  en  parties  égales ,  on  conçoit 
que  l'on  peut  dicter  la  perspective  à  des  dessinateurs  travaillant 
sur  du  papier  garni  de  carreaux. 

Quand  on  veut  mettre  en  perspective  des  oLgets  représentés 
par  les  dessins  géométriques ,  on  pose  le  plan  sur  une  seconde 
tablette  de  l'autre  côté  du  tableau,  et  on  place  sur  chaque  point 
du  plan  une  tige  égale  à  l'ordonnée  verticale  du  point  du  corps 
correspondant ,  relevée  sur  V élévation ,  de  sorte  qu'on  opère  suc- 
cessivement comme  si  l'on  mettait  en  perspective  un  relief  du 
corps  représenté. 
'  Noos  terminerons  cet  article  en  indiquant  un  usage  particulier 
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da  dKHrdonognpke ,  dont  la  pinnnle  a  quelque  analogie  avec 
Féquerre  de  Rennenkampf ,  que  M.  Boocher  tlk  connue  d'ail- 
leurs  que  postérieurement  à  sa  propre  invention.  Si  au  lieu  d'at- 
tacher  le  curseur  à  la  branche  de  corde  sans  fin  qui  entraîne  la 
croisée  de  la  pinnnle,  on  le  lie  à  la  branche  opposée  de  cette  corde, 
il  est  clair  que,  lorsqu'il  se  rapprochera  du  cadre,  la  croisée  des- 
cendra, et  réciproquement;  par  cette  dbposition  ,  on  tracera 
donc  une  perspective  renversée  seulement  du  haut  en  bas ,  symé- 
trique à  celle  qu'on  a  coutume  de  dessiner.  On  pourra  donc 
mettre  une  pierre  lithographique  en  place  de  tablette ,  et  le  des- 
sin qu'elle  recevra  sera  dans  la  situation  convenable  pour  four- 
nir, à  Fimpression,  des  épreuves  disposées  dans  le  sens  naturel.  B. 

758.  AirwKisuNG  zu  schlosse&  akbeiten.  Instruction  théori- 
que et  pratique  à  l'usage  des  serruriers;  par  Z.  ZipPKa.  Nouv. 
édit.  augm.  %  vol.  in-fol  ,  avec  4B  pi.  Prix ,  9  fl.  A^ugsbourg  \ 
1822;  Jenisch. 

Les  planches  représentent  des  rampes  d^escalier ,  des  treillagéls 
de  portes,  croisées,  jardins,  toutes  sortes  de  serrures,  dès  cof- 
fres-forts ,  des  tourne-broches,  etc.  (fourn,  gén^  de  la  litt,  étr.  y 
mars  i8a3,  pag.  73.) 

759.  Moyen  d'empêcher  les  cheminées  courtes  de  fumer.  (  Tech^ 

Repetit ^  fév.  1 823 ,  n».  i4  >  P»  loA») 

Ce  procédé  consiste  à  fixer  un  tuyau  de  fer  sur  la  partie  supé- 
rieure des  cheminées  courtes^  de  manière  que  la  partie  inférieure 
de  ce  tuyau ,  finissant  en  entonnoir ,  s'ajuste  sur  l'évasement  de 
la  cheminée.  M,  Ed.  Turret  est  l'inventeur  de  ce  procédé^  qui  est 
fondé  sur  ce  que  le  tuyau  de  fer  étant  excellent  conducteur  du 
calorique  j  la  fumée  qui  s'en  échappe  est  tellement  raréfiée 
qu'elle  ne  peut  revenir  dans  la  cheminée.  F. 

760.  M.  J.  Neville  a  obtenu  une  patente  po\ir  un  moyen  per- 
fectionné de  chauffer  les  fourneaux  eC  autres  appareils  employés 
pour  le  grillage  et  la  réduction  des  minerais ,  la  fusion  des  mé- 
taux et  autres  substances,  et  dont  il  indique  là  conslructio'À, 
moyen  qu'il  emploie  aussi  à  chauffer  les  cuves  ou  chaudières 
dont  on  se  sert  pour  produire  de  la  vapeur,  pour  distiller,  pour 
faire  la  bière ,  pour  la  teinture ,  le  sucre  ou  le  savon,  pour  toute 
opération  en  général  où  l'on  a  besoin  de  la  chaleur  ;  cette  mé- 
thode produisant  tine  grande  épargne  de  combustible,  et  une 
«combustion  plus  complète  de  la  luuiée  que  celle  c^\  a  lieu  pAr 
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les  procédés  actuels  ;  ayant  en  outre  Favantage  de  ramasser  et 
de  conserver  toutes  les  substances  volatiles  contenues  dans  les 
minerais  métalliques  dont  la  séparation  ne  s'opère  qu'an  moyen 
de  la  chaleur  et  de  a'appliquer  aux  opérations  qui  ont  pour  but 
de  cuire  ou  de  dessécher  diverses  substances  dans  des  fours  ou 
sur  des  planchers^  etc.  [Z,ond.,  journ»  of  ^rts^  n**.  a7,.  mar$ 
i8a3^)  p.  i6S% 

j&l*.  Études  relatives  à  l'art  des  constructions,  recueillies 
par  L.  Bruyère,  officier  de  la  Légion-d'Honneur,  etc.  a«.  re- 
cueil. In-fol.  de  4  f.  et  i6  pL,  et  6^  recueil  in- fol.  de  %  f.  et 
tS  pL  Paris;  Bance  aine. 

Les  greniers  publics  et  halles,  aux  grains  spnt  l'objet  du  2«*  re- 
cueil, l'un  des  plus  intéressans  de  la  collection., 

Le  nom  de  greniers  publics  s'applique  aux  édifices  destinés  à 
la  conservation  du  grain.  Ces  édifices  offrent  généralement  plu- 
•ieors  étages  élevés  les  uns.  au-dessus  de&  aujtres.  Le  grain  est 
étalé  sur  les  planchers,,  sur  une  médiocre  hauteur,  et  doit  être  re- 
mué fréquemment.  L'auteur  donne  un  programme  pour  la  disr 
position  des  édifices  de  ce  genre ,  et  décrit  divers  greniers  con- 
ttruits  en  France  et  dans  les  pays  étrangers.  Il  établit ,  d'après 
Texpérience,  que  les  frais  de  conservation  du  grain  pendant 
cmq  ans,  non  compris  l'in.térét  du  prix  d'achat ,  s'élèvent  à  8  fr^ 
par  hectolitre.. 

On  »  cherché ,  pour  épargner  cette  dépense ,  à  conserver  le 
grain  dans  des  fosses  souterraines.  L'auteur  donne  à  cet  égard 
des  détails  d'un  grand  intérêt ,  et  rend  compte  des  expériences, 
laites  récemment  par  diverses  personnes ,  et  de  celles  qu'il  a  lui- 
même  tentées.  Il  a  imaginé,  pour  dessécher  parfaitement  le 
grain,  et  faire  périr  les  insectes,  un  procédé  nouveau,  qui  coor 
siste  principalement  à  exposer  le  grain,  en  Tagitant  continuelle^ 
ment^  à  une  chaleur  modérée.,  D'après  ce  procédé ,  et  au  mayea 
des  dispositions  qu'il  propose  pour  la  coxistruction  des  magasins,, 
la  conservation  du  blé  parait  assurée  y  et  la  dépense  çon^sidéra- 
blement  réduite.. 

Le»  planches  très  -  soignées  qui  accompagnent  ce  recueil  of- 
frent les  dessins  des  greniers  publics  construits  réceniment  k  Pa- 
rts près,  de&  fossés  de  l'Arsenal,  et  ceux  des  greniers  et  des  halles 
aux  grains  d'un  grand  nombre  de  villes  de  France  et  dltalie.  On 
distingue  parmi  ces  dernières,  la  halle  aux  grains^  actuellen^en^  e^ 
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constmctioii  dans  la  ville  da  Mans.  On  remarque  surtout  les 
projets  de  greniers  ou  de  halles  donnés  par  l'auteur,  dans  les- 
quels les  convenances  sont  toujours  remplies,  les  procédés  de 
construction  bien  entendus ,  et  le  bon  goût  satisfait. 

Le  6«.  recueil  est  consacré  aux  abattoirs  et  boucheries.  L'au- 
teur, qui  a  dirigé  la  construction  des  abattoirs  de  Paris,  était 
mieux  à  même  qpjt  personne  de  donner  l'histoire  et  la  descrip- 
tion de  ces  importans  édifices.  H  a  joint  à  cette  description  celle 
des  édifices  du  même  genre  existans  ou  projetés  récemment  dans 
diverses  villes  de  France  et  d'Italie,  et  plusieurs  projets  qu'il  a 
dressés  lui-même,  et  dans  lesquels  il  a  introduit  les  perfectionne- 
mens  que  lui  ont  suggérés  l'expérience  et  de  longues  méditations. 
Les  trois  parties  de  cette  collection  qui  ont  déjà  paru  se  rap- 
portent à  des  objets  de  la  plus  grande  importance  pour  l'écono- 
mie  publique  etla  police  municipale.  Elles  doivent  fixer  l'attention 
des  personnes  qui  s'intéressent  au  bien  public  et  à  la  gloire  de 
la  France.  Les  marchés  publics  et  les  abattoirs  construits  à  Paris 
of&ent  un  perfectionnement  auquel  rien  de  semblable  ne  peut 
être  comparé  dans  d'autres  pays ,  et  surtout  en  Angleterre.    R. 

76a.  Lb  cHBMiir  DE  rxa  dont  une  ordonnance  royale  du 
^6  février  autorise  l'établissement  ira  de  la  Loire  au  port  de 
l'Ane,  sur  la  rivière  de  Furens,  par  le  territoire  de  Saint- 
Étienne.  Ce  chemin  devra  être  terminé  dans  l'espace  de  cinq 
ans;  et,  pour  s'indemniser  des  frais  de  la  construction  et  d'en- 
tretien ,  et  des  autres  dépenses  que  nécessite  le  transport  des 
houilles  et  des  marchandises,  les  entrepreneurs  sont  autorisés  à 
percevoir,  à  perpétuité,  un  droit  de  1,86  cent,  par  1000  mètres 
de  distance ,  et  par  hectolitre  de  houille  et  de  coak.  Le  droit  sera 
le  même  pour  le  transport  de  5o  kilogrammes  de  produit  de 
toute  nature,  et  par  1000  mètres  de  distance.  [Rev.  EncycL  ^ 
inars  1823,  p«  66^,) 

4763,Anl£¥tung  zum  lebendigen  strassenbau  durch  weiden 
ziveige;  c'est-à-dire,  instruction  sur  la  manière  de  faire  des 
chemins  avec  des  branches  de  saule.  1 6  p.  in-8. ,  a^ec  i  pi. 
lith.  Giessen;  X821. 

Nous  citons  ce  petit  ouvrage  d'après  la  gazette  littéraire  de 
JSalle^^  décembre  1822.  L'auteur  dit  avoir  réalisé  son  idée 
en  181 7,  dans  la  Silésie,  entre  Troppau  et  Jœgemdorff,  avec 
line  économie  d'environ  85  pour  cent  s^r  ce  qu'aurait  coûté  un 
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chemin  ferré.  Son  procède  consiste  à  coucher  des  branches  de 
saule  en  trayers  de  la  route  projetée ,  de  manière  qu'une  de 
leurs  extrémités  déborde  un  peu  sur  les  fossés  de  cette  route  ^ 
et  puisse  y  porter  des  feuilles.  On  recouvre  ensuite  ces  bran- 
ches de  terre  végétale  qu'on  charge  de  gravier;  en  peu  de- 
temps  elles  jettent  une  multitude  de  racines,  qui,  en  s'entrela- 
cant  naturellement,  forment  une  espèce  de  tissu  solide  et  élas- 
tique propre  à  supporter  même  des  voitures  pesantes  ;  et  c'est  là 
ce  que  l'auteur  appelle  une  voie  vive ^  comme  on  dit  une  haie  vive.  U 
prétend  qu'un  chemin  ainsi  construit  exige  peu  d'entretien,  et  qu  il 
ne  s'y  forme  jamais  d'ornières  profondes,  à  cause  de  l'élasticité 
du  fond  et  de  la  végétation  active  et  soutenue  des  saules.    C.  M. 

764.  L'aet  de  coNSTEUiEE  ET  d'|inteeteni&  LES  ROUTES  ;  par 
Mac-Adam. 

Les  fondations  ni  les  pavés  n'obtiennent  l'approbation  de 
M.  Adam  :  les  premières  ne  sont  aux  yeux  de  ce  constmcteor 
que  des  espèces  de  filtres  qui  rassemblent  les  eaux  pluviales ,  et 
les  2«'.  ne  présentent  qu'une  aire  raboteuse  sur  laquelle  la  roue 
ne  fait  que  saccader.  Ces  chocs  successifs,  l'inconsistance  du  sol 
constamment  humide  et  le  travail  de  la  gelée ,  rendent  bientôt  les 
routes  impraticables.  Celles  qui  ne  sont  pas  pavées  ne  sont  pas 
mieux  entendues.  On  les  établit,  on  les  répare  avec  des  maté- 
riaux pris  au  hasard  ,  sans  choix ,  sans  préparation.  Les  marnes , 
le  quartz  ,  la  pierre  à  chaux ,  tout  y  est  employé.  Aussi ,  quand 
le  roulage  et  la  pluie  ont  battu  des  élémens  si  mal  assortis,  les 
joutes  n'offent  qu'une  surface  de  boue  où  homm.es  ,  animaux  et 
voitures  craignent  également  de  s'engager.  Quand  elles  sont 
tout-à-fait  défoncées  on  les  ï'épare ,  mais  le  remède  est  toujours 
pire  que  le  mal;  on  les  charge,  on  les  encombre  de  gravier;  on 
les  rend  impraticables  d'une  manière  opposée.  Les  roues  en- 
foncent jusqu'à  l'essieu;  les  équipages  ne  peuvent  affranchir 
ce  luxe  de  matériaux  ;  mais  quand  il  n'entraverait  pas  les  com- 
munications, il  n'en  serait  pas  pfus  sage.  Toute  substance  qui  ne 
s'incorpore  pas  avec  la  route  est  un  fardeau  pour  elle.  Elle  pèse 
elle-même ,  elle  n'aide  pas  à  soutenir  la  charge  des  voitures.  Or, 
ces  grands  amas  dont  on  la  couvre  de  temps  à  autre  sont  peu 
propres  à  s'unir  avec  elle.  Sans  consistance,  déplacées  sansicesse, 
les  couches  qui  n'arrivent  pas  an  contact  agissent  sur  celles  qai 
se  tassent  et  les  ébranlent.  Ce  p.'est  qu'à  la  longue ,  lorsque  les 
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pluies  ,  la  tritnration ,  les  ont  étendues  ,  qu'elles  en  deviennent 
partie  intégrante.  Mieux  eût  valu  n'en  mettre  que  la  dose   né- 
cessaire. Que  faire  donc  pour  avoir  une  bonne  route  ?  l'opposé 
de  ce  qu'on  fait.  C'est  le  sol  qui  doit  être  soigné,  préparé  ;  il  sup- 
porte à  la  fois  la  route  et  les  voitures  ;  c'est  le  pivot ,  le  subs- 
tratmn   nécessaire.   Tant  qu'il  est  sec,  de  quelques  fardeaux 
qa'im  le  charge ,  il  ne  cède  pas  :  la  question  se  réduit  donc  à  le 
prendre-  et  à  le  maintenir  à  cet  état.  Ainsi ,  an  lieu  de  l'abaisser 
comme  on  fait  communément ,  il  faut  l'élever  au-dessus  du  ni-^ 
▼eaii  des  terres  adjacentes.  On  lui  donne  une  légère  convexité 
pour  Élire  écouler  l'eau.  On  ouvre  des  tranchées  si  la  nature  du 
terrain  le  permet  ;  on  exhausse  artificiellement  si  elle  s'y  oppose. 
Mise  à  l'abri  de  l'humidité  par  sa  base,  la  route  n'a  plus  besoin 
que  d'être  garantie  à  sa  surface.  Une  couche  de  pierres  dures  de 
quartz  ou  autres  de  cette  espèce  remplit  cet  objet.  Dépouillées 
d'argile ,  de  chaux  ,  de  marne ,  etc. ,  elles  sont  concassées  sur 
place  et  étalées  à  une  épaisseur  d'environ  lo  pouces  :  bientôt 
elles  s'enchevêtrent  les  unes  dans  les  autres ,  se  saisissent  par  les 
angles,   et  forment   une  masse  compacte  impénétrable    à    la 
pluie.  Les  fragmens  doivent  être  d'un  volume  uniforme,  et  ne 
^as  dépasser  six  onces;  ils  sont  moins  susceptibles  d'être  ébranlés, 
présentent  une  aire  plus  unie.  La  roue  les  comprime,  mais  ne 
les  déplace  et  ne  les  martèle  pas.  Trois  pouces  de  pente  donnent 
un  écoulement  suffisant  aux  eaux,  qui,  ne  trouvant  pas  d'ailleurs 
des  matières  qui  les  retiennent,  se  dissipent,  et  n'entretiennent 
pas  unç  boue  continuelle. 

Le  sable,  le  gravier,  et  tous  les  corps  à  forme  arrondie,  qui 
ne  sont  pas  susceptibles  de  se  lier  les  uns  aux  autres,  doivent 
être  rejetés;  ils  ne  s'uniraient  pas  à  la  masse,  et  n'entreraient 
pas  dans  le  système  commun.  Par  la  même  raison  quand  une 
route  se  dégrade ,  si  on  la  couvre  simplement  de  matériaux , 
ceux-ci  s'enlacent  entre  eux,  et  forment  une  couche  qui  se  su- 
perpose, mais  ne  se  confond  pas.  Il  faut,  si  on  veut  éviter  cet 
inconvénient,  déhaùsser  légèrement  la  route  avant  d'étaler  des 
matériaux;  ils  se  marient  mieux,  et  présentent  un  tout  qui  obéit 
ou  résiste  sans  division. 

Confectionnées  d'après  cette  méthode,  les  routes  sont  moins 
dispendieuses  ;  elles  coûtent  moins  de  construction,  moins  à  en- 
treteniT>  et  ne  cessent  pas  d'être  bonnes  jusqu'à  ce  qu'elles  soient 
loul*à*fait  ^sces.  Celle  de  Bownham-Ferry,  près  de  Bristol,  n'a-»- 
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vait  plos  que  trois  pouces  d'épaisseur  quand  elle  fut  déplacée,  et 
cependant  elle  était  encore  imperméable  à  Teau  ;  l'intérieur  en 
était  parfaitement  sec  ;  les  froids  ni  les  pluies  ne  l'avaient  dé- 
gradée. 

Cette  méthode  est  si  simple,  qu'on  pourrait  craindre  cpi'elle  ne 
tint  pas  ses  promesses;  mais  elle  n*est  pas  le  résultat  d'une 
vaine  théorie.  Elle  a  été  soumise  à  l'épreuve  de  l'expérience;  ap- 
pliquée dans  les  lieux  opposés ,  avec  une  foule  de  matérieux  dif- 
férens,  elle  a  réussi  partout.  Les  routes  de  Londres  à  Hédesdon, 
celles  de  Darkham ,  de  Down,  de  Bownham-Ferry^tc,  ont  été 
construites  sur  ces  principes  ;  aucune  n'a  plus  de  six  pouces  d'é- 
pais: et,  quoique  la  première,  qui  n'est  qu'à  cinquante  milles  de 
la  capitale ,  soit  extrêmement  fréquentée ,  elle  n'a  cédé  ni  à  la  fa- 
tigue ,  ni  aux  hivers,  tandis  que  celles  du  voisinage  sont  devenues 
tout-a-fait  impraticables. 

Les  administrations  de  Sussex ,  charmées  de  voir  leurs  routes 
mieux  tenues,  et  à  moins  de  frais,  votèrent  une  adresse  dere- 
mercîmens  à  lord  Chichester,  pour  l'introduction  de  ce  système 
qui  avait  tant  amélioré  les  routes,  et  contribué  à  la  prospérité 
du  pays.  C'est  une  méthode  éprouvée;  le  témoignage  est 
positif. 

76S.  CoNSiDi^RATiONs  SUR  LES  PONTS  EN  FIL  UE  FER,  et  expé- 
riences y  relatives  ;  par  M.  G.  H.  Dufour.  (^BibL  univ,  des  se. 
janv.  1823  ;  t.  22  ,p.  5i.} 

Dans  cet  article,  M.  Dufour  donne  le  détail  des  expériences 
qu'il  a  faites  à  propos  d'un  pont  suspendu  en  fil  de  fer;  destiné 
à  établir  ime  communication  nouvelle  entre  deux  promenades 
très-fréquentéesdela  ville  de  Genève,  proposé  par  MM.  Pictet 
et  de  CandoUe.  Le  but  de  l'auteur  était  de  se  rendre  compte  des 
circonstances  que  présente  la  construction  de  pareils  ponts,  exé- 
cutés la  première  fois  en  France  par  M.  Séguin,  à  Annonay.  Le 
pont  soumis  à  l'expérience  était  suspendu  par  deux  cordes  ou 
fEiisceaux  formés  chacun  de  12  fils  de  fer  de  o  m.  001 85  de  dia- 
mètre, et  de  12  m.  723  de  longueur,  attachés  à  deux  culées  ou 
supports,  distans  de  12  m.  343.  Le  plancher,  en  sapin,  imposait 
sur  3  longrines,  posées  sur  11  tràversines  de  même  bois,  ayant 
I  m.  191  de  longueur,  et  o  m.  081  sur  o  m.  108  d'équarrissaget 
suspendues  aux  faisceaux  chacune  par  4  fils  de  fer.  Le  poids 
total  de  la  charge  des  faisceaux  était  alors  de  6  quintaux  ;  U 
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fièche  de  Icnr  courbure  fut  mesurée  de  r  m.  47^  ;  elle  était  avant 
la  «uspensioti  du  pont  de  i  m.  4o8.  Ce  pont  d'expérience  n'ac- 
quit de  la  solidité  que  lorsque  les  extrémités  du  plancher  furent 
solidement  liée^  aux  culées  par  des  brides;  chargé  de  i5  person- 
nes qui  le  soumirent  à  de  rudes  épreuves^  il  ne  changea  pas  sen- 
siblement alors  de  forme  dans  aucune  de  ses  parties. 

M.  Dufour  remarque  que ,  pour  de  faibles  allongemens  du 
faisceau  suspenseuTy  les  flèches  de  courbure  restent  proportion- 
nelles à  leur  longueur.  Une  corde  de  ao3  m.  56  suspendue  à  des 
points  distans  de  200  m.  a  pris  effectivement  une  courbure  de 
16  m.  i4  de  flèche,  tandis  qu'une  corde  de  ao4  m.  56  donnait 
une  flèche  de  16  m.  22.  Comme  les  flls  ne  s'allongent  que  de 
jfr  quand  ils  sont  près  de  se  rompre ,  et  que  leurs  variations 
de  longueur,  dues  à  la  température,  sont  encore  moins  sensi- 
bles ,  on  est  à  même  d'apprécier  fe  degré  de  stabilité  de  la  forme 
donnée  à  un  pont  de  la  nature  de  celui  dont  nous  venons  de 
nous  occuper.  B. 

766.  Pràktische  AirwEistJNo  zur  bauart  der  faschinenwerte , 
etc.  Instruction  pratique  sur  la  construction  des  ouvrages  en 
fascines ,  sur  les  projets  de  ces  ouvrages  relativement  aux 
fleuves,  aux  rivières ,  et  sur  la  manière  d'en  faire  les  devis  ; 
par  J.  A«  ËYTELWEiN ,  directeur  des  constructions ,  membre 
de  l'Académie  des  sciences  et  du  conseil  de  l'Académie  des 
arts  à  Berlin ,  etc.  2^  édit. ,  x  vol.  in-4*9 116  p.  et  8  pi.  Berlin; 
1818. 

Cette  instruction  a  pour  objet  les  constructions  en  fascines  , 
connues  sous  les  noms  d'éperons ,  épis  de  bordage ,  épis  noyés  , 
etc.  Ces  constructions  ingénieuses  sont  remarquables  par  un 
mode  d'exécution  qui  leur  est  propre,  et  qui  ne  se  trouve  encore 
décrit  d'une  manière  claire  et  exacte  dans  aucun  Ouvrage  publié 
en  France  :  l'architecture  hydradiique  de  Bélidor  contient  peu 
de  détails  à  ce  sujet.  Cette  instruction  est  le  fruit  de  l'expérience 
de  son  auteur  ;  elle  fait  connaître  particulièrement  les  procédés 
adoptés  en  Prusse ,  sur  les  bords  de  l'Oder  et  de  la  Wartha.  Ces 
procédés ,  qui  diffèrent  peu  de  ceux  suivis  sur  la  rive  droite  du 
Rhin,  diffèrent  essentiellement  en  plusieurs  points  de  ceux  suivis 
sur  la  rive  gauche  du  même  fleuve  en  France. 

Après  avoir  fait  l'énumération  de  tous  les  travaux  hydrau- 
liques que  l'on  exécute  en  fascines ,  celle  des  outils,  ustensiles  et 
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matériaux  qne  l'on  emploie ,  Tauteur  traite  des  dimensions  des 
épis  en  général.  H  expose  ensuite  la  construction  des  trois 
principales  sortes  d'épis,  auxquelles  toutes  les  autres  peuvent 
être  rapportées.  Il  serait  impossible  de  comprendre  la  ^descrip- 
tion de  ces  travaux,  la  manière  de  poser  la  fascine  sur  l'eau,  de 
faire  les  couches  dites  de  fondation,  etc.,  sans  le  secours  de 
plans  et  de  profils  qui  indiquent  l'état  des  travaux  suivant  leur 
avancement  ;  les  plans  que  l'auteur  présente  sont  bien  entendus, 
les  profils  n'ont  pas  toute  la  correction  désirable.  Un  chapitre 
est  consacré  aux  plantations  de  saules  et  de  peupliers  ;  ce  sujet 
important  devait  nécessairement  trouver  place  dans  nn  ouvrage 
sur  les  constructions  en  fascines.  L'avant-demier  chapitre  a  pour 
objet  les  devis  estimatifs  ;  le  dernier  est  un  extrait  de  tontes  les 
ordonnances  qui  sont  en  vigueur  dans  la  Prusse  pcmr  assurer  la 
conservation  des  épis ,  des  digues  et  des  plantations  qui  existent 
sur  le  bord  des  rivières. 

Quoiqu'il  y  ait  déjà  quelques  années  que  la  2^.  édition  de  cet 
ouvrage  a  paru  (la  i'*.  est  de  1799);  nous  avons  cru  devoir 
l'anfioncer  dans  ce  recueil  destiné  spécialement  aux  annonces 
scientifiques,  les  ouvrages  allemands  étant  peu  connus  en 
France.  A. 

767.  NoTicB  sur  l'art  de  creuser  les  canaux,  d'ouvrir  des  fos- 
sés et  des  routes  par  des  procédés  économiques ,  offerte  à  la 
Société  d'agriculture  du  département  de  l'Ain  par  M.  G.  Cl.  H. 
Passerat  de  la  ChapsUiB  de  la  Rouge  ,  membre  de  cette  so- 
ciété, etc.  [Ann,  de  Vtigr.fr, ,  janv.  i8a3 ,  p.  90.) 

Il  devient  toujours  fort  coûteux  de  faire  faire  à  bras  d'hom- 
mes tous  les  remuemens  et  les  transports  de  terre  que  nécessi- 
tent le  creusement  des  canaux,  des  fossés;  le  nivellement  des 
routes,  etc.  Pour  diminuer  leur  dépense ,  M.  de  la  Chapelle  delà 
Rouge  propose  de  faire  le  remuement  de  la  terre  à  la  charrue, 
et  il  a  prouvé,  dans  une  circonstance  majeure,  la  facilité  d'opé- 
rer. Il  résulte  de  ses  calculs  que  le  creusement  d'un  canal  dans 
un  terrain  sablonneux  qui  aurait  duré  plusieurs  mois  à  effectuer, 
au  moyen  des  pionniers ,  a  été  complété  en  treize  jours ,  et  qu'il 
y  a  eu  près  de  moitié  d'économie  dans  la  dépense.  Bosc. 
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768.  Notice  sur  les  opérations  céodésiques  exécutées  par  le 
corps  royal  des  ingénieurs  géographes  militaires. 

Quoique  la  mesure  d'un  arc  du  méridien  en  France,  fiit  très- 
propre  à  répandre  de  nouvelles  lumières  sur  la  figure  de  la  terre, 
cependant  toute  ligne  géodésique  qui  serait  connue  dans  le  sens 
des  parallèles  à  Téquateur ,  offrirait  des  données  non  moins 
certaines  sur  les  véritables  dimensions  de  notreglobe.  L'immense 
réseau  trigonométrique  qui  doitservirdefondementàla  nouvelle 
carte  topographique  du  royaume,  fournit  l'occasion  la  plus  favo- 
rable pour  satisfaire  complètement  à  cet  égard  le  désir  des  sa  vans. 
Quelques-unes  des  lignes  primordiales  liées  à  la  méridienne  de 
Dunkerque  mesurée  par  les-  astronomes  français,  sont  déjà  déter^ 
minées,  ainsi  qu'onl'a  annoncé  danslen°.  3 1 6,  tom.  i  au  Bulletin ^ 
Iraduitd'un  article  du. Me Xtlferary  Gazette^  and  Journ.  qf  belles 
lettres ,  arts  ^  se.  ^  n^.  3i3  ,  28  déc.  1822,  p.  824.  Mais  comme 
le  rédacteur  de  cet  article  rend  un  compte  inexact  de  ces  opéra- 
tions préliminaires  ,  nous  croyons  devoir  donner  quelques  dé- 
tails précis  sur  cet  objet. 

Il  est  incontestable  que  l'idée  de  mesurer  un  arc  du  parallèle 
an  4^^  degré  de  latitude ,  et  de  former  une  nouvelle  description 
géométrique  dn  royaume  ,  est  due  «Vydépôt  de  la  guerre.  Cette 
grande  opération  exécutée  par  le  Cb^  royal  des  ingénieurs  géo- 
graphes militaires,  a  été  commencée  en  181 1  ;  mais  l'on  n'a  pu 
lui  donner  toute  l'extension  qu'elle  a  reçue  depuis  ,  qu'en  1818, 
époqpe  à  laquelle  l'exécution  d'une  nouvelle  carte  de  France  a 
été  définitivement  ordonnée  par  le  gouvernement,  et  où  il  a  été 
possible  d'étendre  l'arc  du  parallèle  de  la  tour  de  Cordonan  jus- 
qu'aux limites  de  la  Scavoie.  Les  observations  géodésiques  et  as- 
tnonowiques  relatives  à  cette  ligne  ont  été  faites  en  France  par 
un  de^  colpnels  du  corps  des  ingénieurs  géographes  militaires  , 
pendant  les  années  1812.  —  i8i3.  —  1819,  —  1820  et  1821. 
Quant  aux  observations  astronomiques  faites  pour  déterminer  les 
longitudes  servant  à  obtenir  l'amplitude  de  cet  arc,  elles  ont  été 
çQii0Wi.€ncées  par  ce  colonel  en  1822,  de  concert  avec  un  des 
membres  du  bureau  des  longitudes  et  plusieurs  astronomes  de 
Turin  et  de  Milan.  Ces  observations  seront  probablement  ache- 
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wâes  en  France  dans  la  présente  année,ptrle  même  officier  sopé- 
riear  réoni  au  membre  du  bnreaa  des  longitude;^ 

L'arc  de  ce  parallèle  moyen  s'étend  maintenant  depuis  la  tour 
de  Cordouan  jusqu'à  celle  de  Fiume  en  Istrie ,  et  comprend 
ainsi  une  amplitude  de  iS**  7*  Cet  arc,  le  pins  grand  de  son 
espèce  qui  ait  été  mesuré ,  serait  susceptible  d'être  prolongé  par 
les  savans  étrangers,  jusqu'à  Neu-Arsova,  situés  sur  le  Danube, 
dans  la  Basse  Hongrie.  U  embrasserait  alors  une  étendue  de  34 
degrés.  Indépendamment  de  cette  ligne ,  la  perpendiculaire  à  la 
méridienne  de  Dunkerque  à  Barcelone ,  partant  de  Brest  et  se 
dirigeant  sur  Strasbourg  ,  forme  une  autre  coordonnée  fonda- 
mentale à  laquelle  .se  lie  Timmense  réseau  de  triangles  qui  doit 
servir  de  fondement  à  la  carte  de  France.  Ce  réseau  a  Tavantage 
de  se  rattacher  en  même  temps  aux  opérations  trigonométriqnes 
exécutées  depuis  long- temps  en  Belgique,  en  Hanotre,  en  Suisse, 
en  Bayière  et  en  Italie,  par  les  ingénieurs  géographes  français,  et 
si  l'on  étendait  jusqu'à  Munich  les  observations  de  longitudes  à 
faire  sur  la  perpendiculaire  dont  il  s'agit ,  il  en  récolterait  va 
arc  de  16  degrés. 

Ces  résultats  scientifiques ,  fondés  sur  les  meilleures  méthodes 
d'observations  et  de  calcul ,  sont  d'autant  plus  précieux ,  qu'ils 
feront  mieux  connaître  la  forme  dû  globe  que  nous  habitons,  et 
qu'ils  serviront  à  coordonner  avec  une  grande  précision ,  les 
points  fondamentaux  des  eartes  des  plus  belles  contrées  de 
l'Europe.  *  ^' 

Tel  est  l'aperçu  des  IWtanx  géodésiqnes  exécutés  parles 
officiers  du  corps  royal  des  ingénieurs  géographes  militaires,  sons 
les  auspices  du  gouvernement  et  par  les  soins  de  l'administration 
du  dépôt  de  la  guerre.  B* 

769.   MeSOIES    TEIGOKOMiTEIQUCS   DE    l'IiTDC.  {Asîat.  JoUTTL^ 

n«.  88,  p.  35i ,  avril  i8a3.) 

Nous  apprenons  que  la  grande  levée;  trigonométrique  de 
rinde,  sous  la  direction  du  lieutenant-colonel  Lambton,  est 
très-avancée.  La  série  méridionale  des  triangles  a  déjà  été  éten- 
due jusqu'à  Ellichpore  ,  dans  le  Berar  ,  et  continuée  jus- 
qu'à la  ligne  prise  pour  base  près  de  Beder.  Le  projet  9  à  ce 
qu'on  dit,  est  de  prolonger  cette  levée  importante  jusqa'an 
voisinage  d'Agra;  la  grande  série  méridionale  serait  con- 
tinuée à  travers  l'Indostan  jusqu'à  la  Jumna,  près  de  la  ville 
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On  a  calculé  qae  les  opérations  pouvaient  être  achevées  dans  le 
cours  de  quatre  années,  et>  si  des  obstacles  imprévus  pour  le  mo«  ' 
ment  ne  viennent  pas  faire  échouer  ce  plan ,  nous  pouvons  comp- 
ter avec  assurance  que  dans  cet  intervalle  on  aura  accompli  un 
des  plus  étonnans  travaux  scientifiques  qui  aient  jamais  été  en- 
trepris. 

770.  DÉTERM INÂTIOir    DE  LA    HAUTEUR    DU  GRAND  WheRVSIDE  y 

avec  des  remarques  sur  la  réfraction  terrestre;  par  un  cor- 
respondant. [Philos.  Mag.^  mars  iSaB,  p.  aog.) 
Ce  correspondant  rend  compte  de  293  observations  faites 
à  i5  stations  différentes,  qui  prouvent  l'inexactitude  de  la 
hauteur  du  grand  fVhernside^  telle  qu'elle  est  donnée  dans  les 
içesures  trigonomélriques  publiées  par  la  direction  de  Tartillerie- . 
Cette  inexactitude  provient  de  ce  que  Ton  n'a  pas  apprécié 
exactement  les  effets  de  la  réfraction.  Ce  correspondant  après 
avoir  rappelé  les  lois  de  la  réfraction ,  déduites  des  expériences 
de  MM.  Biot  et  Ara  go ,  observe ,  d'après  M.  Delambre,  que  cette 
réfraction  est  sujette  à  une  grande  variation ,  qu'elle  est  même 
quelquefois  négative.  La  réfraction  déterminée  en  Angleterre  par 
Roy,  Mudge  et  autres,  avec  le  grand  théodolite  de/?aA72^£?^/z,a  donné 
des  résultats  différens.  Dans  llnde, la  réfraction  movenneobser* 
véeavec  un  instrument  semblable  par  le  major  Larabton  est  de  -^ 
de  l'arc,  sauf  cependant  quelques  e;Kceptions.  Outre  cela ,  l'auteur 
de  cette  notice  consfdère  la  variation  dmme  de  la  réfraction,  qu'il 
regarde  comme  la  cause  principale  des-  anomalies  ;  puis  l'irrégula- 
rité qui  provient  de  la  disposition  inégale  de  V attraction  autour 
de  l'observateur.  L'auteur  a  fait  des  observations  réciproques  au 
grand  WTiernside  à  Jngleborough ,  et ,  après  les  corrections  faites 
suivant  les  résultats  de  l'expérience  et  de  la  théorie,  il  a  trouvé 
la  différence  de  hauteur  des  stations  de  64  P.  |,  et  la  valeur  de 
réfraction  terrestre  de  -^^  à  Ingleborough  et  de  —  au  grand 
ff^iernside. 

771.  Propriété  commune  à  la  projection  de  Cassini  et  à  la  carte 

plate. 

M.  Benoît  démontrera  élémentairement,  dans  la  dernière  li- 

Traison  de  son  Cours  complet  de  topographie  et  de  géodésie  ^ 

dont  l'impression  se  continue  (Voyez  le  n**.  3ia  du  tom.  i  dit 

Bulletin)  f  que  la  courbe  à  double  courbure,  intersection  de  la 

Tome  II.  aS 
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surface  du.  globe  terrestre  réputé  spkérique,  par  un  cylindre 
droit  tangent ,  parallèle  à  la  ligne  des  pâles ,  ayant  pour  base  sur 
l'équateur ,  le  cercle  dont  le  diamètre  est  le  rayon  terrestre,  pas- 
sant à  l'origine  des  longitudes ,  se  trouve  être  le  lien  de  tous  les 
points  de  la  terre  qui  ont  des  latitudes  égales  à  leurs  propres 
longitudes. 

Comme  la  projection  de  Cassini  est  au  fond  la  même  que  la 
carte  plate ,  puisque  les  latitudes  y  sont  remplacées  par  les  dis- 
tances à  la  méridienne ,  et  les  longitudes  par  les  distances  à  la 
perpendiculaire  ;  il  s'ensuit  que  l'intersection  mentionnée ,  ainsi 
que  celle  fournie  par  un  cylindre  droit  tangent,  parallèle  à  l'é- 
quateur, ayant  pour  courbe  de  base  sur  le  méridien  principal, 
.  celui  du  point  de  contact,  un  cercle  d'un  diamètre  égal  au  rayon 
de  la  terre ,  sont  représentées ,  Tune  sur  la  projection  de  Cassini , 
et  l'autre  sur  la  carte  plate,  par  deux  lignes  droites  émanant  de  la 
position  du  point  de  contact ,  et  coupant  sous  un  demi-angle 
droit  le  méridien  principal  dans  la  carte  de  Cassini,  et  l'équa- 
teur dans  la  carte  plate.  B. 

772.  Description  d'une  équerre  a  miroirs.  Pet.  broch.  in-8. 
avec  fig.  en  bois  dans  le  texte.  Luxembourg;  impr.  de  La- 
mort. 

Nous  avons  appris  que  l'auteur  de  cette  brochure  se  nomme 
M.  Lipkens ,  vérificateur  du  cadastre ,  inventeur  de  l'équerre  à 
miroirs  que  nous  allons  eaa$!ffg  de  décrire.La  boite  qui  enveloppe 
en  quelque  sorte  l'instninitet  a  la  forme  d'un  parallélipipède 
rectangle  d'environ  0,1  mètre  de  longueur,  et  o,ot2  mètre  d'équar- 
rissage ,  ouvert  à  ses  deux  bouts,  ce  qui  permet  de  découvrir 
quatre  des  six  petits  miroirs  dont  l'équerre  est,  au  fond,  compo- 
sée. Deux  de  ces  miroirs  embrassent ,  à  l'un  des  bouts  de  la  boite, 
un  angle  de  25  grades,  tournant  son  ouverture  en  dehors  de 
Hnstrument,  et  servent  ainsi  à  reconnaître,  par  la  double  ré- 
flexion de  partie  d'un  faisceau  de  rayons  visuels  dirigé  vers  nn 
objet,à  travers  une  portion  non  étamée  de  l'un  d'eux  et  correspon- 
dant à  une  petite  ouverture  pratiquée  derrière  dans  la  paroi  de 
la  boîte,  tous  les  objets  dont  les  directions  forment  avec  celle 
de  fobjet  visé  des  angles  de  5o  grades.  Ces  mêmes  miroirs  four- 
nissent par  une  quadruple  réflexion  du  faisceau  de  rayons  vi- 
suels, les  objets  dont  les  directions  se  coupent  à  angles  droits.  A 
Tautre  bout  de  la  boite  les  miroirs  comprennent  lui  angle  de 
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^  loo  grades  «  et  font  ainsi  découvrir,  par  une  double  réflexion , 
les  objets  dont  les  directions  embrassent  un  angle  de  f  loo 
grades.  * 

Celle  des  faces  de  la  boite,  percée  des  deux  ouvertures  relati- 
ves au  service  des  quatre  miroirs  dont  nous  venons  de  parler, 
est  garnie  de  deux  autres  ouvertures,  vis-à-vis  de  l'une  des- 
quelles il  en  existe  une  plus  petite  dans  la  face  opposée.  Un  mi- 
roir en  partie  non  étamé  est  placé  entre  ces  deux  dernières  ou- 
vertures et  croise  leur  direction'  sous  un  angle  de  5o  grades  ;  de 
sorte  qu'il  est  possible  de  diriger  vers  un  objet,  au  travers  de 
l'instrument,  un  faisceau  de  rayons  visuels  dont  une  partie  est 
réfléchie  intérieurement,  dans  le  sens  de  la  longueur  de  la  boîte, 
sur  un  autre  miroir  incliné  d'un  angle  droit  au  précédent,  et  si- 
tué contre  l'ouverture  restante.  La  partie  du  faisceau  réfléchie 
acquiert  donc ,  au  dehors  de  l'instrument ,  une  direction  paral- 
lèle et  opposée  à  celle  qu'elle  avait  en  sortant  de  l'œil;  d'où  il  ré- 
sulte que  l'observateur  découvrira  en  arrière ,  par  deux  ré- 
flexions successives ,  tous  les  points  situés  dans  l'alignement  qu'il 
détermine  avec  l'objet  visé  directement. 

On  peut  prévoir  qu'une  telle  équerrc  à  réflexion  doit  être 
d'une  application  avantageuse  sur  le  terrain.  Il  appartenait  à 
M.  lipkens  de  montrer  la  manière  de  s'en  servir,  pour  résoudre 
les  divers  problèmes  dont  elle  peut  procurer  la  solution  ;  c'est  ce 
qu'il  a  fait  en  peu  de  pages  et  avec  beaucoup  de  clarté.  Aussi  sa 
brochure  peut  être  regardée  comme  un  petit  traité  sur  l'équerre 
à  miroirs ,  puisqu'après  avoir  exposé  les  principes  d'optique  qui 
servent  de  base  à  sa  construction  ,  et  avoir  détaillé  Finstrument 
pièce  à  pièce,  il  résout  ime  série  de  problèmes,  parmi  lesquels 
ùous  remarquons  celui-ci  :  Diviser  en  deux  parties  égales  un  an- 
gle donnée  sans  autre  instrument  qu* une  equerre  fournissant  le 
demi-angle  droit.  L'essai  que  nous  avons  fait  d'une  équerre  con- 
struite par  M.  Lion ,  horloger  à  Luxembourg ,  a  pleinement  ré- 
pondu à  notre  attente.  B. 
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773.  AsTaoNOMiscHE  ABHANDLUNGEN  herausgegebeu  von  H.  C. 
Schumacher,  erstes  heft.  Altona;  1823.  Mémoires  astrono- 
miques, publiés  par  M.  Sghumaghee,  professeur  d'astronomie 
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à  Copenhague,  i^^.  cahier  in- 4.  Altona;  18^3;  Hammerich  et 

Heîneking. 

Ce  J**".  cahier  contient,  i«.  un  court  avant-propos  ;  %^.  une  ta- 
ble de  toutes  les  orbites  cométaires  calculées  jusqu'à^  nos  jours  ; 
3<>.  des  observations  sur  cette  table. 

On  Ht  dans  Tavant-propos  que  la  table  des  orbites  des  comètes 
doit  son  origine  à  M.  Thomas  Toung.  Ce  savant  anglais  avait  de- 
mandé à  M.  Schumacher  si  M.  Olbers  ne  possédait  pas  une  no- 
tice de  toutes  les  orbites  cométaires  plus  exacte  que  les  tables 
connues  jusqu'à  ce  mcmient ,  et  il  l'avait  prié  d'engager  son  cé- 
lèbre ami  à  publier  cette  notice  y  en  cas  qu'il  en  eût  une  sem- 
bkble. 

M.  Olbers  a  déféré  au  vœu  de  M.  Toung  et  aux  prières  de 
M.  Schumacher.  U  mit  à  la  disposition  de  ce  dernier  tous  ses  pa- 
piers ,  et  les  additions  qu'il  avait  faites  à  la  table  des  comètes 
qu'on  devait  à  M.  Delambre.  C'est  avec  tous  ces  matériaux  que 
M.  Schumacher  a  composé  le  recueil  que  nous  annonçons. 

La  table  présente  14  colonnes,  savoir  :  n*'.  actuel  des  comètes; 
n*^.  des  comètes,  par  Delambre;  année  de  l'observation;  passage 
mu  périhélie  ;  longitude  du  périhélie  ;  longitude  du  nœud  ascen- 
dant; angle  entre  le  périhélie  et  le  nœud;  inclinaison;  distance- 
périhélie;  logarithme  de  cette  distance;  logarithme  du  moyen 
mouvement;  excentricité  quand  il  y  a  lieu;  direction  du  mouve- 
ment; nom  des  calculateurs. 

Deux  comètes  sont  indiquées  comme  ayant  des  retours  pério- 
diques :  celle  dite  de  Halley,  qui  a  paru  en  i53i ,  1607 ,  1682  et 
17^99  et  qu'on  attend  vers  i834;  celle  dite  de  Encke,  obser- 
vée en  1786,  179S,  1805^  1819  et  182a.  La  ir«.  fait  sa  révo- 
bition  en  76  ans  environ ,  et  la  a*,  en  1207  jours  aussi  à  peu  près. 

Les  remarques  ou  observations  qu'on  trouve  à  la  suite  de  la 
table  sont  une  sorte  de  supplément  à  cette  table.  Par  exemple, 
à  l'occasion  de  la  comète  dite  à  courte  période ,  retrouvée  en 
juin  1822  à  Paramatta,  on  lit  :  Orbite  corrigée  par  Encke  con- 
formément aux  observations  de  Riimker,  à  Paramatta.  Voyez 
Nouvelles  astronomiques  de  Schumacher^  n®.  27,  p.  39.  Les 
longitudes  se  rapportent  à  l'équinpxe  moyen,  à  la  date  du 
a  4  niai.  , 

Voici  les  élémens  de  cette  orbite  :  passage  au  périhélie  en  tenps 
moyen  à  Paris,  le  a3  mai  à  ^3  h.  5 1'  62" ;  longitude  dupérihé- 
lie=:5*  70  î  i'  29";  longitude  du  nœud  ascendant=:  1 1»  4*»*i^'  3«"; 
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indînaisoii  =  13*  %%'  %S"  ;  distance  pénhêtie  r=:  0^143,793  «  moa- 
▼ement direct;  calculateur  :=i Eocke ;  excentricité  =0^844^479* 

774-  AsraoHOMiscHES  Jahemich  far  das  Jahr  iSsS,  etc.  (  en 
allemand).  Annuaire  astronomiqae  ponr  i8a5  ;  par  M.  Bode» 
astronome  ro3raL  i  vol.  in-8.  d*enTiron  a6o  p. ,  avec  i  pL  et 
I  carte  de  la  Imie.  Berlin  ;  i8aa. 

Cet  annuaire  est  justement  estimé  des  astronomes  et  des  aroa- 
tenrs  de  l'astronomie.  Il  offire  chaque  année  :  explication  des 
signes  et  des  abréviations  ;  révolution  ,  distance  et  grandeur  du 
soleil  y  des  planètes  et  de  la  lune  ;  époques  et  fêtes  de  Tannée , 
calendriers  des  jui&  et  des  turcs;  obliquité  de  TécUptique  ;  état 
du  ciel  ponr  chaque  jour;  observations  et  phénomènes  du  soleil, 
des  planètes  et  de  la  lune  de  mois  en  mois;  éclipses  de  l'année  ; 
occultitions  des  étoiles  et  des  planètes  par  la  lune  ;  satellites  de 
Jupiter  et  de  satume  ;  de  combien  les  astres ,  sous  d'autres  lati- 
tudes ,  se  lèvent  et  se  couchent  plutôt  ou  plus  tard  qu'à  Berlin. 

L'annuaire  de  1825  contient  en  outSre  84  articles  sur  divers 
points  de  la  science  astronomique ,  tous  fort  curieux  et  qui  ne 
peuvent  manquer  de  recommander  les  noms  de  MM.  Arge- 
kinder ,  Bessel ,  Bittner  ,  Burg ,  David ,  Derfflinger  ,  Encke  , 
GausSy  Gruithnisen,  Hallaschka,  Harding,  Knorre ,  Lesky ,  Lit- 
trowy  Lutbner ,  ïficolaï,  Olbers  y  Oltmans  y  Paucker  y  Rumker  , 
Sniadeckiy  Struve,  Warm. 

Parmi  les  nombreux  observatoires  qu'on  cite  dans  ce  recueil 
on  remarque  pour  la  i'^.  fois  celui  de  Paramatta ,  dans  la  Nou- 
velle-Galle méridionale.  Ce  nouveau  temple  d'Uranie  est  déjà 
célèbre  par  les  observations  de  M.  Rumker.  Longitude,  iSi**  i' 
16",^  y  ou  en  temps  10  h.  4^'  à  l'est  de  Greenwich  ;  latitude 
australe,  33°  48'  ^6".  Voyez  aussi  p.  355,  article  642,  n°.  3  de 
notre  Bulletin, 

On  lira  avec  intérêt  l'article  où  l'on  parle  du  nouvel  instru- 
ment inventé  par  M.  Gauss ,  et  qu'il  appelle  héliotrope,    B.  y. 

775.  The  IMPERIAL  ALMANACH  or  Annual  compendium  of  as« 
tronomical,  etc.  Almanach  impérial  ou  Recueil  annuel  d'an- 
nonces astronomiques,  statistiques  et  scientifiques,  pour  l'an 
de  Notre  Seigneur  1823 ,  la  3®.  année  après  la  bissextile  ; 
présentant,  outre  le  contenu  ordinaire  d'un  almanach,  des  ta-> 
bleaux  synoptiques  exacts  de  particularités  curieuses  et  utiles 
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relatives  à  l'astronomie ,  la  chimie ,  la  chronologie ,  la  géo- 
graphie ,  les  assurances  sur  la  vie  et  les  annuités  ;  la  mortalité , 
les  pesanteurs  spécifiques,  la  statistique,  etc.;  contenant  aussi 
dans  chaque  mois  du  calendrier  une  page  réglée  en  blanc, 
pour  ûiciliter  la  tenue  d'un  registre  météorologique.  In-8  de 
7  a  p.  Prix  :  I  sh.  3  peu.  Londres  ;  G.  Granhill. 

Pïous  regrettons  de  n'avoir  pas  pu  annoncer  plus  tôt  cet  utile 
recueil  II  a  paru  pour  la  i'^.  fois  en  1822.  Il  a  des  traits  néces- 
saires de  ressemblance  avec  V Annuaire  publié  par  notre  Bureau 
des  longitudes.  Voici  quelques  particularités  qui  peuvent  le  ca- 
ractériser. 

Anneau  de  satume  :  visible  très-bien  avec  de  bons  télescopes, 
plusieurs  semaines  avant  et  après  sa  conjonction ,  le  16  novem- 
bre. Mercure  facile  à  observer  le  soir,  le  4  février,  le  28  mai,  le 
4  novembre  ;  et  le  16  mars,  le  16  juillet  et  le  25  septembre,  au 
matin  :  Jupiter ,  visible  le  soir  jusqu'au  10  juin ,  ensuite  le  matin 
jusqu'à  la  fin  de  l'année;  venus,  étoile  du  soir^  jusqu'au  10  octo- 
bre, i^ms  étoile  du  matinale  reste  de  l'année. 

Détails  très-curieux  sur  la  population  de  Londres  et  sur  celle 
de  diverses  parties  de  l'empire  britannique  ;  montant  du  revenu 
au  commencement  de  chaque  règne  (64,976  liv.  sterl.  en  1422  , 
et5o,93i,7o5  liv.  sterl.  en  1822);  dette  publique  (664268  liv. 
sterL  en  1688;  845,100,931  en  1821  );  annuités  à  vie;  me- 
sures itinéraires  de  l'Europe  ;  monnaies  d'Angleterre  depuis 
1066  jusqu'à  1821  (les  monnaies  d'argent  ont  diminué  4e  vo- 
lume dans  le  rapport  de  99  à  32,  et  celles  d'or  à  peu  près  comme 
^7  à  I ,  tandis  qu'euFrance  et  en  Espagne  dans  le  même  intervalle 
de  5oo  ans  les  monnaies  d'argent  ont  perdu  dans  les  rapport  dç 
17  à  1  )  ;  enfin  la  longueur  du  pendule  qui  bat  les  secondes  à 
liondres,  et  valeur  du  mètre  en  pouces  anglais  (  39  ponces  et 
38  centimètres  de  pouces).  B.  y. 

776.  Route  de  la  te&ee  vers  un  point  déterminé  du  ciel,  ou 
!^fouveau  système  de  l'univel^s;  par  M.  P.  Guesney,  avocat  à 
Coutances.  i  vol.  in-8.  de  254  P*  Prix,  4  fr.  Paris;  i823; 
Tourneur. 

L'auteur  prétend  que  le  soleil,  la  terre  et  la  hme  décrivent  une 
route  commune  en  ligne  droite ,  s'avancent  constamment  dans 
l'espace  >  vers  un  point  du  ciel  qui  est  situé  au-dessous  de  l'é- 
paule droite  d'Orion.  Suivant  lui ,  il  est  faux  que  la  terre  trace 
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un  orbite  elliptiqae  autour  du  soleil  dans  la  durée  d'une  année , 
et  il  explique  les  apparences  qu'on  observe  par  une  suite  d'écarts 
que  fait  la  terre  à  droite  et  à  gauche  du  soleil  ;  mais  en  suivant 
une  route  qui  a  70  millions  de  lieues  de  largeur ,  la  lune  en  £iit 
autant  relativement  à  la  terre.  Il  ne  s'occupe  nullement  des  lois 
de  Kepler ,  confond  la  révolution  sydonique  de  la  lune  avec  sa 
révolution  sidérale  »  affirme  que  l'apogée  lunaire  reste  fixe  dans 
l'espace ,  aussi-bien  que  le  périhélie  de  la  terre ,  etc. 

U  est  clair  que  M.  Guesney  est  tout-à-fait  étranger  aux  plus 
simples  notions  de  l'astronomie;  que,  ce  qu'il  appelle  des  démons- 
trations,  ce  qu'il  adresse  à  tous  les  peuples  et  met  sous  la  pro- 
tection des  lois  de  toutes  les  nations ,  pour  me  servir  de  ses 
propres  termes ,  n'est  qu'un  amas  d'erreurs  qu'il  est  inutile  de 
réfuter.  Quand  donc  sentira-t-on  la  nécessité ,  avant  d'écrire 
sur  une  matière ,  de  bien  étudier  ce  qui  est  reconnu  pour  vrai  et 
incontestaUe  sur  le  même  sujet?  { Bévue Encjrci.  y  mars  1823  , 
pag.  602.  ) 

777.  Sur  la  théorie  des  marées,  par  la  D'.  Wilkinson. 
(^Lond.  j'ourn.  of  arts  and  se, ,  n°.  27,  mars  1823,  p.  i35.) 

L'auteur  essaie  d'expliquer  d'après  la  théorie  de  Newton  et  les 
calculs  des  géomètres  modernes,  les  difficultés  que  présente  le 
phénomèile  de  la  haute  marée  qui  arrive  dans  la  pleine  lune  ; 
outre  les  effets  résultans  de  la  force  centrifuge,  et  de  l'attraction 
de  la  lune  et  du  soleil  sur  les  eaux  de  la  mer ,  il  admet  celui 
qui  résulte  du  mouvement  de  la  terre  autour  du  centre  de 
gravité  du  soleil  et  de  la  lune,  qu'il  considère  comme  un  troi- 
sième mouvement  de  cette  planète.  C'est  d'après  la  considéra- 
tion du  mouvement  de  ce  centre  de  gravité  variable  d'une 
nouvelle  lune  à  l'autre  qu'il  explique  le  phénomène  des  hautes 
et  basses  marées  ,  dont  il  trouve  que  le  rapport  est  celui  de 
1 1  ;à  7 ,  à  peu  près ,  conformément  aux  observations.  Il  donne 
aussi  beaucoup  de  détails  siu:  les  marées  dans  les  divers  points 
du  globe. 

778.  Astronomische  HiJLSTAFELN  fiiT  i823  ,  Hcrausgeg^eu 
von  H.  C.  Schumacher  ,  etc.  Tables  auxiliaires  astronomiques 
pour  1823 ,  publiées  par  M.  Schumacher,  prof,  d'astronomie 
à  Copenhague.  Imp.  de  Thicld. 

Ce  recueil  est  une  brochure  in-8.  de  i36  p.  On  y  trouve,  i®. 
«phéméride  du  soleil  pour  1823  ,  calculée  par  M.  Nbsen  sur  les 
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Tables  de  M.  Carlini,  pour  un  méridien  à  3o'  3o''  de  temps  à  Test 
de  Paris;  a»,  ascension  droite  et  déclinaison  de  la  polaire;  3*. 
ascension  droite  et  déclinaison  de  la  petite-ourse  ;  4***  lieux  ap- 
parens  des  étoiles  de  Bessel  pour  182^  ;  5°.  éphémérides  de 
mercure  ;  6o.  éphémérides  de  Jupiter ,  de  saturne  et  d'nranus  ; 
yo.  longitude  yraie  du  soleil ,  et  logarithmes  de  sa  distance  ;  80. 
logarithmes  de  deux  coeffîciens  constans  d'une  formule  de 
Gauss.  B.  Y. 

779.  M.  Toulouzan  a  trouvé  près  du  village  d'Aurlol ,  dans 
les  ruines  d'une  villa ,  une  table  horaire  en  marbre  qui  est  du 
même  genre  que  celle  décrite  par  Palladius,  et  elle  appuie  forte- 
ment le  savant  mémoire  de  M.  Le  trône ,  qu'on  lit  dans  la  Bg^ 
liv.  des  Nouv.  Ann,  des  voyages.  Cette  table  porte  au  piédestal 
cette  inscription  :  L.  VERATIVS  FECIT  FIRMVS. 

M.  Toulouzan  y  qui  s'occupe  de  grandes  recherches  dans  le 
dép.  desBouches-du-Rhône,  a  fait  un  beaucoup  de  découvertes 
importantes,  dont  plusieurs  sont  déjà  consignées  dans  la  belle 
Statistique  de  ce  département,  à  laquelle  il  a  travaOlé  sous  les 
auspices  de  M.  le  comte  de  Villeneuve ,  préfet  de  ce  département. 
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.  780.  AvNALBN  DKR  PHTSix ,  etc.  Annales  de  physique  et  de 
chimie;  par  Gilbert.  i«r.  cahier  de  1823,  116  p.  in-4. ,  avec 
une  planche  en  cuivre.  Leîpsig,  i8i3. 

Ce  cahier  d'un  recueil  fort  estimé  contient  8  articles  princi- 
paux :  les  cinq  premiers,  qui  sont  tirés  en  grande  partie  des  jour- 
naux anglais,  traitent  du  magnétisme  du  fer,  par  M.  Barlow  et 
M.  Homer;  de  Tattrattion  magnétique,  par  le  même  M.  Barlow  et 
M.  Christie;  de  la  déviation  de  la  boussole,  causée  par  le  fer  à 
bord  des  navires ,  d'après  le  contre-amiral  Lœwenorn  et  de  Km- 
senstem. 

Le  sixième  article  est  la  i^e.  moitié  d'un  mémoire  fort  intéres- 
sant de  M.  Rose,  de  Berlin,  sur  le  titan  et  sur  les  combinaisons 
de  ce  métal  avec  l'oxigène  et  le  soufre.  Dans  le  septième ,  le  ré- 
dacteur (M.  Gilbert)  a  rassemblé  de  nouvelles  remarques  sur  les 
trombes  9  tant  d'eau  que  de  terre.  Le  huitième  et  dernier  article 
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-est  l'extrait  d'une  lettre  da  professeur  Dobereiner  ,  sur  ce  qu'il 
nomme  phyiochimie^  sur  un  nouveau  minéral  du  Brésil ,  appelé 
eschwe^it^  du  nom  de  M.  de  Eschvege  ;  enfin  sur  les  expériences 
de  M.  Seebeck,  au  sujet  de  l'électromotion  magnétique  par  la  cha- 
leur, expériences  for^curleuses,  et  répétées  à  Paris  dans  la  séance 
de  l'Académie  des  sciences  du  24  mars,  par  M.  OErsted  ,  à  qui  on 
doit, comme  on  sait,  la  découverte  de  l'électro-magnélisme.  B.  y. 

781.  De  l'utilité  i>e  former  des  sociétés  météorologiques  ; 
par  M.  Jatem.  [Monthly  mag,^  avril  182^,  p.  207.) 

M.  Jatem  pense  qu'il  résulterait  de  grands  avantages  de  la 
formation  d'un  société  météorologique;  que  plusieurs  phénomènes 
intéressans ,  qui  restent  ignorés  ,  seraient  accueillis  avec  l'atten- 
tion qu'ils  méritent  ;  que  les  nombreuses  tables  que  recevrait  la 
société  de  ses  correspondans,  feraient  connaître  avec  plus 
d'exactitude  la  température  et  La  sécheresse  ou  l'humidité  des 
divers  lieux,  etc. 

782.  Tables  météorologiques  pour  1822.  (  Month.  mag, , 

fév.  1823, p.  27.) 

M.  T.  Squire  a  dressé  ces  tables  d'après  les  observations  qui 
ont  été  faites  à  Epping.  Latitude  ôi*'.  4^'  4a"  N.j^longit.  27"  E. 
de  Greenvfich. 

Elles  donnent  pour  chaque  mois,  i^.  la  hauteur  moyenne  du 
baromètre ,  la  moyenne  température  du  thermomètre  barométri- 
que, celle  du  thermomètre  extérieur^  et  la  direction  du  vent, 
pour  les  heures  de  8  h.  du  matin,  de  2  h.  après  midi,  et  de  l'in- 
tervalle entre  8  h.  et  2  h.  ;  2^.  la  quantité  de  pluie  ;  3°.  la  quan- 
tité de  révaporation  ;  4°*  les  plus  grandes  variations  du  baromè- 
tre, de  son  thermomètre,  du  thermomètre  extérieur. 

Les  instrumens  paraissent  très-bons ,  et  les  observations  faXXes 
avec  un  grand  soin.  P.  ll.  T. 

783.     SÉCHERESSE    EXTRAORDI17AIRE    à    Pcrth.    (  PkUoS,    Joum,^ 

n^  i5,  janv.  1823,  p.  186.) 

La  sécheresse  de  l'air  observée  le  i3  juin  était  plus  grande 
que  ne  l'avait  donnée  jusqu'à  ce  jour  la  formule  hygrométrique  de 
M.  Anderson.  Un  thermomètre  découvert  marquait  78*»  à  l'om- 
bre f  et  un  autre  couvert  de  mousseline  humide,  60».  Cette  diffé- 
renée  de  18^.  indiquait  que  Tair  était  si  peu  chargé  d'humidité 
qu'il  aurait  pu  retenir  a  l'état  de  vapeur  plus  du  double  de  celle 
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qu'il  contenait.  L'éTa|>oration ,  d'après  deux  instmDKiK  trb- 
dclicats  de  M.  Anderson ,  était  de  ^  po.  par  heure,  de  3  à  6L 
de  l'après-midi;  si  elle  continoait  a^ec  la  même  intensité  pen- 
dant un  mois,  elle  s'élèrerait  à  14  p.;  mais  la  firaicheor  des  nuits 
la  diminue  considérablement,  de  sorte  (pi'elle  nest  pas  même  le 
tiers  de  ce  qu'elle  serait  d'après  le  calcul.  Ro. 

784.  Notice  sur  uhr  chute  de  caÉsu.  et  de  neige  fortement 
électriques,  qui  a  eu  lieu  le  23  janvier  182a  aux  environs  de 
Freybcrg;  par  le  Prof.  Lampadius.  {BibL  univers»  y  t.  xxii, 
p.  22.    Traduit  des  Jlnn,  de  phys,  de  Gilbert ,  iSaa ,  c.  11.) 

785.  Remarques  sua  la  neige  électrique  observée  par  M.  Lam- 
padius. —  Notice  de  quelques  phénomènes  analogues  plus 
récens.  —  Considérations  sur  le  caractère  particulier  de  l'hi- 
ver dernier;  par  M.  Gilbert.  [BiblL  univers.,  tom.xxii, 
p.  24.  Extrait  des  jénn.  phjrs.  de  Gilb. ,  1822 ,  c.  ii.  ) 

Le  professeur  Lampadius  a  observé  à  Freyberg  un  phéno- 
mène météorologique  fort  extraordinaire.  Le  baromètre  était 
rapidement  descendu  à  26  p.  2,1  lig.  Le  thermomètre  marquait 
5^  degrés  au-dessus  de  zéro ,  et  le  vent  soufflait  avec  mollesse  du 
S.  O.  et  de  l'ouest.  La  direction  changea  tout  à  coup;  elle  devint 
N.  O.  accompagnée  de  pluie ,  puis  de  grésil,  et  enfin  d'une  neige 
épaisse.  L'atmosphère  était  si  chargée  d'électricité  que  sur  les 
branchages  le  grésil  était  lumineux.  M.  X>ampadius  essaya  de 
faire  usage  d'un  électromètre  ;  mais  les  feuilles  d'or  fiirent  dias- 
sées  avec  tant  de  force  que  Tune  d'elle  en  fut  déchirée.  Cependant 
il  n'y  eut  pas  une  étincelle,  pas  une  détonation.  Cette  circon- 
stance est-elle  due  k  la  proximité  où  se  trouvent  les  nuages  et  le 
sol  ?  ou  bien  doit-elle  être  attribuée  à  l'humidité  atmosphérique? 
ou  enfin  la  glace  tombante  devient-elle  électrique  par  le  frotte- 
ment qu'elle  exerce  sur  l'air  pendant  sa  chute?  L'auteur  est 
porté  à  croire  qu'on  ne  connaît  pas  encore  toute  l'étendue  du 
rôle  que  joue  réleclricité  dans  l'atmosphère,  et  que  beaucoup 
d'ouragans  n'ont  pas  d'autre  cause  que  la  rupture  de  l'équi- 
libre électrique.  C'est  à  peu  près  l'opinion  de  M.  Gilbert^  qui  cite 
divers  phénomènes  analogues  à  celui  qu'a  observé  le  professeur 
de  Freyberg.  G.  de  C. 

786.  Extrait  d'une  lettre  de  Gènes  sur  la  trcunbe  de  pluie 
tombée  le  25  octobre.  {Bibl.  univ, ,  fév.  1823,  p.  67.) 

M.  Pagano  a  trouvé  approximativement ,  par  la  quantité  d'eav 
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tombée  dans  de  grands  seaux  de  bois  et  rélévation  de  Feau  dans 
une  citerne ,  que  la  quantité  de  pluie  tombée  s'élevait  à  trente 
pouces.  G.  DK  C. 

787.  Metiêoke  lÊGLATAifT  aperçu  le  a8  oct.  i8aa  par  M.  Da- 
TENPORT.  (  Ann.  of  philos. ,  n».  27 ,  mars  1823 ,  p.  235.  ) 

Le  a8  octobre  1822  M.  Davenport  voyageait  au  nord ,  sur  la 
route  d'Hastings ,  et  s'acheminait  lentement  vers  Silver-Hill ,  à 
48  milles  au  sud-est  de  Londres ,  vers  les  5  heures  et  demie.  Le 
ciel  était  clair ,  la  lune  presque  dans  son  plein,  brillait  de  tout 
son  éclat ,  et  le  crépuscule  du  soleil  couchant  était  encore  très- 
marqué  ;  tout  à  coup  il  aperçut  au  nord-est  un  globe  lumineux , 
dont  le  diamètre  apparent  était  un  bon  tiers  de  celui  de  la  lune  ; 
il  était  élevé  d'environ  22<>  au-dessus  de  l'horizon  ;  il  passa  vers 
Fouest  dans  luie  direction  horizontale,  décrivant  un  angle  de  200 
pendant  8  secondes  qu'il  fut  visible  à  M.  Davenport.  Celui-ci  pré- 
sume qu'en  observant  de  nouveau  un  pareil  météore,  s'il  se  repré- 
sente, et  comparant  son  mouvement  apparent,  on  pourrait  esti- 
mer sa  direction ,  son  amplitude  et  son  élévation  au-dessus  de 
la  terre.  Ro. 

788.  Effets  EXTRAORDiNAiaEs  d'une  glacière  naturelle,  (^/z/i. 

franc,  des  Arts j  etc.,  tom. XI,  n^,  7,  p.  329.) 

Cette  note  a  pour  but  de  donner  l'explication  du  phénomène. 

La  glacière  dont  il  s'agit  est  située  auprès  du  village  de  Beaune, 

dans  le  département  du  Doubs ,  et  sa  description  est  insérée  dans 

l'Encyclopédie  au  mot  Glacière,  Ce  phénomène  consiste  en  ce 

que  l'eau  qui  occupe  le  lit  de  celte  glacière  se  gèle  en  été,  et  qu'en 

iiiver  une  partie  de  la  glace  se  fond ,  la  grotte  semble  fumer  et  se 

couvrir  d'iui  brouillard  épais  qui  la  dérobe  à  la  vue;  mais  quand 

la  chaleur  parait,  la  glace  augmente  et  le  brouillard  se  dissipe. 

Ce  phénomène  est  analogue  à  celui  des  alcarazas  et  autres  vases 

poreux  et  peu  conducteurs  du  calorique.  La  chaleur  perdue  n'est 

pas  compensée  par  celle  que  donnent  les  corps  environnans.    F. 

789.  Hauteurs  barométriques;  par  Mojle.  (^Ann,  of  philos., 

mai  1823,  p.  376.) 

L'auteur  fait  remarquer  que  le  mercure  se  contracte  par  le 
froid ,  et  se  dilate  par  la  chaleur  ;  que  le  météorologiste  ne  doit 
pas  moins  tenir  compte  de  cette  circonstance  que  de  la  pression- 
de  l'air.  Il  donne  une  table  de  correction  calculée  d'après  la  dila- 
tation du  mercure  observée  par  le  général  Roy. 
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790.  Sur  la  dépression  du  baromàtrr  en  décembre  1821  ; 
par  M.  A.  Edwin.  [Ann,  of  philos,  j  avril  I8a3yn^  28, 
p.  3ii.} 

Les  observations  suivantes  sur  la  dépression  extraordinaire  du 
baromètre  en  décembre  1821  ont  été  Eûtes  à  Owens-Ro-w,  près  dis- 
lîngton  y  par  M.  A.  £dwin.  Le  bassin  du  baromètre  était  à  40  p. 
au-dessus  de  la  Rivière-Nouvelle  (New-River)  qui  coule  devant 
sa  maison.  Le  11  décembre  le  baromètre  était  à  3o,i3  p.;  il 
descendit  par  degrés  jusqu'à  28,74  pouces ,  le  ^49  à  8  b.  do  ma- 
tin ;  le  a4  6t  le  a5  il  est  descendu  sT^'j  ;  et  de  cette  époque  jas- 
qu'au  3o  il  a  peu  varié;  le  3o  et  le  3i  il  était  à  aQi^B^  pouces  et 
28,79  pouces. 

791.  Notice  sur  un  abaissement  rapide  et  extrême  du  baromètre 
observé  à  Genève ,  et  dans  d'autres  lieux ,  le  2  février  dernier. 
(BibL  univ,  y  janv,  i8a3,  p.  108.)    ' 

Les  observations  faites  à  Genève  ont  donné  9  de  9  heures  à 
3  heures ,  un  abaissement  de .  a5  pouces  8,97  lig.  à  25  ponces 
7,68  lig. 

A  l'hospice  du  Saint-Bernard  y  de  5  heures  du  matin  a  4  heures 
et  demie  >  de  19  pouces  1 1,8  lig.  819  pouces  g  fi  lig. 

A  Berne  y   M.  Suëter,  de  9  heures  à  4  heures  un  quart,  de 

25  pouces  49I2  lig.  à  25  pouces  2,5o  lig. 

A  Soleure ,  à  midi,  le  baromètre  était  à  25  ponces  5,728  %.  » 
et  à  midi  et  demi  une  demi-ligne  plus  bas. 

A  Strasbourg,  M.  Herrenschmider  a  observé  les  hauteurs  de 
8  heures  à  2  heures  ;  elles  ont  été  de  26  pouces  7,9  lig.  à 

26  pouces  5,8  lig. 

A  Avignon,  M.  Guérin  d'Arguon,  de  7  heures  à  9  heures  et 
demie,  de  725,3  mil.  à  725,5. 

A  Toulouse  y  de  minuit  à  3  heures,  de  26  pouces  6,1  lig.  à 
26  pouces,  47*  C-  i>s  C* 

792.  Abaissement  remarquable  de  la  colonne  de  mercure  dans 
le  baromètre.  (Feuille  du  canton  de  Vaud^  n*»».  i  et  2.) 

Une  lettre  adressée  à  M.  le  rédacteur  par  M.  Roger  de  Nyon, 
accompagnée  d'un  tableau  où  sont  indiqués  les  résultats  de  ses 
observations,  font  voir  que  dans  les  journées  des  icr.^  ^t  3 fé- 
vrier dernier,  le  mercure  s'est  abaissée  un  niveau  extraordinaire. 
Ces  observations  ont  été  faites,  à  diverses  heures  du  jour,  avec 
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soin ,  cl  accoînpagn<5çs  de  toutes  les  précautions  désirables.  Dans 
le  11°.  a,  on  trouve  le  relevé  des  observations  faites  le  a  à  Rolle  ^ 
depuis  9  heures  du  matin  jusqu'à  9  heures  du  soir ,  et  celles  fai- 
tes à  Vevay  les  1,2  et  3.  Il  résulte  de  ces  observations  que  le 
baromètre  est  descendu  plus  bas  que  le  25  décembre  1821. 

793.  Recherches  expérimentales  sur  la  formation  des  brouil- 
lards; par  G.  Harvey,  membre  de  la  Société  astronomique  de 
Londres.  {^Journ,  of  se,  ^  n^.  29,  1823,  p.  55.) 

M.  Harvey  a  fait  diverses  expériences  sur  terre,  sur  mer, 
dans  des  marais  et  sur  des  rivières  ,  dont  il  résulte,  conformé- 
ment aux  principes  de  sir  H.  Davy ,  que  la  quantité  et  la  densité 
d'un  brouillard  qui  se  forme  augmente  en  proportion  de  l'excès 
de  la  température  de  la  sur&ce  du  lieu  sur  celle  de  Tair.  Il  a 
trouvé  en  outre  que  la  température  au  milieu  d'un  brouillard 
formé  au-dessus  d'une  rivière  était  moindre  qu'aux  extrémités; 
ce  qui  s'accorde  avec  la  théorie  de  M.  Davy,  qui  explique  l'aug- 
mentation des  brouillards,  non-seulement  par  l'effet  de  la  cause 
constante  qui  les  produit,  mais  par  la  chaleur  rayonnante  des 
parties  superficielles  de  l'eau ,  qui  produit  un  courant  descen- 
dant d'air  froid  dans  le  brouillard  ;  tandis  que  l'eau  échauffée 
dégage  continuellement  de  la  vapeur.  Il  a  aussi  reconnu,  ainsi 
que  l'a  remarqué  sir  H.  Davy ,  qu'un  courant  d'air  sec  traver- 
sant une  rivière  empêche  la  formation  du  brouillard,  même  tant 
que  la  température  de  l'eau  est  beaucoup  plus  grande  que  celle 
de  l'atmosphère,  comme  on  le  voit  pour  le  Danube,  qui  n'a  au- 
cun brouillard,  quoique  sa  température  soit  de  610,  et  celle  de 
l'air  seulement  de  54^- 

794.  Sur  les  limites  de  l'expansion  de  l'atmosphère;  par 
M.  WoLLASTON.  (Giorn,  difisica^  etc.,  dec^  22,  tom.  VI,  i^r. 
bim.9  1823,  p.  78.) 

L'atmosphère ,  dit  1-c  D<*.  WoUaston ,  a  une  limite  déterminée 
par  l'expapsibilité  des  dernières  particules  d'air ,  qui  ne  peuvent 
s'étendre  au  delà  du  point  où  la  gravité  de  chaque  particule  est 
égale  à  la  résistance  produite  par  la  force  répulsive  du  milieu. 
Si  l'expansion  de  l'atmosphère  n'avait  pas  de  borne ,  dit-il ,  la 
matière  de  l'air  devrait  occuper  tout  l'espace ,  et  le  soleil ,  la 
lune  «t  les  astres  planétaires  accumuleraient  autour  d'eux  une 
quantité  de  celle  matière  proportionnée  à  leur  force  attractive. 
Or  la  masse  du  soleil  étant  égale  à  3 3 0,000  fois  celle  de  la  terre. 
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le  point  où  l'atmosphère  solaire  aurait  la  même  densité  qne  Tat- 
mosphère  terrestre ,  serait  donc  situé  à  une  hauteur  au-dessus 
du  centre  du  soleil,  égale  à  5,i5  rayons  de  cet  astre.  L'angle 
sous-tendu  par  cette  distance  étant  de  i^  ai'  29",  ^^  démit 
observer  une  réfraction  de  plus  de  i^  à  une  distance  angulaire 
du  centre  du  soleil  égale  à  la  -valeur  précédente ,  et  des  réfrac- 
tions plus  considérables  répondraient  aux  distances  angulaires 
d*une  moindre  valeur  :  si  ces  réfractions  n'ont  pas  lieu,  une  telle 
atmosphère  n'existe  pas.  Pour  constater  ce  fait,  le  capit.  Katerfit 
une  suite  d'observations  sur  la  planète  de  venus  le  18  et  lé  19 
mai  1821 ,  à  l'approche  de  sa  conjonction,  et  les  termina  lorsque 
cet  astre  était  à  65'  5o"  du  centre  du  soleil.  Le  D"".  WoUaston 
observa  -^énus  après  sa  conjonction  et  ne  l'abandonna  qu'à  une 
distance  an^^ulaire  du  centre  du  soleil  égale  à  53'  1 5''  ;  et  ni  Fun 
ni  l'autre  n'observèrent  aucun  changement  dans  le  mouvement 
de  la  planète  ni  dans  sa  position.  M.  Vidal  était  parvenu  en  i8o5 
au  même  résultat  par  des  expériences  faites  à  Montpellier.  Les 
phénomènes  qui  arrivent  dans  les  inunersions  des  satellites  de 
Jupiter,  offrent  de  nouvelles  preuves  du  fait  observé.  La  réfrac- 
tion ne  produit  aucun  retard  dans  leur  mouvement,  quelque  près 
qu*ils  soient  du  disque  de  leur  planète;  d'où  M.  Wollaston  con- 
clut que  l'atmosphère  de  la  terre  a  une  étendue  limitée  par  la 
gravité  des  derniers  atomes  de  grandeur  finie,  et  non  par  la  di- 
visibilité ultérieure  que  produit  leur  répulsion.  B. 

795.    Tremblement   de  terre  dans  la  ville  de  la  Nouvelle- 
Grenade  (continent  américain),  en  décembre  1822. 

Ce  tremblement  de  terre ,  qui  a  eu  lieu  dans  la  ville  de  Gre- 
nade le  i*^.  décembre  1822 ,  a  brisé  les  murs  de  la  plupart  des 
maisons,  et  renversé  quelques-unes  des  croix  de  pierre  placées 
devant  les  églises.  Ses  effets  se  sont  fait  sentir  à  huit  lieues  de 
distance,  et  pendant  une  semaine  on  a  éprouvé  chaque  jour 
deux  ou  trois  secousses ,  dont  la  première ,  qni  ftit  produite  le 
20  décembre  à  la  pointe  du  jour,  était  la  plus  forte.  Une  non-  ' 
velle  secousse  s'est  encore  fait  sentir,  et  la  commotion  a  été  telle 
que  les  montagnes  qui  a  voisinent  la  ville  ont  été  fendues  à  leur 
sommet.  Le  3o  janvier  on  a  ressenti  également  à  Norrkelji,  eu 
Suède,  deux  secousses  de  tremblement  de  terre.  (Phil,  Mag^t 
mars  1823,  p.  237.) 
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796.  Sua  LA  nrfeOAic  physique  des  g\z  t  applîqoée  anic  Tapenrs. 

(BiUL  des  Se. ,  par  la  Soc.  philom. ,  lér.  i8a3.) 

On  comprend  dans  cet  écrit  les  expériences  de  M.  Despreta , 
et  celles  de  M.  Cagniart-Latonr,  sor  les  Tapenrs.  On  en  conclut 
que  Tapplication  de  la  théorie  physique  des  gaz  permanens  anx 
▼apenrs  ne  peut  être  rigoureuse  que  dans  certaines  limites.  Il 
résulte  aussi  de  ce  fait  très^curieux  »  que  la  densité  d*uneT.tpeur 
peut  dcYcnir  ^le  à  celle  du  liquide  dont  elle  provient.    B.  t. 

797.  De  quelques  expé&ieuces  sur  le  dégagement  du  calorique 
par  le  frottement;  par  le  chev.  Jos.  Moaosi.  {^BibLuniv.^ 
janY.  i8a3,  p.  91.) 

L'auteur,  cherchant  un  moyen  de  produire  l'ébullîtion  des  li- 
quides sans  l'emploi  des  combustibles,  s'est  servi  du  frottement 
de  divers  corps  l'un  sur  r.iutre  pour  obtenir  un  grand  dévelop- 
pement de  Ciilorique  :  ses  expériences  lui  ont  prouvé  que  le  déga- 
gement du  calorique  était  d'autant  plus  grand  que  les  points  de 
contact  étaient  plus  multipliés,  et  la  pression  plus  grande;  et, 
dans  des  essais  en  petit,  il  arriva  à  des  résultats  qui  paraissaient 
annoncer  quelques  avantages  marqués  dans  la  pratique  ;  mais 
répétés  sur  une  plus  grande  échelle,  ils  n'ont  produit  aucun  ré- 
sultat avantageux.  G.  de  C. 

798.  ExPEEiEKCEs  sur  Ics  rapports  qui  existent  entre  le  calori- 

que et  le  magnétisme  ;  par  J.  Murray. 

M.  Murray  prétend  que  c'est  le  calorique  dégagé  qui  est  la 
cause  de  la  déclinaison  de  raiguille  placée  près  d'im  fil  conjonc- 
tif  Yoltaîque,  et  non  l'électricité  développée.  Voici  l'expérience 
sur  laquelle  il  fonde  son  opinion  :  il  s'est  servi  d'une  aiguille  ai- 
mantée ,  longue  et  mince,  tirée  d'un  théodolite  ;  il  l'a  suspendue 
librement  par  un  fil  de  soie  attaché  à  son  centre ,  et  fixé  à  un 
support  de  laiton;  en  approchant  la  flamme  d'une  lampe  à 
esprit-de-vin  à  l'est  du  pôle  sud  de  l'aiguille,  celui-ci  a  d'abord 
été  l^èrement  repoussé ,  et ,  en  retirant  la  lampe ,  le  pôle  sud 
s-est  porlé  vers  l'est  par  une  déclinaison  de  45°>  P"is  est  revenu 
lentement  à  sa  première  position;  en  présentant  la  fiamme  à 
l'ouest  du  pôle  sud,  elle  a  semblé  attirer  l'aiguille,  et  en  la  reti- 
rant le  pôle  sud  a  dévié  encore  davantage  vers  Test,  et  a  fini  par 
revenir  lentement  à  sa  position  naturelle  ;  en  approchant  la 
flamme  a  l'ouest  du  pôle  nord ,  il  a  vu  pareillement  une  répul- 
sion, et  en  la  retirant  le  pôle  a  dévié  de  700.  vers  Touest,  et  ai 
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repris  au  bont  de  quelque  temps  sa  position  primitive  ;  la  flamme 
approchée  vers  Test  du  même  pôle  a  eu  d'abord  une  influence 
attractive,  et  en  l'éloignant  le  pôle  nof  d  s'est  avancé  vers  l'ouest, 
et  a  fini  par  revenir  à  sa  position.  La  déclinaison  ainsi  produite 
varie  en  raison  de  la  proximité  de  la  flamme  et  de  la  durée  de 
sa  position;  portée  sous  le  centre  de  l'aiguille  suspendue,  elle  a 
donné  lieu  à  un  mouvement  circulaire.  (Philos.  Mag,y  mars  iSaS, 
p.  207.) 

799.  Notice  sur  quelques  expériences  électriques  fa^ites  avec  le 
gâteau  d'un  électropliore  et  des  poudres  mélangées  ;  pa^.  £y- 
nard,  D.-M.  à  Lyon.  (BihL  univ.y  tom.  aa,  p.  18.) 

On  trace  sur  un  gâteau  d'électrophore  non  électrisé  des  carac- 
tères avec  des  corps  qui  ne  le  sont  pa^  non  plus ,  et  on  saupou- 
dre le  tout  d'un  mélange  de  miniutn  et  de  soufre  au  moyen  du 
souflet.  Les  caractères  se  dessinent  aussitôt  en  rouge  ou  en  jaune» 
suivant  qu'ils  ont  été  tracés  avec  des  substances  métalliques  ou 
animales.  La  surface  du  gâteau  frottée  avec  un  corps  métallique 
s'électrise  positivement,  tandis  qu'elle  prend  une  électricité  con- 
traire avec  les  substances  d'origine  animale.  D'un  autre  côté,  les 
poudres  de  fleurs  de  soufre  et  de  minium  s'électrisent  en  traver* 
sant  l'air;  les  premières  négativement,  et  les  secondes  positive- 
ment :  celles-ci  sont  en  conséquence  attirées  par  la  surface  frot- 
tée avec  l'ivoire ,  et  celles>là  par  les  parties  qui  l'ont  été  par  un 
métal.  S. 

800.  Expérience  sua  le  développement  de  l'électricité  par  la 
pression  ;  lois  de  ce  développement  ;  par  M.  Becquerel  ,  an- 
cien chef  de  bataillon  du  génie.  (Ann,  de  chim»  et  de phjs,^ 
janv.  i823,to.2a, p.  i.) 

Les  recherches  qui  font  l'objet  de  ce  mémoire  donnent  la  loi 
du  développement  de  l'électricité  par  la  pression  mutuelle  de 
deux  corps  dont  l'un  au  moins  est  élastique.  M.  Haiiy  avait  fait 
connaître  plusieurs  effets  de  ce  genre  ,  comme  par  exemple  l'é- 
lectricité positive  qu'aquiert  le  spath  d'Islande,  pressé  entre  les 
doigts.  M.  Becquerel  se  sert  souvent  d'un  disque  de  lîége  fixé  à 
un  manche  de  cire  à  cacheter,  et  il  le  presse  sur  les  différens 
corps  auxquels  il  prend  tantôt  de  l'électricité  positive,  tantôt  de 
l'électricité  négative.  Il  est  évident  qu'ici  la  pression  permet  à  la 
force  séparative  des  deux  électricités  ,  appelée  communément 
force  électromotrice,  de  s'exercer  entre  les  deux  corps ,  coiuime 
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d*n8  le  cas^  frottement,  du  contact ,  de  la  chalevr,  de  Tactioa 
rbimiqne ,  de  la  cassure,  etc.  L'exfoliation  de  plusieurs  substan* 
ces  donne  aussi  à  l'auteur  des  résultats  analogues»  H  mesure 
ensuite  les  efiets  à  la  balance  électrique  >  et  en  donne  le  calcul.  Il 
est  du  petit  nombre  des  physiciens  qui  se  sont  servis  jusqu'ici  du 
précieux  instrument  de  Coulomb.  U  a  trouvé  que  l'électricilé 
développée  était  proportionnelle  à  la  pression.  M.  Becquerel 
pense  de  plus  que  la  lumière  qui  résulte  du  choc  violent  de  deux 
corps  peut  être  due  à  la  recomposition  de  deux  électricités  déve^ 
loppées  a  l'instant  du  choc,  ce  qui  s'accorde  très4Hen  avec  tout  ce 
que  nous  connaissons  déjà  sur  les  circonstances  de  cette  recom- 
position. Ba. 

Soi.   Exposé  des  PROcais  de  L^ÉLECTRO-MACNéTisicx.  [London 
Magaz,y  fév.  i^tl^,  p.  221 ,  et  mars  iV/.,  p.  335.) 

• 

i»«.  Découverte  de  M.  OErsted^  —  M.  (^rsted  a  découvert  que 
lorsqu'on  place  le  fil  coi^onctif  d'une  batterie  voltaîque  au- 
dessus  d'une  aiguille  aimantée  et  parallèlement  À  cette  aiguille,  le 
pôle  voisin  de  l'extrémité  négative  de  la  pile  se  meut  vers  l'ouest. 
Si  le  fil  conjonctif  est  amené  dans  le  même  plan  que  l'aiguille  , 
celle-ci  au  lieu  de  tourner  comme  auparavant ,  tend  à  s'élever 
verticalement;  si  le  fil  conjonctif  est  placé  au-dessous  de  l'ai-* 
guille,  le  pôle  voisin  du  côté  négatif  de  la  batterie  est  attiré  en 
sens  contraire,  et  se  tourne  vers  l'est.  M.  OErsteda  exprimé  cette 
propriété  de  la  manière  suivante  :  Le  pôle  d'un  aimant  auniessus 
duquel  arrive  l'électricité  négative  se  tourne  à  l'ouest;  et  si  elle 
arrive  au-dessous,  il  se  tourne  vers  l'est,  ou  le  pôle  d'un  aimant 
se  tourne  vers  Test  lorsque  l'électricité  négative  arrive  au-des- 
sous^ et  vers  l'ouest  lorsqu*ell  arrive  au-dessus.  Par  suite  de  cette 
tendance  de  l'aiguille  à  tourner  autour  du  fil  conjonctif  lorsqu'il 
test  amené  près  du  centre  de  l'aiguille  ,  celle-ci  se  place  à  angles 
droits  par  rapport  à  ce  fil ,  et  les  pôles  conservent  une  position 
invariable  relativement  à  celle  de  la  batterie;  si  on  amène  le  fil 
conjonctif  du  centre  vers  une  des  extrémitiés  de  l'aiguille,  celle-ci 
est  à  l'instant  attirée  par  le  fil ,  qui  a  ainsi  la  propriété  d'attirer  le 
pôle  nord  et  le  pôle  sud.  Si  l'on  change  alors  la  position  de  l'ai- 
guille de  manière  à  présenter  au  fil  le  pôle  opposé,  l'attraction 
se  change  en  répulsion  sur  l'un  et  l'autre  pôle. 

M.  OErsted  fit  voir  aussi  que  la  propriété  magnétique  était 
indépendante  du  métal  du  fil  conjonctif  (  un  tube  rempli  de 
Toi^K  II.  a6 
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mercure  produisant  le  même  effet  lorsqu'il  établissait  la  commu- 
nication entre  les  extrémités  de  la  pile  à  auges) ,  et  que  cette  pro- 
priété s'exerçait  à  travers  les  substances  interposées  qui  ne  dimi- 
nuaient en  rien  %on  action. 

Découvertes  de  M.  Ampère,  —  M.  Ampère  aussitôt  après  la 
publication  des  expériences  de  M.  Œrsted,  annonça  à  l'Académie 
royale  qu'il  avait  réussi  à  produire  avec  la  batterie  voltaïque 
seulement  des  effets  semblables  à  ceux  du  fil  conjonctif  et  de  l'ai- 
guille «aimantée  ;  il  fit  connaître  le  fait  important  de  l'attraction  et  de 
la  répulsion  de  denx  fils  conjonctifs  ;  il  fit  voir  ainsi  que  l'aiguille 
aimantée  au  moyen  de  laquelle  on  avait  opéré  ceseffets  pouvait  être 
remplacée  par  un  autre  fil  corfjonct  if  semblable  au  premier;  dé- 
couverte qui  tendait  à  prouver  queles  effets  magnétiques  n'étaient 
autre  chose  que  ceux  de  l'électricité  mise  en  mouvement ,  et  qu'il 
a  nommés  en  conséquence,  phénomènes  électro-dynamiques. 

Découvertes  de  M.  Arago,  —  M.  Arago  annonça  ensuite  à 
l'Académie  qu'il  avait  opéré  l'attraction  de  la  limaille  de  fer  au 
moyen  du  fil  conjonctif  comme  avec  un  aimant-,  fait  qui  prouvait 
que  ce  fil  avait  non-seulement  le  pouvoir  d'attirer  des  corps 
déjà  aimantés ,  mais  de  développer  la  vertu  magnétique  dans  le 
fer  non-aimanté.  Lorsque  le  fil  conjonctif  uni  avec  les  extrémités 
de  la  batterie  était  plongé  dans  la  limaille,  il  s'en  couvrait  à 
l'instant,  mais  la  limaille  tombait  au  moment  où  l'on  détruisait 
la  communication.  M.  Arago  réussit  de  cette  façon  à  aimanter 
une  aiguille  d'acier  en  la  plaçant  dans  une  position  convenable 
près  de  la  batterie ,  et  reconnut  que  la  manière  la  plus  efficace 
était  de  la  placer  dans  les  spires  d'un  fil  tourné  en  hélice ,  en 
conmiunication  avec  l'extrémité  de  la  pile. 

Découvertes  de  M,Davy,  —  M.  Davy  confirma  les  faits  décou- 
verts par  M.  Arago,  et  fit  voir  que  la  limaille  pouvait  être  attirée 
quoique  séparée  du  fil  conjonctif  par  une  plaque  de  verre;  il 
réussit  aussi  à  aimanter  des  aiguilles  de  2  pouces  de  longueur 
et  ^  d'épaisseur  par  la  décharge  d'une  batterie  voltaïque; 
et  cet  effet  a?ai%  lieu  quoique  les  aiguilles  fussent  à  5  pouces 
de  distance  du  fil  conjonctif;  il  reconnut  aussi  que  lorsque 
plusieurs  fils  étaient  arrangés  autour  de  ce  fil ,  la  décharge  de 
la  batterie  les  aimantait  tous  à  la  fois,  et  le  pôle  nord  de  l'un 
était  toujours  voisin  du  pôle  sud  de  l'autre;  une  autre  découverte 
très-importante  qu'il  fit  à  ce  sujet  fiit  que  la  plupart  des  phé- 
4iomènes  ci- dessus  mentionnés  peuvent  être  produits  par  l'élec- 
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tricité  ordinaire.  Il  annonça  le  premier  à  la  Société  royale  qu'il 
a^ait  aimanté  une  aiguille  avec  la  machine  électrique. 

Découvertes  de  M.  de  Buch,  — -  M.  de  Buch  confirma  les  expé- 
riences de  M.  Davy  et  de  M.  Arago;  il  fit  voir  en  outre  que 
lorsqu'on  plaçait  une  aiguille  dans  un  fil  tourné  en  hélice, 
fixé  entre  le  conducteur  de  la  machine  électrique  et  un  autre 
conducteur,  elle  devenait  magnétique  lorsqu'on  tirait  des  étin- 
celles de  ce  dernier;  un  tour  d'une  machine  ayant  deux  plateaux 
de  i8  pouces  de  diamètre  suffisait  pour  l'aimanter. 

M.  Davy,  d'après  ses  découvertes,  a  indiqué  un  moyen  sbnple 
de  faire  des  aimants ,  qui  consiste  à  fixer  transversalement  des 
barreaux  d'acier  courbés  de  la  manière  convenable  pour  former 
des  aimans  en  fer  à  cheval,  autour  des  conducteurs  électriques 
servant  de  paratonnerres  à  des  édifices  élevés.  Ko. 

8oa.  DissEHTATio  iitauguhalis  physica  de  identltate  fluidi 
electrici  et  magnetici.  Dissertation  sur  l'identité  des  fluides 
électrique  et  magnétique,  déduite  de  la  théorie  de  M.  Ampère, 
soumise  à  l'examen  de  la  faculté  des  sciences  mathématiques  et 
physiques  de  Leyde,  par  Michel  Gloesner;  in-4^*  Liège; 
i8a3  ;  Collardin ,  imprimeur  de  l'académie. 

L'auteur,  après  avoir  exposé  les  diverses  hypothèses  proposées 
par  MM.  OErsted^  Faraday  y  fVbllaston ,  Berzelius  et  Muncff^ 
pour  l'explication  des  phénomènes  électro-dynamiques,  et  avoir 
expliqué  ce  que  Ton  entend  par  tension  électrique  ^  courant  élec- 
trique et  direction  du  courant  électrique^  expose  d'une  manière 
claire  et  lumineuse  la  théorie  de  M.  Ampère  en  examinant  : 

I®.  V action  réciproque  de  deux  conducteurs  voltaïques -plaicés 
dans  des  directions  quelconques  dans  l'espace ,  déduite  de  la  dé- 
composition des  forces  ;  d'où  il  résulte  que  les  lois  de  Félectri- 
cité  dynamique  dont  l'auteur  rappelle  les  principaux  phénomènes 
sont  absolument  différentes  de  celles  de  Télectricité  ordinaire; 

a®.  Les  phénomèn'*s  que  présente  faction  réciproque  d'un 
conducteur  voltaïque  et  d*un  aimant,,  qui  font  voir  que  l'action 
des  aimans  est  due  à  des  courans  électriques  qui  se  meuvent 
dans  des  courbes  fermées  autour  de  chacune  de  leurs  particules 
dans  des  plans  perpendiculaires  à  leurs  axes  ,  ces  courans  étant 
dirigés  d'occident  en  orient  dans  le  sens  du  mouvement  de  la 
terre  lorsque  les  aimans  sont  dans  leur  direction  naturelle;  .et 
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qu6  l*on  peut  imiter  tous  les  phénomènes  que  présentent  les  al*- 
mans  au  moyen  d'un  conducteur  tourné  en  hélice,  dont  une  por- 
tion revient  par  Taxe  de  manière  a  former  ce  que  M.  Ampère 
nomme  cjrtindre  electro-djnamique ;  que  deux  aimans  ou  deux 
cylindres,  ou  un  cylindre  électro-dynamique  et  un  aimant  placés 
parallèlement  à  côté  Fun  de  l'autre ,  s'attirent  lorsque  leurs  cou- 
rans  tournent  en  sens  opposés,  parce  que  dans  ce  cas  les  cou- 
rans  contigus  sont  dirigés  dans  le  même  sens; 

30.  L'action  mutuelle  du  globe  terrestre  et  ei'un  conducteur 
voltaïque ,  d'où  il  résulte  que  l'action  de  la  terre  est  due  à  des 
courans  électriques  dirigés  d'orient  en  occident  dans  le  sens  du 
mouvement  apparent  du  soleil,  et  que  les  phénomènes  de  direct 
tion  que  présente  l'aiguille  aimantée  ,  sont  une  conséquence  de 
deux  cylindres  électro- dynamiques ,  dont  l'un  est  représenté  par 
le  globe  et  l'autre  par  l'aiguille ,  et  qui  doivent  se  placer  dans 
ime  position  telle  que  leurs  axes  et  leurs  courans  soient  parallèles, 
et  leurs  pôles  d'espèce  différente  tournés  l'un  vers  l'autre;  de 
sorte  que  l'on  imite  parfaitement  ces  phénomènes  au  moyen  d'uu 
conducteur  mobile  plié  en  hélice  de  manière  a  former  un  cylindre 
électro-dynamique  suspendu  qui  prend  la  même  direction  que 
l'aiguille.  L'auteur  explique  ensuite  les  courans  électriques  ter- 
restres par  l'action  calorifique  des  rayons  solaires  et  la  rotation  de 
la  terre ,  et  les  variations  de  la  déclinaison  et  de  l'inclinaison  par 
l'intensité  différente  de  l'action  solaire,  et  le  changement  de  situa- 
tion des  parties  du  globe  par  rapport  au  soleil. 

4°.  La  manière  de  communiquer  le  magnétisme ,  rfu  siijet  de 
laquelle  il  rappelle  la  découverte  de  M.  Arago  sur  l'attraction  de 
la  limaille  de  fer,  qui  l'a  conduit,  ainsi  que  M.  Ampère,  à  décou- 
vrir l'aimantation  du  fer  et  de  l'acier  au  moyen  d'un  conducteur 
tourné  en  hélice;  d'où  il  résulte  que  l'aimantation  consiste  à 
exciter  dans  le  fer  ou  l'acier  des  courans  électriques  dirigés  dans 
le  même  sens  que  ceux  qui  agissent  sur  ces  métaux. 

L'auteur  examine  dans  la  seconde  partie  comment  les  principes 
de  M.  Ampère  expliquent  les  divers  phénomènes  résultant  del'ac- 
iionmutuelle  des  conducteurs  et  des  aimans  tels  qu'ils  ont  été  con- 
statés par  les  expériences  de  MM.  Delarive  ,  Ampère  et  Faraday, 

Cette  dissertation  est  terminée  par  une  liste  de  i5  thèses 
parmi  lesquelles  on  remarque  les  thèses  xi  et  xy,  par  lesquelles 
i 'auteur  se  propose  de  prouver  que  les  théories  par  lesquelles 
MM.  BerzvUus^  Munck  ti  Faraday^  ont  essayé  d'expliquer  les 
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phcnomèn^  électro-dynamiques,  ne  peayent  satisfaire  anx  expc- 
rlences.  Ko. 

8o3.  Expériences  du  marquis  ridolfi  sur  raction  des  conduc- 
teurs voltaïques.  [Ann,  de  Gilbert ^  n»,  7  ,  juillet  182a.  ) 

Le  marquis  Ridolfi  a  fait  à  Florence  en  i8ao,  a^ee  plusieurs 
autres  physiciens,  des  expériences  variées  de  diverses  manières 
pour  confirmer  les  phénomènes  découverts  par  M.  QErsted.Il  s'est 
servi  d'un  grand  appareil  électro-moteur  à  80  cellules,  d'un  au- 
.tre  à  4  cellules ,  et  enfin  de  celui  du  professeur  Gazzeri  à  7.  cel- 
lules de  cuivre  remplies  d'eau  mêlée  d'acide  sulfurique.  Voici  les 
principales  expériences  qu'il  a  £a^ites  avec  ce  dernier  appareil. 

Première  expérience  (i). — Un  fil  conjonctif  de  laiton  on  de  pla- 
tine tenant  à  l'appareil  a  attiré  la  limaille  de  fer ,  qui  est  tombée 
au  moment  où  l'on  a  cessé  la  communication.  Dans  les  expérien- 
ees  semblables  à  celles  de  M.  OErsted,  un  fil  conjonctif  en  ligne 
droite,  passant  à  travers  un  tube  capillaire,  a  agi  sur  l'aiguille 
aimantée  ;  un  tube  de  verre  plein  d'eau,  placé  de  manière  à  .sé- 
parer le  fit  conjonctif  et  à  l'interrompre,  a  été  tout-à-fait  sans 
action  ;  un  autre  tube  plein  de  mercure,  introduit  de  la  même 
manière  dans  le  circuit,  s'é^  brisé  avant  que  Ton  pût  s'assurer 
s'il  avait  une  action  magnétique  ;  rà  grand  tube  métallique  a 
produit  sur  le  circuit  le  même  effet  qu'un  fil  conjonctif  sur  l'ài- 
gnille  aimantée. 

Seconde  expérience.  —  Une  aiguille  à  coudre  ordinaire  fut 
placée ,  au  moyen  du  même  appareil ,  dans  l'axe  du  fil  conjonctif 
tourné  en  hélice  d'un  métal  non  susceptible  de  magnétisme  ;  elle 
fut  aussi  fortement  aimantée  au  bout  d'une  minute ,  qu'elle  l'était 
par  la  même  action  continiiée  plus  long-temps  :  elle  le  fut  égale- 
ment-lorsque  le  fil  conjonctif  et  l'aiguille  se  trouvaient  sous  l'eau, 
cm  dans  la  limaille ,  ou  plongés  dans  l'éther  sulfurique ,  ou  en- 
duits de  cire  qui  fondait  au  contact  avec  la  pile,  ou  lorsque  l'ai- 
guille était  enfermée  dans  im  tube  fermé  par  les  deux  bouts  ; 
lorsqu'on  prolongeait  le  circuit  des   deux  côtés  de  Thélice ,  de 
manière  qu'il  eut  100  pouces ,  l'effet  n'était  pas  changé  ;  des  fils 
en  hélice  minces  s'échauffaient  fortement  :  les  gros  n'éprouvaient 
point  cet  effet;  cependant  ils  aimantaient  également  les  aiguille6. 


(i.)  Cette  expérience  est  celle  que  M.  Arago   a  publiée  lon^-temps. 
avant  le  travail  du  professeur  Gazzeri. 
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Une  bande  de  zinc,  tournée  en  hélice ,  produisait  le  même  effet 
Lorsqu'on  rapprochait  les  spires  de  l'hélice  jusqu'à  ce  que  la  lu- 
mière ne  pûl  passer  entre  elles,  et  qu'elles  formassent  une  es- 
pèce de  tube,  l'aiguille  s'aimantait  également.  Il  en  était  de 
même  dans  un  fil  en  hélice  enveloppé  autour  d'une  feuille  d'é- 
tain ,  mais  non  pas  autour  d'un  cylindre  de  fer-blanc  faisant  par- 
tie du  conducteur  (i). 

La  suite  des  expériences  du  marquis  Ridolfi  et  des  physiciens 
de  Florence  n'est  qu^'une  répétition  et  une  confirmation  de  celles 
de  M.  Davt  sur  l'aimantation  des  barreaux  et  aiguiUes  d'acier  » 
et  sur  la  flamme  magnétique  produite  par  des  pointes  en  charbon 
placées  entre  les  fils  conjoncti6  (2).  Ro. 

8o4*  Sur  quelques  objectioits  faites  par  les  physiciens  anglais 
et  allemands  à  la  théorie  électro-dynamique  de  M.  Ampère. 
[Ann,  fie  Gitb,^  n®.  6, juin  182a.) 

La  première  objection  qui  lui  a  été  faite  par  M.  Faraday 
porte  sur  la  différence  observée  entre  les  phénomènes  électro- 
dynamiques produits  par  un  cylindre  creux,  et  oeulx  obtenus 
avec  un  conducteur  tourné  en  hélice  ou  cylindre  électro-dyna- 
mique. M.  Gilbert  rapporte  lui-même  la  réponse  à  cette  objee^ 
tion  d'après  les  notes  jointes  à  la  traduction  du  mémoire  de 
M.  Faraday  sur, l'électro-magnétisme,  par  M.  Anatolje  Riffaut. 
En  rendant  compte  de  ce  mémoire ,  il  cherche  à  deviner  l'auteur 
des  notes  dont  le  nom  a  été  omis  par  mégarde  dans  les  Annales 
ile  physique  et  de  chimie.  On  trouve  dans  le  Recueil  d'observa- 
tions électro 'dynamiques  de  M.  Ampère ,  P^g^  12^  9  qu'elles 
sont  de  MM.  Savary  et  Ampère;  et  nofus  tenons  de  la  bouche  de 
ce  deruier  qu'elles  ont  été  faites  par  iM«  Savary ,  et  qu'il  n'y  • 

_  ê 

joint  son  nom  que  pour  indiquer  qu'il  y  donnait  sOn  asseatûneot 

Les  objections  faites  par  M.  Davy  sont  lo.  la  distance  coa- 

sidérable  à  laquelle  Télectricité  ordinaire  communique  la  vertu 

magnétique ,  tandis  qi^'uu  barreau  d'Acier,  pow  être  aimanté,  a 

■  ■        I  I    ■     H    ■  ^1      1    ■    ■       '  I  ■  ■   ■      ■    ■  Il   I   I        ■         Il       I  ■   I    I      ■    ■   ■  I    I  I  I  I I 

(1)  Cette  diffëreooc  parait  due  à  ce  que  le  tube  de  fer^blanc ,  faisant 
partie  du  circuit,  transmettait  Téleotrio^té  dails  les  -dicçotions  paral^ 
léles  â  son  aie  ,  en  sorte  qu'elle  ne  suiit^jt  plus  h>a  c<Miiiours  de  l'bi* 
lice. 

(a)  On  ne  conçoit  pas  comment  Af.  Gilbert  attribue  exclusivement 
à  M.  Davy  des  eipériences  qui ,  comme  on  sait ,  ont  été  faites  pour  U 
première  fois  par  M.  Ara  go. 
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Besoin  d*étre  placé  à  i4  pouces  de  distance  du  fil  conducteur 
d'une  batterie  voltaïque  ;  2*^.  que  cette  aimantation,  à  une  grande 
distance,  a  lieu  à  travers  l'air  ,  Teau ,  le  verre ,  là  pierre  et  les, 
métaux   avec  une  égale  facilité.   Or  ,   d'après  la   théorie  de 
M.  Ampère,  ces  objections  tombent  d'elles-mêmes,  car  l'aiman- 
tation par  un  fil  conducteur  doit  avoir  lieu  à  toutes  les  distances 
et  à    travers   tous   les  milieux ,    où  deux  courans.  électriques, 
agissent  l'un  sur  l'autre  pour  se  diriger  mutuellement ,  ce  qui  a 
lieu  aux  distances  citées  par  sir  H.  Davy  et  à  travers  les  milieux 
dont  il  parle.  Une  3®.  objection  porte  sur  faimantation  des  bar-, 
reaux  d'acier    fixés  autour  de  la  barre  des  paratonnerres;  il 
regarde  l'aimantation  ainsi  obtenue  comme  étant  en  contradie^ 
tion  avec  la  théorie  die  M.  Ampère  ,  tandis  qu'elle-  en  est  utxt 
conséquence  nécessaire  ;  car ,  d'après  cette  théorie ,  un  courant 
rectiligne  tend  à  diriger  des  courans  circukires  de  manière  à 
les  amener  dans  des  plans  passant  par  la  direction  du  con- 
ducteur^ 

Quant  aux  objections  des  auteurs  allemands,  en  particulier  de 
MM.  PoHL  et  Praghtel  ,  elles  sont  fondées  sur  ce  qu'ils  ont  cru 
que  les  conducteurs  voltaïques  présentaient  des  pôles  transver- 
saux ,  opinion  contraire  aux  faits,  ainsi  que  M.  OËrsted  l'a  con- 
staté par  des  expériences  faites  avec  beaucoup  de  soin.  (Voyez 
les  Annales  de  chimie,  to.  XXII,  p.  aoi-2o3.)  Ro.  . 

8o5.  DÉGOirvERTE  d'un  nouveau  circuit  électrique,  appelé  cir- 
cuit thermoélectrique. 

M.  OErsted  a  communiqué  à  l'Institut  une  découverte  impor-- 
tante  de  M.  Seebeck  à  Berlin,  concernant  l'excitation  d'un  cou- 
rant électrique  par  la  seule  rupture  de  l'équilibre  du  calorique 
dans. un  anneau  composé  de  deux  métaux  différens.  Il  compose , 
par  exemple ,  un  anneau  à  moitié  de  bismuth ,  à  moitié  d'anti- 
moine, joints  bien  exactement ,  on  mieux  soudés  ensemble ,  et 
il  échauffe  ou  refroidit  une  des  deux  jointures ,  on  bien  il  en 
échauffe  une  et  refroidit  l'autre  :  par  cette  rupture  de  l'é- 
quilibre du  calorique  il  s'établit  un  courant  électrique ,  qui  ce- 
pendant ne  peut  être  découvert  que  par  l'aiguille  aimantée.  Il 
donne  à  ce  nouveau  circuit  le  nom  de  circuit  thermoélecttique , 
et  en  même  temps  il  propose  d'appeler  le  circuit  galvanique , 
circuit  hydroélectrique,  A  la  suite  de  cette  découverte  , 
MM.  OErsted  et  Fourier  ont  fait  d'autres  expériences  qui  prou- 
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vent  qu*on  peut  augmenter  l'effet  thermoélectrlqae ,  comme 
l'effet  hydroélectrique ,  en  réunissant  plusieurs  circuits  simplei 
1^  un  circuit  composé  ;  en  sorte  que  ce  circuit  composé  soit  par 
rapport  au  circuit  thermoélectrique  simple  ce  qu'est  la  pile  de 
Volta  par  rapport  au  circuit  galvanique  piimitif. 

8o6.  Sur  i<es  phénomàkes  ^legtro- dynamiques  produits  par 
le  contact  de  métaux  différens  échauffés  d*une  manière  iné- 
gale. {Allg,  Kunst  en  Letter^bodey  aS  avril,  i8a3yp.  257.) 

M.  Van  Bkex.,  d'Utrechi^  de  concert  avec  le  professeur  MoU 
et  le  major-géuéral  baron  de  Zuylen  Van  Nyevelt ,  vient  de  foire 
de  nouvelles  expériences  qui  jettent  un  nouveau  jour  sur  la 
propriété  découverte  par  M.  Seebeck  de  Berlin ,  dans  l'anti- 
moine échauffé,  mis  en  contact  avec  le  cuivre. 

Il  a  pris  un  barreau  d'antimoine  ayant  la  forme  d'un  parallé^ 
lipipède  rectangle  de  a  décimètres  de  longueur  et  3  millimètres 
carrés  de  base,  il  a  roulé  à  une  de  ses  extrémités  un  fil  de  laiton 
de  5  millimètres  de  diamètre  en  faisant  plusieurs  tours,  et,  repor- 
tant le  fil  parallèlement  au  barreau  à  la  distance  de  2  centimètres, 
il  l'a  assujetti  à  l'autre  extrémité  en  y  faisant  le  même  nombre 
de  tours;  il  a  placé  une  aiguille  aimantée  de  5  centim.  de  lon- 
gueur dans  une  boite  de  cuivre  enfermée  sous  verre  entre  le 
barreau  et  le  fil  de  laiton,  puis  il  a  disposé  l'appareil  dans  le  mérn 
dieu  magnétique  de  manière  à  ce  que  la  direction  de  l'aignille 
et  celle  du  fil  placé  au-dessus  de  la  boite  fussent  parallèles  et 
situées  dans  le  plan  de  ce  méridien  ;  l'extrémité  nord  du  bar- 
reau ayant  été  chauffée  avec  une  lampe  à  esprit  de  vin ,  on  a  re- 
marqué les  effets  suivans  : 

I.  L'aiguille  a  éprouvé  une  déviation  de  5o  à  l'ouest.  En  rem- 
plaçant le  fil  de  laiton  par  une  bande  mince  de  cuivre  ronge 
de  3  à  4  millim.  de  largeur  et  joignant  cette  bande  avec  les  ex-< 
Irémités  du  barreau,  en  lui  faisant  faire  deux  tours  à  l'une,  et  la 
mettant  seulement  en  contact  avec  l'autre,  la  déviation  ouest  de 
l'aiguille  s'est  élevée  à  a5^  ;  en  chauffant  l'extrémité  sud  dans  la 
znéme  position,  la  déviation  a  eu  lieu  à  l'est  :  l'aiguille  aimantée 
ayant  été  placée  au-dessus  du  conducteur  de  cuivre,  les  mêmes 
effets  ont  eu  lieu  en  sens  inverse. 

^  Cette  première  expérience  ayant  prouvé  que  la  déviation 
(itiginentait  en  raison  de  la  largeur  du  conducteur  de  cuivre  ,  et 
ijuc  Tenroulement  autour  des  extrémités  n'était  pas  absolument 


Phjsique.  697 

nécessaire,  M.  Van  Beek  prît  un  condncteor  de  ouivre  de 
même  largeur  que  le  barreau  et  assujetti  à  ses  deux  extrémités 
au  moyen  de  deux  coquilles  de  cuivre  ;  l'effet  répondit  complè- 
tement à  son  attente  :  la  déviation  de  l'aiguille  fut  de  68®.  Dans 
toutes  ces  expériences  on  a  yu  Faction  des  métaux  sur  l'aiguille 
commencer  à  se  développer  aussitôt  que  la  chaleur  produite  par 
la  lampe  a  commencé  à  se  communiquer  au  barreau;  la  déviation 
augmentant  par  degrés  atteignit  bientôt  son  maximum  et  dimi- 
nua ensuite  lentement  dès  qucL  le  b^rre^u  fut  échauffé  d'une 
manière  sensible  au  delà  de  la  moitié  de  sa  longueur  et  eut 
atteint  une  température  uniformément  élevée.  Le  refroidisse- 
ment du  barreau  dans  l'eau  froide^  afin  de  recommencer  plus 
promptement  les  expériences ,  n'a  point  altéré  sa  vertu  magné- 
tique,  et  l'on  a  observé  les  phénomènes  suivans. 

3.  Le  barreau  et  les  conducteurs  étant  tenus  par  une  extré- 
mité dans  une  main  et  plongés  par  l'autre  dans  un  mélange  fri- 
gorifique, on  a  remarqué  les  mêmes  phénomènes  en  sens  inverse 
de  ceux  produits  par  la  chaleur;  la  partie  refroidie ^tant  tournée 
vers  le  sud  et  la  boussole  placée  comme  auparavant ,  l'aiguille  a 
dévié  vers  l'ouest. 

4.  Le  barreau  d'antimoine  étant  garni  d'un  conducteur  de  zinc 
de  la  même  forme  et  des  mêmes  dimensions  que  ceux  de  cuivre  , 
l'effet  a  été  entièrement  le  même  qu'avec  le  cuivre,  et  l'aiguille  a 
marqué  les  mêmes  déviations ,  soit  avec  les  coquilles  de  cuivre  y 
soit  en  remplaçant  celles-ci  par  du  fil  de  zinc.  Des  conducteurs 
d'argent  et  d'étaîn  fixés  de  la  même  manière  au-dessus  du  bar- 
reau d'antimoine  ont  présenté  les  mêmes  résultats. 

5.  Une  bande  mince  de  cuivre  rouge  de  3 2  centim.  de  lon- 
gueur et  de  i5  miliim.  de  largeur,  et  une  bande  de  zinc  des  mêmes 
dimensions,  fortement  fixées  l'une  siu*  l'autre  et  courbées  à  angles 
droits»  de  manière  à  ce  que  les  extrémités  étant  réunies,  l'intervalle 
du  milieu  présentât  la  figure  d'un  rectangle,  ont  produit  des  phé- 
nomènes électrodynamiques  semblables,  mais  inverses  de  ceux  ob- 
tenus avec  l'antimoine  :  en  chauffant  l'extrémité  nord  de  l'appareil, 
ia  déviation  a  été  à  l'est  et  réciproquement.  Un  appareil  semblable 
è  celui-ci,  et  composé  d'argent  et  de  zinc,  a  donné  les  mêmes  ré- 
sultats. Il  parait  démontré  d'après  tous  ces  faits  que  le  contact  de 
métaux  différens  ,  échauffés  d'une  manière  inégale ,  développe 
des  forces  électro-dynamiques ,  et  qu'en  réunissant  différens  mé- 
taux et  les  chauffant  de  la  manière  ici  décrite,  on  obtient  un 


SgS  Physique. 

appareil  dont  les  effets  sont  absolument  semblables  à  ceux  d'une 
pile  de  Volta  dont  les  eitrémités  sont  réunies  par  le  fil  conjonctif, 
et  dans  leqnel  le  courant  électro-<lynamique  est  dirigé  dans  on 
circuit  déterminé  dont  la  direction  dépend  de  la  jonction  des 
métaux  et  du  point  auquel  la  température  a  été  éleyée.         Ro. 

807.  Efpets  du  magnétisme  TE&KESTiiE  sur  la  précipitation  de 
Targent  dans  la  formation  de  Tarbre  de  Diaiie ,  observés  par 
M.  Maschmaxtit,  prof,  de  chimie  à  Christiaua ,  et  confirmés  par 
le  prof.  Hansteeit',  de  la  même  ville.  [Ann,  de  Gilbert^  mars 
1822,  p.  a34.) 

Ces  effets  consistent  à  ce  que  si  dans  un  siphon  renversé,  dont 
la  courbure  inférieure  contient  une  quantité  de  mercure  assez 
j)ctite  pour  qu'il  reste  au-dessus  de  ce  mercure  une  libre  com- 
munication entre  les  deux  branches,  Ton  met  une,  dissolution 
d'argent  dans  l'acide  nitrique  qui  repose  sur  la  surface  du  mer- 
cure et  s'élève  dans  ses  deux  branches,  l'arbre  de  Diane  formé 
par  la  précipitation  de  l'iU'gent  se  forme  très-lentement ,  lorsque 
le  siphon  est  dans  un  plan  perpendiculaire  au  méridien  magné- 
tique; tandis  que  cette  précipitation  a  lieu  en  peu  de  temps,  et 
forme  un  arbre  de  Diane  d'une  grande  beauté ,  lorsque  le  siphon 
est  dans  le  plan  du  méridien  magnétique;  la  précipitation  étant 
d*allleurs  plus  abondante  dans  la  branche  du  siphon  qui  est  du 
côté  du  nord.  Si  après  avoir  placé  le  siphon  perpendiculairement 
à  ce  plan,  on  met  auprès  un  aimant  très-énergique,  la  précipita- 
tion se  fait  de  nouveau  en  peu  de  temps ,  et  est  plus  abondante 
dans  la  branche  tournée  vers  le  pôle  de  l'aimant  qui  se  dirige  au 
midi ,  lorsque  TainMint  est  suspendu  sur  un  pivot.  Ro. 

808.  MAGN^iTisME  DES  COLONNES  de  flamme  électrique  d'après 

M.  Davy. 

Quoique  l'électricité,  en  passant  à  travers  des  fluides  peu  con- 
ducteurs, ne  puisse  donner  aucune  polarité  à  une  aiguille  d'acier, 
elle  opère  cependant  cet  effet  en  passant  à  travers  l'air  ;  c'est 
d'après  cela  et  Texcessive  mobilité  des  molécules  de  l'air  que 
M.  Davy  a  conclu  qu'un  aimant  devait  influer  sur  le  coarant 
voltaïquequi  traverse  Tair  ,ce  qui  a  été  confirmé  par  rexpériencc. 
(  Ànn.  de  Gilhert^n^.  7,  juil.  1822.)  Ro. 

809W  Le  capitaine  Scoresby ,  dont  on  a  déjà  annoncé  la  décou- 
verte du  magnétisme  par  percussion,  a  euThoaneur  de  faire  quel- 
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ques  expériences  înléressanlcs  sur  ce  sujet  devant  la  Société  royale 
d'Edimbourg.  Ses  observations  ont  principalement  eu  pour  objet 
la  correction  des  erreurs  des  chronomèlres ,  qu'il  a  reconnu  être 
occasionées  par  les  circonstances  les  plus  inaperçues,  telles  que  la 
position  de  la  matière  dont  les  balanciers  sont  confectionnées  au 
moment  de  leur  construction  :  il  a  fait  voir  qu'un  coup  de  mar- 
teau cbangeait  les  pôles  d'un  barreau  de  fer,  lorsque  ce  barreau, 
plac«  dans  une  position  verticale,  était  (rappé  du  côté  opposé  à 
celui  par  lequel  il  avait  été  aimanté ,  et  que  si  on  le  courbait  dans 
une  position  horizontale ,  il  ne  devenait  point  magnétique  ;  tan* 
dis  qu'au  contraire ,  lorsqu'on  le  courbait  dans  une  position  ver- 
ticale ,  il  acquérait  la  vertu  magnétique  avec  les  pôles  positifs  et 
négatifs.  Il  tire  de  ces  expériences  la  conclusion  importante  que, 
puisqu'un  simple  coup  de  marteau  peut  aimanter  le  fer ,  dans  le 
cas  d'un  naufrage, une  chaloupe,  forcée  de  se  mettre  en  mer  sans 
boussole,  peut  en  construire  une  pour  le  moment  avec  une 
lame  de  couteau  ou  une  paire  de  ciseaux.  [London  Mag.,  mars 
i8a3,p.  336.)  Ro- 

810.  Magnétisme  des  rayons  violets.  (^Philos.  Joum  ,  n^.  i5, 

janv.  i8a3  ,  p.  23.) 

L'Académie  royale  des  sciences  de  Lyon  a  proposé  un  prix  de 
3oo  fr.  pour  la  solution  d'une  question  intéressante  au  sujet  des 
expériences  de  Morichini  sur  l'influence  magnétique  des  rayons 
violets.  Les  concurrens  sont  invités  à'  faire  voir,  par  des  expé- 
riences décisives,  si  le  rayon  violet  du  spectre  solaire  a  la  vertu 
de  communiquer  le  magnétisme  à  une  aiguille  d'acier  non  aiman- 
tée; si  cette  vertu  appartient  uniquement  à  ce  rayon;  et  enfin  si 
le  magiiétisme  ainsi  communiqué  est  réel  ou  illusoire.  Les  mé- 
moires  doivent  êtres. envoyés  à  MM.  ])Iollet  et  Dumas ^  secrC'* 
taires  de  l'Acâdémiç,  avanjt  le  3o  juin  i8a3, 

81.1.  "Quelques  observations  sur  les  principales  objections  de 
JVewton  contre  le  système  des  vibrations  lumineuses  et  sur  les 
difficultés  que  présente  son  hypotlièse  des  accès;  communi- 
quées aux  rédacteurs  de  la  Bibliothèque  Universelle,  par 
M.  A.  Fresnel.  (  Bibl,  Univ. ,  tom.  aa.) 

Dans  ce  mémoire,  M.  Fresnel  réfute  les  deux  principales  ob- 
jections que  Newton  a  faites  contre  le  système  des  ondulations  ; 
savoir  :  i".  que  si  la  hunière  résultait  des  vibrations  d'un  fluide 
universel ,  elle  se  répandrait  dans  les  ombres  des  corps  opaques, 
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tandis  qu'elle  n'y  pénètre  pas  ,  selon  Newton  ;  a*,  qa'^  adop- 
tant ce  système ,  on  ne  peut  plus  conceroir  le  pfaénomème  de  la 
réflexion  totale  dans  l'intâieur  des  corps  transparens  ,  puisque 
les  vibrations  excitées  à  la  seconde  surfiace  du  corps  réfiriogent 
devraient  toujours  se  communiquer  au  milieu  en'contact,  qaelle 
que  fût  llncidence  des  rayons. 

M.  Fresnel  répond  d'abord  à  la  première  objection  qu'il  est 
inexact  de  dire  que  la  lumière  n'entre  point  dans  les  ombres  ; 
qu'elle  y  pénétre  toujours  au  contraire ,  comme  les  phénomènes 
de  la  diffraction  le  démontrent  ;  mais  que  les  rayons  s'y  affai- 
blissent promptement  à  mesure  que  leur  inflexion  angmente ,  et 
il  explique  comment  ce  décroissement  rapide  d'intensité  dépend 
de  la  petitesse  des  ondes  lumineuses.  Pour  répondre  à  la  se- 
conde objection ,  il  démontre ,  à  l'aide  du  principe  des  inter- 
férences ,  que  les  ondes  lumineuses  qui  partiraient  de  la  surface 
de  séparation  des  deux  milieux  doivent  se  détruire  mutuellement 
dans  le  second  ,  lorsque  l'incidence  intérieure  est  telle  que  la  loi 
de  Descartes  ne  peut  plus  être  satisfaite  par  les  rayons  réfractés. 

M.  Fresnel  termine  son  mémoire  en  observant  que  l'hypothèse 
des  accès  de  facile  réflexion  et  de  facile  transmission  imaginée 
par  Newton  ,  est  indispensable ,  dans  le  système  de  l'émission 
pour  expliquer  comment  les  molécules  lumineuses  sont  tantôt 
réfléchies  et  tantôt  réfractées  par  le  même  corps  diaphane ,  et 
qu'il  n'est  pas  possible  de  concilier  une  supposition  pareille  avec 
la  régularité  de  la  réfraction. 

812.  Db  la  LUMiias;  par  M.  A.  FassirEL,  ingénieur  des  ponts- 
et-«haussées.  Mémoire  inséré  dans  le  volume  supplémentaire 
delà  chimie  de  Thomson.  [BibL  UtùvAo.  aa,janv.  iSaS^p-B.) 

• 

Dans  cet  extrait  on  rend  compte  du  petit  traité  en  question, 
dont  l'objet  principal  était  de  montrer  les  ressources  que  fournit 
déjà  la  théorie  des  ondulations  appliquée  à  la  lumière ,  pour  ex- 
pliquer et  calciiler  les  phénomènes  de  l'optique.  L'auteur  s'est 
attaché  particulièrement  à  présenter  avec  clarté  les  principes  élé- 
menl,aires  de  cette  théorie  y  notamment  celui  des  interférences , 
qui  a  dévoilé  des  relations  si  intimes  entré  les  propriétés  de  la 
lumière  les  plus  différentes  et  en  apparence  les  plus  indépen- 
dantes. Il  compare  les  deux  hypothèses  qui  ont  partagé  jusqu'à 
présent  les  physiciens  sur  la  nature  de  la  lumière  ,  le  système  des 
ondulations  et  celui  de  l'émission ,  et  démontre    que  plusieurs 
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bàxs  ,  qui  ne  sauraient  se  concilier  avec  le  second ,  peuvent  être 
au  contraire  expliqués  et  même  calculés  dan^le  premier. 

81 3.  Essai  sur  la  nature  et  les  propriétés  étonnantes  du  cristal 
dislande;  par  M.  B.  Martin.  (  Edimb,  pkH.  Joum.^  n®.  i5  , 
jany.  i8a3 ,  p.  149*  ) 

Outre  la  double  réfraction  simple  à  travers  les  faces  parallèles, 
dont  les  lois  ont  été  données  par  Huygheus ,  Fauteur  de  ce  mé- 
moire a  observé  dans  le  spath  dislande  une  double  réfraction 
chromatique  ;  il  a  aussi  découvert  dans  les  prismes  faits  avec  ce  cris- 
tal une  réfraction  multiple  supérieure  à  celle  du  verre.  Quelques- 
uns  de  ces  prismes  divisent  le  rayon  solaire  en  deux ,  d'autres  en 
quatre,  et  un  petit  nombre  en  six  rayons  séparés  qui  donnent  cha- 
cun un  spectre  solaire  dont  les  couleurs  sont  plus  vives  que  celles 
que  l'on  obtient  par  les  prismes  de  verre  ;  toutes  ces  images  sont 
à  peu  près  également  colorées  et  d'une  égale  intensité.  De  plus,  si 
l'on  réunit  deux  de  ces  prismes  en  les  appliquant  l'un  sur  l'autre, 
ils  produiront  un  prisme  composé  dont  la  réfraction  multiple  sera 
représentée  par  le  produit  des  nombres  qui  expriment  la  réfrac- 
tion de  chacun  9  ainsi  un  prisme  de  deux  images  et  un  de  six 
en  produiront  un  de  douze,  et  deux  prismes  de  six  un  de 
trente-six.  Ko. 

CHIMIE. 

814.  Sur  l'acide  purpurique  et  les  purpurâtes;  par  M.  Vau- 
QUELiN.  {^Mém,  du  mus,  d'hist,  naU ,  182a,  a«.  cah. ,  p.  i55.) 
Ce  travail  est  la  suite  d'un  mémoire  inséré  dans  le  tome  7  du 

Muséum  d'hist.  nat.,  où  M.  Yauquelin  avait  traité  de  l'acide 
purpurique,  l'un  des  résultats  de  l'action  de  l'acide  nitrique  et 
du  chlore  sur  le  calcul  vésical  urique,  et  où  il  avait  annoncé ,  sans 
preuves  directes  >  que  la  belle  couleur  de  cet  acide  était  due  à  ' 
une  matière  distincte  de  lui ,  et  avec  laquelle  il  se  combinait. 
Quoiqu'il  eût  employé,  dans  leprincipe,  le  charbon  animal  comme 
corps  décolorant ,  son  expérience  avait  été  sans  succès,  parce  que 
le  charbon  n'était  pas  purifié,  ou  peut-être  parce  que  la  quantité 
employée  était  beaucoup  trop  faible.  Dans  cette  addition  sur 
l'acide  purpurique  et  les  purpurâtes ,  M.  Vauquelin  décrit  l'ac- 
tion exercée  par  le  charbon  animal  purifié  sur  le  purpurate 
d'ammoniaque  coloré.  Il  en  faut  une  quantité  assez  considéra- 
ble pour  décolorer  à  chaud  la  dissolution  de  ce  sel  )  si  par  exeiu* 


\ 
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pie  on  prend  7  parties  de  charbon  pour  a  de  pnrpnraee,  la  dis- 
solution ne  se  décolorera  qu'en  refroidissant.  L'eau  bouillante 
enlève  au  charbon,  qui  a  seryi  à  cette  opération,  une  partie  du 
principe  colorant,  si  toutefois  il  en  est  saturé,  tandis  qu'elle  n'a.au- 
cune  action  sur  lui  si  c'est  le  charbon  qui  pi^édoniine.  La  masse  du 
sel  diminuant  dans  cette  opération ,  M.  Yauquelin  pense  qu'une 
quantité  d'acide  purpurique  se  fixe  aussi  dans  le  charbon;  d'où 
il  conclut  que ,  malgré  que  ses  nouvelles  expériences  prouvent 
que  l'acide  urique  ,  en  se  transformant  par  sa  dissolution  dans 
l'acide  nitrique  en  purpurate  d'ammoniaque  coloré ,  est  com- 
posé d'un  acide  blanc  et  d'une  substance  rouge  unis  l'un  et  l'au- 
tre à  l'ammoniaque,  elles  ne  peuvent  donner  une  analyse  exacte 
de  ces  deux  corps.  M.  Yauquelin,  en  rappelant  la  manière  la  plus 
simple  d'obtenir  le  purpurate  d'ammoniaque  pur,  fait  l'histoire 
dfs  3  sels  qui  se  forment  après  la  dissolution  nitrique  et  pendant 
l'évaporation  de  ces  sels  :  le  1er.  est  vert  et  c'est  le  plus  abon- 
dant ,  il  cristallise  facilement  ;  le  2e.  rouge  sans  forme  cristalline 
bien  prononcée;  et  le  3e. ,  blanc  transparent  et  s 'attachant  sur  les 
parois  du  vase.  L'auteur  termine  son  mémoire  par  quelques 
observations  sur  les  divers  phénomènes  de  coloration  et  de  con- 
sistance qu'a  présentés  la  dissolution  nitrique  du  calcul  vésical 
urique.  J.-A.  G,...  N. 

•81 5.  Description  de  la  vierre  a  poix  de  Newry.  (^Phil, 
Joum^y  n*»«  i5  ,  janv.  i8a3 ,  p.  189;  et  Journ,  of  se.  lut.  and 
arts^  p.  38a,) 

Cette  poix ,  qui  se  présente  en  fragmens  rhomboïdaux  très- 
réguliers,  contient  une  certaine  quantité  d'huile  ou  de  liquide 
bitumineux  que  M.  Knox,  d'après  une  série  d'expériences, 
pense  être  composé  de  deux  substances  inflammables  différenteft 
et  dont  l'une  est  plus  volatile  que  l'autre.  Elles  sont  séparables 
de  la  pierre  sans  l'aide  de  la  chaleur.  L'une  d'elles  parait  avoir 
beaucoup  d'analogie  avec  le  naphte.  Au  reste ,  voici  les  résul- 
tats de  l'analyse  chimique  de  la  poix  de  Newry  :  Silice,  78,80; 
alumine^  ii,5o;  chaux,  1,12;  protoxide  de  fer,  3,o3;  soude, 
2,85;  eau  et  bitume,  8^5o.  J.-B.-A.  G. 

816.  C.  A.  Bergs^a  ,  RESPOifsio  ad  qusestionem  in  Academià 
Groninganâ  propositam ,  etc.  Mémoire  qui  a  remporté  le 
PRIX  sur  la  question  suivante  proposée  par  l'Académie  de  Gro- 
ningue  :  Quels  sont  les  principes  constituans  des  tourbes  de  ce 
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pays  ?  Quels  changemens  subissent-elles  par  la  combustion  ? 
Quel  usage  peut-on  faire  de  leurs  cendres  et  de  leursuie,  dans  les 
arts  et  l'agriculture.  5a  p.  in-4*^.  Groninguc;  1821  ;  OomskcDs. 

Il  y  a  des  tourbes  de  plusieurs  sortes.  Celle  que  M.  Bergsma 
^  analysée   était  noire ,  compacte  ;  sa  pesanteur  spécifique  était 
1,1068  \  elle  n*of&ait  aucune  trace  d'organisation  ;  il  l'a  trouvée 
•composée  de  la  manière  suivante  : 

£au ia,5o 

Matière  ligneuse 49iao 

Ulmine  de  Vanquelin. i3^oo 

Substance  résineuse 3,8o 

Substance  analogue  à  la  cire i,3o 

Oxide  de  fer. 0,4a 

Silice 3,80    ^^^^ 

Sulfate  de  chaux 4,5o 

Phosphate  de  chaux 2,70 

Perle 1,78 

Total.    .    .     .     100,00 

On  voit  par  cette  analyse  que  la  tourbe,  même  la  plus  compacte 
ne  contient  pas  de  bitume  ;  c'est  ce  qu'avaient  déjà  reconnu 
MM.  Thaer  et  Einhof.  Mais  ces  savans  avaient  jugé  que  la  tourbe 
contenait  un  acide  libre  (  acide  phosphorique  ).  Us  se  fondaient 
sur  ce  que  l'eau  chargée  de  matière  tourbeuse  rougit  le  papier 
de  tournesol  ;  mais  M.  Bergsma ,  en  reconnaissant  la  vérité  du 
fait  attribue  cet  effet  à  Tulmine.  Il  n'a  pas  trouvé  non  plus  de 
tannin  tout  formé  dans  la  tourbe  ,  où  suivant  M.  Hermbstaedt, 
il  y  en  aurait  beaucoup.  Enfin  l'ammoniaque  que  contient  la  suie 
de  tourbe  ne  préexiste  pas  dans  la  tourbe  elle-même ,  mais  est 
produite  par  la  combinaison  de  l'azote  de  l'atmosphère  avec  Thy- 
drogène  dégagé  par  la  dialeur. 

En  traitant  les  mêmes  tourbes  par  la  distillation  sèche  ,  l'au- 
teur a  obtenu  les  résultats  suivans  : 

Acide  pyroligneux 25,oo 

Substance  huileuse  dite  faux  goudron.  8,1 5 

Carbone 37,00 

Sels  et  ox ides 12,00 

Gaz  divers ï5>7» 

Perte 2,1 5 

100,00 
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Les  cendres  des  tourbes  sur  lesquelles  a  opërë  M.  Bergsditf 
ne  lui  ont  pas  donné  de  potasse  ^  non  plus  que  celles  dont 
MM.  Thaer  et  Einhof  ont  donné  l'analyse.  Ribaucourt,  qui  dit  en 
avoir  trouvé  »  a  dû  agir  siu*  des  tourbes  différentes. 

L'utilité  des  cendres  de  tourbék  pour  ramendement  des  terres 
est  assez  prouvée  par  Tusage  qu'on  en  fait  dans  la  Belgique  et 
en  Picardie;  elles  servent  efficacement  aussi  à  détruire  les  petits 
insectes  qui  attaquent  les  jeunes  plantes.  C'est  encore  au  moyen 
de  ces  cendres,  qu'on  parvient  à  se  débarrasser  ,  en  Zélande,  du 
tussilage  y  plante  très -incommode  dans  les  terres  fortes  de  cette 
province.  Quant  à  la  suie  des  tourbes,  l'auteur  la  regarde  comme 
pouvant  être  associée  avec  avantage  aux  cendres  dont  elles  doi- 
vent augmenter  l'efficacité.  C.  M, 

817.  MÉTHonE  nE  DièTERMiifE&  la  proportion  d'acide  carboni- 
que contenue  dans  les  eaux  minérales;  par  Vogel.  {/ouriujut 
chem*  und phys»  de  Schweiger^  iii«.  vol.,  ii«.  cahier*) 

Les  combinaisons  de  chaux  et  de  baryte  sont  insuffisantes  à 
moins  qu*on  n'opère  À  l'ébullition.  Elles  dissolvent  le  carbo- 
nate a  la  température  ordinaire  et  ne  précipitent  pas  si  elles  n'en 
contiennent  des  quantités  assez  notables.  Il  en  est  de  même  de 
l'eau  de  chaux,  La  chaux  libre  tient  aussi  en  dissolution  une  par- 
tie du  carbonate  et  rend  les  résultats  défectueux*  M.  Yogel  s'est 
assuré  que  le  précipité  n'est  pas  de  la  chaux  pure  comme  oa 
eût  pu  le  croire;  il  l'a  traité  par  les  acides  et  a  obtenu  une  effer-  ' 
vescence  qui  n'a  pas  lieu  avec  la  chaux  précipitée  de  la  même 
manière ,  mais  sans  avoir  été  mise  en  contact  avec  le  gaz  acide 
carbonique.  Il  conclut  de  ses  expériences  que  l'ébullition  est  in^ 
dispensable,  et  que  ce  n'est  qu'après  l'avoir  produite  qu'on  peut 
se  flatter  de  quelque  exactitude  dans  les  résultats  donnés  par  la 
combinaisons  de  chaux ,  de  baryte  et  d'ammoniaque. 

818.  Sur  les  alliages  d'aciee,  par  MM.  J.  Stodaet  et  Faba- 
DAT,  de  Londres.  (^Ann,  qfphiL,  mars  xSaS,  p.  199-) 

Après  des  essais  faits  sur  une  petite  échelle  dans  le  laboratoire 
de  l'institution  royale ,  les  auteurs  de  ce  mémoire  en  ont  voulu 
tenter  d'autres  beaucoup  plus  considérables  et  d'une  plus  grande 
importance  sous  le  point  de  vue  des  manufactures.  Ils  parlent 
d'abord  des  obstacles  qu'ils  ont  eu  à  surmonter  et  dont  le  prin^ 
cipal  était  la  fracture  des  creusets  qui  ne  pouvaient  résister  à 
l'inteiisilé  du  feu  ^cessaire  pour  la  fission  des  alliages.  Cepen- 


Chimie.  4^5 

danf,  secondés  par  les  conseils  et  Tobligeance  dn  D^  Wollaston^ 
lis  sont  parrenus  k  allier  l'acier  avec  l'argent ,  le  platine ,  le  rho* 
dium  ^  rirîdiom ,  l'osmium  et  le  palladium  ;  ce  dernier  métal 
donne  un  alliage  excellent  pour  la  £ibrication  des  instrumens 
poDs  et  tranchans. 

Os  retracent  succinctement  les  expériences  faites  à  Finstitu* 
tion  royale  sur  un  alliage  de  fer  et  de  nickel  imitant  le  fer  mé- 
téorique et  sur  les  combinaisons  de  l'acier  avec  le  rhodium  et 
l'argent.'  Il  est  à  regretter,  disent-ils,  que  dans  ce  dernier  alliage» 
la  trop  grande  valeur  du  métal  ajouté  soit  un  obstacle  inyinci-' 
ble  à  remploi  de  cette  substance  dans  les  arts,  car  les  objets  qu6 
l'on  aTait  fabriqués  avec  elle  se  sont  trouvés  d'une  qualité  su- 
périeure à  celle  du  meilleur  acier. 

Venant  ensuite  à  leurs  expériences  en  grand ,  ils  expriment  le 
même  regret  pour  les  alliages  de  platine  et  surtout  de  rhodium^ 
Pour  s'assurer  que  les  produits  obtenus  étaient  bien  ceux  qu'ils 
avaient  voulu  produire  (ce  qui  était  un  point  d'une  haute  impor- 
tance), ils  ont  analysé  ces  produits,  et  la  composition  de  ceux-ci 
a  paru  suffisamment  connue  lorsque  le  bouton  donnait  le  poids 
des  métaux ,  que  l'analyse  y  démontrait  la  présence  du  meta* 
sgouté,'  et  que  forgé  en  barre  et  traité  par  les  acides,  il  présentait 
une  surface  homogène. 

Dans  le  cours  de  ces  analyses ,  plusieurs  faits  intéressans  ont 
été  observés  par  MM.  Stodart  et  Faraday.  Nous  ne  parlerons  ici 
(]ue  de  ceux  qui  étiient  produits  par  l'action  des  acides.  Ces 
phénomènes  sont  de  nature  à  faire  naître  d'importantes  consi-» 
dérations  sur  l'état  des  particules  de  la  matière  des  différend 
corps  dans  leur  union  intimé.  Les  alliages  d'acier  et  de  platine, 
par  exemple,  traités  par  des  acides  étendus,  sont  plus  rapidement 
dissous  et  donnent  une  quantité  infiniment  plus  grande  de  ga£ 
qtie  si  l'acier  était  pur,  plus  même  que  celui  produit  par  l'alliage 
de  ce»  acides  sur  le  zinc.  M.  Wollaston  explique  ce  fait  en  ad- 
mettant comme  probable  que  c'est  un  phénomène  électrique  et 
que  falliage  peut  être  considéré  comme  une  série  d'élémens  jux^ 
taposës  qui  développent  cette  électricité  \roltaïque. 

M.  Daniel  avait  publié ,  dans  le  Journal  des  sciences ,  des  re- 
marques sur  les  différences  qu'on  observait  entre  l'acier  dur  et 
l'aci^  doux  lorsqu'on  les  soumettait  à  l'action  d'un  même  acide  » 
et  sur  la  pondre  noire  qui  était  le  résidu  de  la  dissolution.  Les 
anteurs  du  mémoire  dont  nous  ne  donnons  ici  qu'un  faible 
ToMB  U.  a? 
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aperça,  ont  reconnu  que  c'était  nn  carbure  de  fér  absolument 
semblable  à  la  plombagine  lorsqu'on  avait  employé  de  raclev 
doux  1  et  qu'on  n'obtenait  qu'une  poudre  cbarbonneuse  quand 
on  s'était  servi  d'acier  dur.  Ils  exposent  les  propriétés  d'une  nou- 
velle substance  fulminante  obtenue  par  la  dissolution  de  l'alliage 
d'acier  et  de  platine  dans  l'acide  nitro-muriatique.  Cette  pré- 
paration semble  aux  auteurs  être  la  même  chose  que  le  platine 
fulminant  de  M.  Edmond  Davy.  Ils  rendent  compte  de  leurs 
non-succès  dans  les  combinaisons  d'acier  avec  l'or,  l'étain^le 
cnivre.et  le  chrome,  et  des  causes  qui  les  ont  empêché  de  réussir; 
ils  rapportent  à  ce  sujet  les  deux  expériences  de  M.  Berthier, 
qui,  plus  heureux  qu'eux,  est  parvenu  à  allier  l'acier  avec  le 
dernier  de  ces  métaux.  Dans  le  cours  de  ce  mémoire ,  ils  ne 
mentionnent  qu'un  seul  alliage  triple,  celui  d'acier,  d'iridium  et 
d'osmium  ;  enfin  ils  donnent  comme  un  fait  digne  de  remarque 
que  lorsqu'on  substitue  le  fer  pur  à  l'acier,  les  alUages  sont  beau- 
coup moins  sujets  à  l'oxidation.Pour  compléter  l'histoire  des  al- 
liages d'acier ,  les  auteurs  terminent  par  l'indication  des  soins  et 
des  précautions  que  l'on  doit  apporter  dans  les  travaux,  surtout 
si  l'on  veut  opérer  en  grand.  J,-A.  Guillemin. 

Srg.  Faits  pour  servir  à  l'histoire  des  acides  succinique  et 
benzoïque  ,  par  MM.  Leganu  fils  et  Se&bat.  (  Joum,  de 
Pharm.y  fév.  i8a3,  p.  89.) 

Les  auteurs  ont  constaté  que  les  acides  succinique  et  benzoïque 
sont  indécomposables  par  l'acide  nitrique ,  séparent  également 
bien  le  fer  du  manganèse ,  forment  avec  le  cuivre ,  l'étain  et  l'ar- 
gent, des  précipités  insolubles  que  dissolvent  facilement  l'acétate 
de  potasse  et  le  nitrate  de  soude  ,  et  sur  lesquels  le  nitrate  de 
potasse ,  le  sulfate  et  le  muriate  de  soude  n'ont  pas  d'action; 
qu'ils  se  conduisent  de  la  même  manière  quand  on  les  chauffe, 
et  qu'ils  ne  diffèrent  l'un  de  l'autre  que  par  leur  différence  de 
solubilité  dans  l'eau  et  l'huile  de  thérébentine,  leur  saveur  et  leur 
odeur^ce  qui  paraîtrait  Êiire  croire  qu'ils  sont  identiques.  G  deC. 
820.    ScA   LA  LUMIERE  produitc  par  la  décharge  d'un  fusil  à 

vent.  (  Joum,  o/sc,  t.  xv.  p.  64.  ) 

On  avait  remarqué  depuis  long-temps  que  la  décharge  Jun 
fusil  à  vent  au  milieu  de  l'obscurité  était  toujours  accompagnée 
d'une  émission  de  lumière.  On  pensait  qu'elle  était  électrique  et 
due  à  l'expansion  subite  de  l'air  condensé.  M.  John  Hart  a  voulu 
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ft'assu^or  si  e*<^lait  là  lu  rviuse  qui  la  produisait.  II  a  reconnu  que 
la  condensation  n'y  était  pour  rien;  que  quand  les  charges  étaient 
sans  bourres  ou  que  lés  bourres  n'e^cerçaient  qu'un  frottement 
insen^ble,Ie  phénomène  n'avait  pas  lieu  ;  qu'elle  ne  se  manifes-»  ^ 
tait  que  lorsqu'il  y  avait  frottement  ;  que  ce  n'était  en  un  mot 
qu'un  résultat  (Vattrition*  S. 

8a I.    Analyse  chimique  du  spath   quàdrangulaire    (  Tabulàr 
spar,) -par  Vios^.  (Philos, j'ourn,,  n®.  i5,  janv.  i823,  p.  19a.) 

Ce  minéral  est  un  bisilicate  de  chaux  qui  a  la  même  composi- 
Hon  chimique  que  l'augite,  mais  qui  en  diffère  par  la  forme  de 
ses  cristaux.  C'est  encore  un  fait  à  ajouter  à  ceux  qui  constatent 
l'anomalie  de  quelques  substances,  telles  que  Tarragonite  et  la 
chaux  carbonatée,  le  grenat  et  la  vésuvienne,  «te,  aux  lois  de 
concordance  entre  la  composition  chimique  des  minéraux  et 
leurs  formes  cristallines;  anomalie  qui  parait  dépendre  de  la 
disposition  des  molécules.  Cette  opinion  est  renforcée  par  la 
considération  que  l'augite  n'est  pas  attaquée  par  les  acides  qui 
décomposent  aisément  le  spath  quadrangulaire;  et  l'on  sait  que 
M.  Berzélius  a  observé  que  plusieurs  corps  devenaient  inatta- 
quables par  les  acides  lorsqu'on  les  avait  exposés  à  Faction  d'une 
violente  chaleur.  J.-B.  A.  6. 

822.  Procédé  pour  obtenir  l'oxide  d'Urane  pur ,  par  MM.  Le- 
cAiru  et  Serbat.  (  Journ,  de  Pharm. ,  mars  iSaS,  p.  141.  ) 

Pour  obtenir  l'oxide  d'urane  pur  de  la  mine  appelée  pech- 
blende ,  le  séparer  de  l'oxide  de  plomb  et  de  la  chaux  qui  l'ac- 
compagnent ,  les  auteurs  font  rougir  vivement  pendant  25  mi- 
nutes la  mine  d'urane  en  poudre  avec  la  moitié  de  son  poids  de 
nitrate  de  potasse ,  lavent  le  résidu  à  grande  eau  jusqu'à  ce  que 
le  liquide  cesse  d'être  alcalin,  dissolvent  dans  l'acide  nitrique 
qui  n'attaque  pas  le  fer ,  évaporent ,  redissolvent  dans  l'eau 
et  ajoutent  àla  liqueur  un  excès  de  sous -carbonate  d'ammoniaque^ 
qui,  après  avoir  tout  précipité ,  redissout  le  carbonate  d'urane  : 
on  évapore  la  liqueur  à  siccité  et  on  calcine  pour  décomposer  le 
carbonate^  Mais  comme  le  nitrate  d'ammoniaque  qui  se  trouve 
mélangé  avec ,  rend  l'opération  difficile ,  M.  Laugier  propose  de 
laver  à  grande  eau  pour  enlever  le  nitrate  et  de  calciner  le  car- 
bonate d'urane  seul.  G.  de  C. 

823.  Sua  LA  CONGELATION  DES  METAUX  ;  par  LoNOMiRE.  (  An/i, 
of  phiLy  mai  1823, p.  343.) 
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M«  Longmire  ne  présume  pas  que  les  expériences  de  B.éafumuir 
snr  la  densité  ^comparative  des  métaux  fondus  et  solides  soient 
exactes.  II  pense  que  les  substances  métalliques  se  refroidissent 
à  la  manière  des  liquides  ^  et  que  dès  lors  le  bain^ie  présente  ja- 
mais assez  de  calme  pour  qu^on  puisse  dire  que  le  corps  flottant 
est  plus  léger  que  le  fluide  dans  lequel  il  surnage.  S. 

824*    Sua    l'existence  du  cARBq;ETATE  DE  BiAONésiE  daus  les 

calculs  vésicauxdes  animaux  herbivores;  par  Lassaicne.  [Ann, 

de  chim,  et  de  phys»,  avril  i8^ia3  ^  pag.  44o.  ) 

La  plupart  des  chimistes  qui  s'étaient  occupés  de  l'analyse  des 
concrétions  vé^icales  des  animaux  herbivores  ne  comptaient  pas 
le  carbonate  de  magnésie  au  nombre  des  principes  dont  elles  sont 
formées.  M.  Lassaigne  s'est  assuré,  par  diverses  expérience»,  que 
les  résultats  de  Wurzer,  John  et  Stromeyer  n'en  étaient  pas  moins 
exacts,  et  que  le  carbonate  de  magnésie  existe ,  quoiqu'en  pe- 
tite quantité  y  dans  les  calculs  urinaires  du  chevsd,  du  bœuf  et 
de  la  vache.  S. 

825.  Théoeib  db  la  réfraction  dans  le  système  des  ondes  ; 
par  M.  Fresnel.  [Ann.  de  chim,  et  de  phys, ,  nov.  iSaa ,  p.) 
L'auteur  ,  par  des  considérations  géométriques  et  en  expo- 
sant d'une  manière  plus  rigoureuse  les  idées  dlïuyghens , 
parvient  aux  lois  connues  de  la  réfraction.  Il  prouve  de  plus 
que  l'intensité  de  l'onde  réfractée  est  partout  la  même  comme 
celle  de  l'onde  incidente.  On  y  retrouve  l'emploi  des  principes 
d'interférence  qui  ont  si  bien  servi  l'auteur  dans  la  découverte 
des  lois  de  la  réfraction  si  long-temps  désirées  par  les  phyâ- 
ciens.  M.  Fresnel  est  tellement  riche  en  découvertes  de  &its  et 
de  lois  physiques  que  cet  article  n'ajoutera  pas  beaucoup  à  sa 
réputation.  Cependant,  après  le  mérite  de  Finvention,  il  ne  faut 
pas  négliger  celui  de  rendre  accessibles  toutes  les  parties  de  la 
théorie  qui  en  sont  susceptibles.  Ajoutons  encore  que  dans  l'ex- 
posé de  M.  Freçnel  ^  la  théorie  gagne  aussi  sous  le  rapport  de 
la  rigueur*  Ba. 

826.  Dictionnaire  de  chimie,  sur  le  plan  de  celui  de  Nichol- 
son  y  présentant  les  principes  de  cette  science  dans  son  état 
actuel  et  ses  applications  aux  phénomènes  de  la  nature ,  à  I2 
médecine,  à  la  minéralogie,  à  l'agriculture  et  aux  manufactures; 
par  Andrew  Ure  ,  m.  d. ,  etc.  traduit  de  l'anglais  sur  l'éditioB 
de  182X.  Par  J.  19.  Riffault,  ex-régisseur  des  poudres  et  sal- 
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pétres  ,  etc.  Tome  II.  (  Arg-Eau.)  Iq-S'^  de  49  feuilles.  Prix , 

7  fr.  5o  c.  Leblanc. 

Le  Dictionnaire  âe  chimie  de  Maoquer,  considéré  avec  raison 
«omme  le  modèle  des  Dictionnaires  scientifiques  ne  peut  plus 
^tre  consulté  avec  fruit  par  oebx  qui  se  livrent  aujourd'hui  à 
Tétude  de  cette  science. 

Une  inmiense  quantité  de  faits  nouveaux ,  une  théorie  nou- 
velle basée  sur  ces  faits,  ont  depuis  long-temps  fait  sentir  le  besoin 
d'un  nouveau  dictionnaire  destiné  à  le  remplacer.  £n  attendant 
que  des  chimistes  français  s'occupent  de  ce  soin  important,  déjà 
«n  partie  rempli  par  des  articles  imprimés  dans  le  Dictionnaire 
des  sciences  naturelles  ,  on  croit  devoir  y  suppléer  par  la  tra- 
duction d'un  Dictionnaire  récemment  publié  en  Angleterre.  Cette 
traduction  a  été  entreprise  par  M.  Biffant  déjà  connu  par  celle 
du  système  de  chimie  de  Thomscm ,  et  les  deux  premiers  volu- 
mes viennent  de  paraître. 

Le  docteur  Ure,  dans  une  introduction  assez  étendue  9  expose 
les  moti6  qui  l'ont  déterminé  à  refondre  pr^que  entièrement  le 
Dictionnaire  de  Nicholson.  U  a  refait  tous  les  articles  qui  traitent 
des  généralités ,  et  en  a  ajouté  un  grand  nombre  exigé  x>ar  les 
découvertes  nouvelles ,  dans  la  vue  de  mettre  ce  dictionnaire 
déjà  ancien  au  niveau  des  connaissances  acquises  depuis  sa  publi- 
-cation.  Non  content  de  donner  à  cet  ouvrage  le  degré  d'utilité 
<|ae  CiHnporte  la  forme  de  dictionnaire  ,  il  a  essayé  d'y  réunir, 
les  avantages  que  présente  un  traité  de  chimie;  dans  l'espoir 
d'atteindre  ce  double  but,  il  trace  au  lecteur  la  marche  qu'il  doit 
suivre ,  et  lui  indique  l'ordre  dans  lequel  il  doit  lire  les  articles 
qui  traitent  des  points  fondamentaux  de  la  science. 

£n  lisant  les  principaux  article^,  on  est  frappé  de  la  facilité  avec 
laquelle  Faut.eur  improvise  les  classifications.  Il  en  propose  de 
nouvelles  toutes  les  fois  qu'il  traite  d'une  classe  ou  d'un  genre 
de  corps ,  et  trouve  des  motifs  pour  appuyer  ses  propositions. 
Chaque  auteur ,  chaque  professeur  pourrait  à  son  exemple  pro*» 
poser  des  innovations  relativement  à  la  classification  des  corps , 
et  ne  manquerait  pas  de  raisons  pour  les  motiver.  Il  en  résulte- 
rait une  confusion  qui  rendrait  pénible  l'étude  de  la  science,  et 
qui  nuirait  à  l'uniformité  désirable  de  l'enseignement.  Le  moyen 
de  préyeniir  cet  inconvénient  est  de  n'adopter  de  changemens 
ài^jïs  le  classement  des  corps  qu'avec  beaucoup  de  réserve , 
et  seulement  lorsqu'ils  sont  reconnus  absolument  nécessaires^ 
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Le  nouveau  dictioaaaîre  mérite  de  fixer  TattenlLoa  de  toutea 
les  personnes  qui  ont  le  goût  de  la  chimie  et  qui  désirent  se  tenir 
au  courant  des  faits  importans  ,  et  de  la  théorie  de  la  science  '^ 
elles  le  consulteront  avec  fruit  et  le  liront  avec  plaisir  ;  le  style 
en  est  simple ,  clair ,  facile ,  tel  en  un  mot  qu'il  convient  aux  ou* 
vrages  de  sciences.  L. 

827.  De  pigmento  indigo  ejusque  connubiis  cum  metallo- 
rum  nonnuUorum  ozydis  ;  auctore  F.  F.  Runok^  In-8.  Berlin  \ 
1822;  Reymer. 

L'auteur  de  cette  dissertation,  qui  s'est  déjà  fait  connaître  par 
plusieurs  ouvrages  de  philosophie  chimique ,  a  fait  une  série 
d'expériences  qui  constatent  les  combinaisons  de  l'indigo  avec 
les  alcalis  et  les  oxides  métalliques.  Ulsis  annonce  que  cet  ou- 
vrage renferme  beaucoup  de  faits  aussi  intéressans  qu'utiles  aux 
progrès  delà  science. (Zf2>,  12,  1822,  p.  1826. )     J.  A.  G....  !N. 

828.  Note  sur  le  moyen  de  marquer  le  linge  avec  un  procédé 
chimique,  par  ]V{.MoB.i]!r,pharm.  (fourn,  Je/7^/zr//i.,  mars  1823 , 
p.  109.) 

On  se  sert  beaucoup  en  Angleterre  pour  marquer  le  linge  de 
la  composition  suivante  ,  qui  ue  détruit  pas  le  tissu  y  et  que  lesi 
lessives  n'altèrent  nullemeut. 

On  humecte  la  place  où  l'on  veut  écrire  avec  une  dissolutioB 
de  2  onces  de  sous-carbonate  de  potasse  dans  4  ouces  d'eau,  011 
laisse  sécher  ,  on  écrit  ensuite  avec  une  dissolution  de  3  gros  de 
nitrate  d'argent ,  demi-once  de  gomme  arabique  et  6  gros  de 
vert  de  vessie  dissous  dans  2  onces  d'eau  distillée*      G.  de  jC. 

829.  Sua  UN  CHANGEMENT  qui  s'opère  à  la  longue  dans  la  po- 
sition de  zéro  de  tous  les  thermomètres  à  me;?cure.  (^/i/t.  de 
Chimie ,  etc. ,  nov.  1828 ,  to.  xxi ,  p.  33o.  ) 
L'observation  est  de  M.  Bellani  du  Milanais.  Le  zéro  s'élève 

depuis  7~  de  degré  jusqu'à  plus  de  2°  suivant  le  thermomètre. 
Ces  observations  ont  été  confirmées  par  M.  Pictet  e(  M.  Gour- 
don.  M,  Flangergues  pense  que  l'effet  est  du  à  la  pression  de 
L'air  extérieur  sur  la  boule  du  thermomètre  qui  cède  à  la  longafij 
à  cause  du  vide  que  l'on  fait  ordinairement  dans  l'intérieur. 
Le  rédacteur  de  cette  note  a  eu  deux  thermomètres  où  le  zéro 
»e  trouvait  trop  haut  d'un  degré  centigrade  environ ,  ce  qui! 
^ttribuait  à  une  erreur  dans  la  graduation.  Concluons  avec 
}Vf ,  Arago  qu'il  sera  utile  de  vérifier  de  temps  en  temps  la  gradi^i^^ 


Chimie.  /^m 

tlon  des  thermomètres  scellés  à  l'ordinaire.  Ceux  qui  ne  sont  point 
scellés  ne  sont  p^s  sujets  au  dérangement  dont  il  s'agit.      BA. 

63o.  Rappout  sur  la  chimie  et  la  philosophie  expérimentales. 
(^Month.mag>,y  april  iSaB,  p.  268-) 

M.  J.  H.  Abraham  a  découvert  que  les  pôles  d'une  aiguille 
d'acier  magnétique  ne  sont  pas  nécessairement  situés  à  ses  ex- 
trémités, mais  par  une  mcanière  particulière  de  contact  qu'il,  a 
fait  connaître  à  la  Société  royale ,  il  a  obtenu  des  barreaux  dont 
les  deux  extrémités  ont  des  pôles  semblables,  tandis  que  le  mi> 
lieu  présente  une  polarité  opposée.  //  a  aussi  vérifié  la  décou- 
verte ingénieuse  de  M,  Barlow ,  que  le  magnétisme  affecte  ou 
réside  seulement  à  la  surface  des  masses  de  fer  ou  d*  acier  ^  et  il 
a  prouvé  pair  expérience  que  des  barreaux  plats  magnétisés  de 
-^  de  pouce  d'épaisseur,  sont  aussi  puissans  que  des  barreaux  de 
dimensions  beaucoup  plus  considérables  et  d'un  plus  grand  poids, 
sous  la  même  étendue  de  surface. 

Jusqu'ici  il  n'était  pas  évident  que  le  thermomètre  s'élevât  par 
l'action  des  rayons  de  la  )une  quoique  rassemblés  au  foyer  d'un 
miroir  ardent,  et  des  calculs  ont  été  faits  pour  prouver  que  cela 
ne  peut  pas  avoir  lieu.  Le  D**.  Howard,  des  États-Unis,  main- 
tient cependant  que  ces  expériences  et  ces  calculs  sont  inexacts^ 
Avec  un  thermomètre  de  sa  construction ,  qu'il  appelle  diffé- 
rentiel ,  il  a  prouvé  que  le$  rayons  de  la  pleine  lune,  reçus  au 
moyen  d'un  miroir  concave  d'un  pied  de  diamètre ,  firent  élever 
le  fluide  de  8  degrés.  G.  de  Ç. 

83 1.  ËxpiaiENCEs  thermomét&iques  pour  déterminer  la  force 
des  rayons  solaires  un  jour  de  forte  gelée  ;  par  le  d^.  Buamet, 
(Pàil,  magaz,  and  journ.^  janvier  1823,  p.  4*) 

L'auteur  ne  pense  pas  que  les  expériences  récemment  publiées 
sui*'  l'intensité  des  rayons  solaires  soient  bien  rigoureuses.  Il 
signale  comme  une  grave  cause  d'erreurs  l'usage  de  placer  les 
thermomètres  dans  des  tubes  de  verre.  Ses  observations  le  portent 
è  conclure  que  cette  circonstance  seule  sufQt  pour  entraîner  des 
méprises  de  7  à  8^. 

83^2.  Extrait  d'un  iT(iémoire  lu  à  l'Académie  des  sciences  ,  le 
3  février  1823  ,  par  M.  Savary.  {^Ann.  de  chim.  et  de  phys, , 
jaznr.  i823,to.  xxii,p.  91.) 

Nous  Avons  déjà  parlé  des  résultats  de  l'auteur  en  annonçant 
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la  collection  des  Mémoires  de  M.  Ampère.  Ils  offrent  une  prë^ 
cieuse  confirmation  d'une  loi  et  d'une  hypothèse  qui  font  rentrer 
tous  les  faits  électrodynamiques ,  si  nombreux  et  ai  compliqués , 
dans  un  cadre  très-resserré  d'idées  théoriques  faciles  à  graver 
dans  la  mémoire.  L'auteur  est  déjà  connu  avantageusement  par 
ses  connaissances  et  ses  travaux  dans  l'analyse  mathématique.  Ba. 

833.  AcTioif  DU  GAZ  AMMONIAC  sur  le  cuivre.  (  Giom.  di  fis.  ) 

Le  D^.  Fusinieri  ayant  placé  dans  des  tubes  barométriques  du 
fil  de  cuivre  et  de  fer  en  contact  avec  le  gaz  ammoniac ,  les  chauf- 
fa au  moyen  d'une  lampe.  Le  fer  devint  brun  ^  et  une  partie  de 
l'ammoniaque  fut  décomposée. 

Le  cuivre  devint  d'un  bleu  pâle,  et  il  se  produisit  un  sublimé 
rose  ayant  la  même  couleur  de  ce  cuivre ,  et  même  dans  un  point 
l'éclat  métallique.  Le  fil  retiré  du  tube  et  humecté  devint  légère- 
ment bleu  après  quelque  temps,  et  le  sublimé  éprouva  le  même 
changement  à  l'air.  Un  autre  tube ,  avec  le  fil  qu!il  contenait ,  ex* 
posé  à  l'air,  devint  brun  et  bleu  en  diverses  parties.  ,  G.  de  C. 

834*  Appareil  de  DÔBEaEiifEa  pour  i^ire  des  extraits.  (  BihK 

univ^  t.  XXI,  p.  188.  ) 

M.  Dôbereiner,  dans  sa  Phytochimie pneamatique  j  a  fait  con« 
naiti'e  un  appareil  simple  et  commode  pour  l'extraction  des  par- 
ties solubles  dans  l'eau,  l'alcohol  et  l'éther,  lorsqu'on  ne  peut 
agir  que  sur  de  très-faibles  quantités.  Il  consiste  en  un  tube  de 
verre  de  4  ?  ^  ou  9  lignes  de  diamètre,  à  l'extrémité  inférieure 
duquel  est  adapte  un  tube  d'écoulement  qui  communique  avec 
un  ballon  ou  une  boule  de  verre  ;  ces  3  pièces  sont  indépendantes 
et  s'adaptent  au  moyen  de  bouchons  de  liège  percés.  Pour  se 
servir  de  cet  instrument,  on  place  dans  le  tube  supérieur  la  sub- 
stance dont  on  veut  faire  l'extrait  ainsi  que  le  véhicule,  en  ayant 
soin  de  recouvrir  de  mousseline  l'orifice  du  tube  d'écoulement 
pour  que  la  substance  qui  est  en  poudre  fine  ne  l'obstrue  pas, 
Quelques  gouttes  d'alcohol  vaporisées  dans  la  boule  de  verre  en 
chassent  tout  l'air  qu'elle  contient,  et  on  la  place  sous  le  tube 
d'écoulement.  Il  suffit  alors  de  mettre  l'appareil  dans  un  lieu 
frais  pour  que  le  vide  déterminé  dans  la  boule  de  verre  occasione 
une  pression  dans  le  tube  supérieur  et  fasse  descendre  dans  la 
boule  le  liquide  dissolvant  chargé  autant  que  possible  de  la  ma-^ 
tière  extractive.  Au  surplus  ,  on  peut  réitérer  cette  opération ,  si 
ll»e  première  ne  suffit  pas,  J,  A.  G.»,..  N, 
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835.  Note  sur  les  combinaisons  de  l'acide  chromique  avec  la 
potasse;  par  M.  Tassasat  fils.  {Ann,  de  phjrs,  et  de  chiin,  , 
féy.  1823  9  p.5i.) 

L'auteur  a  reconnu  qu'une  dissolution  neutre  de  chromate  de 
potasse  donnait  toujours  en  cristallisant  un  chromate  acide  en 
paillettes  ou  en  écailles  rouges  brillantes  y  et  un  sous-chromate 
qui  9  par  l'évaporation  de  l'eau  mère ,  donne  des  feuillets  nacrés 
d'un  beau  jaune,  très-fragiles. 

Pour  obtenir  du  chromate  de  potasse  entièrement  exempt  de 
nitrate,  il  faut  le  fondre  dans  un  creuset  d'argent ,  après  l'avoir 
desséché ,  et  y  projeter  du  charboii  en  poudre  jusqu'à  ce  que  la 
matière  devienne  pâteuse  et  ne  produise  plus  de  déflagration. 

Le  sur-chromàte  est  formé  de  :  acide  67,40;  potasse  32,6o. 
Le  sous-chromate  de  potasse  ;  acide  62  ;  potasse  Ifi,       G.  de  C- 

836.  EXPERIENCES  sur  l'ignitîon  des  fils  métalliques  au  moyen 

de  la  batterie  voltaïque  ;  par  John  Mu&ray. 

L'auteur  est  parvenu,  avec  ^appareil  de  WoUaston, chargé 
d'un  mélange  d'acide  nitrique  et  d'eau ,  à  fondre  la(  plupart  des 
fils  métalliques.  Ceux  d'acier  et  de  platine  ont  été  embrasés  dans 
l'alcohol,  l'éther  et  sa  vapeur,  l'huile  d'olive,  le  naphte  et  le  sul- 
fure de  carbone.  Ils  l'ont  été  également  dans  l'acide  carbonique, 
l'hydrogène ,  le  cyanogène  et  le  gaz  oléfiant  ;  mais  quelque  ten- . 
tative  qu'on  ait  faite ,  on  n'a  pu  en  opérer  la  fusion  dans  l'eau  : 
circonstance  que  l'auteur  attribue  à  la  trop  grande  conductibi- 
lité de  ce  liquide.  U  conclut  de  ses  expériences  que  le  calorique 
développé  dans  l'action  galvanique  n'a  aucun  rapport  avec  le 
milieu  dans  lequel  l'ignition  s'opère,  et  qu'il  parait  être  en  raison 
inverse  des  propriétés  conductrices  des  fils  métalliques. 

837.  Note  sua  l'acide  purpurique;  par  M.  Lassaigne.  {^Ann, 
de  phjrs,  et  de  chirn» ,  mars  1823 ,  p.  334.) 

Pour  vérifier  l'idée  de  M.  Yauquelin  que  ïaciàe  purpurique 
obtenu  par  MM.  Proust  et  G.  Brugnatelli  contient  deux  substan- 
ces différentes  dont  une  seule  probablement  est  acide,  M.  Las- 
saigne a  soumis  pendant  plusieurs  heures  une  dissolution  de 
purpurate  d'ammoniaque  à  l'action  de  la  pile,  dont  le  fil  positif 
plongeait  dans  l'eau  distillée  et  le  fil  négatif  dans  la  dissolution  : 
la  liqueur  du  pôle  négatif  devint  acide  sans  se  colorer ,  tandis 
que  celle  du  pôle  positif  se  colora  beaucoup  et  devint  très-alcaline. 
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La  liqueur  acide  concentrée  dans  le  y'iàt  par  le  moyen  de 
Facide  sulfiirique  dpnna  une  matière  blanche  acide  qui  produisit 
avec  l'ammoniaque  un  sel  incolore  semblable  à  celui  que  M.Vau- 
quelin  avait  obtenu  et  ne  précipitant  point  comme  avant  la  «dis- 
solution  de  plomb  et  d'argent.  L'auteur  pense  que  cet  acide  de- 
vrait,  au  lieu  d'acide  purpurique^  être  appelé  acide  urique  sur- 
oxigéné  comme    M.  Yauquelin  l'avait  proposé*  G.  oe  C. 

838.  Alun  a  base  de  souD£.(/oiir/?.c/e^Àâr/7i.,  mars  1823 ,  p.  120.) 

Le  D^.Ure  lui  a  trouvé  la  même  saveur  et  la  même  forme 
qu'à  l'alun  ordinaire  :  sa  densité  est  de  1,35,  est  très-soluble,  et 
contient, 

Acide 34 

Alumine 10,75 

Soude 6,/|8 

£aa 49 

100,00  G.   DE    C. 

889.  Sur  l^  SUBSTANCE  NOMMEE  GEZ.  (Calcutta  Jour,^  no.  47») 

Cette  substance  y  que  les  Anglais  nomment  aussi  manna^  est 
produite  dans  l'Inde  par  un  insecte  qui  parait  être  une  espèce 
de  kermès  que  le  général  Hardwich  propose  de  nomiper  chermès 
mannifer;  on  croit  qu'elle  exsude  de  l'anus  de  ces  animaux. 

On  ne  dit  pas  quel  en  est  l'usage.  CM. 

840.    Nouveau  procédé  pour  extraire  l'élaïne  des  huiles;  par 
M;  Peclet.  {Ann,  dephys*  et  chim, ,  t. XXIl  ,p.  33 1.) 

La  stéarine  étant  saponifiée  à  froid  par  les  lessives  alcalines 
concentrées ,  tandis  que  l'élaïne  n'éprouve  pas  d'action  ;  si  l'on 
agite  de  l'huile  avec  une  dissolution  concentrée  de  soude ,  et 
qu'on  fasse  ensuite  chauffer  pour  séparer  l'élaïne  du  savon,  en 
passant  au  travers  d'un  linge ,  on  trouve  l'élaïne  surnageant  l'ex- 
cès de  la  dissolution  alcaline.  Ce  procédé  a  réussi  à  Fauteur  pour 
toutes  les  huiles,  excepté  pour  celles  qui  étaient  rances^  ou  qui 
avaient  été  altérées  par  la  chaleur.  G.  de  C. 

341-    {Remarques  sur  la  fermentation;  par  John  MurraT| 
écuyer.  [Philos,  mag,^  mars  1823  ,  p.  208.  ) 

,  M.  Murray  rappelle  ,  à  l'occasion  d'une  patente  prise  par 
MM.  Dewbroucq  et  Niçois  pour  une  nouvelle  manière  d'opérer 
\^  fermentation ,  appelée  en  vases  clos<^  que  depuis  long-temps  il 
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a  prouvé  par  expérience  les  avantages  que  Ton  rencontrait  à  aug- 
menter ou  diminuer  la  pression  sur  la  surlace  du  liquide  en  fer- 
mentation. 

U  cite  à  cet  égard  une  expérience  faite  sur  le  porter  doux  et  la 
bière  de  Bath  :  une  bouteille  de  chaque  liqueur  fut  remplie  à 
moitié  avec  du  gaz  carbonique  et  laissée  hennétiquement  scellée  : 
on  les  plaça  dans  un  cellier  à  côté  de  bouteilles  pleines  des  mêmes 
liqueurs.  Au  bout  de  i3  mois,  le  liquide  des  bouteilles  remplies 
d'acide  carbonique  et  à  moitié  pleines  était  doux  et  agréable  , 
sans  aucune  tendance  à  l'acidité ,  tandis  que  les  autres  étaient 
très-acides ,  et  plusieurs  désagréables  au  goût.  G.  de  C. 

8^2.  Sue  l'icnition  du  charbon  ;  par  M.  W.  West.  (  Jnn,  of 
phil, ,  avril  1823 ,  p.  3i4.  ) 

Le  D^.  Hare  de  Philadelphie  et  le  D"".  Silliman  ayant  fait  quel- 
ques expériences  curieuses  sur  Tignition  du  charbon  par  l'action  du 
déâagrateur ,  M.  West  a  répété  les  expériences  avec  la  pile  et  con- 
staté l'action  très-différente  de  l'électricité  aux  2  pôles  ;  la  cavité 
dans  le  charbon  du  pôle  négatif  était  d'environ  de ,  j  de  pouce 
de  profondeur ,  et  sur  le  charbon  du  pôle  positif  il  y  avait  un 
cône  correspondant,  portant  au  sommet  im  filament  qui  conti- 
nua à  s'augmenter  jusqu'à  ce  qu'il  se  brisât  par  son  propre  poids. 
L'auteur  pense  que ,  lors  de  l'ignition  dans  le  vide,  la  vapeur 
qui  se  produit  est  plus  abondante  que  dans  l'atmosphère. 

G.  DE  C. 

« 

84^*  Sua  LA  PRESENCE  DE  l'acide  muriatique  OU  hydrochlo- 
rique  dans  l'air  atmosphérique  au  vobînage  de  la  mer  y  par  le 
docteur  DRiEssEN.(G«>77za/e  ^f/ /V>. Pavia,  1823, p.  10, 1**.  bim.) 

Voici  les  conclusions  de  ce  mémoire  qui  est  écrit  en  latin. 
lO.  La  chaleur  dégage  l'acide  muriatique  de  sa  base, non-seu- 
lement lorsqu'elle  agit  sur  de  l'eau  fortement  chargée  de  sel  ma> 
rin  qu'on  soumet  à  l'ébuUltion  dans  les  saHnes  ,  mais  encore  sur 
l'eau  delà  mer  ménie  et  par  l'action  seule  des  rayons  solaires  eu 
été.  20.Par  cette  raison,  l'air  atmosphérique  contient  de  l'acide 
muriatique  libre,  non-seulement  dans  des  lieux  voisins  de  la 
jMker ,  comme  on  l'a  observé  à  Amsterdam  et  près  de  Harlîngen  ; 
mais  même  à  Groningue  qui  en  est  plus  éloigné,  lorsque  la  di-^ 
rection  du  vent  en  favorise  le  transport.  3°.  Cet  acide  est  d'au- 
tant plus  abondant  dans  l'atmosphère,  que  la  mer  a  été  plus 
agitée  et  le  temps  plus  chaud  et  plus  sec.  40.  On  n'en  observe 
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plus  immédiatement  après  la  pluie.  5^.  Il  parait  qn'on  peut 
attribuer  cet  acide  muriatîque  au  muriate  de  magnésie  qui 
abonde  dans  Teau  de  la  mer^  qui  s'élève  avec  les  vapeurs  et 
€st  décomposé  par  l'action  de  la  chaleur  sc^ire.  6^  Cet  acide^ 
lencontrant  dans  l'atmosphère  des  bases  telles  que  la  soude 
et  la  magnésie ,  forme  des  muriates  qu'on  trouve  dans  l'eau 
de  pluie;  ou  bien,  lorsqu'il  demeure  iibre ,  il  corrode  le  plon^ 
employé  sur  les  bâtimens  et  peut  occasioser  ainsi  la  colique 
de  peintre,  comme  l'a  fait  remarquer  le  docteur  Craanen  dans 
nu  mémoire  couronné  en  i Si 4  par  la  Société  des  sciences  de 
Harlem.  L'auteur  ajoute  que  l'air  des  côtes  est  quelquefois  exempt 
dé  cet  acide  marin  libre  ^  ce  qu'il  attribue  aux  exhalaisons  prove- 
nant du  grand  nombre  d'animaux  qui  périssent  dans  la  mer.  C  M. 

844>    ^^^  l'acide  des  prusstates  triples;  par  M.  Gat-Lussac. 
{Ann,  depkys.  et  chim,,  mars  i823,  p.  3 20.  ) 

M*  Gay-Lui^ac  regarde  l'acide  des  prussiates  triples  comme 
formée  d'un  atome  d'hydrogène,  un  de  fer  et  trois  de  cyanogène; 
•et  pense  que  quand  il  se  combine  avec  un  oxlde,  il  se  forme  de 
l'eau  et  un  Cfanoferrure  qui,  par  un  hydracide^  donne  de  l'acide 
hydro-cyano-ferrigètêe,  G.  de  C. 

645^^  Sources  de  gaz  azote  dans  le  comté  de  Reuslaer  ,  !New- 
Tork.  {Journ.de  pharm.,  mars  1828,  p.  120^  ext.  à&VEdimb. 
phil,  Journ,^ 

Les  sources  les  plus  remarquables  se  trouvent  au  sud-est  de 
la  ville  d'fiosick  :  il  y  en  a  trois  dans  une  étendue  de  quatre  à 
cinq  acres  de  terre  ;  le  gaz  parait  sortir  du  sol  de  ces  sources  et 
iTéchapper.  aussi  du  sol  environnant,  ce  dont  on  s'aperçoit  quand 
Feau  le  recouvre.  £n  pressant  une  surface  de  gravier  de  5  à  6 
pouces  carrés  ;  on  peut  recueillir  une  quarte  de  gaz  en  dix  se- 
condes. G.  DE  C. 

^846.  Expériences  et  observatioits  sur  l'indigo  et  sur  cer- 
taines substances  qu'il  produit  avec  l'acide  sulfurique;  par 
M.  Walther  Crum.  {^Ann.  of  pkil.^  n°.  26 ,  fév.  i823,p.  8i.) 

L'auteur  commence  ce  mémoire  par  l'examen  des  procéd|(fi 
employés  jusqu'à  ce  jour  pour  obtenir  l'indigo  à  l'état  de  pu- 
reté; aucun  ne  lui  paraissant  réunir  les  conditions  nécessaires^ 
il  en  propose  un  nouveau  qui  consiste  à  sublimer  dans  un  creuset 
lie  platine  recouvert  par  un  autre  creuset  de  même  métal,  Tindigo 
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déjà  purifié  par  la  précipitation.  Il  obtient  de  cette  manière  i,8d» 
parties  d*indigo  pur  pour  lo  d'indigo  précipité.  Après  Texposé 
des  propriétés  physiques  de  cette  belle  substance ,  telles  que  sa 
cristallisation  ,  son  aspect  brillant  cuivré  avec  une  nuance  d'un 
bleu  intense ,  selon  la  position  dans  laquelle  on  le  regarde ,  sa 
Tapeur  qui  ressemble  à  celle  de  l'iode ,  sa  pesanteur  spécifique 
qui  est  de  i,35 ,  etc.,  l'auteur  donne  l'action  que  les  huiles  fixes 
et  volatiles  exercent  sur  elles.  Les  premières  en  ont  une  beau- 
coup plus  puissante  que  les  secondes.  La  solution  extrêmement 
refroidie  laisse  précipiter  l'indigo  sous  une  couleur  bleue  \  mais 
elle  se  décolore  par  le  calorique  en  passant  par  tous  les  degrés 
depuis  le  cramoisi  jusqu'au  jaune  pâle.  L'analyse  par  le  peroxide 
de  cuivre  lui  a  fourni  pour  résultat,  73,22  ou  16  atomes  de 
carbone,  11,26  ou  un  atome  d'azote,  12,60  ou  2  atomes  d'oxi- 
gène,  et  2,92  ou  4  atomes  d'hydrogène. 

M.  Crum  parle  ensuite  de  la  singulière  propriété  que  MM.  Van 
Mons ,  Brugnatelli  et  Dobereiner  attribuent  à-  l'indigo  sublimé , 
c'est-à-dire  celle  de  former  un  amalgame  avec  le  mercure  ;  sous  ce 
rapport,  il  n'a  pas  été  aussi  heureux  que  ces  chimistes,  et,  malgré 
toutes  ses  tentatives,  il  n'a  pas  vu  que  la  fluidité  du  mercure  ait 
été  altérée. 

La  seconde  partie  de  ee^  mémoire  est  celle  où  l'auteur  fait 
connaître  ce  qui  lui  est  le  plus  particulier  :  il  propose  de  donner 
le  nom  de  cérulin  à  la  substance  colorante  bleue,  formée  dans  la 
solution  d'indigo  par  l'acide  sulfurique  ;  cette  substance  s'unit 
aux  sels  neutres  qui  se  précipitent  de  sa  dissolution  et  forment 
avec  eux  des  composés  en  proportions  déterminées.  L'auteur 
examine  les  phénomènes  qui  président  à  sa  formation  et  donne 
ensuite  sa  composition  qui  ne  diffère  de  celle  de  l'indigo  que  par 
une  quantité  quadruple  des  élemens  de  l'eau.  Une  autre  substance 
a  été  découverte  par  M.  Crum  dans  la  solution  acide  d'indigo  ;  il 
l'obtient  en  précipitant  par  un  sel  neutre  cette  solution  étendue 
d'eau  distillée.  Le  précipité,  d'une  belle  couleur  pourpre,  est 
nommé  phénicin  ;  sa  constitution  est  analogue  à  celle  du  cérulin, 
pnisqu^il  contient  les  principes  de  l'indigo ,  plus  une  quantité 
double  des  élémens  de  l'eau.  L'auteur  entre  dans  des  détails  fort 
intëressans  sur  les  propriétés  et  l'analyse  de  ces  deux  substances. 
Nous  regrettons  que  la  nature  de  ce  Bulletin  nous  empêche  de 
iaire  mieux  connaître  cet  important  mémoire.  J.  B.  A.  G. 
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847.  MoTETfs  ])F  nÉnouvRiR  LKs  ACIDES  qnî  se  tronvent  dans  les 
sfibstances  miniVales;  par  J.  Smithson.  \^  Annal,  of  philos,  ^ 
mai  iSi^f  p«  384>) 

Les  substances  minétales  ont  été  analysées  par  nn  grand  nom- 
bre de  chimistes.  Il  en  est  cependant  encore  beanconp  dont  la 
constitution  est  peu  connue  ou  même  contestée.  C'est  dans  l'in- 
tention de  faire  cesser  cette  incertitude,  surtout  pour  les  acides 
contenus  dans  cette  classe  de  substances,  que  M.  Smithson  a  re- 
cherché les  caractères  qui  les  différencient.  Ces  caractères  sont 
d'ailleurs  connus  et  ne  peuventoffrir  d'intérêt  qu'aux  minéralogis- 
tes pour  qui  les  connaissances  chimiques  ne  sont  qu'accessoires. 

848.  De  la  force  de  répulsion  qui  se  développe  dans  les  par- 
ties les  plus  ténues  des  corps;  par  Amb.  Frusinieri.  {Jiorn,  di 
fisic,^  18^3,  p.  34.)' 

L'auteur  admet  une  espèce  particulière  de  calorique  à  l'aiJe 
duquel  il  explique,  i^'.  l'ascension  des  liquides  dans  les  tubes 
capillaires  ;  s^*'.  la  décomposition  chimique  des  corps  composés; 
3°.  la  production  des  diverses  espèces  d'électricité ,  etc. 

849.  Gaz  extrait  de  l'acide  pyroligneux,  (/ottr/i.  q/'w^r^j,  janv. 

i8a3 ,  p.  5i.) 
On  a  dernièrement  découvert  que  lorsqu'on  foit  passer  Ta- 
cide  du  bois  à  travers  un  tube  de  fer  échauffé  jusqu'au  rouge, 
et  qu'on  y  fait  entrer  l'acide  goultc  à  goutte  rapidement,  on  ob- 
tient un  gaz  d'une  excellente  qualité.  Ce  fait  singulier  a  été  ob* 
serve  pour  la  première  fois  par  M.  Leet  de  Chester. 

850.  Expérience  sur  la  préparation  du  potassium  et  du  so- 
dium ;  par  M.  Brunner.  (  BibU  univ»y  fév.  182&3 ,  p.  36.) 

Au  lieu  d'employer  des  canons  de  fusil  pour  la  préparation 
du  potassium ,  M.  Brunner  se  sert  d'une  cornue  eu  fer  battu 
au  col  de  laquelle  on  adapte  un  canon  de  carabine  recourbé  qni 
s'adapte  à  un  récipient  en  cuivre  muni  d'un  tube  qui  peut  plon- 
ger dans  l'eau  ou  le  naphte.  La  cornue  est  placée  dans  un  four- 
neau à  vent.  L'auteur  a  employé  successivement  de  la  potâ^ 
caustique  ou  du  carbonate  de  potasse  mêlés  à  du  charbon  et  à 
de  la  tournure  de  fer;  de  la  potasse  et  du  charbon ,  de  la  po- 
tasse et  du  fer  :  il  remarque  qu'en  général  la  décomposition  de 
la  potasse  avait  lieu  plus  facilement  par  le  charbon ,  et  que  même 
le  fer  nuisait  quelquefois  en  se  combinant  à  une  partie  du  potas- 
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sîilni.  n  essaya  ensuite  la  calcination  de  la  crème  de  tartre  dans  le 
même  appareil  et  obtint  de  a 4  onces  de  ce  sel  4  gros  56  gr.  de 
potassium;  en  mêlant  i4  onces  de  tartre  brut  et  i  once  de  char- 
bon il  obtint  38  ^  de  potassium;  en  mêlant  i4  onces, 5  de  tartre 
brut  et  I  once,a  de  charbon  il  obtint  3  gros  {  de  potassium.  Le 
tartrate  neutre  de  potasse  produisit  un  résultat  analogue,  et  Ton 
n'obtint  pas  plus  de  potassium  en  ajoutant  du  fera  l'un  ou  à  l'autre 
mélange.  Le  sodium  peut  être  préparé  de  la  même  manière. 

Beaucoup  de  potassium  échappe  de  la  condensation  et  se  dé- 
gage sous  forme  de  vapeur.  Dans  la  calcination  du  carbonate  de 
potasse  avcf:  du  charbon  et  du  fer,  on  obtient  beaucoup  d'acide 
hydrocyanique. 

Cette  méthode  paraît  très-avantageuse,  la  température  n'a 
pas  besoin  d'être  aussi  élevée ,  et  la  cornue  peut  servir  long- 
temps. M.  Brunner  s'est  servi  trente  fois  d'une  cornue  avant 
qu'elle  eût  des  gerçures.  G.  de  C. 

85 1.  Analysis  of  lava  fkom  Vesiivius.  Analyse  de  la  lave  du 
Vésuve.  (  Phil,  mag, ,  n».  297  ,  janv.  i8a3.  p.  72.  ) 

Plusieurs  chimistes  ont  analysé  la  lave  de  la  dernière  éruption. 
D'après  M.  Pépé,  elle  se  compose  des  substances  suivantes  :  sulfate 
de  potasse,  sulfate  de  soude,  sous-sulfate  d'alumine,  chaux  et 
magnésie,  hydrochlorate  de  potasse,  de  soude,  une  forte  dose 
d'oxides  d'aluminium,  calcium,  silicium  et  magnésium  ;  beaucoup 
de  tritoxide  de  fer,  d'antimoine,  et  un  peu  d'or  et  d'argent.  Le 
chimiste  qui  s'est  contenté  d'annoncer  l'existence  de  ces  diffé- 
rentes substances  dans  les  cendres  de  l'éruption ,  promet  d'en 
examiner  les  proportions.  Les  autres  cendres  que  le  volcan 
continue  de  vomir  diffèrent  de  celles  énoncées  ci-dessus.  Cette 
éruption  semble  étayer  l'hypothèse  que  le  feu  volcanique  peut 
iêtre  produit  par  l'infiltration  de  l'eau  de  la  mer  dans  les  masses 
de  potassium,  de  sodium,  etc.  ;  la  production  du  fluide  électrique 
en  aussi  grande  quantité  pourrait  provenir  de  la  même  source  y 
puisque  les  effets  de  la  pile  voltaïque  sont  produits  par  l'oxida- 
tion  des  métaux.  Ro. 

852.  Sua  l'hydrate   de  chlore;  par  M;.   Faraday,  prof.de 
chimie  à  l'instit.  royale.  (^Journ,  ofsc^  1823,  n.  29,  p.  71.) 

On  obtient  cet  hydrate  en  exposant  au  froid  une  solution  de 
chlore  dans  l'eau  :  l'hydrate  cristallisant  est  séparé  complètement 
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de  la  glace  qui  se  forme ,  et  qui,  dissoute  dans  Tean,  ne  préci- 
pite pas  le  nitrate  d'argent. 

La  densité  approximative  de  cet  hydrate  est  de  i,i  :  jeté  dans 
Talcohol ,  la  température  s'élève  de  8  ou  lo**  Fahrenheit;  il  y  a 
une  vive  action  et  formation  d'éther,  d'acide  muria tique,  et  d'une 
petite  quantité  du  composé  de  chlore,  de  carbone  et  d'hydrogène. 

Dans  une  solution  de  sels  ammoniacaux  il  se  dégage  du  gaz 
azote  ;  il  se  forme  de  l'acide  muria tique  et  du  chlorure  4'azote 
qui  reste  au  fond  du  vase  ;  la  méihe  chose  a  lieu  avec  l'ammo- 
niaque ,  mais  il  se  forme  moins  de  chlorure  d'azote. 

Pour  eh  faire  l'analyse  après  avoir  comprimé  les  cristaux  dans 
du  papier  Joseph ,  à  la  température  de  60 ,  on  les  introduisit  dans 
de  l'eau  à  o^,  où  l'on  ajouta  de  l'ammoniaque  pur  en  grand 
excès.  Après  24  heures,  la  liqueur  fut  chauffée  légèrement > 
neutralisée  par  l'acide  nitrique  pur,  et  précipitée  par  le  nitrate 
d'argent.  Ce  chlorure  est  formé  de  chlore,  27,7;— eau,  72,3. — • 
Ce  qui  se  rapproche  beaucoup  de  ,  chlore ,  26,3 ; —  eau  ,  73,6, 
que  donne  la  théorie.  G.  de  C. 

853.     PRipARATioN  DE  l'acide  hydroxawtique.  (JBulL  des  se, 

par  la  Socphilom,  y\^nY,  1823,  p.  i3.  ) 

Cet  acide,  qui  est  formq  d'hydrogène,  de  carbone  et  de  sou- 
fre ,  et  dans  lequel  le  soufre  et  le  carbone ,  paraissent  jouer  le 

même  rôle  que  le  cyanogène  dans  l'acide  hydrocyanique ,  se  pré- 
pare en  faisant  réagir  de  la  potasse  ou  de  la  soude  dissoute  dans 
l'alcohol  sur  le  carbure  de  soufre.  U  se  forme  une  combinaison 
alcaline  qu'on  décompose  au  moyen  de  l'acide  sulfurique  qui  met 
le  nouvel  acide  à  nu.  Ce  corps  se  précipite  au  fond  du  vase  sous 
forme  huileuse.  Il  est  transparent ,  incolore ,  et  plus  dense  que 
l'eau.  Il  est  de  saveur  acide,  astringente,  et  d'une  odeur  particu- 
lière extrêmement  forte.  Il  s'altère  à  l'air  et  se  détruit  assez  promp- 
tement  dans  l'eau.  Il  agit  sur  les  oxides  métalliques. 

854*    Sur  la  forme  cristalline  de  la  glace  ,  par  James 
Smithson.  {^Ann,  qfphiios,y  mai  1823,  p.  34o.) 

Après  avoir  rapporté  les  différentes  opinions  des  naturalistes 
sur  la  forme  cristalline  qu'affecte  l'eau  congelée,  M.  J.  Smithson 
expose  le  résultat  des  observations  qu'il  a  faites  sur  des  grêlons, 
et  dont  il  a  cru  pouvoir  conclure  qu'ils  cristallisent  constamment 
en  dodécaèdre  composé  de  deux  pyramides  hexaèdres  ^  réunies 
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base  à  base ,  de  manière  que  leurs  £aices  sindincnt  sous  un  angle 
d'enTÎron  8o<*.  G.  Del. 

855.  Solution  fétide  et  axèee  propre  à  détruire  les  insectes, 
punaises,  fourmis,  pucerons ,  chenilles,  etc.;  par  M.  Yirey. 
(  Joum.  de  Phann, ,  fév.  i8a3.  ) 

Un  grand  nombre  de  compositions  dont  on  fait  usage  pdur 
détruire  les  insectes  ne  produisent  pas  toujours  l'objet  désiré  ; 
M.  Yirey  propose  la  solution  suivante  qu'il  faut  éviter  de  mettre 
en  contact  avec  les  dorures  et  les  métaux  polis. 

On  iisdt  putréfier  pendant  quelques  jours  3  kilog.  de  champi- 
gnons des  bois,  ou  bolets  noirs  fétides,  dans  loo  ki).  d'eau 
où  Ton  a  dissous  i  kilog.  de  savon  noir.  On  agite  le  liquide  de 
temps  à  autre  et  ensuite  on  ajoute  64  gr.  de  noix  vomique , 
dissoute  dans  la  quantité  d'eau  nécessaire.  G.  de  C. 

856.  Chimie  des  gens  du  monde;  par  Sam.  Paekes;  traduit  de 
l'anglais  sur  la  5«.  éd. ,  par  J.  Riffault.  a  Vol  in^. 

Depuis  que  la  chimie  a  pris  un  aussi  grand  accroissement ,  elle 
est  devenue  indispensable  pour  tous  ceux  qui  s'occupent  des  arts  ^ 
et  la  multitude  d'applications  qu'elle  a  reçues  £ait  que,  peut-être 
maintenant  plus  que  jamais ,  elle  peut  intéresser  les  personnes 
même  qui  ne  se  proposent  pas  de  la  cultiver.  Mais  souvent  on 
est  rebuté  par  la  nature  des  ouvrages  que  l'on  consulte,  et  qui, 
destinés  plus  particulièrement  à  donner  une  instruction  positive^ 
ne  remplissent  pas  le  but  que  l'on  se  propose.  Samuel  Parkes  a 
publié  trn  ouvrage  destiné  particulièrement  aux  personnes  du 
monde,  et  dont  la  5*.  édition  vient  d'être  traduite  par  M.  Rif- 
fault. L'auteur  a  écrit  son  ou^^rage  par  demandes  et  réponses,  et 
renfermé  dans  des  remarques  après  chaque  chapitre  des  déve^ 
loppemens  sur  quelques-uns  des  objets  qui  peuvent  avoir  plut 
d'intérêt.  Dans  une  partie  intitulée  Notes  additionnelles ,  l'auteur, 
présente  un  assez  grand  nombre  d'expériences  et  d'applications 
intéressantes.  Dans  la  3".  il  indique,  les  moyens  de  répéter  ûl- 
cilementdes  expériences  qui  présentent  quelque  chose  de  curieux, 
telles  que  la  préparation  des  poudres  fulminantes,  des  encres  de 
sympathie,  des  cristallisations  métalliques,  etc. 
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S57.  Cartb  Toi*oo«4raxQU«  KT  MiNÉRAtoGiQUi  d'tme  partie  du 
dëpaFtem«ht  du  Put*dk*-D6me^  dans  la  ei-devant  province 
d'Auvergne )  où  sont  détermîn^â  les  marches  ef  leS  limites  des 
matières  fondues  et  réjetées  par  les  Toltans,  ainsi  que  les  cou- 
rans  anciens  et  modernes ,  pour  servir  aox  reckerdies  sur 
l'histoire  des  volcans;  par  M*  Desma&est  ,  membre  de  TAca- 
démie  royale  des  sciences,  de  la  Soc.  roy .  et  centrale  d'agricul- 
lure,  etc.  ;  publiée  par  M.  Dssmaebst  fils,  prof,  de  zoologie  à 
récole  royale  vëtérinaire  d'Alfbrt ,  membre  de  TAcadémie  royale 
de  médecine  I  de  la  Société  philomathiquè ,  etc.  6  f.  impr.  sur 
pap,  colombier,  à  Téchelle  de  ^f—;  plus  une  carte  gén. 
d'assemblage  à  Tcchelle  de  ^3^,  Prix  i  40  fr«  Paris,  i8a3; 
Ch.  Picquet,  quai  Conti,  n».  17. 

Cette  carte,  attendue  depuis  beaucoup  d'années,  vient  enfin  de 
paraître.  Le  travail  principal  en  était  depuis  long-temps  totale- 
ment terminé;  mais  il  existait  dans  l'orthographe  des  noms  de 
positions,  des  fiiutes  nombreuses  qu'il  était  très-important  de  rec- 
tifiet*.  La  grande  difficulté  de  se  procurer  tous  les  renseîgnemens 
néces.^aires  potrr  cette  rectification  a  toujours  fait  ajourner,  par 
M.  besmarest  père,  la  publication  de  cette  carie ,  qui  est  sans 
contredit  ioh  p)tts  beau  titre  de  gloife,  et  l'a  empêché  de  jouir  de 
sofi  vivant  de  l'hontieuf  qu*elle  lui  aurait  procuré,  ^oii  âls,  après 
avoiir-été  sur  les  Itetix  recueillir  des  documens  que  lui  ont  fournis 
plusiéttrs  pet9ol^ties  t^t^-ifistktiites  qui  habitent  Clermont ,  a  fait 
tout  ce  qiie  les  circonstaAceè  daûs  lesquelles  il  s^est  trouve  lui  ont 
jiénfilli  dé  Mre  pour  dôntief  à  ce  travail  Ta  perfection  dôiit  il  était 
susceptible,  n  a  placé, d*après  lès  notes  que  M.  le  baron  Itamond 
lui  a  communiÉ^uées,  Indication  des  hauteurs  (mesurées  baro- 
xteélriquement)  sur  une  fbttlé  de  points^  il  à  tracé  les  roules  hou- 
véllWnetït  établrcs;  exécuté  toilis^les  changemcns  qui  devaient 
avoir  Uett  dans  les- noms,  etc. 

Li'C^rté  de  M.  Dcsmàrest  est  sans  contredit  la  première  carte 
géoh>giqtiequi  ait  été  fkite  en  France^  noli-seulemèfit  par  son  an- 
tériorité ,  mais  encore  par  séu  mérite  réel.  Elle  est  destinée  à  repré» 
senter  les  deux  groupes  volcaniques  des  monts  Dor  et  des  montt 
Dôme,  et  à  montrer  leur  relation  de  position  entre  eux  et  avec  la 
Limagne.  Chaque  volcan  ancien  ou  moderne  a  son  centre  d'ir- 
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ruption  indiqué,  et  tous  les  torrens  dç  laves  qui  en  sont  sortis 
sont  fidèlement  tracés.  Un  mode  particulier  de  représentation 
est  appliqué  aux  coulées  de  chacune  des  différentes  époques  que 
Tauteur  a  distinguées.  Les  points  où  les  eaux  ont  efface  les  traces 
des  yolcans  qui  y  avaient  existé  primordialement  sont  aussi  mar* 
qués  d'un  signe  qui  donne  la  mesure  de  la  dégradation  qu'ils 
ont  subie.  La  gravure  de  cette  carte,  commencée  par  les  célèbres 
Delabaye  et  Perrier,  a  été  achevée  par  M.  C.  Picquct,  Elle  est 
large  et  vigoureuse,  et  tout- à-fait  en  harmonie  avec  la  méthode 
actuellement  en  usage  pour  représenter  les  pays  de  montagnes. 
L'échelle  très-grande  (  double  de  celle  de  la  carte  de  France  de 
Oissini)  que  l'auteur  a  adoptée  lui  a  permis  de  représenter  une 
foule  d'accidcns  de  terrain^  qu'il  aurait  fallu  omettre  sur  une  carte 
exécutée  à  plus  petit  point. 

M.  Desmarèst  avait  aussi  fait  graver,  d'après  des  dessins  de 
Boissieu,  plusieurs  vues  géologiques  de  différens  lieux  intércs- 
sans,  et  notamment  des  rochers  de  la  Sanadoire  et  de  la  Thui- 
licre ,  dans  le  fond  de  la  vallée  de  Rochefort;  des  prismes  basalti- 
ques des  environs  de  la  Tour-d'Auvergne  et  de  Peyre-Neire  ;  de  ki 
vallée  de  Champeix  ,  etc.  Son  fils  se  propose  d'en  ajouter  quel- 
ques-unes, et  de  former  de  l'ensemble  de  ces  vues  un  recueil  qu'on 
pourra  considérer  comme  se  ra|tachant  k  la  carte  minéralogique  du 
département  du  Puy-de-Dôme  qu'il  publie  en  ce  moment.      H. 

858.  OuTLiirss  of  the  Geoloot  of  England  and  ,  etc.  Essai 
sur  la  géologie  de  l'Angleterre  et  du  pays  de  Galles,  avec  une 
introduction  contenant  les  principes  généraux  de  la  science , 
et  un  aperçu  comparatif  de  la  structure  des  pays  étrangers  , 
une  carte  et  des  sections  coloriées  ;  par  MM.  W.  D.  Cont- 
BEAEE  et  W.  Phillips.  Partie  i''«.  Londres;  182a;  G.  Gard. 
Avec  cette  épigraphe  :  Opinionum  commenta  delet  dies  ^  na^ 
turœ  judicia  confirmât,  (Cicér.) 

Cette  première  partie  d'un  ouvrage  important  pour  tous  les 
géologues,  non-seulement  par  le  mérite  connu  de  ses  auteurs , 
mais  encore  par  l'état  d'avancement  où  se  trouvent  actuellement 
les  sciences  géologiques  en  Angleterre ,  donne  un  précis  aussi 
clair  que  savant  des  connaissances  acquises  sur  la  structure  géo-; 
gnostique  de  ce  pays  ;  elle  est  consacrée  spécialement  à  l'histoire 
des  terrains  qui  renferment  des  charbons  de  terre ,  et  de  ceux 
qui  ont  succédé  aux  dépôts  carbonifères ,  c'est-à-dire  à  Thistoire 


4îî4  Géologie. 

«1rs  ferwitis  «lits  srcAndaires  tl  tertiaires.  Le  a*.  |>ariié,  qiii  n*à 
pas  encore  paru  ,  comprendra  la  description  des  terrains  de  tran- 
sition, des  terrains  primitifs  et  des  terrains  volcaniques  de  i^Ah- 
gleterre. 

Dans  une  introduction  de  60  pages ,  M.  W.  D.  Conybéare , 
l'un  des  auteurs,  a  envisagé  d'une  manière  générale  le&-points  Icà 
plus  intéressans  de  la  science,  et  son  travail,  quoique  court  pour 
le  but  qull  a  atteint ,  est  un  traité  de  géologie  positive ,  ainsi  que 
peut  en  donner  une  idée  Ténumération  succincte  du  sujet  dés 
divers  chapitres  dont  cette  inttoductioti  se  compose.  lo.  Exposé 
du  sujet  et  observations  sur  la  simplicité  dé  composition  chimi- 
que et  minéralogique  des  roches  ;  a»,  ordre  f  égulier  dans  la 
succession  des  masses  minérales;  S'i  phénomènes  de  leur  distri- 
bution en  couches  ;  4°.  arrangement  méthodique  des  roches  en 
formation  et  classes  générales;  S®,  débris  des  animaux  et  végé- 
taux qui  se  trouvent  accidentellementengagés  dans  les  couches,  et 
phénomènes  de  leur  distribution  ;  6°.  bancs  formas  de  débris  d<î 
roches  plus  anciennes  qui  se  trouvent  parmi  les  toches  récentes^ 
7^.  considérations  snr  le  Changement  de  niveau  des  niers  indiqué 
par  les  phénomènes  précédons ,  et  induction  silr  les  hypothèses 
qu'il  est  possible  de  faire  sur  ce  sujet;  8°.  phénomènes  et  origine 
des  roches  de  Tx^app,  avec  un  apefcu  sur  la  question  volcanique; 
9".  théorie  de  Werner  sut  quelques-uns  des  points  précédens 
comparée  avec  les  phénomènes  actuels;  10®.  phénomènes -des  val" 
lées  avec  une  explication  sur  la  théorie  de  la  dénudation;  11°. 
phénomènes  du  gravier  diluvien;  la^.  changemens  encore  pro- 
duits par  les  causes  existantes;  i3°.  esquisse  sur  les  progrès  de 
la  géologie,  et  allusions  à  la  physique  des  livres  inspirés. 

Après  cette  introduction  savante,  les  diverses  formations  dont 
se  compose  le  sol  de  l'Angleterre  depuis  les  plus  superficielles  et 
récentesjusques  et  compris  la  formation  carbonifère,  sont  étu- 
diées successivement,  et  elles  sont  réparties  en  3  ordres  principaux. 

L'ordre  supérieur  comprend  les  formations  supérieures  à  la 
traie,  c'est-à-dire  le  dépôt  alluvial,  le  dépôt  diluvial^  les  for- 
mations marines  supérieures  ,  formation  d'eau  douce  supé- 
rieure ,  formation  d'eau  douce  inférieure ,  formation  de  Targile 
de  Londres,  formation  de  l'argile  plastique. 

\J ordre  supermédien  (  superrnedial  order)  comprend  i».  la 
craie,  puis  2°.  les  formations  qui  sont  placées  entre  la  craie  et 
la  série  des  terrain^  oolitiques,  savoir  :  la  craie  marneuse,  le 
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sabl^  vert, l'argile  de  Weald,  le  sable  ferrugineux;  la  série  ooli- 
tique  qui ,  à  cause  du  grand  nombre  de  ses  coucbes ,  est  distin- 
guée en  supérieure  moyenne  et  inférieure  ;  4^.  le  lias,  formation 
qui  sert  de  base  à  Toolitô  ;  5^.  enfin  les  formations  intermédiaires 
entre  le  lias  et  le  terrain  houillicr  qui  sont  celles  du  nouveau  grès 
rouge  et  du  calcaire  magnésien. 

U ordre  moyen  est  consacré  à  l'histoire  détaillée  des  terrains  de 
charbon  de  terre;  chaque  ordre,  chaque  sous-rdivision,chaquc  chapi- 
tre est  précédé  de  considérations  générales  relatives  aux  objets  qu'il 
renferme  ;  pour  chaque  formation,  par  exemple,  les  auteurs  con*- 
sidèrent  sa  distribution ,  sa  puissance  en  épaisseur,  sa  composition 
minéralogique.  Ils  donnent  un  catalogue  aus^îi  complet  que  pos- 
sible des  fossiles  que  les  couches  renferment  ;  ils  donnent  des 
détails  nombreux  sur  les  diverses  localités  où  cette  formation 
peut  être  observée,  et  ils  jettent  un  coup  d'œil  sur  les  forma- 
tions analogues  dans  les  contrées  étrangères.  L'ouvrage  est  ac- 
compagne  d'une  carte  et  de  coupes  géologiques  coloriées  qui 
dans  leur  genre  sont  des  chefs-d'œuvre  par  le  soin  avec  lequel 
elles  sont  faites ,  et  par  la  finesse  et  la  netteté  du  travail.  Les 
coupes  qui ,  à  caïuse  de  leur  longueur,  ont  dà  être  reployées 
jusqu'à  ^  fois  pour  ne  pas  dépasser  le  format  du  livre,  donnent 
l'exemple  d'un  perfectiojnnement  notable  dans  le  procédé  maté- 
riel. Le  papier,  très-fiu  ,  est  collé  intimement  par  le  moyen  du 
cylindre  sur  une  toile  de  coton  également  fine ,  de  sorte  que  la 
coupe  est  ployée  sans  courir  le  risque  d'être  déchirée  dans  les 
plis,  comme  cela  arrive  ordinairement.  C.  P. 

SSp.  Éruption  du  Vésuve.  [London  Mag» ^féY,  i8a3  ,  p.  ^24.) 

Le  mois  d'octobre  dernier ,  a  eu  lieu  une  des  plu^  grandes 
éruptions  que  l'on  ait  vues  depuis  celle  de  1 794  »  décrite  par 
Sir  W.  Hamilton.  Dans  la  soirée  du  dimanche,  le  feu  sortit  de 
la  sommité  de  la  montagne  qui  jeta  un  peu  de  lave;  mais  après 
avoir  cessé  jusqu'au  lundr,  le  phénomène  recommença  avec  fu- 
reur. La  flamme  s'éleva  à  une  hauteur  prodigieuse,  et  les  torrens 
de  lave  inondèrent  le  terrain  qui  s'étend  ycrs  Porlici  et  Résina. 
Le  mardi,  la  montagne  fut  entourée  d'une  couche  de  fumée  qui 
successivement  prit  différentes  couleurs.  Vers  le  soir  il  en 
sqrtit  une  quantité  énorme  de  lave  qui  se  précipitait  divisée  en 
cinq  torrens.  L'électricité  développée  par  le  volcan  produisait 
(les  éclairs,  qui  jouaient  au-dessous  du  cône  au  milieu  du  feu 
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vl  de  la  fumée.  Eti  même  tenips  les  mug^sseinens  de  la  monta- 
-^e  se  fiiisatent  entendre  jusqu'à  Naples.  Le  matin  du  jour  sui- 
«vant,  le  Vésuve  était  toujours  entouré  d*(p:ic fumée  si  épaisse  qu'elle 
'dérobait  la  vue  du  soleil  qui ,  pendant  toute  la  journée ,  fut  à 
peine  visible  à  Naples.  Le  même  phénomène  eut  lieu  le  jeudi,  et 
fut  accompagné  d'une  poussière  qui  tombait  en  grande  quantité , 
et  si  fine  qu'on  avait  de  la  peine  à  s'en  garantir  les  yeux.  A  la  terre 
deir  Annunsiata  elle  formait  une  couche  de  quatre  pieds  de 
'hauf ,  qui  empêchait  les  voitures  de  passer.  Une  portion  du  cône 
a  été  enlevée  de  manière  que  la  partie  qui  était  la  plus  haute  est 
maititenant  la  plus  basse.  Le  vendredi  la  fumée  continuait,  mais 
il  ne  sortait  plus  de  lave. 

Les  dégâts  causés  par  cette  éruption  sont  considérables ,  mais 
'pas  aussi  grands  qu'on  les  supposait  d'abord. 

.860.  .Sur  le  volcan  db  l'île  de  Java.  \Journ,  des  voyages , 

avril  i8a3,p.  137.) 

Le  8  octobre  1822,  vers  2  heures  après  midi ,  une  partie  de 
la  régence  de  Sumadang,  dans  les  régences  de  Préanger,  a  pré- 
senté un  effroyable  phénomène  de  la  nature.  88  kampougs 
et  plus  de  aooo  habita ns  ont  péri  par  une  lave  destructive 
sortie  inopinément  et  avec  une  violence  incalculable  de  la  nou- 
vclle  montagne  Galoeng-Goeng,  sur  les  frontières  du  Sumadang 
et  du  liimbangan ,  qui  jusqu'à  présent  n'était  pas  connue  pour 
un  volcan. 

Une  explosion  si?mblable  à  celle  d'une-pièce  d'artillerie  de 
gros  calibre  se  fit  entendre  subitement  ;  aussitôt  Ton  vit  s'élever 
du  pied  de  la  montagne  un  immense  nuage  de  fumé'e ,  accom- 
pagné d'un  vent  tellement  violent  que  des  maisons  et  des  arbres 
en  furent  renversés.  A  cette  première  crise  succéda  uije  obscu- 
rité complète,  et  pendant  plus  de  3  heures  une  pluie  de  cendres 
brûlantes  ainsi  qu'une  lave  qui  se  déborda  dans  les  campagnes 
environnantes ,  entraîna ,  couvrit  et  brûla  les  maisons,  les  arbres, 
les  hommes  et  les  animaux  qui  se  trouvaient  sur  son  passage. 
L'obscurité  se  dissipa  ensuite  ;  mais  le  volcan  vomit  toujours  des 
cendres  et  de  petites  pierres. 

La  nouvelle  de  ce  désastre  parvint  le  10  au  soir  au  résident, 
qui  se  dirigea  aussitôt  vers  ce  lieu  de  désolation  ;  mais  la  chaleur 
des  matières  dont  la  lave  se  composait ,  et  le  débordement  des 
rivières  encombrées  par  l'éruption ,  rendirent  inutiles  jusqu'au 
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t4  les  efforts  qa*il  fit  pour  y  arriver.  Des  Itôpi^ux  lurent  éta- 
blis dans  quatre  endroits  pour  y  recueillir  Ifis  persopu^t  blessées 
échappées  à  la  mort ,  dont  le  nombre  est  cQnsidé|:able>  Lç  1 5 ,  le 
résident  est  panrenu  avec  beaucoup  de  peine  g  pénétrer  sur  une  . 
partie  de  ce  théâtre  d*horrenr,  qui  surpasse  tontes  les  d^sçriptign^ 
qn  on  en  pourrait  faire  :  presque  aucune  créature  n'est  sortie  yi- 
Tante  de  ces  lieux  où  la  plupart  des  cadaTret  gisent  à  quelques 
pas  des  maisons  (  k^ropou^s  )  ^  ce  qui  prouve  que  les  habiians 
avaient  tenté  de  fîiir ,  mais  que  la  |ave  les  ^  atteints,  et  que  leurs 
pieds  ayant  été  brûlés ,  ils  sont  tombés  <}ap.9  cettQ  matière  brû- 
lante et  ont  subi  une  mort  horrible. 

Jusqu'au  17 1  il  a  été  impossible  d'atteindre  le  district  ^e  Sin~ 
gaparun ,  qtd  parait  avoir  moins  souffert  de  l'éruption  ;  mais 
comme  son  sol  est  bas,  et  que  les  rivières  se  sont  débordées  ,  Ti- 
nondation  y  a  qapsé  les  plus  grands  ravages*  On  dit  que  deui: 
tertres  sur  lesquels  60  à  80  personnes  s'étalent  réfugiées  à  l'ap- 
proche des  eaux ,  ont  été  entraînées  par  leur  violence ,  et  que 
toutes  ces  personnes  ont  péri.  Comme  on  avait  compté  tirer  de 
ce  district  des  moyens  de  subsistance  >  cemalhçvr  est  double- 
ment pénible. 

861,  N0TJC19  coacemant  oa  ancien  Taissean  découvert  dans  un 
jardin  à  Str^nvaer  dans  le  Gallowaiy.  (Pkîios.jQitm.fno.  i5  ^ 
janv.  i8aS„p.  %6.) 

L'auteur  a  tiré  cette  notice  d'un  manuscrit  historique  de  l'é- 
véché  de  Galloway,  appartenant  è  Thomas  Goddle  de  Damfries. 
Le  vaisseau  fut  découvert  à  Slranvacr  d'après  le  passage  suivant 
de  ce  manuscrit  :  «  Dans  cette  ville  (Stranvaer)  on  a  découvert 
Tannée  dernière,  en  creusant  une  Tanne,  un  vaisseau  à  une  dis* 
tance  assez  considérable  du  rivage  auquel  la  mer  n*arrive  pas , 
même  dans  les  plus  fortes  marées  ;  il  était  placé  en  travers  d'un  ' 
petit  ruisseau  y  et  entièrement  recouvert, de  terre  à  une  profon- 
deur considérable^  le  vaisseau  paraît  avoir  été  assez  grand  >  ses 
bordages  n'étaient  point  assemblés  comme  aujourd'hui,  et  il 
avait  des  clous  de  cuivre.  »  L'auteur  conjecture  de  ce  passage  du 
manuscrit,  qui  paraît  postérieur  à  l'an  167JQ,  que,  puisque  les 
matériaux  de  ce  vaisseau  avaienjt  supporté  un  laps  de  temps  de 
plusieurs  siècles ,  ils  peuvent  avoir  aussi  résisté  un  siècle  et  demi 
de  plus,  et  qu'ainsi  les  restes  de  ce  bâtiment,  s'ils  n'ont  point 
été  enlevés  depuis ,  pourraient  cncpre  se  retrouver. 
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862.  Sua  UN  AMCiEN  NAVIRE.  (  LoTid.  Journ,  0/  aris  and  se, , 
27  mars  i8a3  ,  p.  162.) 

On  a  trouvé  en  crensantprès  des  rives  de  la^  Rotl^er^  dstns  le 
comté  de  Kent,  un  ancien  vaisseau  qui  se  troi^vait  enseveli  de- 
puis plusieurs  siècles  ea  cet  endroit  ;  ce  qui  fait  présumer  qu'un 
bras  de  la  mer  s'étendait  jadis  jusque-là.  Ce  vaisseau  a  63  pieds 
de  lopffueur  et  i5  de  largeur;  le  fond  est  plat  :  il  n'a  pas  de 
quille,  et  a  été  çonsitruit  avec  un  bois  extrêmement  dur;  il  res- 
semble de  Tavant  à  un  vaisseau  hollandais  à  un  seul  mât  ;  sur 
Tarrière  est  une  cabine  qui ,  avant  que  le  plafond  ne  cédât , 
pouvait  avoir  6  pieds  de  haut,  et  tput  le  vaisseau  parait  avoir  été 
recouvert  paç  un  pont  courbé  s'élevant  considérablement  au 
milieu,  et  laissant  des  passe  avants  de  chaqi^e  côté;  les  boulons 
de  fer  qui  unissaient  ses  bordages  sont  entièrement  rongés  par 
la  rouille,  et  ne  sont  plus  attirables  à  l'aimant,  L'état  dans  lequel 
la  charpente  et  même  les  bordages  sont  conservés  est  reçdar- 
quable;  maïs  tout  ce  bois  par  la  couleur  et  l'apparence  ressem- 
ble à  du  boîs  de  campéche  dont  on  a  extrait  la  teinture.  En  creu- 
sant près  de  ce  vaisseau,  on  a  trouvé  les  débris  d'un  petit  bateau 
que  l'on  n'a  pu  enlever  qjie  par  morceaux  ;  en  nettoyant  le  vais- 
seau on  a  trouvé  divers  ustensiles ,  des  armes  et  des  os  d'hommes 
et  d'animaux;  des  pots  et  des  jarres  de  terre  servant  à  la  cuisine 
se  sont  conservés;  on  y, a  trouvé  aussi  une  serrure,  des  clefs,  une 
lame  d'épée  et  divers  autres  objets,  ^ur  l'extérieur  du  vaisseau 
pu  voit  deux  petites  plaques  d'étain  sur  lesquelles  on  distingue 
des  lettres  anglaises  :  on  présume  que  ce  vaisseau  appartenait  à 
une  des  expéditions  danoises  qui  firent  des  incursions  sur  les 
rivages  d'Angleterre ,  du  temps  d'Alfred -le-Grand.  On  fait  voir 
ce  vaisseau  à  .South-fffarky  s,ur  la  rade  de  fFaterloo. 

863.  Sua  DES  i.cHANTiLLONS  DE  ROCHES  rapportées  du  voyage  de 
découvertes,  fait  par  le  capitaine  Parry,  en  18 19  et  1820, 
article  rédigé  par  M.  Kœnig  pour  le  Quarterly  journal  of 
sciences  of  the  royal  institution^  n»,  29,  avril  1823.) 

On  a  pu  conclure  des  échantillons  rapportés  précédemment 

Sar  le  capitaine  Rots ,  que  sur  les  côtes  de  l'est  et  de  l'ouest  du 
étroit  de  Davis  et  de  la  baie  de  Baffin,  les  roches  appartiennent 
aux  formations  primitives  et  trappéennes.  Ces  dernières  se  pré- 
sentent ,  sous  toutes  les  formes  qui  leur  sont  propres ,  à  la  côte 
occidentale  du  Groenland,  partiçulièreme it  a  l'état  d'amygda- 
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loîdes^  coDtenfint  des  nodules  de  chalcédoine ,  d'agate,  de  jaspe, 
,  de  terre  verte ,  etc.  Cette  formation  est  moins  abondante  sur  la 
côte  occidentale  du  détroit  de  Davis  :  elle  parait  manquer  en- 
tièrement du  même  côté  delà  baie  de  Baffin  où  dominent  le  gneis, 
ic  mica-schiste  et  une  espèce  de  syénite. 

Dans  les  parages  où  commencent  les  découvertes  de  M.  Parry, 
notamment  sur  la  côte  septentrionale  du  détroit  de  Barrow ,  et 
partie  de  la  côte  orientale  de  l'entrée  du  Prince-Régent,  on  trouve  ^ 
un  calcaire  de  transition  analogue  au  mountain^stone  de  Derby- 
shire  et  contenant  divers  corps  marins  parmi  lesquels  on  recon-. 
naît  des  fragmens  d'Ëncrines  et  d'une  espèce  nouvelle  de  Caté- 
nipore. 

Près  de  Port-Bowen  s'est  trouvé  dans  un  bloc  roulé  ,  composé 
en  outre  de  feldspath  et  de  quartz ,  une  substance  dont  l'analyse 
est  rapportée  dans  cet  article,  et  qui  paraît  former  une  espèce  . 
particulière  de  silicate  de  sodium. 

L'île  Melville  a  été  mieux  étudiée;  sa  principale  formation 
paraît  être  un  grès  en  bancs  horizontaux  dont  les  escarpemens 
verticaux  offrent  les  formes  les  plus  bizarres,  ainsi  qu'on  le  voit 
dans  les  grès  de  Bohème,  de  Saxe,  du  cap  de  Bonne- Espérance 
et  de  plusieurs  montagnes  de  la  Chine.  Entre  autres  fossiles , 
M.  Kœnig  y  a  reconnu  des  impressions  d'un  trilobite  qu'il  juge 
appartenir  au  genre  Asaphus  de  M.  Brongniart. 

On  a  reçu  aussi  des  échantillons  d'un  grès  analogue  au  grès 
houiller,  contenant  des  empreintes  qu'on  peut  rapporter  aux 
fougères  arborescentes  si  communes  dans  les  terrains  houillers  de 
l'Europe.  La  substance  combustible  que  ce  grès  accompagne  est 
fissile,  et  dans  que}ques  échantillons  ressemble  à  certains  lignites; 
elle  diffère  néanmoins  du  charbon  de  l'île  Disco,  qui  contient  du 
succin.       ^ 

L'île  MelviUe  a  aussi  du  calcaire  coquiller  ancien  et  de  tran- 
sition. 

Nous  citerons  enfin  un  morceau  de  bois  pétrifié  de  l'île  Byam- 
Marîin ,  morceau  q^i  paraît  avoir  fait  partie  du  tronc  d'un  arbre 
dicotylédon.  C.  M. 

864.  Sur  la  structure  de  la  terre  et  sur  Itt  changemens  qui 

s'opèrent    continuellement   sur    sa    surface   par  l'opération 

constante  des  lois  de  la  nature,  par  J.  Boaz,  esq.  [Philos. 

Magaz,^  mars  1823,  p.  aoo  —  2o3.) 

Cette  grande  question ,  une  de  celles  qui  a  le  plus  occupé 
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rattenlion  des  géologues ,  appelle  tous  les  jours  davaii,fage  le» 
méditations  de3  philosoplues.  Malheureusement  M.  Boaz  n'a 
consacré  que  trois  pages  à  son  examen  ;  il  ne  cite  aucun  dàli , 
aucune  obserration  nouyelle ,  mats  il  se  borne  à  annoncex  une 
hypothèse  qu'il  croit  n'avoir  pas  encore  été  proposée.  «  Quànd^ 
dit-41 ,  après  uoe^  longue  suite  de  siècles  ,  les  pôles  de  la  terre 
preivdront  la  place  de  l'équateur  f  les  parties  solides  des  pôles 
%  actuels, ou  s'élèTcront,  ou  seront  couvertes  par  l'Océan  qui  aura 
alors  dans  cette  région  une  profondeur  égale  à  17  milles  enyi- 
ron;  et  de  l'autre  côté,  quand  les  parties  équatoriales  actuelles 
de  la  terre  auront  pris  la  place  des  pôles ,  elles  devront^  par 
l'action  de  la  force  centrifuge  et  par  d'autres  grandes  causes, 
s'enfoncer  et  s'arranger  de  manière  à  ce  que  la  terre  consenre 
toujours  sa  forme  d'un  sphéroïde  aplatL  » 

L'auteur  pense  qu'on  peut  expliquer  de  cette  manière  tous 
les  phénomènes  géologiques  et  notamment  la  présence  des 
produits  des  pays  chauds,  à  une  grande  profondeur,  dans  les 
climats  du  nord.  La  nature  de  ce  journal  nous  interdit  toute 
discussion  sur  la  justesse  de  cette  opinion.  Ds  Basteeot. 

'  86S.Geschichte  uERDuacs  ueberlieferung  nachgewiesenen  na- 
tûrlichen  verânderungen  der  erdoberflàche»  Histoire  des  chan- 
gemens  naturels  de  la  surface  de  la  terre ,  connus  par  les 
traditions  ;  dissertation  couronnée  par  l'Académie  royale  des 
sciences,  à  Gôttingue  ;  par  £rn.  Ad.  de  Hoff  ;  in-4**-  &▼•  carte. 
Gotha ,  iSaa.  Perthès,  to.  i.  {/ourn*  gén.  de  lalittér,  étrange 
fév.  1823,  p.  34.) 

Ce  i^i'.  vol.  traite  des  changemens  dans  les  rapports  entre 
la  terre  et  la  mer  ;  il  est  ~  Vlivisé  en  5  chap.  :  agrandisse- 
ment de  la  surface  de  la  mer.  —  Grands  débbrdemens  d'une 
mer  dans  une  autre.  —  De  la  disparition  présumée  d'îles  et  de 
pays  entiers.  —  Agrandissement  de  la  surface  des  pays.  —  Exa- 
men de  la  question ,  si  l'on  remarque  une  hausse  ou  une  baisse 
générale  dans  la  surface  de  la  mer. 

866.  Zertrummerung  der  grossen  planeten  Hesperus  und  Phab- 
TON,  etc.;  c'estrà-dire,  les  changemens  survenus  dans  les  pla- 
nètes Hespérus  et  Phacton  ,  considérés  comme  cause  des 
grandes  révolutions  de  notre  globe  ;  par  J.  G.  RÂDI4OF,  docteur 
et  professeur,  isopag.  in-8<*.  Berlin;  i8a3. 
!Nous  avons  reçu  d'Allemagne  ce  petit  ouvrage  qui  est  au 
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nombre  de  ceux  où  l'on  essaie  de  donner  ate  recherches  sur 
Thistoire  physique  de  la  terre,  Tappuides  traditions  mythologi- 
ques et  de  rhistoire  des  peuples.  L'auteur  de  celui-ci  s'attache 
à  prouver,  d'après  ce  que  les  anciens  ont  dit  du  sort  funeste  de 
Phaéton  »  qu'une  grosse  planète  à  laquelle  son  éclat  avait  ^it 
donner  ce  noni,  et  qui  avait  son  orbite  entre  cel|e  de  mars  et 
^elle  de  Jupiter, a  été  brisée,  et  que  les  pIanétulesCérès,PallaS|  - 
Junon  et  Yesta ,  pourraient  en  être  des  fragmens. 

Il  établit  de  même ,  et  principalement  sur  la  foi  d'un  passage 
de  Yarron  qui  nous  a  été  conservé  par  saint  Augustin  (  de  Civit, 
Dei)y  que  du  temps  d'Ogygès  la  planète  Vénus  subit  un  change- 
ment remarquable  de  couleur,  de  grandeur,  de  figure  et  même 
d'orbite.  De  nombreuses  citations  lui  servent  à  faire  voir  que  ces 
événemens  doivent  être  rapportés,  l'un  à  l'époque  du  déluge 
d'Ogygès,  l'autre  à  celle  du  déluge  de  Deucalion,  . 

A  l'occasion  de  la  chute  de  Phaéton,  l'auteur  parle  du  fleuve 
Ëridan  et  de  XElectrum.  Il  déploie  à  cet  égard,  comme  dans  le 
reste  de  l'ouvrage,  une  vaste  érudition.  C.  M. 

867.  Gkognostischer  vEasucH  ,  etc.  Essai  géognostique  sur  le 
gisem^ent  des  roches  dans  les  deux  hémisphères  ;  par  M.  de 
HuMBOLDT ,  trad.  par  C.  C.  chevalier  de  Léonard.  In-8.  de  24 
f.  {.  Strasbourg  ;  Levrault. 

C'est  la  traduction  de  l'ouvrage  annoncé,  no.  358,  to.  i*^  du 
Bulletin, 

868.  Sua  UN  oaos  MOacEAU  n'AMBaB   trouvé*  dans  l'ile  de   la 

Providence.  [Biblioth»  unw, ,  fév.  i8a3,  p.  141*  ) 

Un  matelot  fatigué  s'assit,  dans  le  courant  de  l'an  dernier,  sur 
le  rivage  de  la  mer  et  s'endormit.  Il  fut  fort  étonné  à  son  réveil 
de  sentir  ses  habits  collés  sur  le  siège  qu'il  s'était  choisi.  Il  se 
dégagea  cependant  sans  faire  grande  attention  à  cette  circon-  • 
slance  et  s'en  alla.  Mais  l'odeur  dont  il  était  chargé  fut  remarquée 
de  ses  camarades.  Ils  l'engagèrent  à  retourner  au  lieu  où  il  s'était 
assis ,  et  à  prendre  le  bloc  sur  lequel  il  s'était  livré  au  sommeil. 
U  suivit  ce  conseil ,  et  le  morceau  d'ambre ,  passé  de  main  en 
main,  a  fini  par  se  vendre  a,3oo  liv.  sterl. 

869.  Geological  suavEY  or  the  Y6aiuHiRE  coAST,ctc.  Ta- 
bleau géologique  de  la  côte  du  comté  d'York,  avec  la  descrip- 
tion des  roches  et  des  corps  fossiles   qui  se  trouvent  entre 
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rHumberet  laTees,  depuis  la  mer  d'Allemagne  jusqu'à  la  plaine 
d'York  ,  avec  des  desseins  ;  par  le  ministre  G.  Young,  et  S. 
BiHD ,  artiste.  In-4.  de  3a8  p.  Whitby  ;  1822. 

Ce  livre,  qui  présente  la  description  de  terrains  encore  peu 
visités  par  les  géologues  anglais ,  renferme  un  grand  nombre  de 
Êiits  précieux  pour  la  science.  Les  auteurs  paraissent  d'abord 
assez  sobres  d'hypothèses,  et  s'appliquent  plutôt  à  combattre  les 
systèmes  de  leurs  devanciers  qu'à  en  proposer  de  nouveaux.  Ils 
rejettent  hardiment  un  grand  nombre  d'idées  reçues  et  de  termes 
consacrés.  Ils  ne  veulent  pas  dire  qu'une  roche  est  ancienne  on 
nouvelle;  ils  se  bornent  a  noter  qu'on  la  rencontre  plus  ordinai- 
ment  au-dessous  ou  au-dessus  de  certaines  formations  :  et  en 
effet,  la  première  manière  désigne  une  hypothèse^  la  seconde  dé- 
signe un  fait.  Ce  que  leurs  opinions  offrent  de  plus  saillant,  c'est 
qu'ils  rejettent  absolument  l'idée  reçue  de  formations  successi- 
ves ;  ils  soutiennent  que  toutes  les  strates  de  tous  les  terrains 
ont  été  déposées  simultanément  ;  ce  qui  paraît  être  réfuté  d'une 
manière  directe  par  les  beaux  travaux  de  MM.  Cuvier  et  Bron- 
gniart  sur  le  bassin  de  Paris ,  et  en  général  par  les  recherches 
de  nos  géologues  français.  On  €st  vraiment  surpris^  en  lisant  cet 
ouvrage,  des  raisons  que  les  auteurs  donnent  pour  soutenir  une 
opinion  qui  semble  si  contraire  à  l'observation.  Ils  ont  aussi  des 
idées  fort  originales  et  ingénieuses  sur  l'existence  des  fossiles, 
qui  forment  une  des  parties  les  plus  intéressantes  et  les  plus  posi- 
tives de  la  géologie.  Malgré  tout  leur  scepticisme ,  les  auteurs  dç 
ce  livre  en  traitant  des  veines  basaltiques,  finissent  par  admettre,  et 
,  d'une  manière  absolue,  le  système  neptuno-platonien de  Hutton. 
{^Rev.Encyc.^{è.\,  i893,p.  3i6,) 

870.  Sur  les  ehgrinss  des  formations  tertiaires.  (  Gior(i,  di 
Jisica  di  Pavia ,  i823,  p.  ) 

Le  prof.  Catullo  a  trouvé  des  entroques  dans  le  calcaire  gros- 
sier d'autour  de  Vérone  ,  dans  celui  qui  recouvre  la  dolérite  de 
la  vallée  Pollicella ,  près  de  Novare ,  et  aussi  dans  la  scaglia  des 
monts  Enganéens  ,  qui  appartient  à  la  formation  tertiaire  , 
aussi-bien  que  le  calcaire  de  Vérone.  >C.  M. 

871.  A  Comparative  estimate  of  the  minerai  and 'Mosaical 
geology ,  etc.  Appréciation  comparative  de  la  géologie  de 
Moïse  et  de  celle  des  minéralogistes  ;  par  M.  Gài^ville  Pbnk* 
In-8.,  460  p. 
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Cet  ouvrage,  qui  est  plutôt  de  controverse  que  scientifique  , 
^  qui  d'ailleurs  n'est  pas  très-récent,  nous  aurait  paru  peU 
fait  pour  être  indiqué  dans  le  Bulletin  des  sciences  ^  si  les  ré-? 
dacteurs  du  journal  de  l'Institution  royale  de  Londres  ne  ve- 
naient d'en  rendre  un  compte  détaillé  et  rempli  d'éloges  ^  dans 
leur  cahier  d'avril  dernier,  p.  io8  à  1^7.  C'est  d'après  cet  extrait 
seulement  que  nous  en  pouvons  parler ,  ne  possédant  pas  l'ou- 
vrage même. 

M.^enn  explique  la  Genèse  à  sa  manière  ;  il  y  suppose  même 
une  interpolation  (chap.  ii,v.  iiài4).  Néanmoins  il  se  re- 
garde comme  éminemment  orthodoxe,  et  il  prononce  aiia thème 
contre  tout  ce  qui  ne  serait  pas  conforme  à  ses  explications.  Il 
prodigue  les  épithètes  de  futiles ,  ^absurdes  ,  de  pernicieux  ,. 
etc.*,  et  les  systèmes  géologiques  auxquels  il  les  applique  sont 
particulièrement  ceux  de  Hutton  et  de  Werner.  Ce  que  Deluc  a 
dit  sur  les  montagnes  est  traité  par  l'auteur  de  l'article  de  misé^ 
râbles  drogues  {^trash)^  et  une  hypothèse  du  célèbre  Saussure 
de  rapsodie  insensée  (  non  sensical  rhapsody).  Nous  croyons 
inutile  d'en  dire  davantage  sur  cette  production  dont  la  science 
tirera  sans  doute  peu  de  profit.  C.  M. 

872.  Formation  giêologique  du  globe,  (/fix,  i823,H.  i, 
pag.  69.  ) 

Longue  dissertation  du  rédacteur  de  VIsis  sur  l'esprit  qui  doit 
diriger  dans  les  études  géologiques,  et  sur  les  différens  systèmes 
des  géologues,  notamment  sur  la  valeur  des  opinions  des  nep- 
tuniens  et  des  volcanistes  à  l'occasion  de  l'ouvrage  sur  la  géolo- 
gie de  l'Angleterre  ,  par  Conybeare ,  et  du  voyage  minèralogi- 
que  et  géologique  de  Bendant  en  Hongrie. 

873.  Notice  sur  un  arbre  p^trifi^  et  sur  un  bloc  naturel  de 
pierre  qu'on  peut  mettre  facilement  en  mouvement.  (RocAing 
stone,)Par  le  prof.  J.  Green.  {Journ.  améric.  de  Siiliman^ 
t.  5 ,  p,  a5i-a53,  sept.  i8a2 ,  avec  i  fig.) 

874.  Sur  certains  rochers  qui  semblent  se  mouvoir  sans  cause 
apparente  ;  par  ***.  (  Journ,  améric.  de  SilUrnan ,  t.  5 ,  p.  34- 
37,  juin  182a.) 

875.  MÉMOIRE  SUR  LA  GÉOLOGIE  des  montagncs  Maudites  dans 
la  vallée  de  l'Ëssera^  dans  les  Pyrénées;  par  M.  Reboul. 
[Journ,  de  phys. ,  déc.  i8aa.  ) 
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Le  groupe  de  montsignes  qui,  dans  les  Pyrénées,  a  reçu  des 
habitans  le  nom  de  montagnes  Maudites^  nom  donné  autrefois 
et  sans  doute  par  les  mêmes  motifs  au  mont  Blanc  dans  les  Al- 
pes, est  placé  au  centre  de  la  chaîne  des  Pyrénées  au  delà  de  la 
frontière  politique  de  France,  entre  la  yallée  de  Bagnère  de  Lu- 
chon  qui  descend  au  nord ,  et  les  vallées  de  TEssera  et  de  No- 
guerra-Ribagorcana  qui  versent  leurs  eaux  en  Espagne* 

M.  Reboul  s'est  proposé  dans  son  Mémoire  de  faire  connaître 
d'une  manière  précise  ces  montagnes  célèbres ,  et  cependant  peu 
connues  tant  sous  le  rapport  topograpbique  que  sous  le  rapport 
géologique. 

Formées  d'un  noyau  granitique  qui  se  partage  en  deux  sommets 
principaux  ,  la  Maladetta  et  la  Mnlahlta ,  leurs  pentes  sont  re- 
courertes  en  partie  de  roches  de  formation  plus  récente.  Le 
granit  s'y  montre  en  couches  stratifiées ,  et  dans  plusieurs  points 
il  passe  aux  psammites,  aux  schistes,  aux  trapps  avec  lesquels  il 
alterne.  Comme  les  schistes  renferment  des  empreintes  de  végé- 
taux ,  M.  Reboul  en  tire  la  conséquence  qu'an  moins  les  roclics 
adossées  aux  montagnes  Maudites  proprement  dites ,  y  compris 
les  derniers  dépôts  de  granit,  sont  postérieures  à  Texistence 
des  corps  organisés.  Il  est  conduit  aussi  par  un  examen  appro- 
fondi des  localités ,  de  la  nature  et  de  la  disposition  des  roches 
à  considérer  les  protubérances  granitiques  qui  composent  les 
montagnes  Maudites  ^  comme  l'effet  d'un  soulèvement  opéré 
dans  la  direction  du  S.-E.  au  N.-O. ,  ou  réciproquement. 

Dans  un  précédent  travail,  M.  Reboul  avait  été  porté  à  don- 
ner, suivant  la  moyenne  de  ses  observations  trîgonométriques , 
une  hauteur  absolue  de  3,48 1  m.  à  cette  masse  granitique.il 
parait  que  les  mesure^  barométriques  prises  par  MM.  Cordier 
et  Parrot  établirait  une  différence  en  moins  de  70  m.  environ. 
(,^nol  qu'il  en  soit  de  cette  différence  absolue ,  il  résulte  des  expé- 
riences et  observations  de  M.  Reboul  que  la  Maladetta  est  re- 
lativement moins  élevée  que  le  mont  Perdu  de  $7  m.,  tandis  que 
la  Malahita  s'élève  au  contraire  de  70  m.  au-dessus  de  celte 
montagne,  devenue  si  célèbre  par  le  voyage  de  M.  Ramond,  et 
par  conséquent  la  Malahita  ^  désignée  aussi  quelquefois  sous  le 
nom  de  pic  de  Nethou ,  village  espagnol  le  plus  voisin  ,  serait  le 
pùîftt  le  ph»  élevé  des  monts  Pyrénées. 

M.  Léon  Dufour  a  publié  en  1821  la  Relation  du  voyage  aux 
montagnes  Maudites  y  qu'il  a  fait  avec  M.  RebouJ. 
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876.  Observations  et  xx]>keiinces  faites  au  Vésute  pendant 
une  ])nrtie  des  années  1821  et  18^2  ;  par  T.  MowTicelli  et 
N..CovELLi.  ln-8.  66  pages.  Naples,  182a;  cabinet  bft>]io- 
graphiqne  cl  tjrpographîqne,  me  S.-Liguori,  no.  41. 

Les  auteurs  oe  cette  brochure,  quoique  tous  deux  Italiens, 
ont  cru  devoir  Técrire  en  français,  afin  sans  doute  de  lui 
âonner  une  plus  grandd  publicité.  Ils  en  ont,  au  reste,  em> 
prunté  la  forme  et  une  grande  partie  des  expressions  de  celle 
publiée  en  i8i5  sur  le  même  sujet ,  par  M.  Menard  de  la  Groye, 
et  insérée  dans  le  Journal  de  physique  (i).  Elle  est  divisée  en 
cinq  sections  ou  paragraphes  intitulés  comme  il  suit.  %  I.  État 
du  Vésuve  depuis  V éruption  de  i8ao  et  i^'xi  jusqu'en  février 
182a;  observations  et  expériences  faites  dans  cet  intervalle  de 
temps,  —  S II.  Phénomènes  du  f^ésuve  pendant  les  mois  de  fé- 
vrier et  de  mars  1822,  et  observations  et  expériences  faites  danv 
cet  intervalle  de  temps»  —  §  III.  Ascension  au  cratère  le  16 
mars,  —  §  IV.  Examen  minéralogique  et  chimique  des  produits 
de  C éruption,  —  §  V.  Dernière  ascensiofi  au  cratère  le  11  mai 
1822.  Ces  divers  paragraphes ,  composés  de  descriptions  de  for- 
mes presque  continuellement  variables,  comme  on  sait ,  d'obser- 
vations de  phénomènes  également  sujets  à  une  infinité  decbange- 
meifs  y  et  d'expériences  qui  exigent  de  grands  détails  pour  arri- 
ver à  un  petit  nombre  de  résultats,  ne  sont,  ainsi  que  la  plu- 
part des  nombreux  mémoires  auxquels  le  Vésuve  donne  lieu  de 
temps  en  temps,  guère  susceptibles  d'analyse  simple,  claire  et 
concise.  C'est  pourquoi  nous  allons  nous  borner  à  indiquer  ici 
les  résultats  les  plus  particuliers,  les  plus  positifs  et  qu'on  peut 
regarder  comme  de  nouveaux  pas  faits  dans  l'étude  du  volcan 
le  plus  instructif  peut-être,  et  le  plus  compliqué  qui  existe.  4^ 
articles,  distingués  par  autant  de  n"».,  sous-divisent  en  dernier 
lieu  tout  l'ouvrage,  et  c'est  en  suivant  ces  n^'^ .  que  nous  citerons 
ces  observations.  —  N'*''.  4  ^t  36.  Les  déjections  qni  se.  refroi- 
dissent promptement  après  leur  chute  ou  versement ,  demeurent 
incohérentes;  mais  elles  s'agrègent  ou  s'agglutinent ,  sans  ci- 
ment, partout  où  elles  sont  réchauffées  en  dessous  ou  traversées 
par  des  fumeroles  ;  et  les  auteurs  ont  vu  alors^  dans  les  interstices 

{^)  Obsen*€itions ,  auec  réflexions,  sur  l'état  elles  phénomènes  du 
P^esuve  j  pendant  une  partie  des  années.  181 3  et  181 4  y  ctc,  Paris; 
V».  Catifcier;  l8l5]n-4'  ^<>*  P^jÇes,  avec  la  table  des  matières.  ' 
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de  ces  agrégats ,  du  soufre  en  petits  octaèdres  et  en  aiguille» 
(  ce  qui  est  un  genre  de  sublimé  très-rare  dans  ce  volcan  ) ,  ainsi 
que  de  la  chaux  sulfatée  en  filamens  soyeux.  •—  N<>'  •  5  «t  autres. 
Ils  reconnaissent  bien  au  reste  que  ^  dans  ce  cas  mêmey  les  va- 
peurs qui  s'exhalent  abondent  du  moins  en  acidi^kydrochlorique. 

—  No. 9.  Ces  vapeurs,  en  attaquant  d'une  part  le  fer  des  laves 
et  en  y  déposant  d'autre  part  du  cuivre  hydrochloraté  y  ont  teint 
lesparois  intérieures  de  quelques  bouches  de  toutes  les  couleurs 
de  Farc-en-ciel ,  et  Ton  a  vu,  dans  l'intérieur  d'un  gouffre  vol- 
canique un  amas  considérable  de  neige  imprégnée  d'un  peu  de 
sel  commun.  —  N**.  i3.  Du  nitre  en  poudre  ,  jeté  sur  la  pâte  vis- 
queuse de  la  lave  coulante,  ne  détonne  pas  du  tout,  et  se  liquéfie 
sans  produire  la  moindre  étincelle.  —  N**.  i  /|.  Cette  lave  en  fu- 
sion ne  donne  aucun  signe  d'électricité ,  de  quelque  manière 
qu'on  fasse  l'expérience.  —  ]S[**.  i5<  En  enfonçant  dans  une  cre- 
vasse incandescente  tin  tube  de  verre  d'un  pouce  de  diamètre 
et  d'une  ligne  d'épaisseur,  il  est  resté  3  minutes  sans  se  fondre; 
l'extrémité  d'une  barre  de  fer,  dans  le  méâie  cas,  n'a  rougi 
qu*en  5  minutes.  —  N<*.  16.  L'eau  distillée  dans  laquelle  on 
éteint  de  la  latve  coulante,  n'en  contracte  aucune  acidité,  mais 
elle  dissout  beaucoup  d'acide  hydrochlorique  et  un  peu  d'acide 
sulfîirique  combinés,  et  de  chaux.  Il  ne  parait  pas  que  la  lave, 
promptement  refroidie ,  absorbe  de  l'air  atmosphérique.  — ' 
Nos.  17  et  48.  La  fumée  la  plus  aboncjante  de  la  lave  brûlante 
n*a  qu'une  légère  odeur  d'hydrochlorate  de  fer  et  de  cuivre 
elle  ne  rougit  ni  ne  verdit  les  papiers  de  tournesol  et  de  violettes, 
et  n'est  presc£ue  composée  que  de  vapeurs  d'eau. Les  matières  subli- 
mées ne  commencent  à  se  déposer  que  lorsque  la  température 
du  courant  diminue.  —  N»*.  4 3,  19®.  Il  faut  distinguer  trois 
opérations  dans  la  production  ou  dans  la  manifestation  des  sub- 
stances qu'on  attribue  ordinairement  aux  fumeroles  :  10.  la  for- 
mation en  place  ;  2".  la  déposition  de&  substances  volatiles  par 
l'abaissement  de  la  température  ;  3».  l'opération  de  l'efflores- 
ccnce.  Ces  trois  effets  sont  expliqués  et  développés  (  pag.  63 ,  64]* 

—  N^.  21.  Lé  sel  marin,  ou  chlorure  de  sodium,  ne  paraît  pas 
se  former  de  toutes  pièces  dans  les  fumeroles;  mais  il  existe  sans 
doute  dans  la  lave ,  d'où  la  chaleur  ne  fait  que  le  dégager.  L'a- 
cide sulfureux  ne  se  manifeste  que  par  le  contact  de  l'air  sur  la 
lave  incandescente.  Les  divers  sels  à  base  d'alcalis  effleurissent  à 
la  surCace  deH  glèbes  ou  mottes  de  lave  et  des  scories ,  sans  que 
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tes  pièces  soient  exposées  aux  fumeroles.  —  N».  43,  io«,  et  ii«* 
Le  chlorure  de  sodînm  (  sel  marin)  est  parmi  les  sels  celai  qui 
prédomine  dans  les  produits  du  Yésuye  ;  le  eorps  de  la  laye  >  les 
scories,  les  ponces,  le  sable,  etc.  en  sont  imprégnés»  Les  autres 
sels,  après  le  sel  marin,  sont:  i».  les  sulfates  de  chaux ^  de 
soude  ,  de  potasse',  de  fer ,  de  cuivre;  i»,  le  chlorure  de  potas-^ 
siuih^  les  hydrochlorates  de  fer ^  de  cuivre,  et  peut-étre  de 
chaux.  -^  No.  sisi.  La  lave,  à  la  température  rouge ^  ne  contient 
pas  diacides  libres  ;  ces  acides  ne  se  développent  qu'à  une  tem- 
pérature plus  basse  et  au  contact  de  Vait.  L'hydroôhlorate  de  fer 
se  dégage  pendant  que  la  lave  est  àla  plus  hauto  température;  et 
cependant  il  parait  subsister  beaucoup  de  soufre  qui  se  dégage 
après  même  que  cette  lave  a  cessé  de  couler.  -*-*>^6.  Dans  un 
cas  où  les  fumeroles  étaient  très-animées ,  le  travail  des  sublima- 
tions au  maximum,  et  celui  des  e£Qorescences  au  minimum,  les 
auteurs  ont  vivement  senti  Tacide  sulfureux  sans  pouvoir  dé- 
mêler l'odeur  de  l'acide  hydrochlorique.  —  29.  Le  sable  vol- 
canique, tombé  sur  la  neige,  contribue  à  sa  conservation  en  la 
préservant  de  la  chaleuir  du  soleil  donff  il  paratd  être  très-peu 
conducteur.  — -  3o.  Ce  sable  est  composé  en  partie 'de  portions 
très-divîàéeà    de  laves  projetées  liquides  en  l'air  et  refroidies 
brusquement ,  et  en  partie  de  matières  solides  pulvérisées  par  le 
frottement.  —  3t.  Il  a  la  saveur  du  sel  marin  et  tmé  Ôdè'ùr  sen- 
sible  d'acide  hydrochlorique  libre  qui  se  dissipé'  en  quelques 
jours.  —  32  et  33;  Il  est  outre  cela  composé  du  même  aeide, 
d'acides  sulfuriqne  et  silicique ,  de  soude,  potasse  ^  chaux^  alu- 
mine )  oxides  de  fer  et  de  manganèse,  et  un  peu  de  «magnésie.  Les 
silbstaiices- pk'édominan tes  sont  :.  chlorure  dé  sodium  ^^  suinte  de 
chaux ,  fer  oxidé  et  ahunine.  —  34*  La  lave ,  celle  .puise  À  la  sur- 
face du  moins,  traitée  au  chalumeau,  fopd  facileouSit  ^tjBLiree 
effervescence  )  et  se  réduit  en  émail  noie  .luisant  ;.ellA.c0ntieQt 
9,29  pour  cent  de  chlorure  de  sodium  et  quelques  .itr^u^es  de 
chlorure  de  potassium  et  de  sulfate  de  .chaux»  < .  6ea .  caractères 
sont  presque  les  mêmes  que  Keux  des  basaltes. :en  général.  — ^ 
37..   La  chaleur  d'un  courant  de  lave  se  conserve  long -temps 
après  qu'il  n'y  a  plus  ni  fumeroles  >  ni  sufaHinatioils ,  niefSores- 
cences.  — :  38.  On  a  ressenti  une  odeur raromatiquei particulière ^ 
qui  semble  annoncer  quelque  nouvelle  substance  ti!ès.-7Volatilef 
-«^  4o*  Le  meilleur  'moyen  «pcDur  se  préserver  de  la  suffocation 
occasionée  par  les  vapeurs  acides-  est»  de  porter  avec  .soi  à^ 
ToMK  II.  29 
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flacons  d'ammoniaque  liquida.  —  41.  Un  fait  général ,  c'est  que 
l'a«i4e  hydrochlorique  se  d^ge  (mais  pas  exclusivement) ^  et 
le  boufre'  té  nianifeste ,  quand  la  tiempétature  du  volcan  est  in- 
férieure à  la  chaleur  rouge  ^  et  que  l'acide  sulfureux  ne  peut  se 
former  qu'au  contact  de  l'air  et  à  une  température  plus  élevée.  — 
Une  partie  de  ces  £aii6  se  trouvent  cités  dans  la  Récapitulation 
des  faits  "observés^  exposée  sous  le  n<>.  4^  et  dernier.  Quamt  aux 
autres  qui  y  sont  indiqués  ^  ils  étaient  déjà  plus  ou  moins  connus. 
-Ge  qui  rend  surtout  recommandsJ>le  le  Mémoire  die  MM.  Mon- 
ticelli-et  Gotélli  ^  ce  sont  les  èi^périences  chimiques  ({ui  s'y  trou- 
vent en-  grand  nombre  >  détaillées '  et  au  niveau  de  la  science; 
partie  qui,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  avait  été  presque  entière- 
ment négligée  dans  l'étude  du  Vésuve  et  de  tous  les  volcans  brû-^ 
lans;  M.  G. 

ÉisToïKÉ  Naturelle  générale. 
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87  7*  ZooifOGiCAL  iLLUSTRATiovs,  etc.  Illustrations  Zoologiques,  ou 
description  et  figures  originides  d'animaux  rares  ou  nouveaux , 
(ôr  otherwise  interesting),  choisis  principalement  dans  l'Orni- 
thologie, l'Entomologie  et  laConchologieypar  W.Sw^iifsoN. 
Par  livraison 9  royal  in-8.^  de  5  pi.  coloriées,  et  du  texte  ex- 
plicatif çn  jçegàrd.  Prix^  4  sh.  6  d.  chacune.  Livr.  a8  à  3o; 
janv.,.  fév,  et  mars  i8*3.  Londres;  Baldwin-,  Wood ,  etc. 

Getowrragev  qni  est  parvenu  à  sa  trentième  livraison,  a  été 
eô>x»menoé  en  iSflio,  et  s'est  continué  sans  interruption  depuis 
lorkiit-doil)  en  avoir  soixante,  qui  formeront  cihq  vol.  !Le  papier 
tt  rimpvessioii  ne  laissent  rien  à  désirer;  Lcerplandies  lithogrl- 
phiées  ft0  iont  èompariÉbles ,  pour  ce  geàre  d'exécution^  qu'à 
VEjootic  C^neholùgy  y  du  même  auteur.  Chaque  esjpèoe  offre 
tmé  phrase  detcr^tiVe  en  latin,  sa  traduction  en  anglais,  et  sa 
synonynâe*  On  regrette ,  pour  cette  partie ,  que  Tauteur  n'indi- 
^e  pas  toujours^  les  ouvrages  les  plus  récens.  Il  suit,  pour  l'En- 
tomologie et  ia  Conchyliologie  ^  la  classification  sujrannée  de 

'  'Tbici  les  objets  décrits  et  figurés  dans  les  livraisôBs.qve  nous 
•fldMioliçon».  La  n^.  a8  renferme  les  coc|uilles  suivante  >Stromèus 
€ncorfîis.-V4r.  aiet  b.^^AmpuUaria  crassa^  nouYdle  espèce  que 
taous  avons  veçoede  Êayeune,  'mais  à  laquelle  la  ^nonymie  de 
Martini  ne  se  rapp<M:te  pas  :  la  figurecitée  est  imb  jtn!fie;^mp,  am- 
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pullacea, — A,  oblonga ,  autre  nouvelle  espèce  qui  nous  est  incon- 
nue.— Un  lépidoptère,  le  PapUio  Poljrbius;  nouvelle  espèce  décou- 
verte au  Brésil  par  M.  de  Langsdorfif.  Deux  oiseaux  yMalurusgarm- 
Uis,  etSylviaplumbea^  de  Temminck.  Le  no.  29  contient  trois  oi- 
seaux: Troglodytes  y  rectirostris  yPsittacus  chtyseùrus  ;  deux  nou- 
velles espèces  du  Brésil  ;  et  Nectariniaflaveola.  Var.  (leGuit-guit 
sucrier,  de  Vieillot.)  Trois  coquiUes ,  Ampullaria  sordida^  et 
puncticulata  ;  nouvelles  espèces  dont  M.  Swainson  ignore  la  pa- 
trie. JEbuma  vatantiana ,  belle  et  nouvelle  coquille.  Le  w\  3o 
offre  les  coquilles  suivantes:  Eburnatessellata  [Bue.  spiratum^ 
var.  Lin.). pacifica y  belle  et  nouvelle  espèce;  puis  deux  oi- 
seaux :  Emberiza  cristatay  et  Muscipeta  carinata;  enfin,  un  très- 
beau  lépidoptère,  Castnia  FahriciL  F. 

878.  Abbildungek  zur  natuegeschighte  Brasilibns.  Planches 
coloriées  pour  l'histoire  naturelle  du  Brésil;  de  MaxUnilien, 
prince  de  Neuwied;  avec  texte  iu-foL,  en  allemand  et  en  fran- 
çais. Weimar;  x8a3;  Comptoir  d industrie. 

JLa  première  livraison  de  cet  oovage,  impatiemment  attendu , 
vient  de  paraître.  Les  planches  ont  été  dessinées  sous  la  direc« 
tion  du  prince  de  Neuwied  ;  elles  seront  gravées  et  coloriées 
avec  un  grand  soin  par  àeà  artistes  distingués.  Le  prix  de  sous- 
cription pour  chaque  livraison,  dont  le  nombre  n*est  pas  en- 
core fixé,  est  de  3  rxd. 

879.  Instrugçao  9hKK  OS  viAJAjTTSs  6  cmpregado»  iias  colo- 
nias,  etc.  Instruction  pour  les  voyageurs  et  les  collecteuta  aux 
colonies,  sur  la  manière  de  recueilliri  de  conserver  et  arranger 
les  objets  d'histoire  naturelle ,  rédigée  par  l'administration  du 
Muséum  royal  d'histoire  naturelle  de  Paris;  traduite  par  l'ordre 
de  S.  M.  très-fidèle ,  expédié  par  S«  £x.  le  ministre  secrétaire 
d'état  des  affaires  intérieures ^  sur  l'original  français,  imprimé 
en  1818;  augmentée  demioitié  par  des  notes  comprenant  les 
instructions  aux  correspondans  de  FAcadémie  royale  des  scien- 
ces de  Lisbonne,  imprimées  en  1781 ,  et  précédée  de  quelques 
réflexions  sur  l'histoire  naturelle  du  Briîsîl,  et  l'établissement  du 
Muséum  du  jardin  botanique  à  là  cour  de  Rio-Janeiro  ;  broch. 
de  liXi  et  77  p.  in-8.  Rio-Jancâro;  1819;  impr.  royale. 

Dans  les  réflexions  qui  précèdent  cet  ouvrage,  et  qui  montrent 
les  efforts  de  S.  M.  et  de  quelques  savans ,  pour  recueillir  les  ob- 
jets d'histoire  naturelle  du  Brésil ,  on  trouve  un  aperçu  sommaire 
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dos  travaux  des  nataralistes  européens  sur  les  production»  de 
i' Amérique.  L'auteur  de  ces  réflexions  se  montre  instruit  de  nos 
travaux  modernes,  et  propose  d'établir  dans  chaque  capitaine- 
rie un  muséum  particulier  d'histoire  naturelle  :  que  la  première 
colleclion  serait  formée  double  pour  le  cabinet  de  l^io-Janeiro, 
et  pour  celui  de  chaque  capitainerie,  etc.;  que  l'on  fasse  des 
échanges  avec  les  cabinets  de  Lisbonne  et  de  Goimbre;  puis  il 
donne  des  conseils  éclairés  sur  l'ordre  à  établir  dans  les  mu- 
séums ,  sur  la  manière  de  recueillir  les  objets ,  et  toutes  les  no- 
tes qui  peuvent  s'y  rattacher,  et  donner  une  idée  juste  des  pays 
et  des  choses  ;  enfin  il  donne  un  exposé  succinct  et  curieux  des 
travaux  publiés  par  des  sav'ans  portugais,  pour  encourager  et 
étendre  les  progrès  des  sciences  naturelles.  On  remarque  parmi 
eux  F.-J.  da  Conceiçao  Vellosa ,  dont  il  cite  plusieurs  ouvrages 
intéressans.  Il  cite  aussi  les  voyageurs  naturalistes  qui  ont  explo- 
ré le  Brésil.  Après  l'introduction  se  trouve  là  traduction  de 
rinstmction  du  Muséum  de  Paris,  et  les  notes  extraites  des  in- 
structions étendues  données  à  ses  correspondaUs  par  l'Académie 
des  sciences  de  Lisbonne.  Nous  donnons ,  dans  un  article  sé- 
paré, la  liste  des  auteurs  portugais ,  sur  l'histoire  naturelle  citée 
dans  cet  ouvrage.  F. 

880.  The  katuralist's  guide  ,  etc.  Le  guide  du  naturaliste, 
pour  recueilKr  et  conserver  lés  divers  objets  d'histoire  natu- 
relle, tant  sous  les  tropiques  que  dans  les  climats  tempérés, 
particulièrement  des  coquillages;  par  W.  Swainson,  de  la  so- 
ciété royale;  ouvrage  destiné  aux  naturalistes  et  aux  voya- 
geurs qui  désirent  faire  des  collections  datis  les  pays  étran- 
gers. In- 12  de  80  pages.  Prix,  5  sh.  6  p.  Londres;  i8aa; 
Baldwin . 

881.    MEMOIRES  DR  LA  SoGI^TE  d'rISTOIRE  NATURELLE  DE  PaRIS, 

t.  i«/.,  i^e.  part.,  I  vol.  in-4.  de  27  f.  ^,  avec  10  pi.  grav.  ou 
lithog.  Prix,  10  fr.  Paris;  i8a3  ;  Baudouin  frères,  Rey  et 
Gravier. 

La  Société  d'histoire  naturelle  de  Paris  ,  instituée  en  i8ai, 
est  sans  contredit  l'une  de  celles  de  la  capitale  qui  travaillent 
avec  le  plus  de  zèle  et  de  constance  à  accélérer  les  progrès  des 
sciences  naturelles.  Composée  de  jeunes  sa  vans  dont  plusieurs 
ont  déjà  une  réputation  acquise ,  elle  débute  de  manière  à  se  ' 
faire  honneur  par  une  collection  de  Mémoires  remarquables. 
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La  1»*.  partie  de  ces  Mémoires  que  nous  annonçons  comprend 
)a  liste  de  ses  membres ,  le  programme  des  prix  proposés  pour 
1824  (voyez  n».  ^56 du  to.  I*^  du  Buttetin)^  les  règlemens  pour 
1824  >  le  résumé  de  ses  travaux  pendant  Tannée  1821,  par 
M.  Ad.  Brongniart ,  son  secrétaire;  puis,  14  mémoires  dont 
nous  allons  donner  la  liste,  et  qui  seront  analysés  aux  sections 
du  Bulletin  auxquelles  ils  appartiennent. 

1.  Mémoire  sur  la  composition  chimique  des  parties  cor- 
nées des  insectes,  par  M.  A.  Odier.  2.  Sur  un  nouveau  genre 
de  m.ammtfêres  nommé  Capromys ,  par  M.  A.  G.  Desmarest.  3. 
Mémoire  sur  les  genres  Ophiorhiza  et  Mitreola  ,  par  M.  A.  Ri- 
chard. 4.  Mémoire  sur  le  Brancïdohdelle ,  nouv.  genre  d'Jnne^ 
lides  die  la  famille  des  Hirudinées  ,  par  "SU.  A.  Odier.  5.  Obser- 
pations  sur  Vhyhridilé  des  plantes  en  généraly  et  particulière- 
ment sur  celle  de  quelques  gentianes  alpines ,  par  MM.  Guille- 
tfiN-et  Dumas.  6t  Notice  sur  une  Monstruosité  des  fleurs  de 
l^Euphorbia  esula^i^V{vlfl.,QiXiiyLiL}iLiv,  7.  Mémoire  sur  V Achlysie^ 
nouv.  genre  d'Arachnides  trachéennes, ,  par, J.  V..  Aujdouin.  8. 
Notice  géologique  sur  les  environs  dt Anvers^  par  M.  de  la  Jon- 
kaire.  9.  Note  sur  le  genre  Astarte ,  Sow.  (  Crassine  Lam.  ),  par 
M.  de  la  Jonkaire  ,  avec  une  pi.  où  sont  fig.  les  espèces  décrites 
dans  ce  Mémoire.  10.  Monographie  des  espèces  vivantes  etfos- 
siles  du  genre  Mélanopside,  par  M.  d'Audebard  de  Férussac. 
II.  Notice  sur  le  gisement  du  Zircon  hyacinthe  d'Expailly  , 
près  le  Puy-en-Velai ,  par  M.  C.  Bertrand-Geslin.  12.  Descrip- 
tion d'un  nouv.  genre  nommé  Icacina ,  par  M.  A.  de  Jussieu. 

1 3.  Notice  sur  le  fossile  à  odeur  de  truffe  y  par  M,  J.  Desnoters, 

14.  Notice  sur  une  monstruosité  remarquable  des  fleurs  de  VOr- 
chis  latifolia ,  par  M.  A.  Richard. 

Les  planches,  au  nombre  de  10,  dont  6  lithogr. ,  sont  générale- 
ment très-soignées.  L'une  d'elles  est  coloriée.  F. 

882.  Sur  ràv9o)Ô7ro(  et  sur  raff7rt^o;(s)lwv>î ,  ou  Sepia  microcosmus 
ou  Sepia  aspidochelone.  (Isis,  1823,  h.  i,  p.  128.) 

M.  Gothling  ayant  fait  insérer  dans  le  12©.  cahier  de  VIsis  pour 
1822,  p.  470,  une  question  adressée  à  M.  Cuvier  pour  savoir 
quel  est  cet  Eustathius  du  temps  de  Constantin  y  où  l'on  trouve 
le  mot  antholopos  d'où  M.  Cuvier,  dans  sop  rrgne  animal ,  page 
269 ,  prétend  que  le  nom  ^Antilope  est  dérivé ,  résout  lui-même 
sa  question  dans  le  i^**.  cahier  de  1823.  Un  des  ses  amis,  trè^- 
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versé  dans  les  pères  de  l'Église ,  loi  a  frit  remarqaer  que  cet 
Eustathius  pourrait  bien  être  le  saint  martyre  Eusiache^  arche- 
vêque d'Antioche;  mais  on  y  trouve ,  dams  son  Commentaire 
sur  rHéxamaëron  y  non  pas  le  mot  antholopos  ,  mais  ac»OoXGt|i. 
Dans  un  passage  ainsi  conçu,  Yantholops  est  un  animal  très4éger 
a  la  course  et  très-difficile  à  chasser  ;  il  a  de  longues  cornes  en 
forme  de  scies  avec  lesqpelles  il  scie  des  arbres  d'une  hauteur  et 
d'une  grosseur  assez  considérable  ;  lorsqu'il  a  soif,  il  vioit  vers 
l'Euphrate,  et  joue  dans  les  bruyères  qui  couvrent  les  bords  de 
ce  fleuve  et  dans  le&qudles  il  s'embarrasse  ;  c'est  là  que  les  chas- 
seurs le  prennent  et  le  tuent  On  trouve  dans  l'ouvrage  du  même 
saint  le  nom  ^ 2jaTiijSo-/ùaxwn  donné  à  un  animal  désigné  dans  la 
zoologie  d'Oken  sous  le  nom  de  Sepia  microcosnuis  ou  criquet. 
Pourquoi,  dit  M.  Gottling,  n'appelie-t-on  pas  plutôt  cet  animal 
Sepia  aspidochelone? 

883.  Mémoihe  sue  quelques  ispicss  nouvelles  d'iitsectes  et 
de  cETPTOCAMEs^  par  M.  Vallot  de  Dijon.  (  Bibl.  pfysico- 
>  économ, ,  mai  i8a3  ,  pag.  34o.) 

Ce  naturaliste  décrit  successivement,  i^  une  nouvelle  puce  qa'il 
a  observée  sur  un  Lérot ,  Mu\  quercinus  de  Linnk;  2**.  un  puce- 
ron a  trois  pointes  qu'il  a  découvert  sur  un  jeune  plant  de  saule 
marceau ,  élevé  de  graine  au  jardin  botanique  de  Dijon  ;  3o.  le 
byssus  des  aiguillons ,  trouvé  sur  un  rosier  à  feuilles  de  pimpre- 
nelle  ;  4^*  Tœcidium  de  la  moscatelline  q[ui  couvre  les  pétioles  et 
la  surface  inférieure  des  feuilles  de  cette  plante  au  mois  d'avril;  5^ 
^  et  lurédo  du  céleri  qui  donne  aux  feuilles  de  cette  plante  potagère 
l'aspect  de  feuilles  brûlées. 
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884.  Naturalistes  eepositoet,  etc.  Répertoire  du  naturaliste, 
etc.;  par  £.  Donovan,  n.  5  à  8.  (Voyez  le  n.  122  du  t.  2  du 
Bulletiny 

Cet  ouvrage  se  continue  avec  assez  de  suite  et  se  soutient  an 

même  degré  que  les  i>'®^.  livraisons.  Le  no.  5  contient ,  Murex 

Scorpioy  Linné,  coquiUe  très-<:onnue  et  déjà  figiurëe  par  Seba» 

Rumphius,  Petiver,  Gualtiéri,  D'Argenville ,  Favanne ,  Knorr, 

Chemnitz.  Il  eût  sans  doute  mieux  valu  figurer  une  espèce  moins 
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^nnae. — Psittacus  gtUgjfJLif^ ,  liiiné;  on  en  peut  xiire  aiUniiJb  à 
regard  de  «et  q^ea^rr-  Popilio  Acfim<i^^  Fab. 

Le  n^  6  Te9fenae  :  pipra  punctata  ,  chamiant  oiseau  peu 
fpxinu  de  rA^stiialasiejioipiné  Pardqlotus  punctatus^i^^x  J9«  Vieil- 
lot (  Om,  élenu  ,  p.  3i  ).  —  Papilio  Hornerusy  Fab.  r—  f^duia 
Pjrmmf  lÀtknéyfue  la  bhuche  en /ace.  Ici  l'auteur  observe 
que  l'atoimid  de  cette  coquille  s'accqrdant  avec  la  deicrîp- 
tion  q«e  ]Liiniié  £ut  du  geiffe  Limax,  et  ke  F'olutes  ayant  uh 
animal  de  ce  genre  pour,  iabitanty  il  couserVe  cette  espèce 
parmi  les  Volutes.  £llç  nous  parait  dtstincfe  du  véritable  Fo~ 
luta  Pyrum  de  xLinné.  {  Turbinellus  Pyrum ,  LanL).  La  descrip^ 
tion  de  celte  çspèee  est  aecompagnée  d'une  longue  dissertation 
renfermant  plusieurs  xeaseignemèns  curieux.  ' 

Le  n<*.  7  offre  la  même  volute  sur  la  face*  opposée,  le  Tanagra 
iricolor  de  Latb. ,  etc. ,  déjà  figuré  plusieurs  foir.  •^—  Le  Pupilio- 
Thersites  de  Fabr. 

Le  n**.  8,  le  Turbo  s^aleuis ,  Linn.  (^Sealaria  pretèosa ,  Lam.) 
figuré  cent  fois  déjà. — Les  Papilio  Zacpitkus  et  Dimas.de  Fabr. 
— Le  Trochilus  omatus  <ïe  GmeUn,  Lalh.,  6tc  F» 

885.  D^s  DENTS  DES  MAMMiFifiEs  cousidérécs  comme  caractères 
zoologîques  ;  par  M.  F.  Cuvier.  In-8.  avec  i^op  pi.  Hthog.,  etc. 
4*.  livrais.  Prix,  3  ît,  Paris  et  Strabourg  ;  ebezlP.  Gl  Levrault. 
(Voyez  t.  i«r,  in  Bulletin  jTk.  Sa.) 

Cette  4®*  livrais,  est  destinée  à  faire  connaître  le  système  de 
dentition  des  quadrupèdes  ^carnassiers  amphibies  du  genre  des 
phoques,  et  celui  des  animaux  à  bourse  qsl  marsupiaux  frugip- 
vores. 

La  grande  variété  qui  existe  dans  le  nombre  des  inci^ves 
et  dans  la  fonne  des  molaires  dés  phoques  est  d'autant  plus  re- 
marquable que  ces  animaux,  sous  tous  les  autres  points  de  leur 
organisation.,  semblent  être  construits  sur  un  seul  modèle.  M.  F. 
Cuvier  les  partage,  d'après  la  considération  du  système  dentaire, 
en  deux  sections  principales. 

La  première  comprend  les  Phoques  dont  les  dénis  ont  des 
racines  multiples^  savoir  : 

IVo.  38.  Le  Phoque  commun,  Phoca  vitàUina^  à  34  dents  erï 
tout ,  dont  6  inciaûfres  supérieures  et  4  incisâyes  inférieures. 

Un  phoque  de  Nev^-York  dont  ia  tête  osseuse ,  envoyée  au 
muséum  par  M.  Milbert ,  est  remarquable  par  le  prolongement 
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en  avant  des  a^  intermaxillaires,  et  le  nombre  total  des  dents 
qui  est  de  36 ,  dont  8  incisives  supérieures  et  4  inférieures.^ 

No.  38  A.  Le  Phoca  leptonyx^  Blainv.>  qpk  a  3a  dents,  dont  4 
incisives  à  chaque  mâchoire ,  et  dont  les  mâchelières  sont  com- 
primées et  profondément  trtfides  à  leur  couronne. 

Le  Phoca  Monachusy  Herm.,  qui  appartient  à  cette  division 
par  le  nombre  des  dents,  mais  dont  les  incisives  supérieures  sont 
enchancrées  transversalement ,  et  dont  lés  molaires  très-épaisses 
sont  assez  semblables  à  celles  du  phoque  commtia. 

N®.  38.  B.  Le  Phoca  mitratay  Milbert,  de  New-York,  qui  a  3o 
dents  dont  4  incisives  super,  et  2  infcr.  Ses  molaires  scmt  courtes, 
épaisses  et  marquées  de  stries  qui,  partant  du  col  de  la  racine, 
vont  se  réunir  à  la  pointe  de  la  couronne.  Son  crâne  est  vaste, 
son  museau  court,  et  ses  cavités  orbitaires  sont  très -grandes. 

Une  tête  de  phoque  de  la  côte  des  Patagons,  qui  fait  partie  de 
la  collection  d'anatomie  comparée  du  muséum,  présente  les  mê- 
mes caratères,  mais  est  beaucoup  phis  grande  que  celle  du  Phoca 
mitrata, 

La  seconde  section  renferme  les  Pho^ues^  dont  les  dents  ont 
les  racines  simples  y  savoir: 

No.  3g.  L'Ours  marin  du  cap  de  Bonne-Espérance,  Phoca  wr- 
sina,  F*  Cuvier  (Phoca  Peroniiy  Desm.,  ]M(amm.^  no,  382),  dont  les 
'  dents  sont  aii  nombre  de  36,  savoir  ;6  incisives  super.,  4  incisives 
infér.,  4  canines,  12  mâchelières  super,  et  10  infér.;  toutes  celles 
'  de  cette  d^nière  sorte  étant  petites ,  distantes  entre  elles,  forte- 
ment étranglées  au  collet,  avec  la  couronne  comprimée  la  té- 
ralement  et  trilobée ,  et  la  racine  renflée  à  son  sommet  et 
très-prolongées  dans  l'alvéole  par  sa  pointe. 

Deux  têtes  de  la  collection  du  muséum  présentent  encore  le 

même  système  dentaire.  L'une  est  désignée  comme  étant  celle 

du  lion  marin ,  Phoca  jubata  ;  et  l'autre  sans  nom ,  assez  diffé- 

.  rente  de  la  première  et  plus  encore  de  la  seconde ,  provient  de 

l'expédition  du  capitaine  Freycinet. 

No.  39  A.  Le  Phoca proboscidea j^^éron.,  j  quia  3o  dents  en 
totalité,  dont  4  incisives  super.,  2  infér.,  10  molaires  à  chacune 
des  2  mâchoires ,  et  4  énormes  canines  ou  défenses  dont  la  base 
est  entièrement  creuse. 

La  £unille  des.  mamnûfères  marsupiaux  frugivores  présente 
depuis  les  phalangers  jusqu'aux  phascolomes  inclusivement  une 
série  de  genres  qui,  sous  le  rapport  du  système  dentaire,  se  lient 
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très^intimenient.  Ces  genres  sont  disposés  dans  l'ordre  suivant  : 

N°.  40.  Les  Petàurus  de  M.  F.  Cuvier,  qui  ont  6  incisives  sii- 

-për.  et  seulement  2  infér.  proclives  y  point  de  canines  ,  16  ma- 

chelières  super*  et  14  infér.  ;  en  tout  38.  Ce  genre,  fondé  sur  la 

considération  du  nombre  et  des  formes  des  dents ,  comprend  un 

••phalanger  proprement  dit  des  premiers  auteurs,  le  Phalangista 

Cookii ,  Cuvier ,  et  plusieurs  pétauristes  ou  plialangers  volans  , 

tels   que  le  Petàurus  taguanoïdes ,  le  P.  macrourus  ;  le  dldel- 

phoïde^  espèce  non  encore  décrite  ,  et  une  autre  qui  ne  porte 

aucun  nom  dans  la  collection  du  muséum. 

No.  4i»  Les  Phalangers  [Phalangistœ ^  F.  Cuv.),  tous  assez 
semblables  entre  eux  par  leur  système  de  dentition  ,-  mais  diffé- 
rant par  les  organes  du  mouvement,  les  uns  appartenant  à  Tan - 
çien  genre  pétauriste  ou  celui  des  phalangers  yolans,  parce  qu'ils  on  t 
la  peau  des  flancs  étendue  entre  les  membres  antérieurs  et  posté- 
rieurs, et  les  autres  étant  des  phalangers  proprement  dits,  c'est- 
à-dire  sans  développement  de  la  peau  des  flancs  :  tels  sont  le 
Petàurus  sciureuSy  et  les  Phalangista  ru  fa  y  maculata  et  vulpina 
des  auteurs.  Tous  ont  6  incisives  super,  et  2  incisives  infér.  pro- 
clives et  très-grandes  ,  4  canines  super. ,  %  de  chaque  côté,  sou- 
vent assez  grandes,  poin^  de  canines  infér.,  12  mâchelières  à  la 
mâchoire  d'en  haut,  et  16  à  la  mâchoire  d'en  bas;  les  vraies  mo- 
laires constamment  au  nombre  de  8  à  chaque  mâchoire;  les 
fausses,  variables  en  nombre  et  en  dimension ,  mais  la  dernière 
étant  toujours  très-grosse  et  pointue. 

Ici  M.  F.  Cuvier  propose  de  placer  le  Koala  de  M.  Cuvier ,  ou 
Phascolarctos  de  M.  de  Blainville ,  ou  Lipurus  cinereus  de  Goid- 
fiiss.,  qui  a  6  incisives,  4  canines  et  8  mâchelières  super.;  2 inci- 
sives et  8  mâchelières  infér. ,  sans  canines. 

k  3.  N®.  1^1.  Les  Hypsyprymnes  (Hypsyprymnus  Illiget;  Poto- 
row.v,Desm,  ou  Kanguroo-ratSy  qui  ont  6  incisives  supérieures  dont 
les  2  intermédiaires  très-longues;  2  incisives  inférieures  proclives, 
2  petites  canines  supérieures,  10  mâchelières  tuberculeuses  aux 
deux  mâchoires,  si  l'on  en  excepte  la  première  ou  fausse  molaire 
de  chaque  côté,  qui  est  longue,  mince,  comprimée,  en  forme  de 
coin  ,  striée  sur  ses  deux  faces  et  dentelée  sur  son  bord  :  en  tout 
32.  M.  F.Cluvier  a  observé  ce  système  sur  3  ou  4  têtes  qui  ap- 
partiennent au  m'éme  genre ,  qui  paraissent  provenir  d'autant 
d'espèces  différentes. 

No.  43.  Les  Kanguroos  auxquels  l'auteur  rapporte  particulière- 
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ment  le  nom  générique  à* Halmaturus  proposé  par  Illiger  pour  le 
genre  entier  des  Kangurôos.  Ceux-ci  dont  le  tjpe  est  le.Kangurus 
elegans,  Péron  et  Lesueur,  ont  28  dents  en  tout ,  savoir  r  G  inci- 
sives supérieures  9  obliques  et  convergentes  vers  la  suture  mi- 
toyenne des  os  intermaxillaires  ;  a  grandes  incisives  inférieures, 
proclives  ;  point  de  canines;  cinq  màcfaeHères  de  chaque  côté  des- 
deux  mâchoires,  toutes  avec  deux  collines  traversâtes  à  la  cou- 
ronne ,  à  Texception  de  l'antérieure  qui  est  une  fausse  molaire 
très-semblable  par  ses  formes ,  à  la.  fsiusse  molaire  des  hjpsjr- 
prymnes. 

N°.  43  A.  Les  Kangnroos  auxquels  est  réservé  le  nom  àtMa-- 
cropus  (donné  par  Shaw  à  tous  les  Kanguroos  sans,  exception)  , 
n'ont  que  ^4  dents:  6  incisiyies  supérieures,  »  inférieures,  et  8mâ- 
chelières  en  haut  et  en  bas  ,  sans  canines  ni  fausses  molaires  dans 
l'âge  adulte.  Il  y  a  une  fausse  molaire  dans  fe  jeune  âge^  sem- 
blable à  celle  des  animaux  des  deux  genres  précédens;  mais  elle 
est  remplacée  par  la  première  vraie  molaire,  les  dents  mar- 
chant du  fond  de  la  mâchoire  en  avant  à  mesure  qu'elles  s'osent 
comme  les  molaires  des  éléphans.  Ce  système  dentaire  est  ce- 
lui des  Kangurus  giganteus  ,  fuliginosus ,  ruficollis ,  rufogn- 
seus  y  etc«,  qui  différent  aussi  du  Kanguroo  élégant,  rapporté  au 
genre  précédent,  en  ce  que  celui-ci  aie  museau  terminé  par  un 
petit  mufle ,  tandis  qu'ils  en  sont  dépourvus.  M.  F.  Cuvier  n'ose 
affirmer  que  l'accord  des  caractères  que  fournissent  la  forme  et 
le  nombre  des  dents,  ainsi  que  l'absence  ou  l'existence  du  mufle, 
se  retrouve  dans  les  autres  espèces  de  l'ancien  genre  Kanguroo^ 
dont  il  ne  parle  pas,  telles  que  le  Kanguroo  à  moustaches.  K.  la- 
hiatusy  le  Kanguroo  vineux ,  F.  Cuvier,  tous  les  deux  dépouryus 
de  mufle,  et  le  Kanguroo  d'Aroë  ou  Filandre  K*  Brunit^  et  quel- 
ques autres  rapportés  au  Muséum  par  MM.  Labillardière  .et  Gai- 
mard  dont  le  mufle  est  bien  entier.  * 

No.  44«  Les  Phascolomes  (  Phascolornys)  forment  .«a  type 
isolé  qui ,  sous  la  considération  des  organes  de  la  génération ,  a 
de  la  ressemblance  avec  les  genres  précédens,  mais  qui,  sous  le 
raj^>ort  des  dents,  se  rapproche  un  peu  des  rongeurs  frugivores 
Ils  ont  2  incisives  et  10  molaires  à  chaque  mâchoire.  Les  inci- 
sives, sorte  de  défenses,  ont  une  forme  elliptique  et  leur  couronne 
est  plate  ;  les  molaires  sont  aussi  à  ^souronne  plate ,  et  l'émail  J 
dessine  un  contour  qui  représente  deux  flgures  efUipUques  irré- 
gulières, réuniesj  d'où  ilsuit  que  les  faces  latérales  de  cesdent&ont 
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un  sillon  longitudinal,  profond  du  c6té  interne  aux  supérieures,  et 
du  cé(té  externe  aux  inférieures  :  la  première  a  sa  couronoe 
simplement  elliptique.  Desm. 

88*6.  Histoire  if  atu&elle  des  MAHMiràESs,  etc.;  par  MM.  Geof- 
froy Saint-Hilaire  et  F.  Cuvier.  3g«.  livraison.  (Voy.  t.  i 
'    du  Bulletin, no.  87.)  , 

La  39®.  livraison  de  cet  ouvrage  renferme  les  descriptions  et 
les  figures  des  espèces  suivantes.  i«.  L'Atèle  Cayou,  Jteles  ater^ 
F.  Cuvier,  qui  ne  pourrait  être  confondu  qu'avec  l'Atèle  Coaita^ 
étant  comme  lui  tout-à-fait-  privé  de  pouce  aux  mains  anté- 
rieures et  ayant  le  pelage  noir,  foncé  et  grossier;  mais  qui  en 
diffère  néanmoins  en  ce  que  sa  face  est  toute  noire  au  lieu  d'être 
cuivrée;  a°.  le  Guiêpard  ,  Felis  juhata,  Auctor.  M.  F.  Cuvier  a 
reconnu  que  cet  animal  du  Sénégal  diffère  des  autres  grands 
chats  en  ce  que  ses  ongles  ne  sont  ni  rétractiles,  ni  propres  à  dé- 
chirer,  et  qu'ils  sont  au  contraire  semblables  à  ceux  des  chiens.  Il 
propose  d'en  faire  le  type  d'un  sous-genre  particulier.  3<*.  L^ours 
JONGLEUR  ou  BATELEUR  du  Bengale.  Cet  animal  est  celui  que  l'on 
avait  d'abord  décrit  sous  le  nom  de  Paresseux-ours  (  Prochylus 
lUig.),  et  ensuite  plus  exactement  sous  ceux  à'Ursus  labiatus^ 
Blainv.,  et  à*Ursus  longirostrisy  Tiedm.  Il  diffère  de  deux  autres 
espèces  d'ours  indiennes ,  distinguées  dans  les  derniers  temps  , 
l'une  VUrsus  malayanus  d'Horsfield,  qui  est  commune  au  conti- 
nent de  l'Asie,  à  Java ,  et  à  Sumatra  ;  et  l'autre  Ursus  tibetanusy 
Cuvier,  dulNapaul  et  des  montagnes  du  Silhet  ;  4°.  la  Fouine  , 
Mustela  Foina ,  Linn.  ;  5o.  I'Élan  ,  de  l'Amérique  méridionale,, 
ou  Orignal,  Cervus  Alces^  Linn;  6^  le  Cerf  de  Wallich,' 
espèce  nouvelle  dont  la  figure  du  mâle  seulement  se  trouve  dans 
cette  livraison,  et  dont  la  description  est  renvoyée  à  la  4o'.  Desm. 

887.  MÉMOIRE  SUR  UNE  NOUVELLE  ESPECE  DE  KaNGUROO  DOmmée 

Kanguroo  laineux  (  Kangurus  laniger),  lu  à  la  Soc.  iThist,  nat. 
de  Paris ^  le  a3  mai  1823,  par  M.  Gaimard,  membre  correspon- 
dant de  cette  Société ,  l'un  des  médecins  naturalistes  de  Tex- 
pédition  de  découvertes  autour  du  monde,  commandée  par 
M.  le  capitaine  Freycinet. 

^  Kangurus  lanosus ,  pilis  supra  ferrugineo-ruhris^  pectore  ven- 
treque  subalbidis,  auribus  os^alibus,  longis^  pilosis.  Ce  kanguroo 
fut  tué  dans  l'intérieur  de  la  Nouvelle-Galles  du  sud ,  au  delà  des 
Montagnes-fileues  ;  il  est  de  grande  taille;  son  caractère  essentiel 
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est  un  pelage  doux  au  toucher,  courte  serrée  lanugineux ft  comme 
feutré  .Chaque  poil  considéré  isolément  est  comme  frisé  et  présente 
la  même  couleur  dans  toute  son  étendue;  c'est  une  véritable  laine, 
tandis  que  dans  les  autres  kanguroos  la  laine  est  en  dessous  et 
le  poil  en  dessus.  Sa  description  détaillée  paraîtra  sous  peu  dans 
V Histoire  naturelle  du  voyage  de  M.  le  capitaine  FreyCinet. 

Voici  ses  dimensions  :  longueur  du  corps  du  bout  du  museau 
à  Torigine  de  la  queue  ,  4  pieds;  —  de  la  queue ,  3  p.  5  pou.  ;  -r 
-<«-  de  la  tête,  du  bout  du  nez  à  Tocciput,  8  pou.  ;  — "  des  oreilles, 
4  pou.;  —  des  membres  postérieurs  ,  3  pieds;  — *  des  membres 
antérieiurs,  i  pied  lo  pouces. 

MM.  Quoy  et  Gaimard ,  médecins-naturalistes  de  l'expédition 
autour  du  monde  commandée  par  M.  le  capitaine  Freycinet,  ont 
assisté  à  plusieurs  chasses  faites  aux  kanguroos  soit  dans  les 
environs  de  Botany-Bay,  soit  aux  Montagnes-Bleues  auprès  de 
la  rivière  de  Coxe.  Ils  ont  vu  que,  lorsque  ces  animaux  étaient 
vivement  poursuivis  par  les  chiens,  au  lieu  de  s'élancer  par  sauts 
et  par  bonds ,  comme  ils  le  font  dans  la  promenade  tranquille,, 
ils  couraient  toujours  sur  leurs  quatre  pieds  et  n'exécutaient  de 
grands  sauts  que  quand  ils  rencontraient  des  obstacles  à  franchir. 
Cette  chasse  n'est  pas  sans  danger  pour  les  chienS;.  Les  kanguroos 
leur  opposent  deux  armes  puissantes  :  la  queue  et  le  gros  ongle 
de  leurs  pieds  de  derrière.  M.  Gaimard  a  conservé  plusieurs 
mois  à  bord  de  l'Uranie  un  jeune  kanguroo  qui  avait  une  singu- 
lière aptitude  à  manger  de  tout  ce  qu'on  lui  présentait ,  du  pain, 
de  la  viande^  même  du  bœuf  salé,,  du  sucre,  de  la  confiture,  etc.;. 
il  buvait  aussi  du  vin  et  de  l'eau-de-vie. 

888.  Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Roussette  ;  par 
M.  Gaimard;  lue  à  la  Soc.  d'hîst.  nat.  de  Paris,  le  6  juin  1 823. 

Roussette  Keraudren  ,  Pteropus  Keraudren ,  Fanihi  en  lan- 
gue chamorre;  Poé  dans  la  langue  des  îles  Carolines.  Caract. 
essent.  —  Pteropus  y  corpore  et  alis  subnigris  ;  collo,  scapulis^ 
parteque  postcriore  capitis  Jlavis ;  auriculis  brevibus  j  caudâ 
nulld,  Dimens.  —  Envergure,  de  a  pieds  à  a  pieds  et  demi; 
longueur  du  bout  du  museau  à  l'anus  ,  de  6  à  8  pouces.  Patrie, 
ile  de  Guam  ,  archipel  des  Mariannes.  Dédié  à  M.  le  D^  Kerau- 
dren ,  inspecteur  génér.  de  service  de  santé  de  la  marine. 

889.  Sur  une  prétendue  Roussette  du  Brésil. 

Le  Bulletin  des  annonces  porte,  n^.  2,  p.  224  du  tome  i«'., 
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qu'une  espèce  inédite  de  Roussette  {Pteropns)  yieni  d'arriver  du 
Brésil.  Il  n'en  est  rien ,  et  il  est,  je  crois ,  nécessaire  d'en  préve- 
nir le  public  ;  car  cette  assertion,  et  principalement  l'observa- 
tion qui  en  est  le  développement ,  s'élèvent  contre  cette  loi  zoo- 
logique, l'une  des  plus  heureuses  inspirations  du  génie  de  Buffon, 
contre  cette  loi  que  les  animaux  des  contrées  équatoriales  sont 
dans  un  continent  à  l'exclusion  de  l'autre;  et  que  cette  généra- 
lité, sans  exceptions  quant  fiux  espèces,  s'étend  aussi  le  plus 
souvent  à  de&  groupes  entiers,  à  la  plupart  des  genres  naturels. 
J'ai  vu  le  sujet  de  cette  méprise  :  il  se  rapporte  au  Pteropus  Les^ 
chenaultii ^  espèce  de  Pondickéri.  M.  Desmarest  l'a  consacré  au 
savant  voyageur  qui  en  a  fait  la  découverte  et  l'envoi  au  jardin 
du  roi.  G.  S.  H. 

890.  Ornithologie  française,  ou  Histoire  naturelle  ,  générale 
et  particulière  des  oiseaux  de  France;  par  L.-P.  Vieillot. 
(^Prospectus,) 

Le  besoin  de  l'ouvrage  que  nous  indiquons  est  depuis  long- 
temps également  senti  de  l'amateur  et  du  savant.  Moins  avancés 
sous  ce  rapport  quelesAllemïinds,  les  Anglais,  les  Italiens,  etc., 
nous  avons  attendu  jusqu'à  ce  jour  une  histoire  complète  des 
oiseaux  de  notre  pays,  travail  d'un  intérêt  vraiment  national, 
dans  lequel  le  curieux  trouvera  les  figures  de  tous  les  oiseanx  de 
France ,  ornement  indispensable  de  tout  ouvrage  descriptif ,  et 
l'homme  avide  de  s'instruire ,  des  notions  historiques. 

Les  caractères  distinctifs ,  les  mœurs,  les  habitudes  des  oiseaux 
qui  habitent  continuellement,  ou  à  des  époques  déterminées,  les 
diverses  parties  de  la  France ,  de  ceux  mêmes  qui  ne  font  qu'y 
passer,  ou  qui  s'y  sont  trouvés  égarés  par  l'effet  des  variations 
de  l'atmosphère,  seront  fidèlement  exposés  dans  cet  ouvrage.  Le 
mâle,  adulte,  vieux,  la  femelle  et  le  jeune  de  chaque  espèce 9 
lorsqu'ils  différeront  essentiellement  du  premier ,  dessinés  et  co- 
loriés d'après  nature,  seront,  autant  que  le  permettra  le  format, 
représentés  de  grandeur  naturelle.  Il  sera ,  autant  que  possible , 
donné  des  planches  particulières,  où  les  œufs  seront  figurés  et 
coloriés  avec  une  scrupuleuse  exactitude. 

Enfin ,  nous  pouvons  assurer  que  ce  recueil  présentera  au 
moins  soixante  espèces^  un  grand  nombre  de  femelles  et  de 
jeunes  inconnus  au  Pline  français,  et  <ies  descriptions  histori- 
ques entièrement  neuves. 
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On  se  propose  de  rendre  la  synonymie  française  anssi  'tomr 
plète  que  possible  ;  et  chaque  Français  n'aura  qu'à  jeter  les  yeux 
snr  une  tabie  alphabétique  des  noms  Tulgaires  qui  terminera 
l'ouvrage  9  pour  retrouTer,  à  son  ehoix,  l'histoire  de  chaque  oi- 
seau sous  le  nom  qu'il  porte  dans  son  pay». 

Le  texte  est  eojAé  à  M.  L.*-P.  Vieillot  ;  les  dessins  seront  Cfxé- 
cutés  par  M.  P.  Oudart ,  un  des  élèves  les  plus  distingués  de  feu 
VanspaendoAck^  et  qui,  en  outre,  en  surveillera  l'enluminure» 
La  lithographie  est  confié  a  M.  Motte.  L'ouvrage  ,  in-4.,  snr  pa- 
pier grand-raisin,  formera  a  vol.  de  60  f.  de  texte  et  872  pL,  sans 
celles  où  seront  figurés  les  œufs.  Chaque  livraison  sera  composée 
de  6  pi.  et  de  8  à  10  fig.,  sur  pap.  vél.,  et  d'une  feuil.  de  texte.  Le 
prix  est  de  8  fr.,  av.  fig.  color.,  et  de  6  fr.  5o  c,  av.  fig.  eii  noir. 
On  en  délivrera  au  moins  une  par  mois.  On  souscrit  à  Paris ,  chei 
Pélicier.  La  i'®.  liv.  qui  parait  avec  le  prospectus,  est  en  vente. 

891.  Illustrations  of  british  ornithologt.  Ornithologie 
britannique;  par  P.  J.Selby.  In-fol.  Livr.  5,cont.  la  pi.  des- 
sin, et  grav.  d'après  nature  par  l'auteur,  x  1. 1 1  sh.  6  d.  Edim- 
bourg; t8a3;  Constable. 

89a.   MiMOiEE  stJR  UK  nouvEAU  OEVRE  DE  Gallikacés,  établi 
.   SOUS  le  nom  de  Mégapode ,  lu  à  la  Soc.  d'hist.  na't.  de  Paris 

le  6  juin  i8a3,  par  M.  Gaimard,  membre  correspondant  de 

cette  Société,  etc. 

Ce  nouveau  genre ,  nommé  Mégapode  y  d'après  ton  caractère 
Ip  plus  saillant,  la g7w/trf^ttr£fe5^i/?iWtf,  découvert  par  MM.  Quoy 
et  Gaîmard ,  en  décembre  18 18  sur  les  Iles  de4  Papous,  appar- 
tient à  Tordre  des  Gallinacés,  et  fait  le  passage  entre  ceux-ci  et 
les  échassiers.  La  forme  de  ses  doigts  et  de  ses  ongleé  le  rappro- 
che des  Ménures.  Sa  place  la  plus  naturelle  parait  être  entre  les 
Ctyptonyx  et  les  Tinamous  ;  cette  opinion  est  celle  d'un  savant 
oinithologisté' ,  M.  Temminck,  qui  considère  leâ  Mégapodes 
comme  les  représentans  deâ  Tinamous  dans  les  contrées  chaudes 
de  l'ancien  continent. 

Genre  Mégapode.  MegapodmsV,  — Bec  grêle,  faible,  droit, 
aussi  large  que  haut  et  aplati  en>dessus  à  sa  basé  ;  mandibule  su- 
périeure plus  \ongue  que  l'inférieure,  légèrement  eourbée  k  son 
extrémité  ;  mandibule  inférieure  droite,  point  cachée  par  les  bords 
allongés  de  la  supérieure.  Narines  ovalaires^  ouveites,  placées 
plus  près  de  la  pointe  du  bec  que  de  sa  base;  fosses  nasales  lonr 
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guts,  lîcmyertcs  d'une  membrane  garnie  de  petites  plumes;  tour  de 
Toeil  nu;  cou  presque  nu,  garni  dé  quelques  petites  plumes  rares. 
Fieiis  grands  et  forts ,  placés  à  Tarrière  du  corps  ;  tarse  gros  et 
long  ;  quatre  doigts  très-allongés  ;  trois  en  devant  réunis  à  leur 
base  par  une  petite  membrane  plus  apparente  entre  le  doigt  in- 
terne et  celui  du  milieu  qu'entre  ce  dernier  et  l'externe  ;  le  pos- 
térieur, horizontal,  posant  à  terre  dans  toute  sa  longueur.  Ongles 
très-longs  9  très-peu  recourbés ,  triangulaires  à  pointe  obtuse, 
presque  comme  ceux  des  Ménures.  jàiles  médiocres ,  concaves  , 
arrondies;  les  troisième  et  quatrième  rémiges  les  plus  longue* 
de  toutes.  Queue  petite,  cunéiforme,  dépassant  à  peine  les  ailes, 
formées  de  douze  penfies.  Les  lies  des  Papous  et  l'archipel  des  îles 
Mariannes  ont  fourni  deux  espèces  différentes  que  MM.  Gaimard 
et  Quoix  ont  nommées  Mégapode  Freycinet  et  Mégùpode  La 
Pérouse,  i,  Megapodius  Frej-cinet^Bléviney  en  idiome  de  Guébé. 
Mankirioy  dans  la  langue  des  Papous.  Caract.  •—  Megapodius  ^ 
corpore  suhnigro;  rostro  fusœ  apice  albido;  collo  ferè  nudo 
subnigro;  pedibus  concoloribus,  Dimens.  —  Longueur  totale, 
i3  pouces.  Patrie.  Yaigiou  et  Boni,  îles  des  Papous. 

1,  Megapodius  La  Pérouse.  Sa^ségniat  en  langue  chamorre  ou 
des  îles  Mariannes.  Caract.  —  Megapodius  corpore  rufo  ;  rostro 
nigricante  apice  albido  ;  collo  nudo^  subflavo  }  tarsibus  subfiavis. 
Blmens.  —  Longueur  totale ,  9  po.  6  lignes.  Patrie.  Ile  Ti- 
nian,  archipel  des  Mariannes. 

893.  Notice  sua  lcs  Akàs  bleus  vi&.  en  France,  et  acclimatés 
dans  le  dép.  du  Calvados  ;  par  M.  J.-V.  Lamouroux  ,  corresp, 
de  l'Inst.  In-S.  de-j  f.  Paris;  impi  de  Tastu;  tiré  à  100. 

Deujx  perroquets,  de  l'espèce  connue  sous  le  nom  de  -/éra 
bleu  y  appartenante  M.  Esnault,  propriétaire  à  Caen,  ontpondn 
en  quatre  ans  et  demi  (depuis  mars  18 18  jusqu'au  3oaoût  1822) 
62  œufs  en  19  pontes.  Dans  ce  nombre  25  œufs  ont  produit  des 
petits,  dont  dix  seulement  sont  morts;  les  autres  sont  en  viç,  et 
parfaitement  acclimatés.  Ces  oiseaux  pondaient  indifféremmept 
dans  toutes  les  saisons,  et  leurs  pontes  ont  été  plus  fréqueiites  et 
plus  productives  dans  les  dernières  années  que  d^s  les  pre- 
mières; leur  différence  a  été  graduellement  croissante^  et  sur 
la  fin  on  a  perdu  beaucoup  moins  d'élèves.  Le  nombre  des  œufs 
dans  le  nid  variait;  il  7  en  avait  jusqu'à  six  ensemble;  et  l'on  a 
vu  les  ara»  nourrir  quatre  petits  à  la  fois.  Ces  œufs  mettaient  de 
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ao  à  25  jours  à  éclore,  comme  ceux  de  nos  poules.  Leur  îotnië 
est  celle  d'une  poire  un  peu  aplatie,  et  leur  longueur  est  égale  à 
celle  d'un  œuf  de  pigeon.  Les  petits  naissent  absolument  nus; 
h'ur  tête  est  beaucoup  plus  grosse  que  le  corps,  et  ils  sont  inca- 
pables de  la  soutenir  Jusqu'à  ce  que  celui-ci  ait  acquis  une  cer- 
taine force.  Entre  le  quinzième  et  le  vingt-cinquième  jour  ils 
sont  couverts  d'un  duvet  très -touffu,  doux,  d'un  gris  d'ar- 
doise blanchâtre.  Les  plumes  commencent  à  paraître  vers  le 
trentième  jour,  et  sont  deux  mois  à  prendre  tout  leur  accrois- 
sement. Ce  n'est  qu'à  13  ou  i5  mois  que  les  jeunes  aras  sont 
parvenus  à  la  grandeur  de  leurs  parens;  mais  dès  six  mois  leur 
plimiage  est  dans  toute  sa  beauté.  A  trois  mois  ils  quittent  le 
ni^,  et  mangent  seuls;  et  jusqu'à  ce  moment  ils  sont  nour- 
ris par  le  père  et  la  mère,  qui  dégorgent  les  alimens  dans 
leur  bec,  de  la  même  manière  que  les  pigeons.  M*  Lnmouroux 
remarque  que  le  nombre  d*œufs  pondus  par  ces  oiseaux  est 
beaucoup  plus  considérable  que  ne  le  disent  les  auteurs  qui  ont 
observé  les  perroquets  dans  l'état  sauvage,  et  il  estime  que  celte 
différence  peut  provenir  ou  de  ce  que  ces  deux  aras  ont  bien  ra- 
rement terminé  l'éducation  de  leurs  petits ,  ou  parce  que  le  re- 
pos et  la  nourriture  abondante  qu'on  leur  donnait  '  ont  altéré 
leurs  habitudes  naturelles.  Il  ajoute  de  nombreux  détails  très- 
intéressans  sur  les  mœurs  privées  de  ces  oiseaux ,  et  il  décrit  le 
nid  que  M.  Esnault  leur  avait  fourni ,  lequel  paraissait  beaucoup 
leur  plaire  :  c'était  une  petite  banque  percée,  vers  le  tiers  de  sa 
hauteur,  d'un  trou  d'environ  16  centimètres  carrés,  dont  le 
fond  renfermait  une  couche  de  sciure  de  bois  de  8  à  10  centi- 
mètres  d'épaisseur ,  sur  laquelle  les  œufs  étaient  pondus  et 
couvés.  Desm. 

894.  S£iiF£!rs  lÉiroRBiES  M  Bn^rL.  A  quelques  lieues  de  l'en- 
droit où  le  rio  de  San*Francisco  reçoit  le  Bambony,  le  premier 
de  ses  grands  affiuens,  il  y  a  deux  lacs  qui  communic[Uent  avec 
ce  fleuve  :  l'un  se  nomme  Lagoa-Feia ,  et  l'autre  Lagoa-Verde, 
On  dit  qu'aucune  créature  vivante  n'ose  boire  de  leurs  eaux  noires, 
tant  par  la' crainte  des  crocodiles  qui  y  sont  très-nombreux,  que 
par  celle  des  soucourys  ou  soucourrous ,  reptiles  énormes  qui  ne 
diffèrent  que  par  la  couleur;  le  premier  étant  gris,  le  second 
bleu:  ils  se  distinguent  de$  serpens  par  denxi griffes  qu'ils  ont  à 
l'extrémité  de  la  queue ;'elle«  leur  servent  quanâ  ils  venlent  saisir 
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Itn  gtos  animal ,  à  se  tenir  fortement  à  des  racines  d*arbres  ou  à 
des  rochers  places  sous  Teau,  et^  au  moyen  de  ce  soutien,  à  en- 
traîner tout  ce  qu'ils  ont  pris.  On  a  tué  quelques-uns  de  ces 
monstres  y  dont  la  longueur  était  de  60  pieds  géométriques. 
i^Allg.  hunst  en  letter  Bode^  n».  11 ,  mars  iSaî  ,  et  Nùuv,  aim, 
des  voyages  y  janvier  i8a3>  p.  137.) 

895.  Observations  sur  plusieurs  GEiirREd  s:t  espèce  de-  pot»- 
SONS,  appartenant  à  la  famille  naturelle  des  Esoces;  par 
M.  C.-A.  Lesueur.  {Journ,  oftke  Aead*  ofnat,  sc,  ofPhilad,, 
vol.  if,  tiP,  4>  octobre  i8ai.) 

L'auteur  décrit  des  espèces  nouvelles  de  trois  genres   déjà 
établis,  savoir  :  Belloney  Scomhresox  et  Hemiramphus, 

Bellone.  Cuv.  Il  en  fait  connaître  5  espèces,,  auxquelles  il  at> 
t^ibue  les  noms  et  les  caractères  suivans. 

'  4 1  ""•  ^  •  argalus.  Mâchoires  inégales  ;  caudale  fourchue^  avec  le  lobe 
inférieur  le  plus  long;  anale  pluslongue,  et  commençant  plus  en 
avant  que  la  dorsale  ;  tète  déprimée^  avec  un  rebord  latéral,  saillant 
au-dessus  des  lames  operculaires,  D  16  —  A 19^ —  19  P  16  —  V  6 

—  C  26.  Des  côtes  de  la  Guadeloupe. 

%o.  B.  truncata.  Mâchoires  inégales;  caudale  tre&qoéé  obli- 
quement; anale  et  dorsale  de  longueur  égale,  et  placées  exacte- 
tuent  eii  face  l'une  de  l'autre;  tète  élevée  sans  Irebords  latéraux , 
D  16  —  A  19  — «•  16  —  V  6  —^  G  20.  Des^  cètes  des  États-Unis  j 
entre  Philadelphie  et  New-York. 

3®.  B.  camô/:F«. Mâchoires  égales;  queue  fourchue,  à  lobes 
arrondis ,  l'inférieur  étant  deux  fois  plus  grand  que  lé  supérieur; 
dorsale  plus  prolongée  en  arrière  que  l'anale,  D  24  —  A  tsi 
p  i3 —  V  6  — ^  C  3o.  Des  côtes  de  la  Guadeloupe. 

4<».  B.  crocodila.  Pérou  et  Les.  De  grande  taille  ;  à  mâchoires 
droites,  fortes,  égales,  armées  de  dents  coniques,  robustes, 
droites ,  entre  lesquelles  en  sont  d'autres  plus  petites  ;  caudale 
bifurquée ,  avec  le  lobe  inférieur  le  plus  grand;  nageoires  dorsale 
et  anale  falciformes,  très^levées  antérieurement,  et  placée^  exac- 
tement Tune  en  face  de  l'autre ,  D  «a  ^-  A  ai  —  P  14  —  V  6 

—  C  88.  Des  côtes  de  rile-de-Franee. 

5*^.  B.  indica ,  Péron  et  Les.  Mâehoifre»  égales,  plus  épaisses  et 
plus  obtuses^  à  leur  extrémité  que  ceDes  de  la  B.  carribœa^  à  la- 
quelle cette  espèce  tessemble  assez;  queue  tronquée  obliauem^t, 
ToMÉlIi  êo 
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légèrement  contournée  en  lobes  arrondis,  dont  Tinférieiir  est  le 
plus  long,  D  19  —  P  14  —  V  5  —  C  14.' De  l'Océan  indien. 
,    ScoMBRKsox.  Deux  poissons  de  ce  genre,  fondé  par  M.  Liaicé- 
pède ,  sont  ainsi  caractérisés  : 

i^  S.  œquirostrum ,  dont  les  deux  mâchoires  sont  également 
prolongées  et  flexibles ,  et  dont  la  queue  porte  en  dessus  et  en 
dessous  cinq  fausses  nageoires,  D  11  —  Ai4  —  P  i4  —  V6  — 
C  ao  ; 

2**.  S.  scutellatum  ,  dont  la  mâchoire  supérieure  est  de 
moitié  plus  courte  que  l'inférieure ,  et  dont  les  fausses  nageoires 
sont  au  nombre  de  six  en  dessus  et  de  sept  en  dessous,  Du  — 
A12  —  Pi3  —  V  6. —  C  i5.  Des  côtes  des  États-Unis. 

Hemiramphus.  Guy.  Outre  une  espèce  de  ce  genre,  que 
M.  Lesueur  croit  pouvoir  rapporter  à  TH.  marginatus  de  Lacé- 
pède,  il  en  distingue  deux  autres  : 

10.  L^H.  BalaOy  du  golfe  du  Mexique,  dont  le  corps  a  quatre 
fois  ht  longueur  de  la  mâchoire  inférieure,  dont  l'anale  est  de 
moitié  moins  longue  que  la  dorsale ,  et  dont  les  pectorales  sont 
d'un  tiers  plus  courtes  que  la  mâchoire  inférieure,  D  16  — A  18 

—  Pi3  — V6— Cai; 

ao.  L'H.  erythrorhynchus^  Pérou  et  Lesueur,  caractérisé  par 
une  proportion  semblable  du  corps  et  de  la  mâchoire  inférieure , 
l'égalité  de  longueur  et  de  hauteur  des  nageoires  dorsale  et  anale, 
la  dimension  des  pectorales  qui  ont  à  peu  près  la  moitié  de  la  lon- 
gueur de  la  mâchoire  inférieure ,  le  peu  de  longueur  de  la  mâ- 
choire supérieure  qui  est  égale  au  diamètre  des  yeux ,  etc.  ;  une 
bande  bleue  longitudinale  se  voit  sur  chaque  flanc,  D  i5  — A  i5 

—  P  II  — V6  — C20.  Des  côtes  de  Timor  et  de  l'Ile-de- 
France. 

L'H.  marginatus^  qui  est  le  type  auquel  ces  deux  espèces  sont 
comparées ,  a  le  corps  trois  fois  plus  long  que  la  mâchoire  infé- 
rieure ,  et  ses  pectorales  ont  à  peu  près  la  moitié  de  la  longueur 
de  cette  même  partie;  ses  nageoires  anale  et  dorsale  ont  autant 
d'étendue  l'une  que  l'autre,  D14  —  A  12  —  Pio  —  V6  —  C 
20  à  24.  De  la  Guadeloupe  et  de  la  Martinique.  Desm. 

896.  Descriptioic  de  cinq  nouvelles  espèces  de  boissons  du 
genre  Cichla^  par  M.  G.- A.  Lesueur.  [Joum,  of  tke  Acad, 
ofnat.  se,  of  Philadelphie  y  vol.  11,  no.  7,  juin  1822.) 

Le  genre  Cichla  de  Schneide^,^  adopté  par  M.  Cuvier,  se  rap- 
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porte ,  dans  la  méthode  ichthyologique  de  ce  dernier  naturaliste, 
à  Tordre  des  acanthoptérygiens  ^  k  la  famille  des  percoïdesy  et  à 
la  division  de  cette  famille,  qui  comprend  des  poissons  à  dorsale 
unique ,  et  à  mâchoires  garnies  de  dents  en  velours.  M.  Lesueur 
rapporte  à  ce  genre  cinq  espèces  propres  aux  eaux  douces  des 
fleuves  et  des  lacs  de  l'Amérique  septentrionale. 

1°.  Le  C.  œnea,  dont  il  donne  une  figure  lithographiée ,  est 
un  poisson  de  huit  à  dix  pouces  anglais  de  longueur ,  et  dont  la 
forme  générale  est  celle  d'une  perche;  ses  opercules  et  ses  joues 
sont  couvertes  d'écaillés  ;  sa  bouche  est  bien  fendue ,  et  munie  de 
petites  dents  coniques,  légèrement  courbées  dans  quelques  ran- 
gées; la  partie  épineuse  de  sa  dorsale,  deux  fois  plus  longue, 
mais  moins  haute  que  la  partie  molle,  est  soutenue  par  douze 
forts  rayons  ;  son  anale,  aussi  fort  longue,  a  six  rayons  épineux 
qui  occupent  autant  de  place  que  tous  les  rayons  mous  ;  le  fond 
de  sa  couleur  est  cuivré  brillant  ;  ses  écailles  sont  assez  grandes, 
€t  marquées  de  taches  noires^  qui,  par  leur  disposition,  forment 
des  lignes  interrompues  sur  les  flancs;  D  la  épineux,  11  mous. 
—  A  6  épineux ,  1 1  mous.  —  P16—- V5  —  Ci7-*-MB5.  Les 
habitans  des  bords  du  lac  £rié  mangent  ce  poisson. 

a°.  Le  C.  fasciata.  Celui-ci,  long  de  18  à  20  pouces  anglais,  a 
les  parties  épineuses  et  molles  de  sa  dorsale  d'égale  longueur ,  et 
cette  nageoire ,  ainsi  que  l'anale ,  moins  arquées  que  dans  le  pré- 
cédent ;  son  corps  est  marqué  de  quatre  à  cinq  bandes  transver- 
sales brunes,  il  y  en  a  deux  et  trois  obliques  sur  chaque  opercule  ; 
D  10  épineux,  i5  mous.  —  A3  épineux ,  12  mous. — P  18  ou  20 
— V  5  —  C17  —  MB  6.  C'est  le  meilleur  poisson  du  lac  Érié, 
pour  l'usage  de  la  table. 

3o.  C.  ohioensis.  Il  a  jusqu'à  22  pouces  anglais  de  longueur; 
ses  formes  et  ses  proportions  sont  en  général  semblables  à  celles 
des  deux  espèces  précédentes;  mais  l'extrémité  de  sa  nageoire 
anale  est  sensiblement  plus  éloignée  de  la  tête  que  ne  l'est  la  dor- 
sale ;  ses  écailles  sont  plus  régulièrement  disposées  que  celles  des 
C.  œnea  et  fasciata  ,  et  sa  couleur  est  le  brun  jaunâtre. 
D  10  épineux,  i4  mous.  —  A3  épineux,  11  mous.  —  P  18  — 
V  5  —  C  16  —  M  B  6.  Il  a  été  péché  dans  l'Ohio  ; 

4°.  C.  floridana.  Sa  longueur  totale  est  de  cinq  pouces  an- 
glais; sa  dorsale  est  supportée  par  neuf  rayons  épineux  et 
quinze  mous;  et  l'anale  est  pourvue  de  trois  rayons  de  la  pre- 
mière sorte ,  et  de  treize  de  la  seconde.  Il  est  noir  sur  le  dos^  et 
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cette  couleur  s'ëclaircit  dans  les  parties  mfôrienres.  Oit  la  itotttê 
dans  la  Floride  de  Test; 

5®.  minima,  Cest  le  plus  petit;  car  il  n^a  que  neuf  lignes  à€ 
longueur.  La  partie  épineuse  de  sa  dorsale  n'est  pas  plus  étendue' 
que  la  partie  molle;  son  anale,  en  totalité,  n'est  pas  plus  longue 
que  cette  dernière;  ses  yeux  sont  très-glands,  D  9  épineux,  x4 
mous.  —  A3  épineux,  10  mous.  —  C  i5  à  18.  Sa  couleur  est  un 
gris  foncé,  teint  de  bleuâtre  et  de  noir,  avec  des  reflets  métalliques, 
et  Ton  Toit  quelques  petites  taches  noires  ou  brunes  sur  diffé- 
rentes parties  du  corps.  Il  vit  dans  les  petits  lacs  d'eau  qui  se 
déchargent  dans  le  lac  Erié.  Dksk. 

897.      DcSCaiFTlOU     DK     TaOIS    SSPicES    l^OUTELLES    DU    CKNEB 

sciiENA  y  Linn.  «  par  M«  Cr^A*  LssuEua.  (  Jourtu  of  the  Acad* 
of  naU  se,  ofPhUMdeUy  toL  a,  n^  8,  juillet  182a.) 

Les  trois  poissons  d'eau  douce  que  M.  Lesuénr  décrit  dans  ce 
mémoire  et  dont  il  figure  le  premier,  appartiennent  à  la  seconde 
section  de  la  famille  des  percoldes,  dans  Tordre  des  aeanthbpté- 
rygiens ,  c'est-à-dire  à  celle  qui  reftferme  les  espèces  pourrnes 
de  deux  nageoires  dorsales  :  ces  dorsales  sont  che£  eux  très- 
rapprochées.  Leur  tête  est  armée  de  dentélut^  au  préofpercule. 

Le  i^*,  Sciœna  oscula^  long  de  seize'  pouces,  a  la  partie  anté- 
rieure du  dos  éleYée ,  te  front  très-oblique  et  le  mttàeaflf  asses 
pointu;  sa  seconde  dorsale  est  longue ,  élevée ,  égale  dans  sa 
hauteur  ;S7.  queue  est  courte,  se^  écailles  ^nt  Ibotes  :  D  9  épi- 
neux, 3o  mdus.  —  A  a  épineux ,  7  mont.  — •?  19  —V 6—  C  i§ 
—  M  B  7  du  lac  Erié. 

Le  Tfi, ^Sciœna  gnsea^  long  de  18  à  a 4  pouees,  a  la  seconde 
dorsale  aussi  très-longue,  mais  elle  est  beaucoup  phi^  basse  en 
ayant  qu'en  arrière;  ses  écailles  sont  rodes  et  son  front  présente 
une  légère  dépression.  D  9  épîn.,  33  mous.  A  a  épiu.  et  8- mous; 
— P  16— V  6  —  C19  —  MB  6.  Sa  tétc,  son  dos  et  sa  quene^ 
sont  d'un  bleu  argenté  grisâtre;  l'abdomen  est  blanc  ainsi  que  les 
ventrales,  la  base  des  pectorales  et  le  desims  ded  opercules.  Oit 
le  trouve  dans  l'Ohio. 

Le  3^.,  Sciœna  muldfeisciatn,  de  la  Floride  de  Fest,  a  se»  deux 
dorsaîes  presque  réunies;  la  partie  antérieure  en  est  haute  et 
triangulaire;  la  postérieure  de  moitié  moins  haute,  est  longae 
et  égale  dans  toute  son  étendue.  Sa  couleur  générale  est  on 
jaune  doré,  traversé  par  quinze  on  seize  bifides  émîtes,  obliqaes, 
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de  couleur  cendrée.  D  9  épia,  et  3b  mous;  A  2  épin.  1 1  mous» 
-— P  ;io  •*— V  6  — C  17.  Desm. 

898.  The  geitkrà  of  aegbnt  au  d  fossils  shkIiLs  ,  etc.  Genres 
de  coquilles  vivantes  et  fossiles ,  etc.  ;  par  J.  Sowe&bt,  n^.  5 
à  8  (voy.  n®.i4 1).  Nous  devons  d'abord  avertir  que  la  synony- 
mie principale  est  très-souvent  indiquée  dans  ces  nouvelles 
livraisons;  que  le  texte  est  plus  étendu  que  dans  les  premières 
et  que  les  espèces  ont  souvent  une  phrase  descriptive. 

Le  n^.  5  contient  :  Cancellaria  reticulata^  'La.m.icostata  Sow. 
[cancellata^  \^Vixa,^\eleganSy  Sow.;  Èiplex^  Sow.;  espèce  fossile 
des  environs  de  Paris  nommée  par  erreur  suturalis  dans  l'ex- 
plication ;  fyrata  [Fbluta  lyrata  Brocchi.)-— Cyrena  sumatrensis^ 
nouvelle  et  belle  espèce,  mais  qui  appartient  au  genre  Cyclade  et 
non  au  genre  Cyrène.  *—  Janthina  fmgilis ,  exigua ,  Lam.  ; 
auç/^i,  Sow.-!— Yolvaria  bulloides,  Lam.;  concinna^ acutiuscula, 
Sow.  Ces  trois  espèces  sont  fossiles.—  Monoceros  imbricatum^ 
Lam.  ;  bre\>e ,  lugubre^  Sow.;  cingulatum  ,  Lam.— Peetunculus 
pUosus  ,  pulvinatus  ^  Var. 

Le  n**.  6.  Cùxkchoitpdi»  peruvianus,  —  Maliens  vulgaris^  normà- 
lis^hsLïa. Ostre^. edulis ,  virginica^  carinata^Crista-GalUj  Folium^ 
' —  Gryphaea  angulata,  mcun^aj  dUatata.  M.  Sowerby/ propose 
de  diviser  le  genre  Huître  en  trois  sections.  Les  deux  premières 
espèces  sont  de  la  première,  les  trois  autres  appartiennent  à  la 
seconde  ;  la  troisième  est  formée  par  lé  genre  Gryphée  de  La- 
mark  que  M,  Sowerby  croit .  devoir  rendre  au  genre  Huitre.  — 
Terebellum  subulatum^fusiforme^  comolutum. 

Le  n®.  7.  Gàaja^L  Damœcornis ^  Arcinella ,  Lazarus ^  Lam.; 
squamosa ,  Brander. — Isocardia  Car  ,  Moltkiana;  Basochiana , 
Pefr.  foss.  —  L:idina  elongata,  —  Solemya  mediterranea  ^ 
I<am.  ;  parvula ,  Sow.  — ^  Limnea  stagnalis  ;  rufescens ,  Gray  ; 
nouvelle  espèce  des  Grandes-Indes  ;yî/j{/bnww,  Sow.,  fossile; 
ovalis;  glutinosa;  elongata  {leucostoma^  Poiret)  Physa  castanea^ 
Ijs^vEk.'y  fontinalis ^rivalis ^  furrita.  M.  Sowerby  réunit  les  Physes 
auxLimnées  ;  il  divise  cellies-ci  en  trois  sections  :  la  première  pour 
la  X.  glutinosa;  la  seconde  pour  les  autres  espèces  de  ce  genre; 
la  troisième  pour  les  Pbyses. 

Le  n°.  8.  Anostoma  depressa  (  Helix^  heUcodonta ,  ringens 
Féruss.),  globulosa^  ham.^Belixy  heUcodonta^  ringicnUty  Féruss.) 
-^  Glycimeris  Siliqua,  ^ — Lytbotrya  dorsalis^  genre  et  espèce 
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nouvelle  l'un  et  l'autre ,  très-intéressans.  Voici  les  caractères  de 
ce  genre  quiappartient  à  l'ordre  des  Cirrhipèdes  pédoncules.  Testa 
irregulariter  subpyramidalisy  lateribus compressis^  pedunculo  tu- 
'.  buloso ,  tendineoque  impositay  octo  ualuis  ;  \>alvis  contiguisy  inœ- 
.  qualibus,  lateralibus sex ,  inferloribus  minimis  y  dorsali  magnâ  , 
ligulatdy  anticd  minutissimd.  Appendix  testacea  patellam  inver* 
sam  referensy  adbasim pedunculL  Animal intermedium  inter  ses- 
siles  et pedunculatos  Cirrhipèdes ^saxoru m  cavos  ab  ipso  terebra- 
tos.  incolen»,  —  Crenatula  apicularis^  mytiloïdesy  Lam.  -—  Pema 
isognomon ,  Ephippium  ,,Viv.  ;  Francii ;maxUlata ,  Lam. ,  Foss. 

F. 

899.   Account   of  the  marine  shells,  etc.. ,  mémoires  sur  les 

.    coquilles  marines  des  États-Unis  par  M.  Th.  Sa v.  (  Joum,  of 

the  Acad,  nat,  se.  0/ Philadel,^  t.  2,  n^.  9  et  10,  p.  258  et  289.) 

Dans  ces  deux  numéros ,  M.  Say  continue  la  description  des 
*  coquilles  des  États-Unis  commencée  dans  les  no».  7  et  8.  Il  s'oc- 
cupe ici  des  conchyfères  ou  coqpiilles  bivalves.  Presque  toute» 
les  espèces  qu'il  décrit  sont  encore  nouvelles.  Nous  citerons  dans 
le  nombre  une  Pandore  nommée  erilinlata^  qui  porte  à  4  le 
'  nombre  connu  des  coquilles  de  ce  genre  ;  une  nouvelle  Nucule 
décrite  sous  le  nom  de  proxima^  une  Corbule  sous  celui  de  con- 
tracta^ une  Anatine,  appelée  par  M.  Saij,  papyratia,  une  Solemya 
nommée  Vélum ,  la  Saxicam  distorta^  la  Petricolafornicata^  et 
trois  Phodades. 

Dans  la  classe  des  Cirrhipèdes,  M.  Say  décrit  un  nouveau 
genre  de  la  famille  des  Balanidea ,  sous  le  nom  de  Conopea  et  il 
lui  donne  les  caractères  suivans  :  test  sessile,  fixé,  composé  de 
deux  cônes  unis  par  leur  base  ;  ligne  de  jonction  carinée:  cône 
inférieur  entier ,  attaché  par  son  côté  antérieur  et  son  sommet 
aux  corps  marins;  cône  supérieur  formé  de  6  pièces  unies; 
ouverture  au  sonmiet  fermée  par  un  opercule  quadrivalve. 
L'espèce  qui  fait  le  type  de  ce  genre  s'appelle  elongata ,  et  est 
très-rapprochée  àuBalanus galeatus^  que  M.  Say  lui  donne  pour 
congénère.  Selon  toutes  les  apparences  ce  nouveau  genre  ne 
diffère  pas  du  genre  Acaste,  du  D^  Leach  et  de  M.  de  Lamarck. 
Cette  espèce  et  la  suivante  dans  le  genre  Coronule  sont  les  seules 
citées  dans  cette  classe  ;  cette  nouvelle  Coronule  nommée  denti- 
culata  vit  sur  le  Limulus  Polyphemus,  L'on  voit  par  l'exposé 
du  travail  de  M.  Say  tout  l'intérêt  qu'il  offre  :  il  serait  à  désirer 
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que  toutes  ses  espèces  fussent  envoyées  en  Europe  pour  y  être 
connues  des  naturalistes  ;  des  figures  rendraient  du  moins  la  com- 
paraison avec  les  nôtres  plus  faciles ,  et  on  jne  peut  que  désirer 
que  M.  Say  se  détermine  à  publier  un  ouvrage  complet  accom- 
pagné de  planches  sur  tous  les  mollusques  des  États-Unis.     F. 

900.  On  THE  OwYCHiA  ANGULA.TA.  SuTYOnjTchia  angutata\  par 
C.  A.  Lesueur.  {Journ.  ofthe  Acad»  naU  sc^  of  PhiladeL^ 
tom.  a,  no.  10,  sept.  182a ,  p.  296,  av.  fig.) 

D'après  de  nouveaux  renseignemens  et  une  plus  parfoite  con- 
naissance de  cette  espèce,  M.  Lesueur  en  reproduit  une  descrip- 
tion plus  détaillée  et  plus  complète.  Il  propose  de  diviser  le 
genre  Onychia  en  deux  sections,  d'après  les  earactères  que 
fournissent  les  bras ,  et  il  donne  de  cet  ammal  àewL  figures  psi^ 
ses  dans  d'autres  positions  et  plus  précises  dans  leurs  détails.  F. 

901.  Remarks  on  Iridina,  ete.  Remarques  sur  l'Iridine ,  genre 
de  coquilles  bivalves;  avec  les  caractères  spécifiques  de  trois 
espèces;  par  W.  Swaihson,  csq«  {^Philos.  Magaz> y  no,  298, 
feb.  i8a3,p.  112.) 

M.  Swainson  observe  d^abord  que  Linné  ni  aucun  antre  au- 
teur, jusqu'à  M.  de  Lamarck,  n'ont  connu  les  coquilles  dont  il 
s'agit  et  que  l'on  suppose  habiter  l'Amérique  méridionale.  Kous  fe- 
rpns  remarquer  que  ce  genre  paraît  cependant  avoir  été^  établi 
en  1797  par  Humphrey ,  compatriote  de  M.  Svfrainson,  sous  le 
nom  de  Scapha  dans  le  Muséum  Calonnianuniy'p^ Sg ^  et. que 
généralement  on  croit  que  l'espèce  connue  vient  de  la  Chine  ^ 
puisqu'on  l'appelle  Palme  de  la  Chine,  Mais  on  n'a  encore  aucune 
certitude  à  ce  sujet.  L'auteur  de  ces  remarques  ajoute  que 
M.  Sowerby ,  ayant  fait  connaître  sous  le  nom  ^elongata  une 
espèce  différente  de  Xexotica^  seule  espèce  décrite  jusqu'à  pré- 
sent ,  et  lui  en  connaissant  une  3^. ,  il  va  indiquer  les  caractères^, 
spécifiques  de  ces  3  espèces  et  modifier  les  caractères  génériques 
donnés  par  M.  de  Lamarck.  La  modification ,  à  ce  dernier  sujet,, 
consiste  à  avoir  ôté  deux  membres  essentiels.de  la  phrase  de 
M.  de  Lamarck  pour  les  remplacer  par  ces  mots  Umbonibus^ 
decorticatus  y  caractère  qui  peut  être  gmi testé. 

Voici  les  trois  espèces  données  par  M.Swainson.  i^./riV/f/ia  striai 
ta  ;  c'est  l'espèce  unique,  nommée  exotica  par  M.  de  Lamarck,  que- 
M.  Swainson  ne  connaît,  dit-il,  que  par  la  figure  de  l'Eîicycio- 
pédie  méthodique;  aussi  s'est-il  trompé  en  lui  supposant  des^ 
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ttries,  et  surtout  en  la  supposant  différente  de  la  suivante,  qu'if 
ne  connaît,  dit-il ,  aussi  que  par  la  figure  et  la  description  de 
M.  Sowerby  {gênera ,  n^.  7  et  8  ) ,  qui ,  cependant ,  quoiqu'en 
changeant  le  nom  d*exotica  en  elongata^  ne  laisse  aucun  doute 
çur  leur  identité. 

a**.  Iridina  elen^ta.  D'après  ce  que  noua  venons  de  dire,  c'est 
la  même  que  la  précédente.  M.  Sowerby  lui  a  conservé  le  nom 
donné  par  Humphrey. 

30.  Iridina  ovata»  Celle-ci,  dont  M.  Swainson  ne  connaît 
qu'une  valve,  parait  effectivement  pouvelle  :  il  lui  donne  pour 
cxr^clhve,  testa  4effi^i,  transversim  çvatd^  umbonièus^ prominenti- 
bus  y  vix  mediis.  Outre  la  valve  qu'il  possède,  il  en  existe  une 
autre  au  Mns^m  britaniûque,  F. 

9011.    RsMi^RQUES    SUR    LES  GEKRES  OrBICVLE  ET  CraNIE  DE  La- 

MARCf.<avec  la  description  de  deux  espèces  de  chaque  genre ,  et 
quelques  observations  tendant  à  prouver  que  la  Patella  distorta 
de  Montagu  est  une  espèce  de  Cranie.  Par  M,  G.  Brettingham 
Sowerby  ,  membre  de  la  Soc.  lAnnéenne,  (I^çins.  qf  jLin.  «Soc, 
vol.  8,  p.  4^5);  fiv.  X  pi.  içolor*  Mémoire  lu  à  cette  Soc.  le  17 
mars  181 8. 

M.  Sowerby  expose  les  caractères  des  genres  Orbicnle  et 
Cranie  comparés  à  ceux  donnés  psgr  M.  de  Lamarck.  Il  donne, 
dans  le  i®»".  genre ,  la  phrase  descriptive  deVOrb,  norwegica^  dé- 
crite et  figurée  par  MuDer  sous  le  nom  de  Patella  anomala ,  et 
celle  deTOr^.  lœ\>is  ^uouy*  espèce.  Il  observe  que  le  musde  d'at- 
tache qui  traverse  la  fissure  de  la  valve  in lérieure  des  Orbicules 
peut  être  considéré  eomme  un  pied  rudimentaire.  Il  rapporte, 
par  suite  de  l'observation  positive,  la  Patella  distorta  de  Mofl4 
tagu  au  genre  Cranie,  et  relève  l'erreur  de  M.  de  Blainville,  qui 
a  cru  reconnaître  l'Orbicule  dans  cette  Patelle.  Le  genre  Cranie 
n'en  diffère  presque  que  par  l'adhérence  directe  de  la  valve  infé- 
rieure aux  corps  sous-marins.  M.  Sowerby  donne  la  phrase  des- 
criptive  et  la  synonymie,  i®.  de  la  Crania  personcUa  (Hunn 
phrey  a  fait  il  y  a  quelques  années,  avec  la  valve  supérieure  de 
cette  espèce,  sa  Patella  Kermès  ;  mais  il  reconnut  ensuite  son  er* 
reur  )  décrite  par  Poli  sous  le  nom  à*Anomia  tursinata  (celle-ci 
a  été  rapportée  à  tort  par  MM.  Cuvief  et  de  Lamarck  au  g.  Or- 
bicnle)*; a°.  de  la  Crania  antiqua^  espèce  fossile  décrite  par 
M.  Defrance.  Enfin ,  il  fait  voir  que  le  genre  Discîne  de  M.  de 
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Laroarck  n'est  qu'un  donble  «mpiot  du  -genre  Orblcule.  Ce  mé- 
moire est  comme  l'on^ott  très^iiitëressant  pour  la  classification, 
des  Braekiopodes.  Les  figures  de  toutes  les  espèces  citées  sont 
très-soignées  y  et  composent  une  fort  belle  plancjie.        F. 

<^o3.     Faune  des  iicsectes  d'Ettrope;  par   Ahrevs.  (^«.  êis- 

cicule.) 

Cette  faune ,  rédigée  sur  le  même  plan  que  l'ancienne  faune 
allemande  de  Panzer,  et  dont  M.  Germar  a  pris  la  direction, 
contient  dans  chaque  cahier  26  planches  et  autant  de  feuilles  de 
texte.  Dans  le  5*.  fascicule  qui  vient  de  paraître  on  remarque  les 
espèces  suivantes  :  Onthophagus  fissicornis ,  Molops  madidus , 
j4gahus  serricorniSf  Ifydroporus  cuspidatus ,  Silpha  clypeatUy 
Chrysomela  purpurescens  ,. .  Elater  erythrogonus  ,  Ceranihya> 
arnbrosiacus  yLeptura  verticalisy  Mecinus,  Janthinus  ^  Euricine- 
tus  hœmorroidalis ,  JLomechusaparadoxa ,.  Gryllus  tuberculatus, 
Phryganœa  flavicomis  ;  var,  ,  Gastropacha  quercus;  var,^ 
Proctotrupes  campanulatus  ^  Ceratina  albilabris  y  Dichroa  fus- 
cipennis ,  Jassus  lineatus  et  venosus ,  Aradus  tremulœ.y  Miris 
bicolor  et  tunicatq, ,  Beduvius  lunicornis^  Dicera  obscura^ 

904*  Histoire  naturelle  des  LÉPinoPTiRES  ou  papillons  dr' 
France  ;  par  M.  J.  B.  Godard  ,  etc.  To.  2,  diurnes;  2«.  partie, 
départemens  méridionaux.  i3Mivr.,in-8  de  x  f.  et  api.  (Yoy. 
to.  ler.  du  Bulletin,  n».  375.) 

Les  deux  planches  de  cette  livraison  représentent  les  sept  der  - 
nières  espèces  indigènes  4u  genre  Polyommate,  savoir  :  VEume- 
don  mâle;  rOr^i^a/i/^  idem;  le  Phesetès  id.;  la  femelle  du  pa- 
pillon de  VOrpin  :  et  l'autre  sexe  de  VJlcon ,  de  VOptilète  et  de 
VAIj!us.  Les  diverses  teintes  de  bleu  qui  ornent  le  dessus  des  ailes 
de  l'un  ou  des  deux  sexes  dei  ces  jolis  petits  papillons  sont  ren- 
dues avec  une  vérité  étonnante ,  et  qpie  l'on  chercherait  vaine- 
ment dans  la  plupart  des  ouvrages  où  les  mêmes  objets  sont  figu- 
rés, n  était  pareillement  impossible  de  représenter  avec  plus  de 
fidélité  le  dessin  inférieur  des  ailes ,  se  composant  ordinairement 
d'un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de  points  noirs ,  et  dont 
quelques-uns  entourés  d'un  cercle  de  cette  couleur ,  et  imitant 
ainsi  des  yeux,  sur  un  fond  tantôt  blanc  ou  gris ,  tantôt  cendré. 
M.  Godard  a  fait  preuve  de  sa  sagacité  ordinaire,  par  l'indica- 
tion précise  et  rigoureuse  des  différences  sexuelles ,  et  parla  ma- 


462  Zoologie. 

nière  dont  il  a  éclairci  la  synonymie.  Les  descriptions  des  pre- 
mières  espèces  du  genre  Hespérie  terminent  la  livraison. 

Làtreille. 

905.  QissERTATio  iNAUOURALis  MEDiCÀ  slstcns  colcopterorum 
species  agri  Hallensis  ^  etc.  ;  ou  Thèse  médicale  sur  les  coléop- 
tères des  environs  de  Halle; par  E.  A.  Nicolaï.  i  f.  ^, 

C'est  une  espèce  de  catalogue  avec  des  notes  sur  les  localités 
des  coléoptères  appartenant  aux  familles  des  Carabîques,  des 
Hydromatures  et  des  Brachélytres^  que  Ton  trouve  aux  environs 
de  Halle,  en  Saxe.  On  y  donne  aussi  la  description  de  quelques, 
espèces  nouvelles  ou  peu  connues. 

906.  Sur  des  animaux  qui  reçoivent  leur  nourriture  des  sub- 
stances minérales  ;  par  W.  fLiKvr.  {Philos,  Mag, ,  Tal.  6,  n^v 

On  a  reconnu  que  des  échantillons  d'amiante  contenaient  plu- 
sieurs larves  d'insectes  qui  paraissaient  les  avoir  perforés  dans 
diverses  directions^  et  y  avaient  subi  leurs  métamorphoses  ordi- 
naires. Ces  larves,  arrivées  à  leur  entier  développement,  se  sont 
trouvées  être  celles  d'une  espèce  de  coléoptère  du  genre  Der- 
mestes,  insectes  qui  se  nourrissent  de  matières  animales  dessé- 
chées. L'insecte  que  Ton  a  présenté  avec  l'amiante  au  rév.  Kirby 
est  le  Dermestes  vulpinus^  espèce  commune  dans  l'Europe  et 
l'Afrique  méridionale.  La  grosseur  différente  des  trous  formés 
par  ces  insectes  dans  Tamiante  semble  prouver  qu'ils  ont  été 
faits  à  divers  degrés  de  croissance  de  ces  animaux ,  et  que  con- 
séquemment  cette  substance  leur  a  servi  de  nourriture.  On  con- 
çoit que  cette  observation  extraordinaire  mérite  d'être  renou- 
velée. A. 

907.  Mémoire  sur  les  Lernées  [Lemœa  Linn.)  ;  par  M.  H. 
D.  DE  Blain VILLE.  [Joum,  dc phys.  ^  nov.  i8aa,  p.  37a.) 

Après  avoir  exposé  l'état  actuel  de  nos  connaissances  sur  les 
Lernées,  et  après  avoir  rappelé  ses  propres  travaux,  l'auteur  donne 
l'extrait  des  recherches  anatomiques  et  zoologiques  qu'il  vient 
d'entreprendre  sur  ces  animaux  singuliers.  Les  observations  anato- 
miques qu'il  présente  n'ajoutent  que  peu  de  chose  à  ce  que  l'on  con- 
naissait déjà.  Quelques  espèces  lui  ont  offert  des  traces  d'yeux  ses- 
siles  ou  de  stemmates ,  et  plus  souvent  des  indices  d'antennes 
quelquefois  subarticulées.  Toujours  il  a  trouvé  la  bouche  pour- 
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vue  d'une  paire  de  crochets  mobiles  convergens ,  ou  même  de 
deux  avec  une  lèvre  inférieure.  Le  canal  intestinal  est  complet , 
c'est-à-dire  étendu  de  la  bouche  à  Tanus  ;  il  parait  dans  certaines 
espèces  avoir  des  replis  et  des  circonvolutions.  Du  reste  rien  de 
nouveau  ni  de  positif  sur  les  systèmes  nerveux,  sanguin  et  respira- 
toire, non  plus  que  sur  les  organes  générateurs.  M.  de  Blainvillese 
croit  autorisé  à  établir  plusieurs  genres  qu'il  dispose  suivant  la 
gradation  de  Torganisation  et  le  plus  derapprochement  qu'il  leur 
trouve  avec  les  Caliges. 

Genre  LERNÉocÈREyZe/Tzeoc^ra.  Bv.  Car.  Corps  plus  ou  moins 
allongé ,  renflé  dans  son  milieu  ou  ventru ,  droit  ou  contourné , 
couvert  d'une  peau  lisse,  et  presque  corné  antérieurement; 
terminé  en  avant,  à  la  suite  d'un  long  cou,  par  un  renfle- 
ment céphalique  bien  distinct,  armé  de  trois  cornes  immo- 
biles, branchues  à  l'extrémité,  deux  latérales  et  une  supé- 
rieure ;  trois  petits  yeux  ;  lisses  à  la  partie  antérieure  de  la  tête  ; 
bouche  inférieure  en  suçoir  ;  aucune  trace  d'appendice  au  corps. 

Espèces.  10.  L.  Branchiale,  X.  branchialis.  LiNN.  Gmkl. 
a''.  L.  Cycloptérine ,  L.  cyclopterina,  Mull.  3o.  L.  de  Surriray, 
X.  Surrirenbis,  Bv.  Découverte  au  Havre  par  M.  le  D.  Surriray. 
4**.  L.  des  Cyprins,  X.  cyprinacea,  Linn.  (Fauna  suec.) 

Genre  Lernéopenne  ,  Lemeopenna.  Bv.  Syn.  Penella.  Oren. 
Car.  Corps  allongé  cylindrique,  subcartilagineux,  terminé  anté- 
rieurement par  un  renflement  céphalique,  circulaire,  tronqué, 
garni  dans  sa  circonférence  d'un  grand  nombre  de  crochets ,  au 
milieu  desqîiels  est  probablement  la  bouche ,  et  pourvu  d'une 
paire  de  cornes  courtes,  obliques  en  arrière,  postérieurement 
appointies  et  ayant  de  chaque  côté  des  filets  coniques  creux, 
bien  rangés,  et  imitant  les  barbes  d'une  plume;  à  la  partie  infé- 
rieure de  leur  racine  sont  deux  filamens  très-fins  et  très-allongés 
servant  probablement  d'ovaires. 

Espèces.  I®.  L.de  Boccone,  X.  Bocconica,'RY,Sjn.  Pennatula, 
Lamartinière.  (Voy.  de  Lapeyrouse,  to.  IV,  pi.  20.)  —  Ler- 
née  sétifère.  (  Encycl.  méth.)  Boccone  parait  l'avoir  décrit  pour 
la  première  fois  dans  les  transactions  philos. ,  nP.  99 ,  art.  III  ;  et 
depuis  dans  le  petit  recueil  de  ses  observations.  2®«  L.  Flèche, 
X.  Sagittà,  Ellis.  [Trans.phiL^  ann.  1763,  to.  53,  fig.  16.) 

La  suite  dans  le  prochain  n^.  Y.  Auo. 
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908.  Elenchus  seminum,  etc.  Catalogue  des  semences  qui  sont 
offertes  en  échange  aux  botanistes  par  le  jardin  académique 
de  Leyde. 

Ce  catalogue ,  outre  un  assez  grand  nombre  de  plantes  culti- 
Yces  dans  beaucoup  de  jardins  y  renferme  Findication  de  plusieurs 
espèces  nouvelles  rapportées  de  Jaya  par  lé  prof.  Heinwardt; 
on  y  remarque  même  quelques  genres  nouyeaux ,  mais  dont  le 
nom  seul  est  indiqué.  Ils  portent  les  noms  suivans  :  Cjrtophfl- 
lum  y  Pangiuniy  Marumia,  Jleurodendron ,  Kiesera^  ErythrO'^ 
inclus  y  Carumblunim  Ad.  B. 

J909.  FLomA Perhaha (en  espagnol  et^eaktfn).In-$. Madrid» i8aa* 

Cet  ouvrage  contient  i33  nouvelles  espèces  de  plantes,  187 
espèces  connues,  mais  décrites  avec  plus  de  soin ,  et  14  espèces 
connues  mieux  représentées. 

^ 

910.  BoTANiCAL  ILLUSTRATIONS,  ctc.  Illustrations  botaniques 
ou  Collection  de  figures  destinées  à  expliquer  les  termes  em* 
plpyés  dans  les  leçons  de  botanique  avec  leur  description;  par 
W.  J.  KooKER ,  prof,  de  botanique  à  Glaseow.  Parties  a  et  3. 
Prix,  6  sch.  chacune,  en  n^oir  ;  10  scb.  6  d.  en  couleur. 

911.  DisposiTio  SYNOPTICA  generumpla&taram  cirea.  Dresdam 
et  sponte  cresoentium  et  in  agris  frequentiùs  cultarum,  adjee- 
tis  familiis  naturalibus;  auet.  £d.  Sohmal9«  Fol.  Prix,  i  rxd. 
Dresde  ;  1822  ;  Arnold. 

Cet  ouvrage  peut  servir  de  supplément  à  la  Flore  de  Dresde^, 
de  Ficinus,  qui  a  paru  en  182 1. 

912.  Jji^ MOIRE  SUR  LE  ouAco  ;  par  Leguej^et  de  la  CoMBIn 
{Joum,  dCagr,  des  Paysr-.fias^  n^  loo,  févt  i8a3  ^,p^  90.) 

Ce  Mémoire  renferme  un  résumé  des  observations  et  des  opi- 
nions émiser  parles  divers^uteurs  sur  cette  plante  si  célèbre  par  son 
efficacité  contre  la  morsure  des  serpens  venimeux  de  rAmérîque. 
On  sait  que  cette  plante  de  la  famille  des  composées  a  été  décrite 
par  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland  sous  le  nom  de  Mikania 
Guaco ,  et  que  le  célèbre  Mutis.  s'est  assuré  4e  son  effet  sur  1^ 
morsure  des  serpens. 
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t)a  reste  cette  notiee  n'ajoute  aticuils  faits  nouveam  à  ceux 
déjà  connus.  Ad*  B. 

qiS.Enumeratiô  PLAWTÀ&tMt  hucusqùc  in  Volhyniâ ,  Podoliâ, 
gtib.  Kîovien^i,  Bessarabiâ  cis-thracià  et  circà  Odes^m  '  cdl- 
Ilsctamm,  simul  cum  observationibus  in  primitîas  flord»  gallic» 
austriacae;  auct  S.  Bésser.  In-8.  Vilnae;  18I2;  Tfp,  univ. 

Cet  ouvrage  contient  la  description  de  beaucoup  de  nouveaux 
genres  et  de  nouvelles  espèces.  En  place  de  table  on  trouve  un 
index  systemadcus  enumeradonis  plantarum  ah  anno  18^19  ad 
î8aa,/?er  Volhyniam  et  Podoliam  observatarum,  {^tourri,  gén, 
de^la  littér.  étr, ,  déc.  1822.) 

914*  Herbier  général  de  l'amateur,  contenant  la  description, 
l'histoire ,  les  propriétés  et  la  culture  des  végétaux  utiles  et 
agréables;  par  feu  Mordant  Delaunay;  continué ,  depuis  la 
ia«.  livrais.,  par  M.  Loïseleur  Deslongchamps ^  avec  fig. 
peintes  d'après  nature,  par  M.  P.  Bessa.  69®.,  70«. ,  7i«.  et 
72  livrais.  4  cahiers  in-8.,  ensemble  de  S  f. ,  plus  24  pi*  Prix^ 
par  livr.  9  fr.;  pap.  vél.  12  fr.;  in- 4-  vél.  21  fr.  Paris  ;  Audot. 

01 5.  Plantes  de  la  Francs  ou  naturalisées  et  cultivées  est 
France  et  peintes  d'après  nature;  par  M.  Jaùme  8aini?-Hi->' 
LAiRE.  2«.  partie,  52«. ,  53**  «ft  54®.  livrais^  3  cahiers  in-«8: ^ 
ensemble  i  f.  j,  et  3o  pL  col.  (  Voye»  le  n^i  7^0  d»  t  t«r.  du 
Èalletin.) 

gi6.  Encyclopédie  méthodique,  g^e,  livrais.  Médecine ^  se- 
conde partie  du  tom.  10.  (  Moii-w6tf.)  In-4.  de  5r  f.  -J  j  et  ta- 
bleau encyclopédiqfue  et  méthodique  des  trois 'règnes  dé*  là 
nature.  Botanique  ,  par  M.  le  cher,  de  Lamargx;  continué  par 
Z.  L.  M.  PoiRET.  Illustrations  des  genres,  tom.. 3®.  Mtb-4.  de7< 
f.  j ,  plus  2  f.  de  litres  pour  lés  4  vol*  qtt*  forment  le  recueil 
des  pL  de  botanique,  et  5ô  pi.  Pri^ ,  eii  f. ,  34  fr.  5o  c.  ;  brocha 
36  fr.  Paris;  M«^  A^^sse 

917.  B.  A.  Agardh  spegies  algaruh  rite  eognitae  cùrii  synony-= 
mis  y  differentiis  specificis  et  descriptionibus  succinctis;  voL 
prim.  ;  pars  post.  LUndae;  1822. 

Cet  ouvrage  important,  dont  la  première  partie  avait  paru 
en  1820,  renferme  maintenant  la  description  dç  toutes  les  espè-^ 
Ces  connues  de  plantes  marines  non  articulées  ,  divisées  en  trois 
ordres;  les  Fucoîdées,  les  Floridées  et  les  Ulvoïdées  :  le  pre- 
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inier  faisait  le  sujet  de  la  ire.  partie,  les  deux  autres  sont  trai- 
tés dans  la  seconde. 

La  méthode  générale  de  classification  est  la  même  que  celle 
adoptée  par  l'auteur  dans  son  Synopsis  algarum  Scàndinaviœ; 
mais  nne  étude  plus  suivie  des  différentes  espèces ,  et  surtont 
l'examen  de  plusieurs  plantes  étrangères,  Fout  engagé  à  subdivi- 
ser certain  genres  et  à  en  créer  plusieurs  entièrement  nouveaux. 
Le  nombre  des  genres  d'algues  non  articulées  se  trouve  ainsi 
porté  à  38. 

Les  genres  nouveaux  sont ,  parmi  les  Flor idées  :  I.  Bonne- 
maisonia  jTenfermaint  le  Fucus  asparagoides  ^  Turn.,  et  leDeli- 
sea  fimhriata  ,  Lam.  Ce  genre  paraîtrait  être  le  même  que  celni 
décrit  par  M.  Lamouroux  dans  le  Dictionnaire  des  sciences  natu- 
relles sous  le  nom  de  Delisea.  II.  Grateloupia^  ayant  pour  type 
les  Fucus  ornât  us ,  Linn. ,  et  Fucus  filicinus ,  Turn.  IIL  Tamno- 
phora ,  qui  comprend  les  Fucus  corallorhiza ,  Turn.,  triangu- 
iarisj  Turn.,  et  Seqforthii ,  Turn.  lY,  Digenea  ;  ce  genre  ne 
renferme  que  la  Conferva  simplex^  Wulf.  V.  PolyideSy  la  seule 
espèce  de  ce  genre  est  le  Fucus  rotunduSy  Turn.  VI.  Liagora;  ce 
genre ,  créé  par  M.  Lamouroux  ,  avait  été  placé  par  lui  parmi  les 
Zoophytes  ;  M.  Agardh  le  rapporte  avec  doute  au  règne  végétal. 
L'espèce  la  plus  connue  de  ce  genre  est  le  Fucus  viscidus^  Tara. 

M.  Agardh  a  donné  le  nouveau  nom  à^Oneillia  au  genre  fon- 
dé par  M.  Lamouroux  sous  le  nom  de  Claudea  ,  ce  nom  étant 
contraire  aux  régies  de  la  nomenclature  botanique  et  celui  de 
Lamourouxia  que  M.  Agardh  lui  avait  substitué  dans  son  Syno- 
psis étant  déjà  donné  à  un  genre  de  plantes  phanérogames. 

Parmi  les  Ulvacées  on  remarque  les  nouveaux  genres  suivans  : 
I.  jénadjromene,  genre  rapporté  par  M.  Lamouroux  aux  polypiers, 
n.  Falonia,  renfermant  la  Conferva utricularis ^  Roth. ,  exVUka 
intricata ,  Clém. ,  etc.  III.  Alysium ,  genre  fondé  sur  une  plante 
nouvelle  des  côtes  du  Brésil.  IV.  Poljrphysa^  Lam.,  polypiers.  V. 
Amphiholis^  genre  très-singulier  et  dont  la  position  est  cocorc 
très-douteuse,  qui  ne  renferme  que  deux  plantes  non  décrites, 
des  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

On  trouve  dans  ce  volume  la  description  des  espèces  nom- 
breuses du  genre  Sphœrococcus  que  M.  Agardh  a  cherché,  mais 
inutilement,  à  diviser  en  plusieurs  genres  naturels.       Ao.  B. 

918.  Synopsis  plantarum,  quas  in  itinere  ad  plagam  equinoxia- 
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lem  orbis  novi  collegerùnt  Al.  de  Humboldt  et  Am.  Bonpland; 
auctore  C.-S.  Kunth.  Tom.  IL  Parisiis;  i8!i3. 

-  La  publication  de  cet  ouvrage  important ,  dont  nous  avons 
^éjà annoncé  le  premier  volume,  se  continue  avec  rapidité;  le  se- 
cond volume  vient  de  paraître,  et  le  troisième  est  sous  presse. 
Les  botanistes  auront  donc  sous  peu  l'avantage  d'avoir  sous  un 
petit  volume  la  flore  la  plus  considérable  et  la  plus  parfaite  qui 
existe  jusqu'à  présent  de  l'Amérique  équinoxiale. 

Ce  second  volume  comprend  la  £n  des  apétales,  et  la  plus 
grande  partie  des  monopétales,  c'est-à-dire,  jusqa*à  la  fln  des 
composées.  Les  valérianées,  les  rubiacées,  les  caprîfoliacées ,  les 
loranthées  et  les  rhizopborées,  qui,  dans  les  Nova  gênera  et  spe- 
des  y  étaient  placées  avant  les  composées,  ont  été  rejetées  après 
cette  famille,  en  se  conformant  en  cela  à  l'ordre  adopté  par 
l'illustre  auteur  du  Gênera  pi antarum.  Ad.  B. 

•919.  Spécimen  florje  AMERiCiE  septentrionalis  cryptoga- 
HiCiG  sistens  muscos  hepaticos,  etc.;  auct.  Levais,  D.  de 
ScHWEiNiTz.  In-8.,  27  p.  Raleigh;  i8ai. 

Cet  essai,  quoique  publié  déjà  depuis  deux  ans,  étant  très- 
peu  connu  en  Europe,  nous  paraît  mériter  l'attention  des  sa- 
vans  ;  il  renferme  des  descriptions  faites  avec  beaucoup  de  soin , 
des  plantes  de  la  famille  des  hépatiques,  observées^  jusqu'à  pré- 
sent en  Amérique. 

Ces  plantes  formant  76  espèces,  appartiennent  aux  genres 
JungerTnannia<f  Marchanda^  Targionia  ^  Sphœrocarpus y  An-* 
thocerosj  Blasia  et  Riccia;  sur  ce  nombre,  87  n'avaient  pas  en- 
core été  trouvées  en  Amérique.  Parmi  celles-ci  on  remarque 
cinq  espèces  nouvelles  de  Jungermannia ,  une  espèce  nouvelle 
<ie  Targîonia ,  deux  espèces  non  décrites  di  Anthoceros  ^  et  une  de 
Riccia. 

L'auteur  annonce  qu^il  a  l'intention  de  traiter  sur  le  même 
plan  toute  la  cryptogamie  dç  l'Amérique,  et  particulièrement 
les  champignons ,  dont  il  a  déjà  recueilli  seulement  autour  de  sa 
résidence  habituelle  1600  espèces,  dont  t^oo  ne  sont  pas  encore 
décrites.  Beaucoup  d'espèces  de  lichen  sont  aussi  nouvelles,  et 
méritent  l'attention  des  botanistes.  Ad.  B. 

920.  Observations  sur  un  nouveau  genre  de  plantes,  appar- 
tenant à  l'ordre  naturel  des  Gasteromyci;  par  Rob.  Kate 
Greville.  (  Edimbarg,  philos,  Joum. ,  n".  xvi ,  ilvrîl  iftaS.  ) 
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M^GvetiUe  ayant  eu  oecaslon  d'obserrer  des  échantillons  à\i 
SclerodM'ma  pistillare  de  Persoon  ,  s'est  assuré  qu'il  devait 
former  un  genre  particulier  auquel  il  rapporte  également  le 
Seleroderma  carcinomale  du  même  auteur.  Il  nomme  ce  genre 
Schweinitzid  ^  en  Thonneur  de  M.  de  Schweinitz ,  auteur  deFex- 
qeUent  ouvrage  sur  les  champignons  de  la  Lusace.  Mais  nous  fe- 
rons remarquer  ici  qu'EUiot  a  déjà  donné  ce  nom  à  un  genre  de 
plantes  phanérogames.  M.  Greville  caractérise  ce  genre  ainsi: 

ScBynLUXVSZiképeridium  stipitatuniyad  basim  dehùcens  ^  stipes 
percurrens*. 

S,  Pistiliaris  clavata^peridium  oblongum  stlpite  torto  valido  ^ 
basi  bulboso  tomentoso.  Greville.  (  Seleroderma  pistillare  Pers. 
syn.  fung.,  p.  i5o,  L.  C.  tab.  vi.  )   Hab,,  in  India  orientali. 

S.  carcinomalis  ^  {^Seleroderma  carcinomale*  PCrs.  syn.  i5i.) 
Hah,  ad,  cap.  Bon,  spei. 

Il  est  probable  que  les  Lycoperdons  axatum ,  et  Transversal 
rum  de  Bosc  doivent  étf'e  rangé»  dans  le  même  g^ëtirè,  et  par 
conséquent  que  ce  genre  est  1er  même  que  M.  Desvatix  a  décrit 
sous  le  nom  de  Podaxisy  dans  le  Journal  de  Botanique.  An.  B. 

921.     FUNCKS  CBYPTOGAMISCHC  GEWÀCRSE  DES  IflCHTELGEBIRGES, 

ou  Échantillons  desséchés  des  plantes  cryptogames  du  Fich^ 
telgebirge;  parFuNcK.  Leipzig;  Batth. 

Cet  ouvrage,  commencé  en  1806,  a  toujours  continué  à  pa- 
l*aitre ,  quoique  à  des  époques  plus  éloignées  ;  chaque  fascicule 
renferme  ao  plantes  cryptogames ,  desséchées  et  collées  sur  pa- 
pier petit  in-4*  La  ^7^.  livraison  a  paru  en  1819.  La  a8^  vient 
d'être  publiée  en  1821  :  elle  renferme  les  espèces  suivantes. 
^^^»  Poljpodium  calcareum,  Smith.— *  567.  Gymnostomurnse- 
pincola.  Funck.'  —  568.  Splachnum  frœlichianum,  Hedw.  — 
669.  Grimmia  atrata.  Mielichhof.  —  670.  Trichostomum  sude- 
ticum,  Funck.  — 571.  Dicranum  numtanum,  Hedw.  —  672. 
Orthotrichum,  Sturmii.  Hoppe  et  Homschi  —  573.  Nechera  pu- 
mila^  HedWr  —  674-  Timmia  austriaca.  Hedw.  —  5^5.  Brjrum 
Zierii,  Hedw. — S'j6.  Jungermannia  implexa*  Schïeich. —  577^ 
Batrachospermum  rr^urus,  Dec*  —  678.  Solorina  crocea.  AcL. 
*^  579.  Lecanora  rubra,  Ach.  —  SSo,  Parmelia  speciosa,  Ach. 
—  58i.  Borrera  leucomela.  Ach.  —  682.  Sphœria  druyna.  Pers. 

583.  Sphœria  gnomon,  Pers.  —  584.    Xyloma  salignum. 

Pers* — ^i^fXyloma  ilicis^Vrié&i  Ad#  B.    ' 
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9!k2.    Sur  ljl  structure  de  ^'leurs  femelles  du  Zea  Maïs;  par 
M.  Ad.  Brongniart.  [Bull,  des  se. ,  par  la  Sue.  phitom. ,  féy. 
-    1823  ,  p.  26.) 

•  M.  Gay,  dans  un  mémoire  très-ciirieux  lu  à  la  Société  d'his- 
toire naturelle,  et  dont  un  extrait  a  été  inséré  dans  le  Bulletin  des 
sciences  de  mars  1822  ,  avait  éclairci  plusieurs  points  très-impor-'' 
ta;is  de  la  structure  des  fleurs  du  maïs;  il  avait  fait  voir  que  les 
épillets  femelles  décrits  jusqu'alors  comme  uniflores  devaient  être 
considérés  comme  des  épillets  biflores ,  de  même  que  les  épillets 
mâles,  mais  dont  une  fleur  avortait  constamment»  ou  n'offrait 
qu'un  développement  très -imparfait.  Le  but  de  la  notice  lue  par 
M.  Brongniart  a  été  de  faire  connaître  Un  Ca^  particulier  et  assez 
singulier ,  dans  lequel  un  épis  femelle  de  maEs  vameux  présentait 
des  épillets  femelles  à  deux  fleurs  plus  ou  moins  Complètement 
développées ,  et  souvent  toutes  deux  hermaphrodites  et  fertiles* 

Ad.B. 

923.  Flore  DES  Antilles,  ou  histoire  générale ,  botanique, 
rurale  et  économique  des  végétaux  indigènes  des  Antilles ,  etc.  ; 
par  le  Chev.  F.  B..  de  Tussac.  To.  II ,  5e.  liv.  in-fol.  de  5  f. , 
3  pi.  dont  une  double.  (Voy.  to.  I,  n®.  382  du  Bulletin.) 

924.  'Flore  médicale  des  Antilles  ,  etc.  ;  par  M.  E.  Descour- 

TiLZ.  To.  II,  24e.  et  25«.  lîvr. 

La  24^.  livraison  renferme  les  4  plantes  suivantes,  i.  Acacie  à 
feuilles  étroites,  Mimosa  tenuifolia.  Linn.  Ses  bourgeons  et  sa  ra- 
cine passent  pour  des  astringens  utiles  dans  les  diarrhées,  etc.— 
2.  Bellonie  à  feuilles  rudes ,  Bellonia  aspera.  Linn.  On  emploie 
avec  succès,  dit  M.  DescourtDz,  )a  poudre  de  l'écorce  de  cet  ar- 
brisseau dans  les  fièvres  intermittentes,  dans  la  dysenterie,  les 
ménorrhagies  et  les  leucorrhées. — 3.  Vesse-loup  couronnée,  Zy- 
eoperdon  eoronatum.  Linn.  Cette  espèce  appartient  au  genre 
Geastrum  :  on  emploie  sa  poussière  comme  l'agaric  pour  arrêter 
les  hémorrhagies.  —  4«  Cynomoir  écarlate^  Qr/iomor/u/Tt  eoeei-^, 
neum.  Linn.  Nous  ferons  observer  que  cette,  espèce  ne  se  trouve 
qu'en  Europe  et  en  Afrique,  dans  le  bassin  delà  Méditeiranée, 
et  que  l'espèce  de  la  Jamaïque  figurée  par  M.  Descourtilz  est  le 
Cjnomorium  jamaicense  de  Swartz,  et  appartient  au  genre  He^ 
losis  de  M.  Richard.  L'organisation  de  cette  plante  est  très-di^ 
férente  de  celle  du  Cynomorium  eoeeineum  dont  M.  Descourtilz 
a  figuré  les  détails  d'après  le  mémoire  de  M.  Richardijn.est  donc 
Tome  II.  3i 


470  Botanique. 

important  de  faire  remarqaer  que  l'analyse  de  la  fleur  n*appar* 
tient  pas  à  la  même  plante  qui  est  figurée  sur  cette  planche. , 

Xa  :25^  livr.  renferme  les  espèces  suivantes,  i.  Gomart  d'Améri- 
que ,  Bursera  Gwnmifera,  Jacq. —  :>•  Clavalier  des  Antilles,  Zan- 
ihoxjlum  Caribœum,  L.  —  3.  Mahogon  ,  bois  d'acajou,  Swietenia 
MfihogonL  L.  Suivant  l'auteur,  l'écorce  de  ce  bois,  si  connu  par. 
son  usage  en  tabletterie ,  est  quelquefois  mêlée  au  quinquina,  avec 
lequel  son  amertume  peut  le  faire  confondre,  mais  dont' il  n'a 
pas  à  beaucoup  près  les  propriétés  fébrifuges.  — 4-  Bignone  ^nir 
noxiale,  Bignonia  œquinoxialis^  L.  A9.JB» 

925.  CuRTis's  BoTANicAL  Magazine,  ctc;  par  John,SiKs.  Tl^. 

4^6.  Londres;  mai  1823. 
Ce  cahier  contûenl:  les  plantes  suivantes.  2398.  MararUa  an- 
gustifolia.  Cette  espèce  nouvelle  vient  de  l'île  de  la  Trinité.  — 
2399.  Amaryllis  cyrtanthoïdes.  Cette  belle  plante  est  originaire 
du  Chili.  "♦  2400.  Flaveria  contrayerha.  Pers.  Syn.  II  ,489.  Mil- 
leria  contrayerba,  Willd.  ;$pec.  3,  2329. — 2401.  Stapelia  bar- 
bala.  Jacq.  Siap. —  2402.  Erigeron  bellidifolium»  Pursh.-^24o3. 
Mnothera  odorata,  Var.  B.  Caule,  Calyce,  Germine  virentibos. 
—  2404*  Schizanthus pinnatus,  Kuiz  et  Pavon.  — -24^«  Calceo- 
laria  scabiosœ/blia,Kœm.etSciivlt.  Calceolariapinnata,  Kuiz. 
et  Pavon.  FI.  peruv.  Ad.  B. 

926.  The  botanical  eegister,  etc.  Chaque  numéro  renfermant 
8  fig.  color.  de  plantes  exotiques,  faiites  d'après  les  plantes 
vivantes  ;  par  Sidenham  Edwards  ,  etc.  N°».  xcviii  et  xcix , 
avril  et  mai  1823. 

Le  n<*.  98  renferme  les  figures  et  les  descriptions  très-détail- 
lées  des  espèces  suivantes.  —«697.  Banksia  paludosa.  R.  Brown. 
Ppod.  fl.  Wov*-Holl.,  I.  394.  — 698.  Acacia  vestita;  espèce 
nouvelle,  trouvée  par  M.  CnuDingham,  à  la  Wouvelle-Hollande; 
elle  appartient  au  groupe  d'acacia  à  feuilles  simples.  —  699.  Aga- 
panihus  umbeliatus^  var.  V.  Minimus.  —  700.  Dracontium po- 
iypkyllum^  Linn.  —  Cette  plante  très-remarquable  est  ^^rét 
d'après  un  individu  venant  du  Brésil ,  et  qui  a  fleuri  en  Angle- 
terre; la  description  en  esttrès-détaillée,  et  faite  avec  beaucoup 
de  soin  ;  deux  planches  sont  consacrées  à  faire  connaître  et  voir 
la  fleur  dans  sa  spathe,  et  le  spadix  dépouillé  de  cette  enve- 
loppe. —  701.  Neottia  orchioides  ^  Swartz.  —  702.  Berberis 
^nnatay  Ktmth.  Mahonia  fascicularii  ^  Dec.  syst.  2-19.  • — 
703.  Satyrium  coriifolium ,  Swartz. 
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Le  n°.  99  renferme  les  espèces  suivantes.  —  704.  Tupistra 
squalida.  Ce  genre ,  de  la  famille  des  asphodclées  de  R.  Browh , 
ou  plutôt  de  la  famille  des  asparaginées  de  Jussieu ,  est  voisin  du 
genre  Àspidistra  et  des  Dracœna;  il  a  été  établi  dans  Curtis's 
botanical  magazine^  no.  i6S5.  Cette  espèce  croît  à  Amboine; 
elle  est  décrite  avec  beaucoup  de  soin  et  de  détail. —  7o5.  Arc^ 
topus  eckhiatuSy  Linn.  (individu  mâle).  La  description,  qui  est 
fort  détaillée,  est  extraite  de  Thunberg,  Mora  capensisy  vol. 
^,  |),  197.  — '  706.  Musa  rosaceay  Willd.  spec.  —  707.  Sanvita- 
liA  procumbens,  Lamk.  encyc.  Villd.  spec.  —  708.  Camellia 
japonica ,  var.  F.  Luteo-Albicans,  Cette  variété ,  semi-double ,' 
est  remarquable  par  le  mélange  des  étamines  et  des  pétales.  — 
709.  Arthropodium  cirratum,  R.  Brown.  In  Curtis's  magazine  y 
îi35o.  Anthericum  cirratuniy  Willd.  —  710.  Simplocos  sinica. 
Cette  jolie  espèce,  originaire  de  la  Chine,  devrait  peut-être, 
suivant  l'auteur,  former  un  genre  particulier,  avec  une  autre  es- 
pèce du  Népal ,  nommée  par  Wallîch,  dans  l'herbier  de  M.  Lam- 
bert, Simplocos  cratœgoides.  Ces  deux  espèces  diffèrent  sur- 
tout des  simplocos  par  leur  ovaire  à  deux  loges.  An.  B. 

927.  MéMOiaS  SUR  LES  CUCURBITAGÉES  ,  LCS  PASSIFLOR^ES ,   ET  LE 

NOUVEAU  GROUPE  DES  NAN DHiROBEEs  :  par  M.  A.  de  St.-Hilaire  ; 
32  p.,  avec  2  pi.  Paris,  1823.  (  Ext.  des  Mém,  du  Muséum.  ) 

Ce  mémoire  est  divisé  en  deux  parties  ;  la  première  est  consa- 
crée à  Tanatomie  de  l'ovaire  des  cucurbitacées  ^  et  la  seconae  à 
la  recherche  de  leurs  rapports*  Dans  la  première  partie,  l'au- 
teur démontre  d'abord  que  l'oit  lié  saurait  tirer  aucun  carac- 
tère du  fruit  mûr  des  cueurbitacées  ^  et  il  présente  l'anatomiâ 
d'une  suite  d'ovaires  appartenant  à  cette  famille.  Com]!>arant  en- 
suite ces  diverses  anatomies,  il  indique  les  oimles  des  cucurbi-^ 
tacées  comme  attachés  à  nn  placentaire  sttspefndu  au  sommet 
de  la  loge.  Et  en  effet,  le  type  de  cette  structure  déjà  soupçon- 
née par  Adanson,  Richard  et  Mirbel,  ii  lé  retrouve  chez  lé 
Sechium  edule^  et  plusieurs  SicjroSy  où  dans  une  loge  nnîque 
on  observe  un  seul  ovulé  attaché^ du  sommet  de  l'ovaire.  L'anato- 
mie  du  péricarpe  des  cucurbitàcées  offre  ensuite  à  l'auteur  un 
plexus  singulier  de  fibres  longitudinales  dans  l'écorce,  horizon- 
tales dans  la  partie  extérieure  dé  la  pulpe,  verticales  dans  la 
partie  intérieure,  horizontales  dans  les  cloisons ,  lorsqu'elles 
existent,  et  de  nouveau  longitudinales  au  point  dtf  rencontre 
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de  ces  mêmes  cloisons.  Dans  la  deuxième  partie  du  mémoire, 
Tautenr ,  après  aroir  comparé  les  divers  organes  des  cucur- 
hitacées  et  des  passiflorées  ,  passe  en  revue  les  rapports  attri- 
bués jusqu'ici  à  la  première  de  ces  familles ,  et  il  la  place  auprès 
de  celles  des  onagraires^  dont  une  division,  celle  des  combré- 
tacées ,  présente  également  dans  une  seule  loge  plusieurs  ovules 
attachés  au  sommet  de  la  loge,  et  souvent  par  un  cor^n  ombi- 
lical divisé  en  plusieurs  branches.  Les  pétales  parfaitement  dis- 
tincts, quelquefois  caducs,  qui  se  trouvent  chez  plusieurs  eu- 
ciirbitacées ,  confirment  les  rapports  de  cette  famille  avCîC  les 
on  affaires  0  Quant  aux  passi/Iorées  ^  Fauteur  démontre  que  leurs 
anthères  sont  portées  par  un  androphore,  qui,  soudé  avec  le 
pédicelle  de  l'ovaire,  nait  de  la  substance  du  calice;  il  en  conclut 
que,  chez  ces  plantes,  l'insertion  est  réellement  périgyne  ,  et  il 
les  place  près  des  loasées ,  avec  lesquelles  elles  se  nuancent  par 
riutermédiairc  du  Turnera^  du  Malesherhia  et  du  Deidamia, 
lia  formation  du  groupe  des  nandhirobées ^  intermédiaire  entre 
les  passiflorées  et  les  myrtées ,  termine  le  mémoire  que  nous 
annonçons.  Ce  groupe  aide  à  former  une  chaîne  non  interrom- 
pue des  loasées  aux  onagraireSj  et  se  compose  du  Zarmonia  ^  du 
Fevillea ,  du  Couratari^  et  peut-être  du  Myrianthus. 

918.    Nova  gênera  et  species  plantarum,   etc.   Fasc.  xxiv, 
ant.  C.  KuNTH. 

U  s'est  passé  bien  peu  de  temps  depuis  que  nous  avons  annoncé  le 
2i3^  cahier  du  Nova  gênera  y  et  déjà  nous  avons  à  rendre  compte 
d'une  livraison  nouvelle.  Mais  «n  poursuivant  sa  tâche  avec  ra- 
pidité, M.  C.  Kunth  continue  à  travailler  avec  le  même  soin,  et 
nous  ne  pourrions  que  répéter  aujourd'hui  les  éloges  que  nous 
avons  donnés  dernièrement  à  son  imposant  ouvrage.  La  24^  li- 
vraison condmence  par  la  famille  des  rutacées  ou  diosmées.  L'au- 
teur l'enrichit  d'un  genre  nouveau ,  le  Chosya ,  et  il  ne  rend  pas 
un  moindre  service  k  la  science ,  en  prouvant  que  les  genres 
Zanthoxylum  et  Fagara  sont  identiques.  Auprès  des  rutacées 
se  placent  très-bien  les  zygophyllées j  et  ensuite  les  ochnacées; 
puis  viennent  les  simaroubées ^  qui,  suivant  nous,  sont  à  peine 
différentes  des  rutacées,  A  la  suite  des  ochnacées  ^  l'on  trouve 
dans  le  Nova  gênera  y  les  caryophyliées y  près  desquelles  se  ran- 
gent naturellement  les  /z/iee^,  puis  \es paronychiées ,  augmentées 
d'un  genre .  nouveau ,  le  Guilleminea,  Aux  paronychiées ^  Taur 
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teur  fait  succéder  les  crassulées ,  puis  les  saxifragées ,  près  des- 
quelles les  grossulariées ,  et  ensuite  les  opuniiacées y  trouvent  la 
place  la  plus  convenable.  Enfin  le  commencement  des  portula- 
cées  termine  la  livraison  que  nous  annonçons ,  et  qui ,  comme 
la  précédente,  comprend  un  grand  nombre  d'espèces  inconnues 
jusqu'ici.  Aug.  de  S.-Hi^. 

• 

^29.  Le  profQjSseur  Mikan  publie  à  Vienne  un  Delectus  florœ 
et  faunm  Brasiliensis.  Le  Prix  de  chaque  cahier  in-foL,  avec 
fig.  coL,  est  de  'io  fl.  [Journ,  gén*  de  la  litt»  étrang.^  fé- 
vrier i823,p.  69.  ) 

« 

930.  La  première  collection  de  plantes  formée  à  Tlle-de- 
France  par  les  voyageurs  Hilsenberg  et  Bojer ,  aux  frais  de 
M.  Sieber  (  Voy.  Bulletin,  lom  i**^.,  p.  48a  )  ,  est  heureusement 
arrivée  à  Prague  dans  le  courant  dé  l'hiver  dernier.  £lle  se  com- 
pose de  260  espèces,  dont  plusieurs  paraissent  entièrement 
nouvelles.  Chacun  des  vingt  exeriiplaires  de  cet  herbier  se  vend 
264  fr.  S'adresser  à  M.  Tausch,  professeur  de  botanique  à 
Prague ,  ou  à  M.  F.  Mayer,  chez  M.  Bruun ,  directeur  des  postes 
à  Carlsruhe.  Deux  collections  de  graines  accompagnaient  cet  en- 
voi, l'une  de  120  espèces  de  plantes  récoltées  à  l'Ile-de-France 
en  1822,  par  les  mêmes  voyageurs,  l'autre  de  24  espèces,  re- 
cueillies à  la  Tïouvelle-Hollande  par  le  botaniste  anglais  Cuu- 
ningham.  On  peut  se  procurer  la  première  pour  le  prix  de  90  fr., 
et  la  seconde  pour  celui  de  82  fr. 

Une  lettre  datée  de  Saînt-Louis  du  Sénégal^  le  9  août  1822, 
annonce  la  mort  de  Fr.  KoHAUt,  que  M.  Sieber  avait  expédié 
dans  cette  colonie  avec  le  jardinier  Schmiédt,  pour  récolter  les 
plantes  du  pays  (  Voy.  Bull. ,  1.  c.  ).  Il  avait  été ,  par  les  soins  du 
gouverneur,  transporté  sur  les  bords  de  la  Gambie.  Il  s'y  est 
livré  aux  travaux  les  plus  pénibles ,  aux  courses  les  plus  impru- 
dentes. Pendant  deux  jours  il  a  été  égaré  dans  les  bois^  et  le  zèie 
de  la  science  l'emportait  tellement ,  qu'il  marchait  presque  nu , 
ayant  fait  un  sac  de  sa  chemise  pour  rapporter  les  plantes  que 
ses  boiter  remplies  refusaient  de  recevoir.  Bientôt  il  a  été  atteint 
d'une  fièvre  ataxique,  dont  la  navigation  a  encore  augmenté  la 
violence,  et  il  y  a  succombé,  malgré  les  soins  qui  lui  ont  été 
prodigués  à  Saint-Louis,  par  le  gouverneur  et  par  l'adminis- 
tration sanitaire  de  la  colonie. 

Une  autre  lettre  de  Saint-Louis ,  datée  du  6  février  1 823  ,  au- 
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nonce  que  Scliiniedt ,  compagnon  du  malheureux  Kohaut ,  est 
reparti  pour  l'Europe,  avec  toutes  les  collections  que  les  deux 
voyageurs  avaient  fiirmées  de  concert.  Cette  même  lettre  fait 
concevoir  les  plus  heureuses  espérances  des  succès  d'un  troi- 
sième voyageur  botaniste,  qui  est  parti  du  Havre  \t  ii  décembre 
dernier,  pour  le  Sénégal,  qui  y  est  heureusement  arrivé,  et 
à  qui  il  ne  manquera  aucmi  acte  de  protection  de  la  part  de  Tad- 
ministration  actuelle,  éclairée,  active,  généreuse,  et  disposée 
comme  elle  l'est,  à  seconder  toutes  les  entreprises  scientifiques 
dont  nos  colonies  d'Afrique  pourront  être  l'objet.  Nous  aurons 
plus  d'une  occasion  de  signaler  les  travaux  du  jeune  voyageur, 
et  de  payer  un  juste  tribut  de  gratitude  au  digne  magistrat  qui 
accorde  et  promet  à  la  science  des  secours  si  efficaces.     J.  Gat. 
9^1.    Nachtraq  sum  volstandigen   lexicon  der  gaktne&ei 
UND  BOTANiK. ,  c'est-à-dirc  supplément  au  Dictionnaire  com- 
plet (T agriculture  et  de  botanique^  ou  description  alphabétique 
de  la  structure,  de  la  durée  et  des  usages  de  toutes  les  plantes 
indigènes  et  exotiques,  économiques,  officinales  ou  d'orne- 
ment ;  par  Fr.  G.  Dietrich.  8  vol.  in-8°.  Berlin;  iSaa. 
Ce  volume  renferme  tous  les  mots  compris  entre  scutettaria  et 
tagetes  et  la  description  d'un  grand  nombre  d'espèces  :  toutes 
sont  rapportées  à  leur  nom  de  genre  latin.  Ad.  B. 

932.  Catalogue  et  gorrections  a  VHerhariumflorœ  martim- 
censis ;  par  Sieber.  [Tsis^  1822,  p.  45i.) 

Le  but  de  ce  catalogue  est  de  corriger  plusieurs  erreurs  qui 
avaient  eu  lieu  dans  la  détermination  des  plantes  sèches  que 
M.  Sieber  a  publiées  sous  le  nom  à*Herbariumflorœ  martinicensis. 
Celte  notice  donne  ce  catalogue  corrigé  jusqu'au  n".  398.  Ad.  B. 

933.  Les  prircipaux  herbiers  de  Paris.  [Isis^  déc.  1822,  p.  4^9*) 
*  Si  les  éloges  que  nous  recevons  de  nos  voisins  sont  flatteurs 

pour  nous ,  ils  ne  sont  pas  moins  honorables  pour  eux.  C'est 
pour  ce  double  motif  que  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de 
citer  l'article  de  Xlsis ,  où  M.  F.  W.  Sieber  parle  des  différent 
herbiers  qu'il  a  vus  à  Paris,  et  de  l'urbanité  avec  laquelle  les  bota- 
nistes français  se  sont  empressés  de  lui  communiquer  leurs 
richesses.  II  nomme  entre  autres  MM.  de  Jussieu,Delessert,  du 
Petit-Thouars,  et  s'étend  principalement  sur  le  grand  herbier  da 
Muséum  d'histoire  naturelle.  En  donnant*  des  détails  sur  cet 
établissement,  M*  Sieber  fait  des  voeux  piour  que  l'on  forme  ea 
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Allemagne  un  dépôt  du  même  genre ,  et  surtou^  pour  que  ceux 
<{ui  désirent  s'instruire  trouvent  chez  les  conservateurs  cette  po- 
litesse» cette  générosité,  cet  empressement  de  se  rendre  utiles  qui 
font  tant  d'honneur  à  MM.  les  professeurs- administrateurs  du 
cabinet  du  roi.  AuG.  ds  Sv-Hii* 

934.  DÉscRiPTioir  DS  PLANTES  RARES  récemment  introduites 
dans  les  jardins  de  Philadelphie;  par  Te.  Nuttal.  {^Joum, 
qfthe  Acad,  ofnat,  se,  ofPhil.^  vol.  2,  no.  6",  p.  179.) 

Dans  ce  mémoire ,  M.  Nuttal  donne  la  description  de  deux 
genres  nouveaux  des  États-Unis  ;  il  nomme  le  premier  Nemo^ 
phila  :  il  appartient  à  la  famille  des  Boraginées  et  est  très-voi- 
sin des  Hydrophyllum  dont  il  diffère  surtout  par  son  calice  à 
dix  divisions  et  par  ses  étamines  courtes  et  nues.  La  seule  espèce 
connue  de  ce  genre  porte  le  nom  de  Nemophila  phacelioides  ; 
le  second  genre  fait  partie  de  la  famille  des  Malvacées;  il  est 
nommé  Callirhoe  et  est  très-voisin  '  des  Sida ,  il  ne  renferme 
qu'une  seule  espèce  nommée  Callir/ioe  digitata.  Ces  deux  plantes 
croissent  à  peu  de  distance  du  fort  Smith.  Ad.  B. 

935.  Notice  sur  une  wauvELLE  espèce  de  vinetier  [Berberis) 
des  montagnes  de  Nellygery ,  dans  la  péninsule  de  l'Inde;  par 
M.  Leschenault  de  la  Tour.  (  A/em.  du  Mus,  d'hist,  fuU.^ 
t.  9 ,  p.  3o6.  ) 

Cette  espèce  que  M.  Leschenault  nomme  Berberis  tinctoria  est 
un  arbuste  de  6  à  7  pieds  qui  atteint  quelquefois  jusqu'à  aa 
pieds  ;  son  bois  et  son  écorce  sont  d'un  jaune  foncé  ;  analyse 
par  M.  Vauquelin,  il  a  fourni  une  couleur  d'un  beau  jaune  très- 
brillant  et  plus  pur  que  celui  du  vinetier  commun.  Cette  cou- 
leur tient  bien  sur  la  soie,  mais  sur  le  coton  et  la  laine,  elle  s'en- 
lève facilement  par  le  lavage.  Ad.  B. 

986.  Observations  sur  la  germination  des  prèles  ;  par 
M.  Agardh,  prof,  à  Lund.  (Mém,  du  Mus,  d*hist,  nat,^ 
tom.  9,  p.  a83.) 

Le  développement  des  plantes  cryptogames  a  été  l'objet  d'un 
grand  nombre  de  recherches,  et  cependant  la  ténuité  des  se- 
mences de  ces  végétaux,  la  grande  différence  qui  existe  entre 
leur  mode  de  germination  et  celui  des  plantes  plus  parfaites 
rendent  ces  observalioDs  si  difficiles  qu'il  reste  encore  beaucoup 
à  faire  sur  ce  sujet.  Aussi  l'attention  de  plusiesrs  habiles  obser- 
vateurs parait  dirigée  sur  cet  objet  important  ]>OHr  la  physiologie 
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végétale ,  la  germination  des  mousses  ,  ce] le  des  fougères  ,  des 
lycopodes-el  des  marsiiéacées  était  la  mieux  connue,  plusieurs 
botanistes  allemands  ont  récemment  étudié  celle  des  champi- 
gnons. M.  Yaucher  vient  de  nous  faire  connaître  celle  des  chara 
qu'aucun  auteur  n'avait  observée  jusqu'à  présent ,  et  presque  en 
inéme  temps  ce  botaniste  et  M,  Agardh  viennent  de  publier 
des  observations  analogues  sur  la  germination  des  prèles. 

En  effet,  M.  Yaucher  dans  sa  monographie  des  prèles,  publiée 
ii  Genève  à  la  fin  de  idaa,  rapporte  les  expériences  qu'il  a  faites 
sur  le  développement  de  ces  végétaux  singuliers,  et  M.  Agardh^ 
à  une  éppque  où  il  ne  pouvait  avoir  connaissance  des  ob-r 
servation^  de  M.  Vaucher ,  avait  adressé  au  Muséum  d'histoire 
naturelle  de  Paris  le  mémoire  que  nous  annonçonç.  La  similitude 
parfaite  des  résultats  obtenus  par  ces  deux  botanistes  est  donc 
ime  preuve  de  rexa.ctitude  de  leurs  observations.  Tous  deux  ont 
vu  que  les  semeAces  globuleuses  des  prèles  bien  figurées  par 
plusieurs  auteurs,  ét^nt  semées  sur  un  terreau  fin  et  entretenu 
humîd.e,  donnaient  naissance  au  bout  de  quelques  jours,  par  une 
de  leurs  extrémités ,  à  une  radicule  ou  filament  grêle  et  transpa- 
rent, tandis  que  leur  autre  ^extrémité  se  bifurquait  d'abord  et 
s'allongeait  ensuite  sous  forme  de  fikmens  articulés  *,  çonfer- 
Toîdes.  Un  peu  plus  tard  quelques  autres  radicules  ns^issaient  de 
la  jeune  plante  et  les  filamens  devenaient  plus  nombreux  ;  mais 
quoique  M.  Agardh  ait  gardé  ces  sortes  de  conferves  pendant 
plusieurs  mois,  il  ne  les  a  pas  vu  changer  d'état.  Il  est  probable 
que  ce  n'est  qu'au  printemps  suivant  que  la  véritable  tige  de 
YEquisetum'nsLitàe  ces  filamens.  L'analogie  remarquable  entre  ce 
mode  de  germination  et  celui  des  mousses ,  observé  un  grand 
nombre  de  fbis ,  confirme  l'exactitude  des  observations  de 
M.  Agardh;  mais  il  est  à  désirer  qu'on  puisse  suivre  plus  long- 
temps le  dévek>ppement  de  ces  jeunes  plantes  et  observer  la 
manière  dont  la  tige  même  de  VEquisetum  sort  de  ces  filamens. 
M.  Agardh  fait  remarquer  à  cette  occasion  la  grande  différence, 
qui  existe  entre  ces  filamens  et  les  vrais  cotylédons  des  plantes 
phanérogames  auxquels  on  les  avait  assimilés  :  il  les  regarde 
plutôt  comme  une  sorte  d'état  intermédiaire  entre  la  graine  et 
la  plante  parfaite,  analogue  à  l'état  de  larve  dans  les  insectes,  et 
qui  peut  persister  plus  ou  moins  long-rtemps  ;  il  pense  que  la 
plupart  des  conferves  terrestres  doivent  être  regardées  comme 
des  mousses  ou  ^ulres  plantes  cryptogames  daiis  cet  état  moyen 
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de  développement ,  opinion  qui  parait  très-vraisemblable  et  qui 
avait  déjà  été  avancée  par  M.  J.  Drumond  dans  son  Mém,sur 
la  germ.  des  mousses.  (  Trans.  îinn. ,  vol.  i3,  part,  i.)  Ad.  B. 

* 

937.  Lectubes  pn  THE  ELEMENTS  OF  BOTANT ,  leçons  élémen- 
taires de  botanique,  i'®.  partie  contenant  la  description  ana- 
tomique  des  organes  qui  servent  à  laccroîssement  et  à  la 
conservation  du  végétal;  par  Anthony  Todd  Thompson, 
F.  L.  S.  In-8°.  de  732  p.  Londres. 

Cette  première  partie  traite  des  fonctions  des  plantes  en  gé- 
n  éral ,  de  leur  composition  et  de  leur  structure,  et  en  particulier, 
de  ]a  forme  et  de  l'anatomie  des  organes  qui  servent  à  Taccrois-- 
6ement  et  à  la  conservation  du  végétal,  c'est-à-dire  les  racines  ^ 
les  tiges ,  les  feuilles  et  leurs  dépendances. 

L'anatomie  de  ces  parties  et  les  lois  générales  de  l'organisation 
sont  exposées  avec  soin;  la  partie  physiologique  proprement 
dite  est  réservée  pour  le  second  volume  ;  des  figures  gravées  en 
bois  et  introduites  d^ns  le  texte  expospnt  les  variétés  de  forme  et 
de  structure  y^  les  planches  d'anatomie  microscopique  sont  gra- 
vées en  cuivre.  An.  B. 

J938.  Longévité  pes  ai^bres.  [Select  mag, y  n**.  i5,  mars  i8a3, 

pag.  16/1.) 

L'auteur  rapporte  quelques  exemples  de  chênes  observés  dans 
les  forêts  d'Angleterre  et  qui  sont  des  exemples  extraordinaires 
de  longévité  des  arbres  ;  tels  sont  plusieurs  chênes  qu'on  sait 
avoir  existé  à  l'époque  de  la  conquête  de  l'Angleterre  par  les 
Normands.  Ad.  B. 

• 

939.  Recherches  chimiques  et  médicales  sur  le  Crithmurn 
maritimuin  ;  par  J.  Lavini.  (  Mem,  delVAccad.  di  Torino  ^ 
tom.  XXV.) 

Il  résulte  de  ce  mémoire  que  le  criihmum  maritimum  con- 
tient, lo.  des  hydrochloratcs ,  des  sulfates,  des  carbonates  ter- 
reux ,  et  de  la  potasse  probablement  unie  à  l'acide  acétique  ; 

a°.  De  l'acide  acétique  libre  ; 

3°.  L'eau  distillée  sur  cette  plante  n'a  aucune  action  sur  l'éco- 
nomie animale,  ce  qui  prouve  le  peu  de  solubilité  dans  l'essence 
de  l'huile  volatile  que  renferme  cette  plante. 

4**.  L'acide  sulfurique  le  convertit  en  une  huile  presque  iden- 
tique avec  le  pétrole; 


47^  Botanique. 

5^.  L'examen  de  cette  huile  prouve  qu'elle  est  différente  de 
toutes  les  huiles  volatiles ,  et  analogue  au  pétrole  ; 

&*.  £n  vertu  de  celte  huile,  cette  plante  a  une  action  vermifuge 
très-remarquable  et  peut  être  très-  utile  en  médecine;  on  doit 
employer  son  suc  simplement  retiré  par  la  pression.       An.  B. 

940.  MÉMOi&s  SUR  LES  DIFFÉRENTES  ES^icEs ,  raccs  et  Variétés 
du  genre  Brassica  (  Chou  ) ,  et  des  genres  alliés  à  celui-ci  et. 
cultivés  en  Europe  ;  par  M.  A.  PTRÀ]tii»D£CAKDOLLE.(7>iz/i- 
sact.  of  the  London  HorticulL  soc.  ) 

Ce  Mémoire,  dont  nous  avons  annoncé  àêlk  la  i**^.  partie  (t. 
II,  no.  174)»  renferme  l'histoire  des  races  et  variétés  de  Bras- 
sica campestrls ,  de  J^r.  râpa ,  de  Br,  napus  et  de  Br.  prœcox  } 
l'auteur  examine  aussi  quelques  espèces  des  genres  voisins ,  dont 
les  usages  dans  l'économie  domestique  sont  analogues,  tels  sont 
la  moutarde  blanche,  Sinapis  alba  ;  la  cameline,  Cameliva  saUva^, 
et  les  diverses  variétés  de  raves,  Raphanus  sativus. 

Ce  Mémoire  est  terminé  par  des  observations  sur  les  fécon- 
dations hybrides  qui  paraissent  avoir  lieu  entre  les  diverses  es- 
pèces de  Brassica ,  et  sur  la  quantité  d'huile  qu'on  retire  des 
différentes  variétés  de  ce  genre  cultivées  pour  cet  objet. 

L'éditeur  du  Philosophical  magazine  ^  mars  ï8a3  ,  p.  181 , 
ajoute  quelques  observations  curieuses  sur  l'analogie  des  noms 
appliqués  à  ces  plantes  dans  tous  les  pays  de  l'Europe ,  noms 
qu'il  fait  dériver  toua  du  grec  xau^oç  et  du  latin  coulis.  Ad.  B  . 

941*  Description  de  quelques  plantes  nouvelles  de  la 
Flore  du  Brésil.  (Extr.  d'un  Voyage  dans  l'intérieur  du 
Brésil,  etc.  ;  par  A.  de  Saint-Hilaire.  Paris  ;  i8a3.  ) 

I.  Cinchona  ferruginea,  Caule  frutescente  ^gracili^  vix  ratno^ 
so^foliis  lanceolatis ,  margine  revolutis  rugosis y  supemè' sulcatis^ 
subtàs  nervosis  ;  racemis  axillarihus  ^  compositis^  elongatis^  in- 
terruptis.  Cette  espèce  est  connue  des  habitans  de  la  capitainerie 
des  Mines,  sous  le  nont  de  Quina  da  serra  ou  de  Remijo,  Elle 
caractérise  la  présence  du  fer  dans  les  montagnes. 

a.  Mimosa  dumetorum ,  Caule  parce  aculeato  ;  ramis  sulcatis^ 
pubescentibus  ^foliis  ^-pinnatis  y  partialibus  multijugis^  foliolis 
minutisj  lineari-ellipticis'j  subtus  glantUtlosO'^punctatis  ;  spicis 
axillaribusygeminisygracilibus  ;  eorallâprofundè  ^fidd  ;  stum. 
10  liberis;  ovario  \nlloso.. 

3.  lonidium  in  décorum  ,  Caule  prostrato  ^  foliis  lanceolatis^ 
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acudsy  argutè  serratis  ;  pedunculis  axUlaribus  ,  solitarîisyjolia 
brevioribuSy  'k-bracteatis  ;  coroUâ  calice  duplo  breviore  inclusà; 
JUantentis  3  sterilibus.  Cette  plante  se  trooYe  confondue  ayee 
V Ipecacuanha  branca.  L'auteur  établit  que  celui-ci  n'est  autre 
chose  que  le  V.  caiceoiariayltœû,  et  Linn.  f^.  IpecacuanhaylAnn, 
V.  Viola  itoubou^  Aubl.  Pombalia^  Vand. 

4.  Strynos  pseudo-<[iiîiia ,  Caule  inermi,  tortuoso  ;  corticesu- 
heroso  ;foliis  coriaceis,  ovatisy  quintuplinerviis^  subtits  villosis\ 
floribus  racemoso-paniculatis  y  axillaribus ^  pedunculisque  vil" 
loris.  C'est  le  célèbre  quina  do  campo  ,  employé  par  les  habitans 
des  Mines  ,  Goyaz ,  etc. ,  à  la  place  du  quinquina  du  Pérou. 

5.  Il  ex  mate,  glaberrima  ;  foliis  cuneato  lanceolatove-ouatis^ 
oblongisy  obtusiusculisy  remotè  serratis  \  pedunculis  axUla- 
ribus^ multipartitis ;  stigmate I\'lobo ; putaminibus  venosis.Ceiie 
plante  est  la  fameuse  herbe  du  Paraguay  qu'on  ne  savait  jusqu'ici 
à  quelle  espèce  rapporter. 

6.  Luxemburgia  (genre  nouveau),  Calix  ^-phyllus ,  subinœ- 
qualis,caducus,P étala  5  hypogyna^  subinœqualia.Antherœhypo- 
gynœ  ,  definitœ  seu  indefinitœ ,  subsessiles ,  linearesy  ^-gonœ  , 
apice  poris  a  déhiscentes  ,  in  mdssulam  concavfim^  secundam' 
coalitœ,  Stylus  subulatus ,  incurvus,  Stigma  terminale,  Ovariunt 
oblongum,  "^-gonum,  curvatum,gynophorobrepiinsidenSy  i-loe,^ 
polyspermum.  Capsula  ^-çahis  ,  polysp, ,  valuulis  marginibus 
introflexis^  seminiferis,  Embryo  rectus  in perispermo parco  axil- 
lis  ;  radiculâ  umbilicum  Jere  attingente,  Sp.  L,  octandra  et  Z. 

polyandra,  La  première  de  ces  espèces  est  prise  par  les  habitans 
de  Minas-Novas  pour  Vherbe  du  Paraguay, 

942*  Notice  sua  une  monstruosité  remarquable  des  fleurs 
DE  VOrchis  latifolia;  par  M.  A.  Richard.  {Mém*  de  la  soc, 
d'hist,  natur,  de  Paris ,  t«  i ,  p.  ao2  ,  pi.  3.) 

La  modification  singulière  qui  fait  l'objet  de  cette  Notice  con-f 
sistè  dans  le  développement  plus  ou  moins  symétrique  de  toutes 
les  parties  de  la  fleur  de  VOrchis  latifolia  ;  on  sait  que  la  fleur 
des  orchidées  est  composée  d'un  calice  à  six  divisions ,  dont  3  ex-' 
ternes  et  3  internes,  et  présente  presque  dans  tous  les  genres  ,  et 
particulièrement  dans  le  genre  Orchis^  une  de  ces  dernières  di- 
visions plus  grande  et  d'une  forme  très-différente  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  labelle  ;  cette  fleur  n'offre  qu'une  senle 
étamine  fertile ,  unie  au  stigmate  et  "placée  au-dessus  de  lui,  et* 
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deux  indices  d'étamines  avortées.  Dans  queiques-imes  des  fleurs 
des  individus  monstrueux  décrits  dans  ce  mémoire  ,.  les  organes 
générateurs  présentaient  la  même  structure  que  dans  les  fleurs 
ordinaires  ;  mais  les  six  divisions  du  calice  étaient  parfaitement 
semblables  et  disposés  symétriquement  ;  dans  d'autres  fleurs  les. 
3  étamines  étaient  également  développées' el  fertiles;  toutes  trois 
étaient  réunies  par  la  base  en  une  seule  colonne  y  et  le  stigmate 
formait  une  petite  fossette  au  milieu  d'elles;  du  reste,  la  structure 
des  anthères  était  la  même  que  celle  des  Orchis  ordinaires. 

Cette  monstruosité  remarquable  ramène  les.  orchidéesau  type 
symétrique  qu'on  observe  dans  la  plupart  des  fleurs ,  et  dont 
les  déviations  ne  sont  que  des  exceptions  rares  à  la  règle  géné- 
rale. Ad.  B. 

943«  Observations  sur  l'hybridit^  des  plantes  en  général  et 
particulièrement  sur  celle  de  quelques  Gentianes  alpines  ;  par 
MM.  GuiLLEMiN  et  Dumas.  {Mém.  de  la  soc,  d'hisU  natwr.de 
Faris ,  t.  i ,  p.  79,  pi.  V.  ) 

La  dénomination  d'hybride  a  souvent  été  appliquée  assez  lé- 
gèrement par  les  botanistes  à  des  espèces  dans  lesquelles  ils 
croyaient  retrouver  des  caractères  intermédiaires  à  ceux  de  deax 
autres  espèces;  aussi  quelques  physiologistes,  doutant  même  de 
la  vérité  de  la  fécondation  dans  les  plantes,  ont  rejeté  l'existence 
des  hybrides,  les  regardant  comme  de  yéritables  espèces  parfai- 
tement distinctes  de  celles  auxquelles  on  attribuait  leur  origine. 

Les  observations  de  MM.  GuLllemin  et  Dumas  jettent  beau- 
coup de  jour  sur  ce  sujet  intéressant  pour  la  physiologie  végé- 
tale; car  ils  ont  démontré  d'une  manière  qui  nous  parait  évidente 
l'existence  de  plusieurs  espèces  hybrides  parmi  les  Gentianes  des 
Alpes  ;  ainsi  la  Gentiana  hyhrida ,  Dec. ,  est  certainement  un 
hybride  de  la  Gentiana  lutea  et  de  la  Gentiana  purpurea  ;  la 
Gentiana pannonica  est  une  hybride  de  la  Gentiana  purpurea  et 
de  la  Gentiana  punctata,  La  manière  de  croître  de  ces  espèces 
parmi  celles  auxquelles  on  attribue  leur  origine ,  le  passage  in- 
sensible de  l'une  de  ^es  espèces  à  l'autre ,  parfaitement  exprimé 
dans  la  planche  qui  accompagne  le  mémoire ,  tout  prouve  la  vé- 
ritable hybridité  de  ces  plantes.  Qn  c^erve  encore  quelquefois, 
des  hybrides  semblables  entre  les  Gentiana  campes  tris  etatnarella. 

Les  auteurs  de  ce  mémoire  après  avoir  prouvé  i'hybridité  de 
ces  plantes ,  font  voir  qu'il  faut  néaoJQoius  pour  le^  produire 
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uflt  concours  de  circonstances  tel  qu'en  général  la  production 
des  hybrides  doit  être  rare  et  ne  peut  pas  influer  beaucoup  sur 
la  formation  des  espèces.  Ad.  B. 

944.  NoTioE  stiR  UNE  MONSTRUOSITÉ  DES  FLEURS  dc  YEuphorhia 
esula  ;  par  M.  Guillemin.  {Mém.  delaSoc.  d*hist,  nat.  deParis^ 
tom.  I ,  p.  93.) 

Un  individu  c\x\l\vé'itEuphorbiâ  esula  présentait  des  fleurs 
dont  les  capsules,  au  lieu  d'être  à  3  coques ,  avaient  un  grand 
nombre  de  lo^es  disposées  plus  ou  moins  régulièrement  autour 
de  l'axe  ;  le  nombre  des  étamines  était  d'autant  plus  petit  que  ce- 
lui des  coques  était  plus  considérable.  Enfin ,  outre  les  divisions 
externes  de  l'iiivolucre,  tel  qu'on  les  observe  ordinairement, 
on  voyait  en  dedans  des  écailles  analogues  à  ces  divisions  de  l'in- 
voliicre.  Le  passage  insensible  de  ces  écailles  aux  étamines  a  con- 
duit M.  Guillemin  à  en  déduire  que  ces  parties  de  l'involucre 
n'étaient  que  des  étamines  avortées  dont  le  tube  ou  Ànglet  re- 
présentait le  filet  de  l'étamine  ,  tandis  que  le  limbe  et  ses  deux 
cornes  représentaient  le  connectif  et  les  deux  loges  de  l'anthère; 
vers  le  centre  de  cette  fleur  on  voyait  au  contraire  des  étamines 
qui  paraiss<iient  se  changer  en  ovaire  :  le  nombre  considérable 
des  loges  de  l'ovaire ,  dans  cette  plante  monstrueuse ,  serait  donc 
dû  à  cette  transformation  des  étamines*  L'auteur  croit  que, 
dans  ce  cas  le  filet  de  l'étamine  donne  naissance  en  se  renflant 
à  l'ovaire ,  tandis  que  le  connectif  et  les  deux  loges  de  l'anthère 
forment  le  style  et  les  deux  stigmates.  Ad.  B. 

945.  Description  d'un  genre  nouvea^u  nommé  Icacina  ;  i^^v 
M.  Adrien  de  Jussieu.  (  Mém.  de  la  Soc.  d^hist,  nat,  de  Paris , 
tom.,i  p.  174;  pi.  9.) 

Ce  genre,  auquel  l's^uteur  a  donné  le  nom  d'Icacîna  à  cause  de 
la  ressemblance  qu'il  présente  par  son  port  avec  le  Chrysohala.- 
nus  Icaco ,  auprès  duquel  il  se  trouvait  placé  dans  les  herbiers 
de  MM.  de  Jussieu  et  Richard ,  diffère  essentiellement  du  Chry- 
sobalanus  par  l'insertion  hypogynique  des  étamines  et  des  pétales 
et  par  le  nombre  des  étamines  :  il  ne  convient  exactement  avec 
aucune  des  familles  à  insertion  hypogynes;  cependant  il  se  rap- 
proche surtout  de  ceUe  des  Aurantiées ,  telle  qu'elle  était  limitéie 
dans  le  Gênera  plantarum  de  M.  de  Jussieu,  et  plus  particuliè- 
rement du  Ximenia;  mais  dçpuis  la  réforme  que. M.  Correa  a 
apportée  dans  cette  famille, il  ne  peut  plus  s'y  placer,  et  sa  po^ 
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sition  reste  incertaine.  L'auteur,  après  avoir  donné  une  deseripr' 
tion  détaillée  de  cette  plante ,  résume  ainsi  son  caractère  généricpe. 

IcÀcmiL ,  caiix  inferns  ,  monosepalus ,  quinquefidus  ,  breyis, 
saepè  persisteD&;/9^to/(0  quinque  in  prsefloratione  valvata,  disco 
hypogyno  inserta ,  laciniis  ealicinis  alterna ,  iis  triplo  longiora , 
basi  intùs  villosa. 

Stamina  5  petalis  alterna  ^  vis  longiora,  cum  iisdem  disco  in- 
serta, erecta;  antheris  corda tis,  medifixis,  introrsis  bilocularibus 
loculis,  in  longum  dehiscentibus. 

Stylus  simples,  incurvus;  stigma  truncatum;  ovarium  simples, 
superum,  disco  glanduloso  insidens,  vlllosum,  uniloculare; 
ovula  duo  inversa  ;yr2/(;/tf^  caps^aris,  apice  dehiscens,  abortusae- 
pius  monospermus. 

^/*6or  senegalensis ,  folia  simplicia,  alterna,  exstipulacea,  bre- 
viter  petiolata,  ovata  ,  intégra  ,  retracto-nervosa  ;  flores  panicu- 
lati,  terminales.  An.  B. 

946.  MÉMOIRE  SUR  lEs  GENRES  Ophiorrhizs^a  et  Miireolai  par 
M«  A.  RiCHÀRb.  (  Mém.  de  la  Soc,  tfhist,  nat.  de  Paris ,  t.  i , 
p,  61,  pi.  II  et  m.) 

M.  Rob.  Brown  avait  déjà  annoncé  dans  le  Prodromus  florœ 
Novœ^ttollandiœ  que  les  Ophiorrhizza  mungos  et  Mitreola  de- 
vaient former  des  genres  très-distincts.  M.  Richard ,  par  une  ana- 
lyse très-soignée,  et  par  un  examen  détaillé  de  ces  deux  plantes ^ 
a  confirmé  cette  opinion  et  a  prouvé  q^eV Ophiorrhizza  devait  se 
ranger  dans  la  famille  des  rubiacées,  tandis  que  le  genre  Mitreola 
devait  rester  parmi  les  gentianées. 

Deux  planches  accompagnent  ce  mémoire  et  représeatent  XO- 
phiorrhlzza  mungos  avec  l'analyse  détaillée  de  sa  fructification, 
et  l'analyse  du  fruit  du  Mitreola  ophiorrhizzoîdes ,       Ad.B. 

947*  Suite  des  observations  d'histoire  naturelle  faites  dans 
quelques  parties  des  Apennins  des  Abru%aas;  par  M.  Brocghi. 
(^Bihlioth.  italiana ,  nov.  1823 ,  p.  209.  La  i*^^.  partie  est  dans 
le  tom.  XIY ,  p*  363  du  même  journal.) 

La  31*^.  partie  de  ce  mémoire  contient  l'indication  et  la  descrip- 
tion de  quelques  espèces  de  plantes  observées  dans  les  Apennins 
des  Abruzzes  par  M.  Brocchi.  Ces  plantes  ont  été  recueillies  sar 
le  monte  Corno ,  la  sommité  la  plus  élevée  des  Appennins  (haute 
d'environ  9,5oo  pieds  ) ,  et  sur  le  monte  Felino ,  haut  de  7,3oo 
pieds  ;  aussi  n'est-on  pas  étonné  d'y  voir  un  grand  nombre  de 
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plantes  alpines  ,  tels  que  plusieurs  Gentianes,  Saxifrages ,  etc.  Ce 
catalogue  ne  renferme  que  4?  espèces;  mais  Fauteur  promet  de 
Je  continuer.  Parmi  ces  espèces ,  on  en  remarque  deux  qui  n'a- 
vaient pas  encore  été  décrites. 

i<>.Seseli  prolifer,^///>  bipinnaHSyfoliolis  oblongis  obtusius^ 
culisy  hi-tripartitis  caule  adhasim  usquejlorifero, 

a<*.  Stellaria  pumila^yb/oif  lanceolatO'linearibuSy  margine  spi^ 
nuloso-ciliatis. 

Outre  les  caractères  distinctifs  de  ces  deux  espèces  que  nous 
Tenons  de  citer,  l'auteur  en  a  donné  une  description  plus  détaillée. 

Ad.  B. 
948.  Catalogue  des  plantes  omises  dans  la   botanographie 

BELGIQUE    ET    DANS    LES   FLORES   DU  NORD  DE  LA  FrANCE  ,  CtC.  ; 

par  J..  B.  H.  J.  Desmazieres,  de  plusieurs  sociétés  savantes. 

In-80.  de  p.  XIII  et  107. Lille;  mars  i8a3;  Leleu. 

Lestiboudois  publia  en  1781,  la  Botanographie  belgique^  qui 
a  eu  une  seconde  édition  en  l'an  vu ,  destinée  à  faire  connaitre 
les  plantes  de  la  Belgique  ancienne,  comprenant,  avant  le» 
conquêtes  de  Louis  xrv ,  la  presque  totalité  du  pays  situé  entre 
la  Meuse,  la  mer  du  Nord,  l'Océan  et  la  Somme. 

Des  Flores  partielles  ont  depuis  rendu  compte  des  végétaux  les 
plus  répandus  dans  quelques  localités  dépendantes  de  ce  même 
territoire.  Nous  possédons  une  Flore  du  nord  de  la  France ,  par 
Roucel  (Paris  i8o3,  a  vol.  in-80.);  un  Extrait  de  la  Flore  d^Ab^ 
beville  et  du  département  de  la  Somme ^  par  Boucher  (Paris 
i8o3 ,  I  fasc.  in-8°.)  ;  une  Flore  du  département  de  Jemrf^apes  ^ 
par  Hocquart  (Mons,  1814  »  i  yol.  in-ia)  ;  et  une  Flora  Bruxel" 
lensis,  par  Dekin  et  Passy  (  Bruxelles ,  1814  ).  Nous  ne  parlons 
pas  de  la  Flore  des  empirons  de  Spa  ,  pan  Lejeune,  (Liège., 
i'*.  part.,  1811,  a*,  part.,  i8i3)  parce  qu'elle  traite  particulière- 
ment de  la  rive  droite  de  la  Meuse  ^ui  ne  fait  pas  partie  de  la 
Belgique  proprement  dite. 

L'extrême  imperfection  de  tous  ces  ouvrages  avait  laisçé 
beaucoup  à  faire  à  celui  qui  entreprendrait  de  refondre  le  travail 
de  Lestiboudois,  de  le  mettre  au  niveau  de  la  science,  et  de  le 
rendre  tel  qu'il  pût  être  consulté  utilement  par  d'autres  que  les 
nationaux. 

M.  Desmazières>  quia  parcouru  la  Belgique  dans  toutes  !es 
directions ,  qui  y  a  fomié  des  relations  nombreuses,  et  qui  est 
déjà  avantageusement  connu  par  son  Agrosîographie  des  dé^ 
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partemeris  du  nord  de  la  France  (  Lille ^  1811;  i  Tol.  in-8^)^ 
pouvait  y  sans  doute ,  remplir  cette  tâche  mieux  qu'aucun  de  se» 
prédécesseurs;  mais  entraîné  par  d'autres  occupations ,  par  des 
études  plus  spéciales  y  il  se  -voit  à  regret  forcé  d'abandonner  un 
projet  qui  lui  a  coûté  vingt  années  de  recherches. 

Pour  suppléer  autant  qu'il  dépend  de  lui  à  ce  tableau  com- 
plet de  la  Flore  belgique  ,  M.  Desmazières  publie  le  catalogue 
que  nous  annonçons,  où  l'on  trouve  555  espèces  de  plantes  pha- 
nérogamcs  et  cryptogames  (les  lichens ,  les  mousses  et  les  fou- 
gères exclues),  croissant  spontanément  en  Belgique  et  nouvelles 
pour  ce  pays ,  énumérées  dans  l'ordre  de  la  Flore  française  de 
MM.  de  Lamark  et  DccandoUe,  avec  indication,  des  lieux  de 
naissance  et  de  l'époque  de  la  floraison. 

Ce  qui  fait  surtout  le  mérite  de  ce  catalogue,  c'est  qu^il  ren- 
ferme autre  chose  qu'une  aride  nomenclature.  M.  Desmazières 
croit  avoir  découvert  un  nombre  assez  considérable  d'espèces 
nouvelles  pour  la  science ,  et  elles  sont  décrites  dans  l'ouvrage 
dont  nous  nous  occupons  avec  tout  le  développement  que 
comportait  le  cadre  adopté.  A  l'exception  d'un  Chenopodium 
arrectum  que  l'auteur  distingue  du  Chenop,j)ofyspermutny  et  de 
trois  Sphœria ,  toutes  ces  plantes  appartiennent  à  la  famille  des 
champignons  ,  notamment  aux  genres  Sporotrichum ,  Af^coder- 
ma  y  Periza^  Clavaria^  Coniophora^  Sistotrenia^  Boletus,  Jga- 
ricusy  Puccinza  ,  Uredo^  j/ecidium^  Stemonitis ,  Carpobolus  et 
Tukercularia.  On  voit  par-là  que  l'attention  de  l'auteur  s'est 
portée  sur  la  mycologie,  beaucoup  plus  que  sur  l'algologie,  la 
lichenographie ,  la  muséologie  et  la  phanérogamie.  L'histoire  des 
petits  champignons  est  encore  fort  peu  avancée.  M.  Desmazières 
parait  s'en  occuper javec  prédilection,  et  nous  sommes  fondés  à 
croire  que  l'étude  assidue  de  la  nature  conduira  M.  Desmazières 
à  des  observatiens  importantes  dans  cette  partie. 

Entre  autres  plantes  phanérogames  curieuses  qui  sont  men- 
tionnées dans  cet  ouvrage ,  on  peut  citer  un  Secale  triflorum , 
Beauv. ,  qui  se  trouve  à  Dunkerque  et  qui  n'a  pas  été  compris 
dans  le  supplément  à  la  Flore  française ,  de  Decandolle ,  publié 
en  i8i5 ,  quoique  cette  plante  eût  été.  ^idiquée  par  Beauvois 
dans  son  Essai  d'agrostologie^  en  iSia;  un  Scirpus  acicularis  ^ 
longicaulis  dont  les  chaumes  s'allongent  jusqu'à  3  et  4  décimè- 
tres; et  un  Serapias  athensis  Lejeune^  qui  parait  avoir  beaucoup 
de  rapports  extérieurs  avec  YOrckis  viridis^  mais  qui  malheureu- 
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s€fiiie»t  n^est  pas  décrie  de  manière  à  ce  qn'on  pttrsse  jiigp^r  s'il 
fait  Téritablement  partie  du  genre  Serapias^  ce  qui  est  très- 
tknttenx. 

Le  catalogue  de  M.  Desmazières  offre  un  antre  genre  (f  inté- 
rêt à  ceux  qiH  s'occupent  de  la  station*  des  plantes  et  de  leur 
distribution  géographique. 

Au  premier  égard,  on;  remarque  arec  quelque  Surprise  que  le 
Calamagro^Us  arenaria  Roth ,  qui ,  en  France ,  est  strictement 
confiné  aux  plages  maritimes ,  s^arance  dans  le  Hainaut  iusqii*au- 
près  de  Toumay,  à  plus  de  -vingt  lieues  de  la  mer  du  Nord. 

Au  second  égard,  nous  devons  relever  comme  inféressans  les 
faits  suivans  : 

C6tZ5    DSS    nÉPAUTEHEHS    n£    EA    S^IlTÉ'-TirréRIftURIS ,    DE    LA 

Somme  ou  nu  Pas-de-Calais.  On  y  trouve  Foa  Uttoralis  Gouan, 
Triticum  rottholla  T>tcavd,f  Statice  minuta  L.,  Picridium  vul- 
gare  Desf.>  ArteirUsia  gallica  W.,  plantes  regardées  comme 
particulières  aux  côtei^  dé  la  Méditerranée,  et  Galcum  arenarium 
Lois. ,  plante  d«s  sables  maritimes  de  l'ouest ,  mais  qui  n'avait 
jamais*  été  vue  au  nord  de  la  Bretagne. 

DÉPARTEMEz«^  wo  Pas«de-Calais>  ENViUoiiVS  d'Hesdin  :  Statice 
jtcniperifolia  Yahl,  plante  dbtrteuse  qui  était  indiquée  dans  les 
montagnes  d'Espagne  et  sur' les  côtes  du  Portugal,  et  Erica  sco- 
paria ,  e^èce  déjà  très-rare  sous  la'  ktitudfe  de  Paris.  Environs 
DE  Sain't-Omxr  :  Linaria  purpurea  Mill.,  dont  l'indigénat  était 
regardé  comme  très-douteux,  et  Potentilla  micrantha  Ram. , 
que  les  auteurs  citend  exclusivement  dans  lés  Pyrénées  et  le 
Piémont 

DÉPARTEMENT  DU  NoRD  :  LitioricL  triphylla  Mill. ,  Vicia  hy^ 
brida  L.,  plantes  du  Midi ,  Iberis  umbellata  L.,  plante  d'Espagne, 
d'Italie  et^de  Crète,  Imperatoria  ostruthium  L. ,  plante  des 
prairies  alpines,  déjà  observée  par  M.  Lejeune  dans  l'ancien  dé- 
partement de  rOurthe. 

Hainaut,  environs  de  Mons  ,  Tournât  ou  Enghieh  :  Eu-»' 
phorbia  nicaeensis  Jacq.,  Scrophularia  vernalis  L.,  Valerianella 
vesicaria  MoncH. ,  Drepania  barbara  Desf. ,  plante  des  dépar- 
termens  les  plus  méridionaux  de  la  France  ,  Linaria  genistifolia 
Mill.)  plante  des  vallées  alpines ,  Centaurea'phrygià  L. ,  plante  des 
Hautes-Alpes,  B/fyagàuh uusatile  Ij,^ -^Vacatt  du  Jura,  des  Alpes 
et  des  Pyrénées.  ' 

Brabant  m]Êridional  :  Ficia  peregrina  L.,  plante  du  Midi. 
Tome  II.  3  a 
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Flandre  o&iENTixm  :  Triticumciliatum  Dec^Scixtphulanape^ 
regrina  L.,  plantes  du  Midi;  Orobanche  cernua  L.y  plante  d'Es- 
pagne sur  laquelle  nous  n'avons  d'autres  renseîgnemens  que  ceux 
qui  ont  été  publics  par  Lofliug  et  Linné. 

Province  d' Anvers  :  Aiyssum  incanum  L.,  déjà  indiqué  dans 
cette  localité  par  Lobel ,  Dodone  et  l'Écluse ,  mais  qui  »  en 
France^  parait  n'avoir  été  trouvé  qu'en  Provence. 

Brabant  septentrional  :  Ruscus  aculeatus;  se  trouve  pareil- 
lement dans  le  Hainaut,  la  Flandre  occidentale  et  le  pays  de 
liége.  Il  existe  aussi  en  Angleterre  ;  mais,  si  nous  ne  nous  trom- 
pons pas  9  on  ignorait  qu'il  crût  spontanémçnt  sur  le  continent 
au  nord  de  Paris. 

Plusieurs  des  faits  que  nous  venons  de  citer  sont  tellement 
extraordinaires  que  nous  serions  tentés  de  les  soupçonner  d'in- 
exactitude. En  attendant  que  nous  puissions  éclairer  ces  doutes 
sur  des  échantillons  provenant  des  localités  indiquées,  nous 
signalerons  les  Picridium  vulgare ,  ArtenUsia  gallica ,  iStatice 
juniperi/olia^Linaria  purpureay  triphylla  et  genistifolia  ^  Vicia 
hjrbrida  et  peregrina ,  Iberis  umhellata ,  Èuphorbia  nicaeeiisis , 
Scrophularia  vernalis  etperegrina^  Falerianellà  vesicaria^  DrC" 
pania  barbata,  Orobanche  cernua  et  Centaurea  phrygia  comme 
des  plantes  qui ,  selon  toute  apparence,  n'appartiennent  pas  à  la 
flore  Belgique  ou  qui  se  sont  échappées  des  jardins.  Celle  que 
Fauteur  a  désignée  sous  le  nom  de  Centaurea  phrygia  ne  diffère 
sans  doute  pas  du  C  austriaca  qui  se  trouve  dans  le  pays  de 
Liége  où  elle  a  été  décrite  par  M.  Lejeuiie  sous  le  même  nom 
de  C, phrygia.  {FL  de  Spa^  a  p.  i83.)  J.  Gat. 

MINÉRALOGIE. 

949.  A  SYSTEM  OF  MiNERALOOY,  ctc.  Système  de  minéralogie, 
par  R.  Jameson;  3^.  édition,  considérablement  augmentée ,  avec 
une  grande  quantité  de  plan.  Prix,  1.  ^)  16.  Edimbourg; 
Constable. 

950.  A  TREATiSE.  Traité  des  caractères  extérieurs  chimiques  et 
physiques  des  minéraux,  par  R.  Jameson;  3«.  édit.  in-8. 
Prix  i5  sch.  Edimbourg;  Constable. 

951.  MoHS.  Plan  systématique  de  minéralogie  >  contenant  la  ter- 
minologie ,  le  système ,  la  nomenclature ,  les  caractères.  In-8. 
Dresde;  1822;  Arnold. 
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.^Sa.  Beobaghtungen  àber  die  berg-^mitten  nnd  salzwercke 
verscheidener  staaten ,  etc.  Minéralogie  de  M.  Héron  de  Vil* 
LEFOSSE,  traduite  du  français  par  Ch.  Hartmahn  ;  a  vol.  in-^., 
avec  atlas  in -fol.  Prix,  20  rxd.  Sonderhaussen;  18^2  ;  Yoigt. 

9^3.  LeHRBUCH   DER  LITHURGIK   ODER  DER  AirCEWANDTEN  MINE- 
RALOGIE. Cours  de  minéralogie  appliquée,  par  G.-L.  Blumhof. 
in-8.  Prix,  3  fl.  Francfort;  iSaa;  Varrentrapp. 
L'introduction  contient  un  aperçu  général  sur  la  classification  des 
minéraux.  On  trouve  ensuite  Tapplication  des  minéraux  à  toutes 
sortes  d'usages ,  avec  la  citation  des  principaux  ouvrages  qui  en 
traitent;  et  un  tableau  en  treize  classes  de  cette  application  à  l'é- 
conomie technologique.  Une  table  alphabétique  des  matières 
termine  cet  ouvrage.  {^Journ,  de  la  lût»  étr.,  tnars  1823 ,  p.  66.) 
954*  Allgemeines  repertorium  DER  MINERALOGIE.  Répertoire 
général  de  minéralogie,  par  C.  de  Liéonhard.  Années  1817  , 
1821.  In-8.  Prix,  i  fl.  45  kr.  Francfort;  1822;  Herrmann. 
Ce  répertoire  est  divisé  en  huit  sections  :  Oryctognosie;  miné- 
ralogie chimique ,  et  analyse  des  minéraux  ;  géologie  et  géogno- 
sie;  science  des  pétrifications;  description   minéralogique  des 
pays;  collections  de  minéraux;  voyages;  citation  des  auteurs 
qui  ont  écrit  sur  cette  matière. 

955.  Sur  un  ouvrage  minéralogique  d'Agricola,  par  G.  Cum- 
BERLAND.  (  Ann.ofphlL  ,  n®.  28,  avril  1823,  p.  3i5.  ) 

Dans  cette  lettre  M.Cumberland  indique  à  M.  Conybeare,  que 
c'est  dans  un  dialogue  intitulé  il  Bermanno^  dont  G.  Agricola  est 
lauteur,  qu'il  est  fait  mention  d'une  masse  d'argent' natif  tirée 
des  mines  de  Saxe ,  assez  volumineuse  pour  qu'on  ail  pu  en  sortir 
une  table  et  un  siège.  ,    L.  Andrië. 

956.  Observations  sur  quelques-uns  des  minéraux,  soit  de 
l'Ile  de  Ceylan,  soit  de  la  côte  de  Coromandel,  rapportés  par 
M.  Leschenault  de  la  Tour;  par  M.  le  comte  de  Bournon. 
In-4.  de  35  p.  Paris;  1823  ;  Tilliard  frères. 

M,  le  comte  de  Bournon  s'est  proposé  d'ajouter  dans  ce  mé- 
moire ,  de  nouvelles  observations  à  celles  qu'il  avait  déjà  pu--^ 
bliées  dans  les  Transactions  philosophiques  sur  les  minéraux  de 
Ceylan  et  de  la  presqu'île  de  l'Inde.  Il  y  décrit  sept  gangues  dif- 
férentes du  spinelle  de  Ceylan  ^  qu'il  rapporte  à  cinq  sortes 
de  roches ,  observées  toutes  par  M.  Leschenault  dans  le  voisi- 
nage de  Candi.  Une  autre  gangue  non  moins  intéressante  ,  dé- 
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comrertc  par  ce  Toyagear  à  quelques  Heues  de  la  mâme  ▼Ule ,  est 
celle  de  la  pierre  de  lune.  Ce  minéral  si  recherché ,  dont  M.  de 
Bonrnonfait  comuittre  plusieurs  variétés  ^  est  renfermé  dans  un 
feldspath  graphique  en  grandes  masses,  qui  ont  été  trouvées 
hors  de  place.  Une  roche  de  Ceylan  ,  coinposée  f  n  grande  par- 
tie d*indianite ,  a  fourni  à  Tauteur  l'occasion  de  compléter  la 
description  qu'il  ayait  donnée  de  cette  espèce ,  dont  il  reporte 
la  forme  à  un  prisme  droit  rectangulaire.  Enfii^  deux  substances 
nouvelles  sont  indiquées  dans  ce  mémoire  :  l'ime  qui  e$t  d'un  as- 
pect noir  et  vitreux,  semhlable  à  c^lui  de  la  gadolinite ,  est  des 
environs  de  Candi.  M*  de  Bo^rnon  proposée  de  la  nomii^er 
candite»  L'autre >  qui  a  l'apparence  d'une  pieire  lydienne, 
s'est  rencontrée  près  de  Bon^hay,  sur  la  côte  de  Co^omandel 
M.  de  Bournon  lui  donne  ,  pour  cette  raison ,  le  nom  de  hom' 
6iie^  Ce  savant  termine  spn  mé^^ire  par  la  description  de  deux 
des  gangues  du  zircon  de  Ceylan.  G.  de  là  Fossii. 

957.  Catalogue  pescriptif  des  eoches  et  des  miYÉaAux,  re- 
cueillis dans  la  Caroline  du  nord ,  et  offerts  à  la  Société  géo- 
logique américaine;  par  Dehisok  Olmsteb,  k.  a.  e.s.  ,  pro- 
fesseur de  chimie ,  etc.(  /our/i.  américain  de  Silliman,  tom.  5, 
sep.  i8aa  ,  p.  257.  ) 

—      ■ 

958.  Sur  la  minéralogie  du  comt]^  de  Sussex  ,  dans  Fétat  de 
New- Jersey,  Amérique  du  nord.  (^Joum.  qf  ihe  acad.y  of 
Nat,  Se.  ofPkiladeL^  to.  11,  n®.  9,  août  i8aa.  ) 

MM.  Vanuxem  et  Keating,  jeunes  naturalistes  américains, 
sortis  de  l'École  des  Mines  de  Paris,  ont  enti'epris  de  décrire 
minéralogiqnement  les  environs  des  usines  à  fer  dites  ùe  Fran- 
klin y  situées  dans  ce  comtés  sur  une  des  sources  de  la  rivière 
Walkill ,  qiiî  se  jette  dans  k  Hudson.  La  roche  domi- 
nante dans  cette  contrée  est  une  siénite^  dans  laquelle  outre  le 
feldspath  et  l'amphibole,  il  y  a  des  grains  de  quartz  hyalin,  ir- 
régulièrement disséminés  parmi  ceux  de  ces  deux  substances.  , 
Cette  siénite  est  en  bancs  inclinés  au  S.-E.,  sous  un  angle  d'envi- 
ron &o<*.  Cette  inclinaison  est  aussi  celle  des  bancs  suboi;dQABés 
de  calcaire  blanc  (  marbre  ). 

Ces  usines  paraissent  destinées  à  acqliévîr-un  haul  degvé  d'in- 
térêt, sous  le  rappoi^  du  produit,  éta,nt  plîbéea  dîna  la  coairée  la 
plus  riche  que  l'oa  connaisse,  en  usinerai  ^  et  à  pojrliée  de>  tout  ce 
qui  peut  en  £iciliter  l'emploi. 
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La  contrée  elle-même  mérite  en  même  temps  de  fixer  l'attention 
des  yninéralogistes ,  en  ce  qu  elle  offre  environ  trente  substan- 
ces minérales  différentes,  toutes  fort  remarquables,  parmi  les* 
quelles  sont  quatre  nouvelles  espèces^  savoir  :  Le  minerai  rouge 
de  zinc ,  la  franklinite ,  la  jefTersonite  et  la  dysluite.  On  y  a  aussi 
reconnu,  entre  autres,  le  spinël  zincifère  de  baûy ,  ou  autoinalite , 
minéhil  qui  ne  s'était  trouyé  jusqu'alo^   qu'à  Utô  ,  en  Stiède. 

CM. 

959.  Notice  sue  la  liOCALiTÉ  ou  sulfate  de  baktte^  dont 
un  échantillon  a  été  analysé  par  M.  Bowen,  et  de  plusieurs 
autres  gisemens  de  minéraux  à  Berlin,  dans  le  Connecticut; 
par  le  D.  J.  PERCTVAL.(/ottr7i.  amer.  deSillim.^  t.  V,p.  4^^-45, 
juin  tSaîi.) 

960.  NOUVELEE  LOCALITE  DE  l'aUTOMALITE;    par   LaRDST EE  Va- 

NuxEM.  (^Joum.  of  the  Acad.  of  natuti  se,  0/  Philad^lphia^ 

vol.  ïi,  july  i8a2,  n°.  8,  p.  ^49.) 

Ce  minerai  a  été  trouvé  accompagné  de  quartz,  feldspath, 
Jef£ersonite,  Titane,  sUicice-calcaire  à  Francklin,  comté  de  Sussex, 
état  de  New- Jersey.  Il  présente  tous  les  caractères  de  rautomalitc 
ou  spinelle  zincifère  de  Uto  en  Suède.  Les  auteurs  de  la  décou- 
verte ,  MM.  Keatîng  et  Vanuxem  ont  reconnu  sa  forme  primitive, 
l'octaèdre  régulier  et  émarginé.  M.  Thomas  Nutall  l'avait  décrit 
sous  le  nom  de  gahnite  dans  un  article  du  t^'.  u°..  du  Jour- 
nal de  médec.  et  de  phys.  de  New-York  y  ayant  pour  titre  :  Geo- 
logîcal  and  mineralogical  remark 's  on  the  minerai  ofPatterson, 
and  on  the  vailley  of  Sparta.  Louis  AitdbiL 

961.  Sua    DEUX    VEINES    DE    l'TEDxiïfE    OU    D*AucftÊ     DAN'S     LE 

GâANiT  ;  par  Làrdfer  VAmixEM.  [fourn.  of  the  Aàad.  of 
natur.  se,  of  PhiLad, ,  vol.  Il,  nov.  1821  j  no.  5^ pi  i4^0 

Cëà  deux  veines  de  pyroxène  se  sont  trouvées  dans  la  pro- 
vince de  Colombie,  dans  une  formation  dfè^rank,-  qui  tre  pré- 
sente pas  de  stratification ,  mais  un  grand  nonibré  de  fissures  et 
de  grandes  massés.  Ce^  deux  veines  ,  qui  sont  très- rapprochées 
l'une  de  l'autre,  ont  ertviran  a  poilwes  d'épaiisseiâr et  uhe  position 
verticale.  Leur  substance  présenté  dans  sa*  cassyiSre ,  Pane  une  face 
brillante  et  ravrtiretintf  face  terne.  Sa  Couleur  est  bleu-ncnre,  et  elle 
est  couverte  dfe  petits  erktauit  noi^verts,  qui  dut  présentélés  formes 
triunitair€seXhéinitropesAé^;Vki\VLy,  Ces  deux  veines  pat^issent 
entièrement  composées  de  pyroxène;  sauf  quelques  parties   de 
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feldspath  qui  produîsèht  la  différence  des  couleurs  que  Ton  re- 
marque entre  la  masse  et  les  cristaux.  M.  Tanuxem  les  rapporte 
à  une  formation  yolcanique.  Louis  André. 

96a.    Sur   les  roches  qui  contiennent  la  magnésie  ,  par  le 
prof.  Daubent.  (^Arm^o/pkiL,  n«.  a8,  avril  iSaS  ,  p.  Sog.) 
Cet  article  se  rapporte  à  quelques  corrections  à  faire  au  mé- 
moire de  M.  Daubeny ,  inséré  dans  les  Annales  de  féy..^  p.  i5o. 

963.  Sur    la   silice  pure  nouvellement  DÉcouytRTE  près 

ViERsoN ,  départ,  du  Cher. 

Cette  substance  s'est  présentée  en  masses  friables ,  quelquefois 
assez  solides ,  ou  en  poudre  très-fine  d'une  blancheur  éclatante  ; 
elle  porte  tons  les  caractères  de  la  silice  pure ,  tels  que  l'infusi- 
hilité ,  l'a  non  dissolution  dans  les  acides ,  la  non  plasticité. 

Cent  parties  de  cette  substance  sont  composées  d'environ  98 
de  silice  et  a  de  matières  étrangères  y  telles  que  fer,  magnésie  , 
chaux,  ahimine. 

Cette  variété  assez  remarquable  provient  d'une  désagrégation 
analogue  à*  celle  qui  a  produit  le  quartz  nectique  à  Saint-Ouen , 
où  il  y  a  même  des  passages  insensibles  y  des  siles  pyromaqnes 
et  nectiques  qui  l'accompagnent,  à  cet  état  de  désagrégation. 

Elle  forme  des  amas  assez  considérables  dans  l'argile  plastique 
qui  est  employée  dans  cette  localité  à  la  fabrication  des  gazettes 
à  porcelaine.  Louis  André. 

964.  Description  et  analyse  de  la  Jeffersonite  ,  nouveau 
minéçal;  pAr  W.  H.  Keatino  et  L.  Vanuxem.  [Joum.  of  the 
A€a4>ofnatur,sc,ofPMlad,y^o\.  11^  juin  lâaa,  n*>.  7,p.  194-) 

Cette' substance  s^est  trouvée  auprès  des  forges  de  Franklin  , 
dan»  le  New  -  Jersey ,.  :accompagnée  d'un  très-grand  nombre 
d'autres  minéraux.  £Ue  se  présente  sous  la  forme  de  masses  lami- 
naires engagées  dans  la  franklinite  ou  dans  le  grenat.  Elle  a  de 
l'analogie  avec  quelques  espèces  de  pyroxène;  mais  elle  en  dif- 
fère^ suivait  nos  auteurs,  par  son  clivage  et  par  l'absence  de  la 
magnésie.  Son  «analysera  donné,  sur  1,00^  parties  , silex  o,56o, 
chaux  o,i5i  ,  peroxide  de  fer  0,100 ^/protoxide  de  manga- 
nèse o,i3S,  oxyde  de  zinc  0,010  ■  alumine  o>oao  ,  perte  par  la 
calcination  0,010  :  total,  0,986; perte  o,pi/|. 

DE  BaSiTEROT. 
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^5.  Descriptioit  d'un  nouteau  min^rjul  noxmé  Chloaopale; 
par  le  prof.  Bernardi  ,  d'Erfort.  [^Ann.  ofphiL,  n°.  a8,  avril 
i8a3 ,  p.  3i3.) 

Ce  minéral  a  élê  trouré  près  dlJnghnar  dans  le  cercle  de  ce 
nom,  et  avait  été  appelé  trivialement,  minerai  vert  de  fer.  Il  pré- 
sente deux  variétés,  la  variété  cônchoîdale  et  la  variété  terreuse. 

La  variété  cônchoîdale  est  vert  pistache ,  sa  poussière  jaune- 
blanc,  à  peine  transhicide,  à  fracture  cônchoîdale;  est  d'une  dureté 
întermédiaire^entre  le  spath  fluor  et  le  spath  calcaire.  Sa  pe- 
santeur^ spécifique  est  d'environ  2,ooo.  Ce  minéral  n'est  pas 
phosphorescent  ;  il  a  trois  aaes  magnétiques  qui  se  croisent  à 
angle  droit ,  ce  qu''on  observe  dans  les  fragmens  parallélipipèdes. 

La  variété  terreuse  est  douée  des  mêmes  propriétés  magnéti- 
ques que  la  première  ;  sa  cassure  est  terreuse  ;  sa  pesanteur 
spécifique,  1,870.  Ces  deux  variétés  se  rencontrent  avec  l'Opale 

La  chloropale  cônchoîdale  est  composée  de 

Silice 4^- 

Oxide   de  fer 35,3. 

Mas^ésie. a,o. 

.,      .  /     100,00. 

Alumme ...1,0.  | 

Potasse  et  manganèse .  .  des  traces. 

Eau i8, 

La  chloropale  terreuse,  de 

Silice 4S9O. 

Oxide   de  fer 3a,o. 

Magnésie i,ov  .  ^ 

Alumine 0,75.  ^     ^^'' 

Potasse  et  manganèse .  •  des  traces. 

Eau ao,o.  J        Louis  André^ 

966;  Notice  sur  un  nouveau  miwéral  ;.  par  M.  A.  Levy  ,  de 
rUniv.  de  Paris.  {Ann.  of  philos,  y  no.  26  ,  fév..  i8a3  ,  p.  i3o.) 
M.  Levy,  l'un  des  élèves  les  plus  distingués  de  l'Ecole  Normale 
de  Paris,  a  observé  dans  une  collection  de  minéraux  à  Londres, 
de  petits  cristaux  du  Tyrol  qui  ont  été  décrits  comme  Datholite, 
mais  qu'il  croit  devoir  séparer  de  cette  espèce  d'après  leurs  ca- 
ractères cristallographiques.  Pour  mieux  faire  connaître  la  diffé- 
rence entre  ces  cristaux  et  la  substance  avec  laquelle  on  les  a 
confondus ,  il  donne  d'abord  la  description  d'une  ihouvelle  forme 
de  Datholite^  observée  dans  la  même  collection  ,  et  prouve  qu'elle 
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se  rapporte  à  ua  prisme  droit  rhomboidal,  qiii  diffère  de  Q  de- 
grés dans  rinclinaison  des  faces  latérales,  avec  le  prisme  adopté 
par  M.  Haiiy.  M.  Leyy  conclut  de  là  que  ce  savant  n'a  {>aâ  me- 
suré le  même  angle  que  lui  ^  et  que  les  faces  de  sa  forme  primi- 
tive étaient  probablement  celles  de  quelque  anodification  du 
nouveau  prisme ,  qu'il  n'a  point  encore  obserrée ,  et  qui  ne  sau- 
rait résulter  d'aucune  loi  simple  de  décroissement.  Passant  en« 
suite  à  la  description  des  cristaux  du  Tyrol ,  il  fait  voir  que  leur 
forme  ne  peut  iêtre  dérivée  que  d'un  prisme  à  base  oblique ,  et 
qu'ainsi  ces  cristaux  doivent  appartenir  ^  ime  espèce  distincte, 
qu'il  propose  de  nommer  HumboldtUe,  dans  le  cas  où  il  devien- 
drait nécessaire,  après  l'analyse  faite dç  cette  substance,  de  lui 
donner  une  nouvelle  dénomination.  G.  Dblafosse* 

967.  Sur  le  cbistajl  de  iu>chk.  [PhU,  journ,,  n*^.  i5  ,  jan- 
vier iSa^^  p.  191  ;  «l  New.  monUu  mag. ,  avril  iSaS ,  Suit- 
neg.y  p.  166.  ) 

Spallanzani  avait  remarqué  que  lesbelles  cristallisations  de  quartz 
hyalin  des  carrières  de  marbre  de  Carrare  continuaient  à  se  for- 
mer to^js  les  jours,  par  des  infiltrations  siliceuses.  Hipetti,  dans 
son  traité  Sopra  VAlpe  apuana  e  i  mctrni  di  Carrara^  appuya 
cette  opinion,  en  disant  qu'en  ouvrant  un  druse  de  ces  cristaux, 
on  trouva  environ  une  livre  et  demie  pesant  de  cette  liqueur  in- 
filtrante; et  entre  les  cristaux  solides  qui  s'étaient  formés,  une 
masse  molle  de  la  grosseur  du  poing ,  qui  se  durcit  à  son  expo- 
sition à  l'air  ,  de  manière  à  présenter  les  caractères  de  la  calcé- 
doine. On  dit  que  l'opale  de  Hongrie  a  aussi  préisenté  ce  phéno- 
mène. Louis  André. 

968.  Fragmens    de   MINERALOGIE  ;   p«ir   R.    Wakkernagel. 

{Isîsy  ia«.  cahier,  1822,  p.  1273.) 
L'auteur  réunit  dans  ce  mémoire  diverses  observations  qu'il  a 
Ibîtes^sur  les  formas  de  plusieurs  espèces  minérales.  Il  expose 
d'abord  les  caractères  qui  distinguent  selon  lui  \e  système  de 
cristallisation  du  quartz ,  assigne  à  son  cristal  primitif  un  rap- 
<port  de  coordonnées  conforme  aux  mesiures  indiquées  par  le 
goniomètre  à  réflexion,  et  décrit  avec  soin  deux  nouvelles  varié- 
tés de  formes  secondaires,  dont  il  donne  les  figures,  les  angles, 
et  les  signes  représentatifs  à  la  manière  de  Weîss.  Il  entre  en- 
suite dans  les  détails  d'une  semblable  ^étèrinination  relative  à  de» 
formes  également  inconnues  d<B  sel  commun,  de  fer  sulfuré,  et 
de  spath  fiuor*  -6.  DsIafosse. 


^ 
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969.     DlSCmiPTION     D*UWC    irOUYKLLB    VOftKB     CmiSTAIXimt     DE 

QUARTZ,  par  le  D.  G.  Troost. (Jàum,  qfthe  Acad.  of  nat,  se. 
qfPhil.j  Yol.  II  y  juin  i8ia ,  n^  7,'  p^  sim.  ) 

Cette  nouvelle  yaiiété  a  reçu  le  nom  de  quartz  annulaire;  ce 
n'est  que  la  variété  ordinaire  prismatique,  dont  les  pointemens 
des  deux  pyramides  sont  remplacés  par  une  face  hexagone  in- 
clinée de  128°  !i'  sur  les  faces  de  la  pyramide.  Cette  variété 
s'est  aussi  trouvée  combinée  avec  la  variété  rliond!)ifère.  Ces 
cristaux  sont  de  la  collection  de  M.  Benjamin  Jay,  et  ont  envi- 
ron un  demi-pouce  de  long  et  un  quart  de  large.       L.  Avde£ 

970.  Formation  du  spath  calcaiev.  M»  Haig ,  en  renversant 
le  contenu  d'une  bouteille  d'eau  de  Saratoga^  qpl  était  restée 
plusieurs  années  dans  une  cave,  trouva  que  le  fond  conte- 
nait des  cristaux  bien  caractérisés  de  spath  -calcaire,  qui, 
étant  fendus ,  faisaient  voir  les  fentes  ordinaires  de  cette  sub- 
stance. (  Édimh,  phiL  Journ.^  avril  182Î  ^  p.  ^oa.  ) 

971.  Description  et  analyse  du  spath  en  tables,  des  cnvi^ 
rons  de  Willsborougli,  près  du  Lac  Champlain;  parLARDNER-* 
Vanuxem.(  Journ,  ofthe  AcaéL  ofnaU  se.  of  Philad.^^  vol,  11 , 
déc.  1821 ,  n®.  6,  p.  i8a,  ) 

L'analyse  a  donné  :  silex  61,67,  cbaux  47)00,  pxlde  de  fer 
(  qui  parait  être  accidentel  )  i,35.  De  Basterot. 

971.  Description  de  qu.£lques  cristaux  de  sultats  he 
STRONTiANE  du  Idc  Érié;  par  le  D.  G*  Trôost.  (/ouni.  of  the 
Acad.of  nat,$c.of  PkiL,  vol.  ii>  sept  idoia,  n^  io,p.  800.) 
Ces  cristaux  n'ont  d'intéressant  que  leur  localité;  ils  appar* 

tiennent  à  la  variété  trapézienne  et  épointée.      Louis  André. 

973.  .  Analyses  de  quelques  mNÉAAtix  de  i^'Amerique  ;  par 

H.  Seybert.  (  Journ*  of  the  Acad,  ofnutur^  se,  of  PàUad, , 

vol.  a ,  nov.  i8ai  y  no.  5 ,  p.  239.  )     * 

£n  analysant  les  divers  minéraux  dont  il  est  question  dans  ce 
mémoire,  son  auteur  a  trouvé  sur  100  parties,  i^.  dans  l'amphi- 
bole des  environs  de  Wilmington  dans  l'état  de  la  Delaware , 

£^au,  01,266;  -rr- silice,  62,166;  —  manganèse'  (quelques 
traoes);  -^dcutoxide  de  fer,  10,7 33;  -^  alumine,  04*000;  — 
cbaux,  20,000;  —  magnési^ ,  1 1,333  ;  —  perte,  oo,5o2. 
I    2^.  Dans  de  la  mine  de  cmivre  mêlée  d'omide  de  fer  trouvée 
dans  le  comté  de  Lebanbn  en  Pensyl vante, 
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£aa,  06^8; — âlmniney  o3,8o;  — deutoxide  de  fer,  4 a»  16;. 
—  protoside  de  ciiîyre,  4^88;  — perte,  o3^,i8. 

3°.  Dans  le  phosphate  de  chaux  vert  ou  pierre  d'asperge  de 
London-Grove  ea  Peasylvanie, 

Chaux,  5 i,3o  ;  —  acide  phosphorique,  40}B4  >  —  phosphate  de 
chaux ,  65,8o  ;  —  perte ,  02,06.  8i  Ton  néglige  le  phosphate  de 
chaux  indécomposé,  la  composition  de  ce  minéral  sur  100,  sera, 
chaux ,  55,67  ;  —  acide  phosphorique ,  449^^<  Ce  minéral  a  été 
découvert  par  le  docteur  Alison^  dans  une  couche  d'ardoise  mi- 
cacée. 

974.    DESCRimOTT   ET  ABTALTSE  D^Jlf  WOtTVEAU  KIITERAr  DK  ZlHC; 

par  M.  J. To&EEY,  M.  D.  (  Joum,  améric^  de  Siiiiman  >  t.  5 , 
sept.  i8a2,  p.  a35  —  a38.  ) 

On  a  trouvé  ce  minerai  hors  place,  près  de  la  ville  d'An- 
cram,  dans  l'état  de  New-Tork.  Il  est  composé  d'oxide  de  zinc 
93,50;  d'oxide  de.  £er  ^>5o  ;  et  de  carbone  i,oo.  Uauteur  prc^ose 
de  le  nommer  oxide  vert  de  zinc  à  cause  de  sa  couleur» 

M.  Keating  (  Joum.  de  VAcad.  des  se,  nat.  dé  Philad, ,. 
t.  2,  p.  289,  sept.  1822}  démontre  que  cette  substance  n'est 
qu'un  produit  de  l'art  qui  se  forme  dans  les  fourneaux  ou  ron 
traite  des  minerais,  qui  contiennent  de  la  Calamine.  M.  Bouesnel 
(fourn.  des  mines  y  t.  29^  p.  35)  décrit  sous  le  nom  de  Cadmie 
celle  qui  se  forme  dans  les  fourneaux  de  la  Belgique.  M.  Héron 
de  Villefosse  l'a  observée  dans  ceux  du  Harz.  M.  Keating  en  a 
également  observé  dans  les  forges  de  Verrières  en  France.  Ce- 
pendant ce  produit  parait  être  assez  pea  connu  jusqu'à  présent. 

Db  Bastskot. 

975.   Notice  sua  Ziés  mines  de  fer  et  les  forges  db  Fra- 
MONT  et  de  Rotrau  (département  des  yosges)^  par  M.  Élie 
DE  Beaumont.  (Ann.  des  mines,  liv.  4>  1822 ,  3/|  p.  ) 
Cette  notice  renferme  des  renseignemens  exacts  et  complets 
sur  toutes  les  parties  de  deux  des  plus  beaux  établissemens  mé- 
tallurgiques duroyaume.il  résulte  des  observations  géologiques, 
de  l'auteur ,  que  les  gites  de  minerais  de  fer  de  Rothau,  et  même 
ceux  de  Framont,  malgré  leur  apparente  irrégularité  et  la  bizar- 
rerie de  leurs  formes ,  doivent  être  considérés  comme  de  véri- 
tables fiions  courant  sur  une  direction  générale  constante,  à 
travers  les  terrains  cristallins ,  feldspathlques  et  amphiboliques^ 
qui  sont  recouverts  par  le  grès  rouge  des  Vosges,  et  qui  appar^ 
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tiennent  aux  formations  de  transition.  Les  détails  tecliniques 
relatifs  aux  usines ,  et  les  analyses  chimiques  de  leurs  divers 
produits  font  voir  que  les  opérations  métallurgiques  retirent  des 
minerais  toute  la  proportion  de  fonte  de  fer  qui  y  est  indiquée 
par  les  essab ,  même  quelquefois  plus  que  les  essais  n'en  indi- 
quent, et  que  la  quantité  de  combustible  consomni^  dans  ces  opé- 
rations est  proportionnellement  moindre  que  celle  que  Ton 
consomme  presque  partout  ailleurs.  Bd. 

976.   Sua  LES  ACIERS  DAMASSES  DE  M.  SiR  Henry.  (  Extrait  d'uu 

rapport  de  M.  Héricart  de  Thurt  ,  à  la  Société  d'encoura« 

gement,  du  26  décembre  1821  ,  Bulletin ,  n^  210.)  {Arm,  des 

mines  y  4*.  livraison,  1822 — 24  p.) 

Dans  la  première  partie  de  ce  rapport  l'auteur  examine ,  d'a- 
près l'état  actuel  de  nos  connaissances,  les  divers  aciers  du  com- 
merce. Il  distingue  a)  l'acier  de  forge  ou  acier  naturel,  b)  l'acier 
de  cémentation,  c)  l'acier  fondu,  enfin  d)  les  aciers  d'alliages. 
Ceux-ci  comprennent  i^  l'acier  à  carbure  de  fer  et  aluminium 
ou  silicium;  20.  l'acier  argenté;  3°.  l'acier  rhodié;  4°«  l'acier  pla- 
tiné; 5o.  l'acier  chromé;  60.  l'acier  silice  que  M.  Boussingaut  a 
obtenu  par  le  procédé  de  Clouet,  et  dans  lequel  il  n'a  trouvé  par 
l'analyse  que  0,80  de  silicium  sans  carbone;  enfin,  par  appendice, 
le  fer  météorique  dont  on  obtient,  en  le  forgeant,  des  aciers 
damassés  cristallins,  analogues  à  l'acier  indien. 

La  seconde  partie  traite  des  divers  aciers  de  M.  Sir  Henry. 
L'auteur  examine  leurs  propriétés,  leur  analyse  comparative  avec 
celle  des  divers  aciers  du  commerce,  leurs  caractères  et  leurs 
qualités  pour  la  coutellerie  damassée ,  pour  les  instrumens  de 
chirurgie  et  pour  les  armes  blanches.  La  conclusion  du  rapport 
es.t  qu'il  y  a  dans  le  procédé  de  M.  Sir  Henry  un  véritable  per- 
fectionnement de  ceux  de  Réaumur ,  Clouet  et  Mushet ,  et  par 
suite  une  amélioration  importante  pour  la  fabrication  et  le  tra- 
vail de  l'acier.  Bd. 

977.  On  montre  dans  ce  moment  à  Saint-Pétersbourg  un 
sabre  fait  d'un  météorolite.  Cette  pierre  a  été  transportée  du 
cap  de  Bonne-Espérance  à  Londres ,  par  le  capitaine  Barrow. 
Un  fourbisseur,  à  Londres,  M.  Sowerby,  en  a  fait  un  sabre  que 
le  conseiller  Hamel  a  acheté  et  envoyé  à  l'empereur  Alexandre. 
[Journ,  gén,  de  la  lit,  étr.y  fév.  1823 ,  p.  62.  ) 

978.  On  trouve  dans  le  Compte  rendu,  le  6  septembre  i8a2 , 
des  travaux  de  la  Société  des  sciences  de  Magon;  par  M.  Charles 
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Delatouchb,  secrétaire  perpétuel ^  p.48,niidkïâdati  de  robser- 
vatîon  suiyante  de  M.  Batilliat. 

Ct  naturaliste  a  remarqué  èkms  la  cdtlectlôft  de  ^tte  société 
une  snbstairce  friable,  d'un  beau  blalic,  happaitt  régèremënt  à  la 
langue,  inattaquable  par  leè  acîdeii,  et  entièrement  infbsible  aii 
cbalumeau.  Ce*  caractères  semblaient  annoncer  du  fddspathen 
décomposittori  ;  mais  M.  Brongniart,  à  qni  cétt^  sttbstanc^e  fat  sou- 
mise, là  considéra  comme  une  i*ochè  quà^tzetisé  fbi*t  sÎBgtiFière  à 
grains  très-fins,  et  ne  pou  Tant  entrer  dlins  ta  composition  de  la 
porcdaineyptiisqu'elle  résistait  au  plus  gràhd  feu  desfourneauît.II 
était  probable  qu*en  visitant  les  lient  oû  ellégtt,  on  décoùTrirait 
quelques  indices  de  son  èiai  primitif.  En  éflPéty  M.  Batilliat  à  pu 
s'assurer  qu'elle  ft  été  extraite  d'une  excftVation  de  ^o  pieds  de 
profondeur ,  faite  dans  un  terrain  ptzrement  silîeeux  ;  le  banc , 
dont  la  direction  eSt  horizontale ,  parait  très-épais  pnrtisqu'on  l'a 
déjà    creusé  de  quinze  pieds  sans  le  traverseï^    cfntièrément. 
L'obserratenr  a  éxaiiiiné  avec  attention  un  grand  noihbre  de 
morceaux  qu'il  a  détachés  lui-même  de  ce  banc  :  presque  tocts 
contiennent  à  leur  tientre  des  fragmens  de  sileài  blàiie ,  d'où  l'on 
pourrait  conclure  qoé  la  matière  découverte  protîent  de  la  décom- 
position da  silex.  On  ne  doit  pas  confondre  cette  iliatière  arec  la 
croûte  blancbe  qui  enveloppe  les  rognons  du  silex  pjToniaque,  et 
que  l'on  suppose  produite  par  l'action  alternative  et  répétée  de 
la  ftéchei^se  et  de  l'humidité  :  on  sent  qu'à  cette  distance  de  Li 
éur&ce  dé  la  lerte,  l'air  atmosphérique  n'a  pii  être  Tàgent  dcs- 
tihlctettr  de  la  combinaison  des  moléctdes  intégrantes  du  silex  : 
la  décom|>osition  d'une  masse  aussi  considérable  de  cette  sab- 
stance  ne  manquera  pas  d'intét^sser  les  géologues ,  si ,  comme 
Bf .  Batilliat  est  porté  à  le  croire ,  on  n'a  pas  encore  observé  de 
fiiitt  temblables. 

PALONTHOGRAPHIE. 
9^9.  IirtaontcTîoir  to  ïh*  studt  or  Fossil  or(>aiIic  Remains, 
etc.  Introduction  à  Tétude  des  Fossiles  orgimiques ,  prihcipa- 
lement  de  ceux  trôurés  tîuns  les  couches  de  la  Grande-Breta- 
gùe;  destinée  à  faciliter  là  connaissance  de  la  nature  de  ces 
fossiles  et  celle  de  leurs  rapports  avec  la  formation  de  la  terre; 
par  J.  PARxiNsoif.  In-8.de  3^6  p.  av.  ïo  pl.grav.  Prix  :  la.sh. 
Londres;  18^2;  W.  Phillips. 
L'auteur  de  l'oirrrage  bien  connu  intitulé^  Orgànic  remains 


Palonthographie*  497 

r^  a  former  IVorld  (3  vol.  în-4.  ornés  de  très*helles  planches) , 
M.  J.  Parklnson  a  voulu  donner  dams  celui  que  nous  annonçons 
one  sorte  d'abrégé  de  son  grand  ouvrage ,  disposé  dans  «n  meil- 
leur ordre ,  et  plus  en  rapport  avec  l'état  des  classifications  mo- 
dernes. II  traite  d'abord  des  Végétaux  fossiles^  pour  lesqueb  il 
paraît  n'avoir  pas  profité  des  travaux  de  M.  Ad.  Brongniart;puîs 
des   fossiles   du  règne  animal ,  en  suivant  la  mébode  établie 
par  M.  de  Lamarck.  Il  donne  pour  chaque  classe  de  ceux-ci 
des  idées  générales,  quelques  définitions,  çt  quelquefois  des  ren- 
seignemens  peu  connus  et  intéressa  ns.  Pour  les  animaux  inveiléS 
brés,  M.  Parkinson  suit  entièrement  la  méthode  de  M.  de  Lamarck  ; 
et  comme  il  cherche  à  procurer  une  connaissance  comparée ,  il 
décrit  les  genresr  vivans  comme  ceux  uniquement  fossiles^  Les  Po- 
lypiers, les  Ëncrines,  les  Oursins,  sont  traités  avec  assez  de  dé- 
tails; il  indique  même  les  espèces:  pour  les  premiers  d'après  MM.  de 
Lamarck  et  Lamouroux,  en  citant  celles  d'autres  auteurs';  pour  les 
seconds  d'après  Miller  ;  pour  les  troisièmes  d'après  M.  de  Lamarck. 
Il  cite  une  figure  à  chaque  espèce,  et  donne  une  phrase  descrip- 
tive. Arrivé/aux  mollusques ,  il  donne  d'abord  la  suite  des  genres 
avec  une  courte  description  générique,  traduite  de  M.  de  La- 
marck, dont  il  suit  chaque  famille,  s'en  écartant  dans  lesCépha-^ 
lopodes  pour  adopter  quelques  mauvais  genres  de  Montfort. 
Après  cela  l'on  trouve  une  liste  par  genres ,  avec  une  courte 
phrase  descriptive  des  fossiles  décrits  par  M.  de  Lamarck  dans 
les  Mémoires  du  Muséum^  ou  dans  tes  Animaux  sans  vertèbres  ; 
puis  un  catalogue  des  fossiles  de  l'Angle Icrre,  d'après  Sowerby, 
avec  le  n**,  des  planches  du  Minéral  Conchology^  et  l'indication 
des  couches  dont  chaque  espèce  faîfe  partie.  On  trouve  ensuite 
Bne'  Mste  des  fossiles  du  calcaire  appelé  mountain^  Umestone^  et 
du  calcaire  de  transition  (^êransieion  Hmestone)  des  ewîrons  de 
Cork ,  communiquée  par  M.  Miller  ^  puis  un  exposé  de  l'ordre  et 
^  l'appangeraent  des  coqikijles  dans  les  diverses  formations.  L'au- 
teur ,  dans  cette  partie ,  ne  parait  pas  parfaitement  au  couvant  de 
la  question  et  des  travaux  recens  dfes  naluraUst>es  fT»nçaîs.  Dans  les 
classes  qui  suivent  les  mollusques ,  il  ne  cite  aucun  insecte;  dans 
les  crustacés^  il  n'a  point  cité  le  travail  de  WaHemberg ,  ni  cehii  de 
MM.  Brongniartet  Desmarest  ;  enfin  dans  les  vertébrés  il  dit  peu 
de  chose  des  oiseaux,  ne  paraît  pas  connaître  le  travail  de  M^  de 
Blainville  sur  les  poissons:  pour  les  reptiles  et  les  mara«nileres,  il 
suit  les  travaux  récens ,  surtout  ceux  <fe  M.  Cuvier. 

Derrenseigiiemens  intéreseans  sont  répandus  dans  cet  ouvrage 


498  Paionthographîe. 

utile,  quoiqu'il  ne  donne  pas  l'^a  t  de  nos  connaissances  ;  mais  le  plan 
.  est  très-bon,  et  il  serait  à  désirer  qu'une  nouvelle  édition  répa- 
rât ce  défaut  capital.  Les  planches  assez  bien  gravées  donnent  un 
exemple  des  divers  genres.  Les  figures  sont  la  plupart  des  copies 
qui  reproduisent  l'inexactitude  des  modèles;  elles  ont  d'ailleurs 
le  désavantage  d'être  presque  toutes  très- réduites.  F. 

980.  M.  RéoHiER  présente  à  la  Société  des  sciences  naturelles 
du  canton  de  Vaud  plusieurs  échantillons  d'os  fossiles ,  qui  pa- 
raissent être  les  restes  de  Reptiles  chéloniens  (  tortues  )  et  de 
Crocodiles  d'une  grande  dimension ,  qu'on  trouve  en  grande 
quantité  dans  le  calcaire  compacte  du  Jura,  aux  environs  deSo- 
leureet  dans  le  canton  de  Berne,  ÎSiit  géologique  l'un  des  pins 
remarquables  qui  se  soient  offerts  à  l'observation  depuis  long- 
temps. (  Feuille  du  canton  de  Vaud  y  n®.  I21 ,  p.  9.  ) 

981.  Cavernes  contenant  des  os  fossiles.   (  Lond,  Magaz,, 

avril  1823,  p.  466.) 

Ce  sont  quelques  nouvelles  cavernes  qu'on  a  ouvertes  à  Oreston, 
près  Plymouth,  dans  le  même  lieu  que  celles  déjà  décrites  et  con- 
nues de  tous  les  naturalistes.  Elles  se  communiquent  et  contiennent 
des  ossemens  de  bœuf,  de  cheval  ^  de  cerf^  d'hyène,  de  renard 
et  de  loup.  On  y  a  trouvé  aussi  quelques  fragmens  de  coquilles. 

DE  Basterot. 
982.     Corne  de  rhinocéros  trouvée  en  Ecosse. 

La  corne  d  un  rhinocéros  trouvée  dans  le  shell  mari ,  au  fond 
du  loch  de  Forfar ,  a  été  présentée  à  la  Société  M^ernérienne , 
et  déposée  dans  le  musée  royal  de  l'Université  d'Édimboui^. 
(^Edimb, philos*  jounu y  ^yvA  i8a3  ,  p.  4o4«) 

983.  On  vientde  trouver  à  Mimet  (Bouches-du-Rhône),  au  nord 
de  Marseille,  non  loin  de  l'endroit  où  s'est  donnée  la  seconde  ba- 
taille de  Marius  contre  les  Teutons  ,  ime  dent  d'éléphant  fossile. 
On  fait  dans  ce  moment  des  fouilles  qui  promettent  encore  d'au- 
tres fossiles  sans  doute  aussi  curieux.  Cette  dent  est  parfaite- 
ment conservée  ;  elle  était  dans  un  grès  calcaire  très-dur ,  et 
au-dessus  du  terrain  houillier.  On  a  également  trouvé  aux  Mar- 
tigues,  dans  le  même  département,  d'autres  grands  fossiles. 
984*     Minéral  Conchology  of  great  Britain,  etc«  Concho- 

logie  minérale,  etc.  ;  par  J.  Sowerby,  vfi*,  69  et  70.  (  Voyez 

le  no.  ao5  du  t.  2  du  Bulletin,  ) 

Le  no.  68  contient  Turbo  monUiferus,  N.Sp. — T,  sculptus  {sul- 
catusy  Pilxiî^gton).  —  Foluta  Athleta  (strombus^  Branoer). 
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—  F.  depauperata  (Str,  luctatovy  Bràrd.).  —  V.  luctator  junior 
{^Str.  dubiuSy  Brand.).  —  ^.  ambigua  {^Str.  Brard.).  — .  F,  no- 
dosa,  N.  Sp.  —  V,  geminatay  N.  Sp. —  F.  Lima,  (^JBuc,  scabri- 
culunzy  Brand.).—  F,  sKspensa  {Murex ^  BKkVD.y —' Fusus 
-errons  (  Str, ,  Brand.  ). 

Le  n®.  70  paraît  commencer  le  5«.  vol.  de  cet  ouvrage.  H  con- 
tient les  caractères  du  genre  Mitra  Lam.  —  Mitra  scabra  (  Bue, 
scabriculum ,  Brand.).  —  Telliha  Branderi (bimaeulata,  Brand.) 
— T.  filosa^  N.  Sp. —  T.  ambigua ^1^,  Sp.^—  Ammonites plicom- 
phalus,  —  Amm.  mutabilis.  Deux  nouvidles  espèces.  —  Amm. 
subarmatus,  GeoL  ofYorkSy  t.  i3,fig. 3.  — Amm,fibulatus yid,^ 
fig.  9.  —  Amm,  Smithiy  N.  Sp.  F. 

^85.  Note  sur  le  genre  Astarte  ,  Sowerby.  (  Crassine  , 
Laharck.. )  par  M.  de  la  Jonkaire.  [Mém.  de  la  Soc,  d*hist. 
natur,  de  Paris,  to.I,  i'®.  part.,  p.  127,  avec  i  pi.  lith.,  pi.  VI.) 

L'auteur  de  ce  travail  ayant  donné  dans  le  même  recueil  un 
mémoire  géologique  sur  le  terrain  des  environs  d'Anvers ,  a 
pensé  avec  raison  à  présenter  une  notice  sur  les  coquil!«es  du 
genre  Astarte  dont  les  espèces  fossiles  sont  très-fréquentes  dans 
les  parties  sablonneuses  du  terrain  tertiaire  de  la  Belgique  ,  qui 
paraît,  suivant  M.  de  la  Jonkaire ,  être  une  continuation  de  celui 
de  Londres.  C'est  dans  celui-ci  que  M.  Sowerby  a  le  premier 
observe  les  coquilles  fossiles  qu'il  a  nommées  Astartéesy  quoi-  > 
qu'il  en  ait  trouvé  dans  dçs  frerrains  d'une  autre  époque.  Celles 
des  collines  sub-apennines  décrites  par  Brocchi  comme  étant  des 
Ténus ,  appartiennent  aussi  au  sable  chlorité ,  en  sorte  que  M.  de 
la  Jonkaire  donne  ces  coquilles  comme  caractérisant  le  calcaire 
grossier  inférieur.  Ce  naturaliste  rend ,  ainsi  que  nous  l'avons 
fait  (  Dict.  classique  d*hist,  natur.  au  mot  Astarte  ) ,  le  nom 
d' Astarte  au  genre  établi  postérieurement  par  M.  de  Lamarck , 
^ous  le  nom  de  Crassine.  Il  en  décrit  4  espèces  comme  étant 
nouvelles,  et  les  nomme  Astarte  Omaliiy  corbuloïdes,  Basterotii 
et  Burtinea,  Ces  4  espèces  sont  bien  figurées  dans  la  planche  qui 
accompagne  cette  notice ,  ainsi  qu'une  5«.  espèce  que  M.  de  la 
Jonkaire  rapporte  à  Y  A.  rugata  de  Sowerby.  Après  avoir  décrit 
les  4  espèces  nouvelles ,  ce  naturaliste  donne  l'énumération  des 
espèces  décrites  par  Sowerby  et  de  celles  confondues  par  Brocchi 
dans  les  Vénus. 

Nous  observerons  qu'il  serait  possible  que  les  caractères  tirés 
de  la  crénelure  des  bords  des  valves  ne  fussent  pas  bons.       F. 
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